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PRÉFACE 


Le  but  de  ce  guide  est  d'offrir  aux  yoyageurs  les  renseignements 
nécessaires  pour  bien  voir,  sans  perte  de  temps  et  sans  trop  de  tinia, 
les  principales  curiosités  de  Paris.  On  les  a  donc  décrites  en  indi- 
quant le  meilleur  chemin  pour  les  trouver ,  suivant  l'ordre  dans 
lequel  elles  se  présentent  et  donnant  des  détails  suffisants  pour  le 
touriste  ordinaire. 

Les  choses  les  plus  importantes  y  étant  particulièrement  dési- 
gnées à  l'attention  par  des  astérisques  (*)  et  celles  d'un  intérêt  secon- 
daire mentionnées  en  petits  caractères,  les  visiteurs  pressés  y  trou- 
veront encore  des  moyens  faciles  d'abréger  leurs  courses. 

Cette  édition  a  été  soigneusement  revue  sur  place ,  comme  les 
précédentes,  par  M.  A.  Ddafontaine ,  de  Paris,  rédacteur  français 
de  nos  guides  depuis  1872. 

Un  ouvrage  de  ce  genre ,  si  difficile  à  coordonner  et  si  minu- 
tieux, laisse  toujours  à  désirer,  et  l'infaillibilité  est  impossible 
quand  il  s'agit  d'une  multitude  de  choses  sujettes  à  varier  souvent 
et  rapidement.  Nous  continuons  donc  de  prier  MM.  les  voyageurs 
de  vouloir  bien  nous  signaler  les  défauts,  les  erreurs  et  les  omissions 
qu'ils  constateraient  dans  ce  livre  :  chaque  nouvelle  édition  prouve 
avec  quel  soin  il  est  tenu  compte  de  telles  rectifications. 

Les  cartes  et  les  plans,  auxquels  ce  manuel  doit  une  partie  de 
ses  succès,  ont  été  revus  avec  soin  et  mis  à  jour.  Pour  en  faciliter 
l'emploi  au  visiteur ,  les  principaux  plans  de  Paris  sont  réunis,  à 
la  fin  du  volume,  en  un  appendice  qu'on  peut  détacher. 

Les  hôtels,  les  restaurants,  les  renseignements  pratiques  en  gé- 
néral, sont  aussi  de  notre  part  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale, 
parce  que  les  agréments  d'un  voyage  en  dépendent  beaucoup.  On 
sait  que  nos  recommandations  ne  si* achètent  à  auctm  prix,  pas  même 
sous  forme  d'annonce  ;  il  ne  peut  par  conséquent  y  avoir  de  doute 
sur  notre  impartialité. 

Nous  marquons  d'un  astérisque  les  maisons  que  nous  croyons 
particulièrement  recommandables ,  mais  nous  prétendons  encore 
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moins  sous  ce  rapport  que  sous  d'autres  à  rinfaillibilitë,  car  ce  sont 
surtout  là  des  choses  sujettes  à  varier  souvent  et  rapidement.  La 
manière  dont  on  est  reçu  dans  un  hôtel  ou  traite  dans  un  restau- 
rant dépend  encore  sans  cela  d'une  foule  de  circonstances  qu'il  est 
généralement  impossible  de  prévoir.  Du  reste  on  doit  toujours  s'at- 
tendre en  route ,  même  avec  le  meilleur  guide ,  à  de  l'imprévu,  à 
quelques  ennuis ,  et  on  aurait  tort  de  perdre  pour  cela  sa  bonne 
humeur,  sans  laquelle  on  ne  saurait  jouir  d'un  voyage. 

K.  B. 
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Abréviations. 

Les  abréviations  employées  dans  ce  livre  sont  faciles  à  comprendre  ; 
voici  celles  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment: 


H.y  hôt.,  hôtel. 

eh.^  chambre. 

boug.^  bougie. 

««rt>.,  service. 

déj.,  déjeuner. 

dl».,  dîner. 

r«».,  repas  ou  1®'  et 
2^  déjeuner  et  dîner 
à  table  d'hôte. 

V.  c,  vin  compris. 


V.  n.  c.y  vin  non  com- 
pris. 

pens.j  pension^  ou 
journée  à  Thôtel. 

/r.,  franc. 

c.y  centime. 

E.y  est. 

y. y  nord. 

0.,  ouest. 

S.y  sud. 

dr,y  droite. 


g. y  gauche. 

h.y  heure. 

hab.y  habitants. 

kil.y  kilomètres. 

m.,  mètre  ou  mort  en  . . 

mil».,  minutes. 

p.y  page. 

pl.y  plan. 

«.,  siècle. 

v.y  voir. 

v&it.y  voiture. 


L'astérisque  (*)  a  pour^  but  de  désigner  les  «^»*«%?»I*i^""^;:!^„!?* 
dignes  d'attention  et  les  hôtels,  restaurants,  etc.,  relativement  recom- 
mandables. 


INTRODUCTION 

A.  Ssifon  et  frais  de  TOjage. 

Saifon.  —  Paris  se  yisite  en  tout  temps ,  mais  moins  en  hiver 
que  dans  les  autres  saisons.  Il  n'est  toutefois  pas  non  plus  très 
agréable  au  cœur  de  Tété.  La  longueur  des  jours  est  sans  doute 
alors  favorable  à  la  visite  des  curiosités  qui  appellent  d'un  bout  de 
la  ville  à  l'autre ,  mais  la  chaleur  y  est  souvent  accablante.  En 
outre ,  la  ville  n'a  plus  alors  tout  à  fait  son  caractère  habituel  ;  les 
Parisiens  qui  peuvent  s'absenter  sont  pour  la  plupart  à  la  cam- 
pagne, aux  eaux ,  aux  bains  de  mer  ou  en  voyage.  On  y  est  aussi 
alors  privé  de  bien  des  distractions  des  autres  saisons  ;  les  théâtres, 
par  ex.,  sont  presque  tous  fermés,  et  il  y  fait  du  reste  bien  trop  chaud. 
L'hiver  est  sans  doute  rarement  très  froid  a  Paris ,  mais  les  jours 
sont  trop  courts.  Restent  donc  le  printemps  et  l'automne ,  et,  si  on 
le  peat ,  il  y  a  encore  lieu  de  donner  la  préférence  au  printemps, 
par  la  raison  déjà  que  Paris  ne  reprend  son  animation  qu'assez  tard 
en  automne ,  et  que  c'est  la  saison  des  pluies,  préludes  de  l'hiver. 

Frais  de  voyage.  —  Le  chapitre  des  renseignements  généraux 
donnera  une  idée  des  frais  que  l'on  peut  faire  à  Paris.  En  temps 
ordinaire ,  10  fr.  environ  peuvent  suffire  pour  couvrir  la  dépense 
journalière;  mais  il  est  très  facile  de  dépenser  50  fr.  et  même  beau- 
coup plus  par  jour.  Pour  les  étrangers  surtout,  et  vu  les  mille  occa- 
sions qui  se  présentent  de  faire  des  dépenses,  Paris  peut  être  une  des 
villes  les  plus  chères  de  l'Europe.  Il  sera  bon  d'emporter,  outre  son 
budget  largement  calculé ,  quelques  centaines  de  francs  de  plus. 
Les  tiàis  s'accroissent  encore  à  mesure  qu'on  approche  du  moment 
de  repartir,  lorsqu'il  faut  songer  aux  cadeaux  qu'on  doit  rapporter. 

Il  est  bon  d'avoir  toujours  de  la  petite  mo«iMH(«,  les  gens  à  pourboires 
n'ayant  jamais  de  quoi  rendre ,  les  employés  des  musées  souvent  aussi 
quand  on  achète  des  catalogues. 

B.  Chemins  de  fer,  passeport,  douane  et  octroi. 

Chemins  de  fer.  —  L'organisation  des  chemins  de  fer  est  à  peu 
près  la  même  en  France  que  dans  les  autres  pays.  On  devra  surtout 
noter  que  les  trains  vont  toujours  à  gauche  et  que  par  conséquent 
on  monte  et  on  descend  â  g.;  que  lorsqu'une  gare  a  un  côté  du  dé- 
part et  un  côté  de  l'arrivée,  le  premier  est  à  g.  pour  celui  qui  part, 
comme  le  second  pour  celui  qui  arrive.  Les  compagnies  du  Nord, 
deïEst,  de  V Ouest,  d'Orléans  et  de  Paris-Lyon- Méditerranée  et 
même  le  réseau  de  VEtat,  ont  leurs  têtes  de  lignes  à  Paris.  Pour 
leurs  gares,  v.  p.  19.  Descriptions  des  lignes  en  dehors  de  la  ban- 
lieue de  Paris,  v.  nos  guides  pour  la  France, 

Les  prix  des  places  sont  calculés  à  raison  de  11  c.  20  par  kilom. 
pour  la  l'®  classe,  7  c.  56  pour  la  2®  et  4  c.  925  pour  la  3  ,  avec  un 
minimum  de  65  (Etat,  60),  45  et  30  c,  pour  6  kilom.  Il  y  a  sur  les 
billets  au-dessus  de  10  fr.  un  impôt  de  10  c. ,  compté  dans  les  prir 
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perçus  pour  ces  billets.  Les  trains  rapides  et  les  express  n'ont  pas 
de  tarifs  plus  élevés  que  les  trains  omnibus,  mais  les  premiers  n'ont 
qu'une  classe  et  les  seconds  deux,  assez  souvent  aussi  seulement 
une.  De  plus  ces  trains  ne  prennent  pas  toujours  les  voyageurs  qui 
n'ont  qu'un  petit  parcours  à  effectuer.  Les  coupés  de  l'^  cL  sont 
confortables;  ceux  de  2^  cl.  souvent  assez  médiocres.  Il  y  a  8  places 
dans  les  premiers  et  10  dans  les  autres.  Il  y  a  des  compartiments 
spéciaux  pour  les  dames  et  d'autres  pour  les  fumeurt.  On  fume 
bien  aussi  ailleurs,  mais  ce  n'est  que  toléré,  et,  dans  tous  les  cas, 
il  faut  que  les  autres  voyageurs  y  consentent.  En  France  comme 
ailleurs,  il  faut  se  défier  en  chemin  de  fer  des  joueurs  (bonneteurs) 
et  des  autres  chevaliers  d'industrie. 

Pour  les  bagages,  on  a  droit  au  transport  gratuit  de  30  kilogr. 
à  l'intérieur  de  la  France  et  seulement  25  si  l'on  se  rend  à  l'étranger, 
mais  on  paie  10  c.  pour  l'enregistrement  Les  excédents  se  paient 
40  c.  pour  1  à  5  kilogr.  jusqu'à  170  kilom.  exclusivement,  pour  5  à 
10  kilogr.  jusqu'à  85  kilom.,  pour  10  à  20  kilogr.  jusqu'à  43  kilom., 
pour  20  à  30  kilogr.  jusqu'à  29  kilom.  et  potii  30  à  40  kilogr.  jus- 
qu'à 14  kilom.  exclusivement,  puis  5  c.  par  20, 10,  5,  4,  3  et  2  kilom., 
selon  l'excédent ,  comme  ci-dessus.  Â  partir  de  40  kilogr.,  4  g.  15 
par  10  kilogr.  et  pat  kilom.,  avec  minimum  de  6  kilomètres.  — 
Chiens:  30  c.  par  tête  jusqu'à  20  kilom.  exclusivement,  puis  5  c. 
par  3  kilom.,  et  10  c.  d'« enregistrement». 

La  vitesse  des  trains  est  de  60  à  76  et  même  80  kiL  à  l'heure  pour 
les  rapides,  de  40  à  50  pour  les  directs  et  de  35  à  45  s'ils  sont  mixtes. 

Il  n'y  a  de  buffets  qu'aux  stations  principales,  et  l'on  n'a  pas 
toujours  le  temps  de  s'y  restaurer  ou  de  s'y  rafraîchir  tranquille- 
ment. Pour  cette  raison ,  et  aussi  parce  qu'ils  sont  habituellement 
chers  et  souvent  médiocres,  on  fera  bien  de  se  munir  de  provisions 
ou  du  moins  de  s'arranger  de  façon  à  ne  pas  être  obligé  d'y  prendre 
ses  principaux  repas.  En  tout  cas,  il  n'est  pas  inutile  de  s'assurer, 
avant  un  long  trajet,  si  le  train  s'arrêtera  suffisamment  pour  per- 
mettre de  déjeuner  ou  de  dîner  en  route. 

Il  y  a  des  toaçons-liU  sur  presque  toutes  les  grandes  lignes.  La  Gomp. 
des  Wagons-Lits  (p.  30}  a  aussi  des  wagom  -  restaurants  sur  les  lignes  de 
Paris  à  Calais,  Bruxelles,  Lille^  Nancy,  Ghâlons-sur-Marne,  le  Havre,  Mar- 
seille, etc.  Prix  :  déj.,  3  fr.  50,  4  et  5  fr.  -,  din.,  4  fr.  60,  5,  6  et  7  fr.,  selon 
les  lignes,  plus  le  vin,  à  1  fr.  la  l/a  bout,  et  1  fr.  50  la  bout.,  ou  la  bière, 
à  1  fr.  2^  cl.  sur  certaines  lignes  de  Normandie  :  2  fr.  25  et  3  fr.  50.  — 
Oreillers  et  couvertures  à  louer  dans  les  gares,  1  fr. 

On  trouvera  à  peu  près  tous  les  renseignements  dont  on  aura 
besoin  dans  V Indicateur  des  chemins  de  fer,  qui  paraît  tous  les  sa- 
medis et  se  vend  partout  75  c.  Il  est  assez  encombrant,  mais  meilleur 
et  relativement  moins  cher  que  les  Livrets  Chaix,  5  livrets  spéciaux, 
qui  ne  paraissent  que  tous  les  mois  et  se  vendent  séparément  40  c.  On 
détachera  de  l'Indicateur  les  feuilles  dont  on  aura  besoin,  et  on  laissera 
le  reste  dans  sa  valise  ou  sa  malle.  Pour  les  excursions  de  Paris,  il  y 
aie  Ldvret  Chaix  des  environs  de  Paris,  à  25  c. ,  divisé  même  en 
**^rets  spéciaux  à  10  c,  pour  chaque  compagnie  de  chemins  de  fer. 
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Toutes  les  gares  de  Paris  et  de  la  France  sont  à  l'heure  de 
Paris  (heure  lëgale) ,  avec  5  min.  de  retard  à  Tintérieur. 

Les  compagnies  délivrent  à  peu  près  partout  des  hiUtti  d'aM«r  et  rt' 
(otir,  avec  90  et  250/o  de  réduction,  pour  1,  2  et  3  jours,  selon  le  chemin 
de  fer  et  la  distance.    Us  sont  valables  indistinctement  pour  3  jours  lors- 

Îtt*on  les  prend  le  samedi  ou  la  veille  d'une  fête  reconnue,  et  même  pour 
jours  si  un  dimanehe  et  une  fête  se  suivent.  On  devra  se  renseigner 
d'avance;  Tlndicateur  ne  donne  pas  les  détails  ni  les  prix,  mais  ils  se 
trouvent  dans  les  Livrets.  Ces  prix  sont  calculés  à  raison  de  16  c.  8, 
13  e.  095  et  7  c.  886  par  kilomètre.  —  Sont  considérés  comme  jours  de  fête  : 
le  1®' janvier,  le  lundi  de  Pâques,  TAscension,  le  lundi  de  la  Pentecôte, 
le  14  juillet  (fête  nationale),  T Assomption  (15  août),  la  Toussaint  {i^^  nov.) 
et  Noël.  —  Pour  les  hilUU  circulaires  ^  voir  aussi  Tlndicateur. 

Il  y  s  dans  les  gares  importantes  un  bureau  de  consigne,  où  les 
voyageurs  peuvent  déposer  leurs  bagages.  Ils  reçoivent  un  bulletin 
spécial  et  paient  5  c.  par  jour  pour  chaque  colis,  sans  que  la  somme 
due  puisse  être  inférieure  à  10  c.  Là  où  il  n'y  a  pas  de  consigne, 
les  employés  gardent  les  effets  moyennant  un  pourboire.  On  peut 
aussi  les  laisser  en  gare  à  l'arrivée;  dans  ce  cas,  on  conserve  le 
bulletin  qu'on  a  reçu  au  départ. 

Pasiepcrt.  —  On  n'en  demande  plus,  même  aux  frontières  i 
l'entrée  en  France,  mais  comme  la  prudence  conseille  d'être  por- 
teur d'une  pièce  de  légitimation,  on  fera  bien  de  s'en  procurer  un  et 
de  l'avoir  toujours  sur  soi.  —  Déclaration  en  cas  de  séjour,  v.  p.  2. 

Scuane  et  oetroL  —  La  visite  douanière  des  bagages  a  lieu  en 
principe  aux  gares  frontières,  et  l'on  doit  y  assister.  Ceu:^  qui  sont 
enregistrés  pour  Paris  n'y  sont  toutefois  soumis  qu'à  l'arrivée  dans 
cette  Tille.  Elle  est  assez  rigoureuse ,  mais  les  employés  sont  fort 
polis.  Leur,  attention  porte  particulièrement  sur  le  tabac  ;  les  droits 
sont  de  36  fr.  par  fcilogr.  sur  les  cigares  et  les  cigarettes,  25  fr.  sur 
les  tabacs  du  Levant  et  15  fr.  sur  les  autres.  Les  cigares  sont  tout 
aussi  bons  à  Paris  qu'ailleurs,  mais  seulement  un  peu  plus  chers. 

La  visite  de  l'octroi,  à  l'entrée  d'une  ville,  a  surtout  pour  hut 
de  faire  payer  les  taxes  sur  les  denrées  alimentaires. 

Le  mieux  est  de  déelarer  d'avance  tous  les  objets  passibles  de 
droits  ;  la  visite  est  alors  rapidement  terminée. 

C,  Aperçus  historiques. 
L  Hiflteka  de  Franoa*  • 

Boit  de  lai'®  raoe.  KéroTingieiM.  »  L'histoire  de  France  propre* 
ment  dite  commence  vers  la  fin  du  v®  s.,  avec  Clovis  I*'  (481-511), 
fils  de  Childerie,  roi  des  Francs  Ripuaires  de  Tournai,  qui  expulsa 
les  Romains  du  nord  de  la  Gaule,  embrassa  le  Christianisme  et  ré- 
unit tous  les  Francs  sous  sa  domination.  La  dynastie  des  3f/ro- 
vingiens ,  ainsi  nommée  de  Mérovée ,  père  de  Ghlldéric,  dégénéra 
toutefois  bien  vite.  L'Etat  franc  fut  partagé  plusieurs  fois  et  il  en 
résulta  de  longues  guerres  civiles ,  puis  une  rivalité  acharnée  entre 
la  France  de  l'Est  ou  Austrasie  et  la  France  de  l'Ouest  ou  Neustrie. 
La  maison  des  P/p/tt,  chefs  des  leudes  d' Austrasie  et  maires  de  ce 
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royaume,  puis  -de  celui  de  Nenstrie  et  de  la  Bourgogne,  en  pK)flta 
pour  s'emparer  du  pouvoir  suprême,  après  avoir  sauvé  le  pays  à 
Poitiers  en  732,  par  la  défaite  des  Sarrasins. 

Bois  de  la  1^  race.  Carlovingieni.  —  Pépin  le  Bref  (752-768) 
fut  la  souche  de  la  2®  dynastie.  Gharlbmagmb  (768-814) ,  son  flls, 
fonda  par  ses  victoires  sur  les  Arabes ,  les  Lombards ,  les  Saxons, 
les  Avares,  etc.,  et  par  son  habile  administration ,  un  vaste  empire 
qui  n'eut  malheureusement  guère  plus  de  durée  que  celui  de  Glo- 
vis.  Après  la  mort  de  son  flls,  Louis  l®"",  le  Débonnaire  (814-840), 
le  traité  de  Verdun  (843)  consacra  le  partage  entre  :  Charles  II, 
le  Chauve  (840-877),  qui  eut  la  France  ;  Louis  le  Germanique,  qui 
fut  roi  de  Germanie,  et  Lothaire,  à  qui  échurent  l'Italie,  la  Bour- 
gogne et  la  Lotharingie  ou  Lorraine.  A  Gharles  le  Chauve ,  inça". 
pable  de  défendre  le  pays  contre  les  incursions  des  Normands,  suc- 
cédèrent Louis  II,  Z«  Bègue  (877-879),  Louis  III  et  Gabloman 
(879-882) ,  puis  Gabloman  seul  (882-884) ,  princes  non  moins  dé- 
pourvus d'énergie ,  sous  lesquels  la  France  fut  à  son  tour  morcelée 
par  la  féodalité.  Charles  III,  le  Oros,  flls  de  Louis  le  Germanique 
et  empereur  d'Allemagne ,  appelé  en  884  à  prendre  la  succession 
de  Carloman,  laissa  le  soin  de  défendre  Paris  à  Eudes,  duc  de 
France  et  comte  de  Paris ,  en  faveur  duquel  il  fut  déposé  en  887. 
Charles  III ,  le  Simple  (898-923) ,  flls  de  Louis  le  Bègue ,  succéda 
à  Eudes  et  laissa  se  fonder  le  duché  de  Normandie.  Les  seigneurs 
le  renversèrent  pour  lui  substituer  Robert  (922-923),  frère  d'Eudes, 
puis  Raoul  (923-936),  gendre  de  Robert.  Trois  Carlovingiens  arri- 
vèrent encore  ensuite  au  pouvoir,  Louis  IV,  d'Outremer  (936-954^, 
flls  de  Charles  le  Simple;  Lothairb  (954-986)  et  Louis  V,  le 
Fainéant  (986-987);  mais  ils  furent  moins  puissants  que  les  ducs 
de  France,  Hugues  le  Grand,  flls  de  Robert,  et  Hugues  Capet, 

Boii  de  la  8*  race.  Oapétieni.  —  Hugues  Capet  fonde  déflni- 
tivement  en  987  la  3^  dynastie,  celle  des  Capétiens ,  qui  fournit  à 
la  France  pendant  huit  siècles  une  suite  ininterrompue  de  sou- 
verains ,  avec  lesquels  elle  va  devenir  grande  et  indépendante.  — 
Sous  Robert  II,  le  Pimx  (996-1031),  Henri  I"^  (1031-1060)  et 
Philippe  1^'  (1060-1108),  la  France  souffre  de  guerres  féodales  et 
de  guerres  contre  les  ducs  de  Normandie.  L'un  de  ces  derniers, 
Guillaume,  fait  en  1066  la  conquête  de  l'Angleterre,  En  1096  a 
lieu  la  f^  croisade,  —  Louis  IV,  le  Gros  (1108-1137)  favorise 
l'établissement  des  communes  pour  affaiblir  la  puissance  de  la 
noblesse,  et  il  a  pour  ministre  le  célèbre  Suger ,  abbé  de  St-Denis. 
—  Louis  VII,  le  Jeune  (1137-1180),  a  le  tort  de  quitter  sou  royaume 
pour  prendre  part  à  la  2^  croisade  (1147)  et  commet  de  plus  la 
grande  faute  de  répudier  Eléonore  de  Guyenne,  qui  se  remarie  avec 
Henri  Plantagenet,  plus  tard  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de 
Henri  II ,  et  qui  lui  apporte  de  grandes  possessions  en  France.  — 
Philippe  II,  Augu>ste  (1180-1223),  entreprend  la  5*  croisade  avec 
Richard  Cœur-de-Lion  (1189),  attaque  à  son  retour  les  possessions 
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anglaises  en  France,  occupe  la  Normandie,  le  Maine,  TAnjoa,  la 
Touraine  et  le  Poitou,  et  bat  à  Bouvines,  en  Flandre,  les  armées 
réunies  de  l'Angleterre,  de  la  Flandre  et  de  l'Allemagne  (1214). 
—  Louis  VIII ,  le  Lion  (1223-1226) ,  fait  de  nouvelles  conquêtes 
dans  le  Midi.  —  Sous  Louis  IX  ou  St  LouU  (1226-1270) ,  la 
7*  et  la  ô*  croisades ,  l'une  en  Egypte ,  la  seconde  contre  Tunis.  — 
Philippe  III,  le  Hardi  (1270-1286),  acquiert  la  Provence  par  héri- 
tage. —  Philippe  IV,  le  Bel  (1285-1314) ,  continue  la  lutte  contre 
l'Angleterre.  Défaite  de  Courtrai  (1302).  Victoire  de  Mons-en- 
Puelle  (1304)  et  conquête  de  la  Flandre.  Embarras  financiers,  exac- 
tions, altération  des  monnaies,  différends  avec  Boniface  VIII, 
suppression  de  l'ordre  des  templiers  et  translation  du  St  -  Siège  à 
Avignon.  Pouvoir  public  substitué  aux  pouvoirs  féodal  et  ecclé- 
siastique. Etats-Généraux  assemblés  pour  la  première  fois.  —  Puis 
Louis  X,  le  Hutin  (1314-1316)  ou  Querelleur.  —  Phimppe  V,  le 
Long  (1316-1322)  et  Chablbs  IV,  le  Bel  (1322-1328),  sont  des  ad- 
ministrateurs habiles ,  mais  plus  faibles  devant  la  noblesse.  Avec 
Charles  IV  finit  la  branche  des  Capétiens  directs. 

Maison  de  Valoia.  —  Philippe  VI  (1328-1350).  Victoire  de  Cassel 
sur  les  Flamands  (1328).  Commenc.  de  la  guerre  de  Cent- Ans f  contre 
l'Angleterre  (1337-1453),  par  suite  des  rivalités  et  des  prétentions 
résultant  du  second  mariage  d'Ëléonore  de  Guyenne  (v.  ci-dessus). 
Défaite  de  Crécy  (1346).   Edouard  III  d'Anglet.  maître  de  Calais. 

Jeajt  II,  le  Bon  (1350-1364),  est  battu  et  fait  prisonnier  par  les 
Anglais  à  Poitiers  (1337).  Traité  de  Brétigny  (1360),  consacrant  la 
perte  des  pays  au  S.  de  la  Loire. 

Chables  V,  le  Sage  (1364-1380).  Bataille  de  CochereL  (1364). 
Les  Anglais  sont  à  peu  près  expulsés  du  royaume  par  £.  du  Ouesclin, 

Chablbs  VI  (1380-1422)  devient  fou  en  1392.  Victoire  de  Ros- 
hecque  sur  les  Flamands  commandés  par  Artevelde  (1382).  Guerre 
des  Armagnacs  et  des  Bourguignons.  Les  Français  sont  battus  à 
Azincourt,  par  les  Anglais  sous  les  ordres  de  Henri  V  (1415),  qui 
occupe  Paris  en  1421. 

Chables  VII  (1422-1461).  Jeanne  d'Arc  fait  lever  aux  Anglais 
le  siège  d'Orléans  (1429).  Couronnement  du  roi  à  Reims ,  Jeanne 
briUée  par  les  Anglais  (1431).  Ces  derniers  ne  conservent  plus 
guère  en  France  que  la  ville  de  Calais. 

Louis  XI  (1461  - 1483)  dissipe  la  ligue  du  bien  public ,  qu'il  a 
provoquée  par  des  réformes  trop  hâtives  et  trop  radicales.  Il  se 
montre  ensuite  plus  habile  et  tous  les  moyens  lui  sont  bons  pour 
porter  le  coup  mortel  à  la  féodalité.  Acquisitions:  Bourgogne, 
Franche-Comté ,  Artois  et  Provence.  Il  fait  beaucoup  pour  l'unité 
administrative  et  surtout  l'unité  territoriale ,  dès  lors  assez  consti- 
tuée pour  que  les  rois  puissent  songer  à  des  conquêtes  au  dehors. 

Chablbs  VIII  (1483-1498)  épouse  Anne  de  Bretagne ,  dont  le 
duché  est  acquis  à  la  France.  Conquête  passagère  de  Naples ,  sur 
laquelle  il  a  des  droits  héréditaires  (1495). 
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Louis  XII,  le  Père  du  peuple  (1498-1515),  de  UpremÛre  branche 
de»  ValoiSy  conquiert  le  Milanais,  sur  lequel  il  a  des  droits  du  chef 
de  son  aïeule ,  s'empare  de  Naples  avec  Taide  des  Espagnols ,  se 
brouille  avec  ses  alliés  à  Toccasion  du  partage  de  cette  conquête 
et  est  battu  par  eux  sur  les  bords  du  Oarigliano  (1503).  Bayard 
prend  part  à  cette  action.  Louis  XII  provoque  la  ligue  de  Cam- 
brai, ayant  pour  but  l'expulsion  des  Vénitiens  du  continent  italien. 
Ceux-ci  sont  battus  à  Agnadel  (1509),  mais  ils  parviennent  à  rom- 
pre la  ligue,  forment  la  Ligue  Sainte  pour  chasser  les  Français 
d'Italie,  et  les  battent  à  Ravenne  (1512). 

Fbançois  I®'  (1515-1547) ,  de  la  seconde  branche  des  Valois, 
rentre  en  possession  du  duché  de  Milan  par  la  victoire  de  Marignan 
(1515).  Quatre  guerres  contre  Charles-Quint,  à  propos  de  la  Bour- 
gogne et  du  Milanais.  Défaite  de  Pavie^  où  le  roi  est  fait  prisonnier 
(1525).  François  I®'  fait  beaucoup  pour  encourager  les  arts  et  em- 
bellir Paris.   Monarchie  de  plus  en  plus  absolue. 

Henbi  II  (1547-1559)  est  marié  avec  Catherine  de  Me'dicis.  Metz, 
Toul  et  Verdun  incorporés  à  la  France  (1556).  Les  Anglais  totale- 
ment expulsés  de  France  (Calais). 

François  II  (1559-1560)  est  marié  à  Marie  Stuart. 

Chablbs  IX  (1560-1574)  succède  à  son  frère.  Régence  de 
Catherine  de  Médicis.  Commencement  û.^%  guerres  de  religion.  Louis 
de  Condé,  Antoine  de  Navarre  et  l'amiral  Coligny  à  la  tête  des 
huguenots ,  François  de  Guise  et  Charles  de  Lorraine  commandent 
l'armée  catholique.   La  St- Barthélémy,  le  24  août  1672. 

Henbi  III  (1574-1589) ,  frère  des  deux  précédents ,  s'enfuit  de 
Paris  révolté ,  sur  le  conseil  de  Catherine  de  Médicis  (m.  1588). 
Il  périt  assassiné  par  le  dominicain  Jacques  Clément. 

MAUon  de  Bourbon.  -  Henbi  IV  (1589-1610)  défait  d'abord  la 
ligue  catholique  à  Arques  (1589),  puis  à  Ivry  (1590);  se  convertit 
au  catholicisme  (1593)  et  prend  Paris  (1594).  Il  met  ensuite  fin 
aux  guerres  de  religion  par  Védit  de  Nantes  (1598),  répudie  la 
même  année  sa  première  femme ,  Marguerite  de  Valois ,  et  épouse 
Marie  de  Médicis  (1600).  Il  est  assassiné  en  1610  par  Ravaillac. 
Ministère  de  Sully.   Embellissements  considérables  dans  Paris. 

Locis  XIII  (1610-1643)  est  un  roi  faible,  sous  la  régence  et  la 
dépendance  de  sa  mère,  Marie  de  Médicis,  et  des  favoris  Concini  et 
deLuynes,  jusqu'en  1624.  Le  cardincU  de  Richelieu  (m.  1642)  dirige 
ensuite  les  affaires  de  TEtat.  Victoire  navale  de  Ré  (1627) ,  sur  là 
flotte  anglaise  envoyée  au  secours  des  huguenots,  et  prise  de  la 
Rochelle  (1628).  La  France  prend  part  à  la  guerre  de  Trente- Ans 
contre  l'Autriche.    Continuation  des  embellissements  de  Paris. 

Louis  XIV  (1643-1715)  monte  sur  le  trône  à  cinq  ans,  sous  la 
régence  de  sa  mère,  Anne  d' Autriche.  Ministres:  Mazarin  (m.  1661), 
Louvois  (m.  1691),  Colbert  (m.  1683).  Généraux:  Turenne  (m. 
1675) ,  Condé  (m.  1686) ,  Luxembourg  (m.  1695).  —  Guerre  de  la 
fronde  contre  la  Cour  et  Mazarin.  Défaite  des  Espagnols  à  Rocroi 
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en  1643,  par  Condé  (duc  d'Ënghien).  —  Turenne  bat  les  Bavarois 
à  Fribourg  et  à  Nardlingen  (1644).  Victoire  de  Goadé  sur  les 
ËspAgnols,  à  Lens  (1648).  Paix  de  Westpkalie  (1648) ,  reco9nai8- 
santa  la  France  la  conquête  de  VAlsacc^  moins  Strasbourg  et  Mont* 
béliard.  ^  Répression  de  la  Fronde.  Paix  des  Pyrénées  avec 
l'Espagne  (1659).  Mariage  de  Louis  XIV  avec  UarU-ThMu  (1660)^ 

—  Mort  de  Mazarin  (1661);  le  roi  gouverne  lui-même.  Après  la 
mort  de  son  beau -père,  Philippe  IV  d'Espagne,  il  fait  valoir  ses 
droits  sur  les  Pays-Bas.  Turenne  prend  une  partie  des  Flandres  et 
le  Hainaut  (1667)  ;  Ckiurleroi,  Tournai,  Douai,  Lille.  Gondé  occupe 
la  Franche- Comté,  Paix  à* Aix-la-Chapelle  (1668),  par  suite  de  la 
Triple  Alliance.  —  Invasion  d^  Pays-Bas.  Passage  du  Rhin  (1672). 
Occupation  des  provinces  d'Utrecht  et  de  Gueldre.  Victoires  de 
Turenne  sur  les  Impériaux  à  Sinsheim,  Emisheim,  Mulhouse  (1674) 
et  Turkheim  (1675).  Mort  de  Turenne  à  l'affaire  de  Sasbach  (167^5). 

—  L'amiral  Duquesne  défait  la  flotte  hollandaise  près  de  Syracuse 
(1676).  —  Victoire  du  maréchal  de  Luxembourg  à  Montcassel,  sur 
Guillaume  d'Orange  (1677).  Paix  de  Ninùgue  (1687).  —  Occu- 
pation de  Strasbourg ,  de  Luxembourg  y  etc.  (1681).  Révocation  de 
redit  de  Nantes  (1685).  Dévastation  du  Palatinat  (1688).  Victoires 
du  maréchal  de  Luxembourg  à  Fleurus^  sur  les  Impériaux  (1690),  a 
Steinkerque  (1692)  et  à  Neerwinde  (1693),  sur  Guillaume  d'Orange; 
de  Oatinat  à  la  MarsaUle ,  sur  le  duc  de  Savoie  (1693).  Défaite 
de  l'amiral  Tourville  par  les  Anglais,  à  la  Hogue  (1692).  Paix  de 
Byêwik  (1697).  —  Guerre  de  la  Succession  d'Espagne  (1701-1714). 
Victoire  sdu  général  de  Venddme  à  Vittoria  (1702)  et  du  maréchal  de 
TaUard  à  Spire  (1702).  Prise  de  La/ndau  (1702).  Victoire  de  Hoch- 
stadt  (1703)  et  défaite  au  même  endroit  (1704).  Défaites  du  maré- 
chal Villars  par  le  prince  Eugène  à  Turin  (1706),  de  Vendôme  à 
Oudenarde  (1708)  et  de  Villars  à  Malplaguet  (1709).  Victoires  de 
Vendôme  à  Villaviciosa  (1710),  de  Villars  à  Denain,  sur  les  Im- 
périaux (1712).  Paix  d' Utrecht  (1713)  et  de  Rastadt  (1714).  Beau 
siècle  de  la  littérature  française,  illustrée  par  Corneille,  Racine,  Mo- 
lière, la  Fontaine,  BoUeau,  Bossuet,  Fénelon,  Descartes,  Pascal,  la 
Bruyère,  Mme  de  Sévigné,  etc.  —  Paris  sous  ce  règne,  v.  p.  xxiv. 

Louw  XV  (1715-1774).  Régence  du  duc  d* Orléans  jusqu'en 
1723.  Mariage  avec  Marie  Leczinska  de  Pologne  (1725).  Le  roi  n'a 
aucun  souci  des  affaires  publiques  et  mène  une  vie  toute  d'égoïsme 
et  de  débauche  scandaleuse.  La  France  est  surtout  gouvernée,  après 
le  régent,  par  le  duc  de  Bourbon  (1723-1726),  le  cardinal  Fleury 
(1726-1743),  les  créatures  de  la  Pompadour  (1745-1762),  maî- 
tresse du  roi ,  le  duc  de  Chaieeul  (1758-1762)  et  les  créatures  de 
la  Dubarry,  autre  maîtresse  du  roi.  —  Guerre  de  la  Succession 
d'Autriche  (1741-1748);  défaite  de  Dettingen  (1743);  victoires  de 
Fontenoy,  sur  les  Hollandais,  les  Autrichiens  et  les  Anglais  (1745); 
de  Rocoux,  sur  les  Autrichiens  commandés  par  Charles  de  Lorraine 
(1746),  et  de  Lawfeld,  près  de  Maestricht,  sur  les  alliés  (1747)  ;  prise 

Bsdeker.    Paris.    13^  édit.  b 
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de  Màestricht  et  paix  d'Aix-la-Chapelle  (1748).  ~  Guerre  maritime 
contre  les  Anglais.  —■  Guerre  de  Sept- Ans  (1756-1763)  ;  le  maréchal 
d'Ëstrées  remporte  d'abord  la  victoire  de  Hastenheck  sur  le  duc  de 
Cumberland  (1757)  ;  mais  le  prince  de  Soubise  est  battu  la  même 
année  à  Roshach,  par  Frédéric  le  Grand,  puis  à  Cr^feld,  par  le  duc 
Ferdinand  de  Brunswick  (1758).  Défaite  de  Minden  (1759).  Vic- 
toire du  maréchal  de  Broglie  à  Bergen,  sur  le  duc  de  Brunswick 
(1760).  Paix  de  Paris  (1763) ,  qui  fait  perdre  à  la  France  ses  pos- 
sessions de  l'Amérique  du  Nord.  —  Acquisition  de  la  Lorraine 
(1766)  et  de  la  Corse  (1768).  —  Ruine  morale  de  la  royauté  et 
ruine  financière  imminente.  —  Voltaire,  Rousseau,  Diderot,  écri- 
vains les  plus  influents;  littérature  révolutionnaire. 

Louis  XVI  (1774-1793) ,  marié  à  MaHe-Antoinette  d'Autriche 
(1770).  Guerre  de  l'indépendance  dans  l'Amérique  du  Nord  contre 
l'Angleterre  (1778-1783).  Epuisement  des  flnances;  de  Vergennes, 
Turgot,  Necker,  de  Calonne,  de  Brienne  et  Necker,  pour  la  seconde 
fois ,  ministres  des  flnances.  —  1789.  Ouverture  des  EtatS'Otne- 
raux  à  Versailles,  5  mal.  Leur  transformation  en  AssenibUe  Con* 
stituante ,  17  juin.  Serment  du  Jeu  de  Paume,  20  juin.  Création 
de  la  garde  nationale,  13  juillet.  Prise  de  la  Bastille,  14  juillet. 
Les  femmes  de  la  Halle  à  Versailles,  5  oct.  Conflscation  des  biens 
du  clergé ,  2  nov.  —  1790.  Fête  de  la  Fédération  au  Champ-de- 
Mars,  14  juillet.  —  1791.  Emigration.  Fuite  du  roi,  arrêté  à  Va- 
rennes,  22  juin.  Serment  à  la  Constitution,  14  sept.  Assemblée  Lé' 
gislative.  —  1792.  Guerre  déclarée  à  l'Autriche,  20  avril.  Prise 
des  Tuileries,  10  août  Arrestation  du  roi,  11  août.  Massacres  de 
septembre.  Canonnade  de  Valmy  contre  les  Prussiens,  20  sept. 
Ouverture  de  la  Convention  et  abolition  de  la  royauté,  21  sept. 

lr«  république,  proclamée  le  25  sept.  1792.  Entrée  de  Custine  k 
Mayence,  21  oct.  Victoire  de  Jemmapes  sur  les  Autrichiens,  6  nov. 
Conquête  de  la  Belgique.  —  1793.  Exécution  du  roi,  21  janv. 
Calendrier  républicain ,  22  sept,  f  Terreur,  Exécution  dé  la  reine, 
16  oct.  Culte  de  la  Raison,  10  nov.  Perte  de  la  Belgique.  —  1794. 
Victoire  de  Jourdan  à  Fleurus,  16  juin.  La  Belgique  reconquise. 
Chute  et  exécution  de  Robespierre  (9  thermidor),  27  juillet.  —  1795. 
Conquête  de  la  Hollande  par  Piehegru.  Traité  de  Baie  avec  la 
Prusse,  5  avril,  et  avec  l'Espagne,  22  juin.  Le  généiàl  Bonaparte  mi- 
traille les  royalistes  insurgés  (13  vendémiaire),  4  oct.  Création  du 
DiBiEOTOiBE,  27  oct. —  1796.  Victoires  de  Bonaparte  en  Italie,  a 
Montenotte,  12  ayril,  et  à  Millesimo,  13-15  avril;  au  pont  de  Lodi, 

i  Kouveaiuc  mois  (3S  sept.  1792-1«' janV.  1806)  :  vendémiaire^  du  22  sept, 
au  31  oet.  ;  hrumairey  du  32  cet.  au  20  nov.  ;  frimaire^  du  21  nov.  au  20  déc.  ; 
nivôte^  du  21  déc.  au  19  janv.  ;  pluviôse,  du  20  janv.  au  18  févr.  ^  ventôse^  du 
19  févr.  au  «dOmars  ;^«rm«nal,  du  21  mars  au  19  avril  •,  Jloréaly  du  20  avril  au 
19  mai;  prairitU,  du  20 mai  au  18 juin-,  meuidor^  du  19  juin  au  18  juillet; 
thermidor,  du  19  juillet  au  17  août  ; /rvctidor,  du  18  août  au  16  sept.  Cha- 
que mois  a  dO  jours  et  çst  divisé  en  S  décades  au  lieu  de  semaines.  A  la 
fin  de  Tannée ,  il  y  â  5  jours  complémentaireê ,  du  17  au  21  septembre. 
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10  mai.  Entrée  à  Milan,  15  mai.  Siège  de  Mantoue.  Bafoilles  de 
Castiglione,  5  août;  de  Baasano,  10  sept.;  d'Arcole,  13-15  noY.  -* 
1797.  Victoire  de  Rivoli,  14  janv.;  prise  de  Mantoue,  2  févr.  Les 
Autrichiens  sont  repoussés  jusque  dans  le  Tyrol.  Paix  de  Campo^ 
Formio,  17  oct.  —  1798.  Expédition  d'Egypte.  Victoire  des  Pyra- 
mides, 21  juiUetî  désastre  naval  d'A6ot*Wr,  1®'  août.  —  1799.  Ex- 
pédition en  Syrie.  Siège  d'Acre.  Victoire  à'Aboukir,  25  juillet. 
Armées  françaises  repoussées  en  Allemagne ,  en  Suisse  et  en  Italie. 
Retour  de  Bonaparte  en  France.  Chute  du  Directoire  (18  brumaire), 
9  noY.  Etablissement  du  Consulat;  Bonaparte  Premier -Consul, 
24déc.  —  1800.  Passage  du  St-Bernard,  13-16  mai;  victoires  sur 
les  Autrichiens  à P2ai«a7ic«;  7  juin;  k Montehello,  9 juin;  à  Marengo, 
14  juin.  Victoire  deMoreau  à  Hohenlinden,  3déc.  Attentat  contre  la 
vie  de  Napoléon  à  Paris,  23  déc.  —  1801.  Paix  de  Luneville  avec 
l'Allemagne,  9  févr.  Concordat,  15  juillet.  —  1802.  Paix  à" Amiens 
avec  l'Angleterre,  27  mars.  Bonaparte  consul  à  vie,  2  août. 

1«  empire.  —  1804.  Napoléon  I",  Bonaparte  (1804-1814), 
proclatné  empereur  par  le  Sénat,  18  mai,  et  couronné  à  Notre-Dame 
par  Pie  VII,  2  déc.  —  1805.  Nouvelle  guerre  avec  l'Autriche.  Capi- 
tulation d'Uïm,  17  oct.  Défaite  de  Trafalgar,  21  oct.  Bataille 
(V Austerlitz,  2  déc.  Paix  de  Preshourg,  26  déc.  —  1806.  Création 
dé  la  Confédération  du  Rhin ,  12  juillet.  Guerre  contre  la  Prusse. 
Batailles  d'/^fi<t  et  d' Auerstœdt ,  14  oct.  Entrée  à  Berlin,  27  oct. 
Blocus  continental.  —  1807.  Guerre  contre  la  Russie  et  la  Prusse. 
Bataille  à'Eylau,  8  févr.;  bataille  de  Friedland,  14  juin;  paix  de 
Tilsitt,  7-8  juillet.  Occupation  de  JAshonne,  30  nov.  —  1808. 
Code  Napoléon.  Guerre  d'Espagne.  —  1809.  Prise  de  Saragosse, 
21  févr.  Nouvelle  guerre  contre  l'Autriche.  Bataille  ô.*Eckmuhl, 
19-23  avril.  Entrée  a  Vienne,  13  mai.  Batailles  d'Aspern  ou  d'^««- 
ling,  21-22  mai;  de  Wagram,  5-6  juillet.  Paix  de  Vienne,  14  oct. 
Abolition  dupouvoirtemporel  du  pape.  — 1810.  Mariage  avec  Afam- 
Louise,  fille  de  François  II  d'Autriche,  11  mars.  Napoléon  au  faîte 
de  sa  puissance.  —  1812.  Défaite  de  Saiamanque,  21  juillet.  Nou- 
velle guerre  contre  la  Russie.  Bataille  d^  Smolenak,  16-17  août; 
bataille  de  l^Moskova,  7  sept.  Entrée  à  Moscou,  15  sept.;  retraite 
de  Moscou;  19  oct.  Passage  de  la  Bérésina,  26-27  nov.  —  1813. 
Batailles  de  iMtzen,  2  mai;  Banttzen,  20  niai;  WurscheKi,  21  mai; 
Qrossheeren,*^koùt\  Z)ré«c{e, 26-27 août;  JE'aiesbac;i,26août;  Oulm, 
30 août;  i)e4%nei0tf2;  6  sept.;  Leipzig,  16-18  oct.;  Jîawaw,  30  oct 
—  1814;  BaUilies  de  BHenne,  29  janv.;  laBothiète,  T'févr.; 
MontmvraU,  il  févr.;  Lc^on;  9-10  mars^,  Ards-sur-Auhej  20-21 
mars;  PârU,  30  mars-.  Les  alliés  à  Paris,  31  xsïsxb.  Abdication  de 
Napoléon,  11  avril'.  Son  arrivée  à  l'île  d'Elhe,  4  mai.  —  Embellis-* 
lements  de  Paris  sous  le  1®'  empire ,  v.  p.  xxv. 

Bèttanratiim.  ~  1814.  Louis  XVIII  (1814-1824),  roi,  6  avril. 
1**  paix  de  Paris,  30  mai.  -^  1815.  Retour  de  Napoléon,  l'^'mars. 
Bataille  de  Idgny,  16  Juin;  bataille  de  Waterloo,  18  juin.  2^  entrée 

b* 
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des  alliés  a  Paris,  7  juillet.  2®  paix  de  Paris,  20  nov.  —  1820. 
Assassinat  du  duc  de  Berry,  ISfévr.  —  1821.  Mort  de  Napoléon  à 
Ste- Hélène,  5  mai.  —  1823.  Expédition  en  Espagne,  en  faveur 
de  l'absolutisme  de  Ferdinand  VU. 

1824.  Chablbs  X,  roi  (1824-1830).  —  1830.  Prise  d'Alger 
5  juillet.  Ordonnances  de  St-Oloud,  25  juillet.  Révolution  de  juil" 
let ,  du  27  au  29 ,  et  ehute  des  Bourbons. 

Kaiaon  d'Orléans.  -  Louis- Philippe  (1830-1848),  élu  par  les 
Chambres  roi  des  Français,  7  août  1830.  —  1832.   Prise  d'Anvcr*. 

—  1840.  Translation  des  cendres  de  Napoléon  I**.  —  1842.  Mort 
du  duc  d'Orléans.  —  Guerres  continuelles  en  Afirique. 

2«  république.  —  1848.  Révolution  de  février,  23  et  24.  Jour- 
nées de  juin,  du  23  au  26.  —  Louis  Napoléon,  ftls  de  l'ancien  roi  de 
Hollande,  neveu  de  Napoléon  I®',  président  de  la  république,  lOdéc. 

—  1851.   Dissolution  de  l'Assemblée,  coup  d'Etat  du  2  déc. 

2«  empire.  —  1852.  Napoléon  III  (1852-1870),  élu  empereur 
par  un  plébiscite,  2  déc.  Commencement  des  grands  travaux  de 
transformation  dans  Paris  (v.  p,  xxtii).  —  1854.  Guerre  avec  )a 
Russie.  Campagne  de  Crimée.  —  1855.  Prise  de  Séhastopol,  8  sept. 

—  1856.  Paix  de  Paris,  30  mars.  —  1859.  Guerre  avec  l'Autriche. 
Victoire  de  Magenta,  4  juin  ;  de  Solférino,  24  juin.  Paix  de  Villa- 
franco,  11  juillet.  —  1860.  Annexion  de  Nice  et  de  la  Savoie.  Ex- 
péditions de  Chine  et  de  Syrie.  —  1862.   Expédition  du  Mexique. 

—  1866.  Les  succès  de  la  Prusse  sont  un  échec  à  la  politique  de 
Napoléon.  —  1867.  Affaire  du  Luxembourg.  Grande  exposition 
universelle.  —  1870.  Guerre  avec  la  Prusse.  Déclaration  le  19  juillet. 
Batailles  de  Wissembourg,  4  août;  de  Wœrth,  6;  de  Spieheren,  6; 
de  Borny,  Rezonville  et  Oravelotte,  14,  16  et  18}  de  Beaumont, 
30  août;  de  Sedan,  i^^  sept.   Napoléon  III  prisonnier. 

8^  république.  —  Proclamation  le  4  sept.  Capitulations  de 
Strasbourg,  27  sept.  ;  de  Metz,  27  oct.  Batailles  près  d' Orléans,  du 
2  au  4  déc.  —  1871.  BslUHI^  dt^  St-QuenHn,  19janv.  Capitulation 
de  Paris,  28  janv.  Gouvernement  à  Versailles.  La  Commune;  se* 
cond  siège  de  Paris  (v.  p.  xxviii).  Paix  de  Francfort,  10  mai.  Perte 
de  V Alsace  et  d'une  partie  de  la  Lorraine.  Indemnité  de  5  mil-^ 
liards  à  l'Allemagne.  Thiers,  chef  du  pouvoir  exécutif  depuis  le 
17  févr.,  nommé  président  de  la  république  le  31  août.  —  1873. 
Mort  de  Napoléon  III ,  9  janv.  Démission  de  Thiers,  remplacé  par 
le  maréchal  de  Mac-Makon,  14  mai.  Evacuation  définitive  du  ter- 
ritoire par  les  troupes  allemandes,  16  sept.  Prorogation  de  U  pré- 
sidence de  Mac-Mahon  pour  sept  ans,  20  nov.  —  1875.  Constitution 
définitive  de  la  république,  25  févr.  —  1877.  Ministère  réaction* 
naire  du  16  mai  (Broglie-Fourtou).  —  1878.  Brillante  exposition 
universelle.  —  1879.  Démission  de  Mac-Mahon  et  Jules  Qrévy 
président  de  la  république,  30  janv.  Retour  des  Chamhres  à  Parisi 

—  1881.    Expédition  de  Tunisie.  -  1882-1885.    Expédition/?  du 
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Tonkin  et  de  Madagascar,  —  1885.  Paix  avec  la  Chine,  9  juin,  et 
paix  avec  Madagascar,  17  déc.  —  1887.  Démission  de  Grëvy  et  M. 
Carnot,  président  de  la  république,  2  et  3  déc.  —  1889.  Exposition 
universelle  encore  plus  brillante  que  celle  de  1878.  —  1894.  Assassi- 
ne^ du  président  Carnot,  par  l'Italien  Caserio,  24  juin.  J,  Casimir" 
PéW«r  président,  26  juin.  —  189Ô.  Démission  de  Casimir -Périer 
et  élection  de  Félix  Faure,  15  et  17  janvier.  Nouvelle  expédition 
de  Madagascar,  et  annexion  de  cette  île,  d'env.  Ô6000  kil.  cai-.  plus 
grande  de  la  France,  qui  a  536400  kil.  de  superficie. 

n.  HistdM  de  Paris. 

C'est  dans  la  Cité  (p.  199)  que  Paris  prit  naissance.  Césab  est 
le  premier  qui  en  fasse  mention,  Tan  53  av.  J.-C,  où  il  y  con- 
voqua une  assemblée  des  Gaulois.  Ce  n'était  alors  qu'une  chétive 
bourgade  des  PariHi,  nommée  Lutetia  ou  Lutèce ,  c'est-à-dire ,  en 
langue  celte,  «habitation  au  milieu  des  eaux». 

Pendant  longtemps,  la  ville,  qui  a  aujourd'hui  7802  hectares  de 
superficie,  tint  dans  cette  lie  qui  n'en  avait  que  15.  Mais  elle  ac- 
quit peu  à  peu  assez  d'importance  pour  devenir  à  diverses  reprises 
le  séjour  de  plusieurs  empereurs  romains:  Constance  Chlobb 
(250?-306),  qui  construisit  le  palais  des  Thermes;  Constantin  le 
Orand,  Constantin  //et  Constance  II,  ses  fils;  Julien  A  postât,  qui 
aimait  beaucoup  sa  q chère  Lutèce»,  et  enfin  Valentinien  et  Oratien, 

Le  christianisme  y  avait  été  implanté  vers  250  par  8t  Denis  ; 
on  y  convoqua  en  360  un  concile  à  propos  duquel  elle  est  désignée 
sous  le  nom  de  Parisea  civitas,  d'où  est  dérivé  celui  de  Paris,  Près 
d'un  siècle  plus  tard ,  en  451 ,  la  ville  fut  préservée  de  l'invasion 
des  Huns  par  Ste  Oenevih^ey  ensuite  sa  patronne.  Clovib,  roi 
des  Francs ,  ayant  vaincu  les  Romains  en  la  personne  de  Syagrius 
(486) ,  Paris  devint  en  508  la  capitale  de  son  royaume. 

Cependant,  loin  de  s'accroître,  la  ville  resta  plutôt  stationnaire 
sous  les  Mérovingiens  et  surtout  sous  les  Carlovingiens ,  qui  n'y 
demeurèrent  pas  habituellement.  On  sait  du  reste  peu  de  chose 
sur  la  topographie  de  Paris  à  cette  époque,  et  il  n'y  reste  plus  guère 
des  édifices  d'alors  que  l'église  St-Oermain-des-Prés. 

La  seconde  moitié  du  ix^  s.  et  le  x^  s.  furent  des  temps  de  ca- 
lamités: invasions  répétées  des  Normands,  incendies,  inondations 
et  famine,  tout  semblait  vouloir  augmenter  les  terreurs  de  l'ap- 
proche de  l'an  1000.  Abandonnés  par  leurs  souverains ,  les  Pari- 
siens avalent  organisé  la  défense  de  leur  ville  sous  la  conduite  de 
leurs  comtes ,  dont  l'origine  remontait  à  Charlemagne.  L'un  d'eux, 
Eudts,  résista  victorieusement  aux  Normands,  et  l'un  de  ses  neveux, 
jSuouBS  Capst  ,  proclamé  roi  en  987 ,  fonda  la  troisième  dynastie, 
dite  des  Capétiens.  On  vit  dès  lors  renaître  le  commerce  à  Paris, 
et  la  prospérité  y  recommença  sous  Louis  VI,  dit  le  Gros  (1108- 
1137).  Son  école  devint  bientôt  célèbre,  gr&ce  à  Pierre  Lombard  et 
surtout  à  Abélard.    La  tour  81- Jacques  est  à  peu  près  le  seul  reste 
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des  édifices  élevés  sous  le  règne  de  Louis  le  Gros  ;  mais  on  lui 
attribue  aussi  la  construction  du  Grand  et  du  Petit  Châteletj  lîhâ- 
teaux  forts  aux  extrémités  des  deux  ponts  qui  reliaient  la  Cité  aux 
deux  rives  de  la  Seine ,  et  la  construction  de  la  deuxième  enceinte 
de  la  ville,  destinée  à  remplacer  celle  des  Romains.  Cette  nou- 
velle enceinte  n'a  pas  dépassé  en  amont  la  place  derrière  l'hôtel  de 
ville  actuel  et  en  aval  la  rue  du  Louvre,  mais  elle  fut  ensuite 
agrandie  à  l'E.  et  reportée  jusque  derrière  St-Gervais. 

C'est  du  règne  de  Louis  YII  (1137-1180)  que  datent  l'établis- 
sement des  templiers  à  Paris  et  la  fondation  de  Notre-Dame, 

Avec  Philippe -AuoTTSTB  (Philippe  II;  1180-1223)  commença 
réellement  pour  Paris  une  nouvelle  ère.  Ce  prince  établit  des 
aqueducs,  des  fontaines,  des  ports,  des  halles,  etc.,  flt  paver  les 
rues  principales,  régularisa  la  police,  continua  Notre-Dame,  con- 
struisit le  vieux  château  du  Louvre  et  éleva  la  troiiième  enceinte 
fortifiée ,  qui  touchait  à  la  Seine  à  la  hauteur  de  l'église  St-Paul 
en  amont  et  au-dessus  du  pont  des  Arts  en  aval ,  et  qui  passait  au 
N.  derrière  St-Eustache  et  au  S.  derrière  le  Panthéon.  Les  écoles 
de  Paris  furent  dès  lors  désignées  sous  le  nom  û.^ université  et  la 
corporation  des  «marchands  de  l'eau»  définitivement  constituée 
sous  la  dénomination  de  hanse  parisienne. 

Paris  s'accrût  de  nouveau  sous  LouiB  IX  ou  St  Louis  (1226- 
1270).  La  Ste-Cfhapelley  qu'il  construisit  dans  la  Cité  à  côté  du 
palais  royal,  aujourd'hui  le  palais  de  justice,  est  encore  le  plus 
beau  des  monuments  de  la  ville.  Le  chapelain  du  roi,  Robert  Sor- 
bon,  fonda  la  Sorbonne,  et  le  prévôt  des  marchands,  Etienne  Boileau, 
réorganisa  avec  beaucoup  d'habileté  la  justice ,  la  police  et  l'admi- 
nistration municipale.   Paris  avait  alors  environ  120000  hab. 

Philippe  IY,  le  Bel  (128Ô-1314),  provoqua  la  première  insur- 
rection à  Paris  par  des  impôts  excessifs  et  l'altération  des  mon- 
naies, en  1306.  Cette  émeute  réprimée,  il  songea  à  se  défaire  des 
templiers ,  et  leur  grand-maître ,  Jacques  Molay,  fut  brûlé  vif  en 
1314,  dans  un  îlot  qui  forme  aujourd'hui  le  terre-plein  du  Pont- 
Neuf.  Ce  fut  cependant  Philippe  le  Bel  qui  organisa  le  parlement 
de  Paris,  qui  convoqua  les  premiers  Etats-Oéneraux ,  etc. 

Sous  Philippe  y I  (1328-1350),  Paris  eut  particulièrement  à 
souffrir  de  la  guerre  de  Cent- Ans.  Il  conserva  néanmoins  une  atti- 
tude énergique  sous  ce  prince  et  surtout  durant  la  captivité  de 
son  successeur,  Jean  II,  le  Bon  (1350-1364),  après  le  désastre  de 
Poitiers  (1356).  Le  prévôt  Etienne  Marcel  se  mit  à  la  tête  du 
peuple  et  éleva  la  quatrième  enceinte  fortifiée  sur  la  rive  droite, 
s'étendant  à  peu  près  de  l'extrémité  du  canal  St-Martin  au  pont  du 
Carrousel,  en  suivant  la  direction  des  Grands  boulevards  jusqu'à  la 
porte  St-Denis,  puis  en  allant  passer  dans  le  jardin  du  Palais-Royal. 

Chables  y  (1364-1380)  renforça  plus  tard  l'enceinte  en  con-r 
struisant  la  Bastille  et  éleva  non  loin  de  là,  le  grand  et  magnifique 
hôtel  St^Paul,  qui  n'existe  plus.    Ce  roi  agrandit  de  plus  le  ch&teau 
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du  Loufiyre,  rassembla  une  bibliothèque  qui  a  forme  le  noyau  de  la 
Bibliothèque  Nationale-,  et  commença  les  égouts. 

Le  règne  de  Cha&lss  YI  (1380-1422)  fut  des  plus  funestes 
pour  Paris.  Un  impôt  sur  les  comestibles  amena  d'abord  la  réTOlte 
des  Maillotins,  à  la  suite  de  laquelle  furent  supprimées  les  fran- 
chises municipales.  Puis  ce  furent  des  exactions  et  de  folles  dé- 
penses, pour  lesquelles  la  ville  fut  mise  à  contribution;  le  roi 
tomba  en  démence,  la  France  fut  déchirée  par  les  factions  des 
Armagnacs  et  des  Bourguignons,  ces  derniers  trouvant  des  parti- 
sans à  Paris  dans  les  bouchers,  nommés  les  Cabochiens.  Ensuite 
les  Anglais  furent  maîtres  de  la  ville  pendant  dix-huit  ans,  y  résis- 
tant même  à  l'armée  que  Jeanne  d'Arc  avait  amenée  d'Orléans. 

Charles  y II  (1422-1461)  ne  rentra  dans  sa  capitale  qu'en 
1436,  et  cette  année  ne  vit  pas  encore  finir  les  maux  de  Paris: 
la  peste  y  fit  50000  victimes  dans  l'espace  de  six  mois  (1437- 
1438),  et  après  ce  fut  le  tour  de  la  famine.  Qu'on  se  figure,  s'il 
est  possible,  l'état  de  la  vUle  à  cette  époque,  en  considérant  encore 
que  non  seulement  les  Cabochiens  y  avaient  égorgé  10000  per- 
sonnes ,  mais  que  des  maladies  contagieuses  l'avaient  aussi  ravagée 
précédemment,  ainsi  qu'une  famine  atroce  en  1421  ! 

Le  règne  de  Loois  XI  (1461-1483)  fut  heureusement  un  règne 
réparateur,  de  même  que  ceux  de  Chaklbs  YIII  (1483-1498)  et  de 
Louis  XII  (1498-1515).  C'est  sous  Louis  XI  que  fut  établie  à  Paris 
la  première  imprimerie ,  et  un  beau  monument  qui  subsiste  encore 
de  ce  temps  est  le  joli  hôtel  de  Cluny, 

La  renaissance  «  jeté  an  vif  éclat  sur  le  règne  de  François  I^** 
(1515-1547)  ;  mais  son  administration  fut  loin  d'être  paternelle  et 
libérale,  car  il  finit  par  persécuter  les  protestants  et  supprimer 
l'imprimerie ,  qui  ne  fut  rétablie  qu'avec  la  censure.  Cependant 
il  s'occupa  de  l'embellissement  et  de  l'assainissement  de  Paris,  qui 
comptait  alors  au  moins  300  000  hab.  Ce  fut  lui  qui  commença  le 
I>(mt7fe  actuel,  VhôteldevUU  et  St-Eastache.  Henri  II  (1547- 
1559)  et  François  II  (1559-1560)  continuèrent  les  persécutions 
contre  les  protestants ,  et  sous  Charles  IX  (1560-1574)  Paris  fut 
ensanglanté  par  les  guerres  de  religion ,  dont  le  fait  le  plus  odieux 
fat  le  massAcre  de  la  St- Barthélémy  (1572) ,  inspiré  par  la  reine 
mère,  Catherine  de  Médicis.  Un  retour  à  la  tolérance  sous  Henri  III 
(1574-1589)  fit  naître  la  Ligue  (1585).  Le  roi ,  accusé  de  compli- 
cité avec  les  huguenots ,  se  vit  opposer  le  due  de  Ouise ,  fut  forcé 
de  quitter  Paris ,  où  éclata  un  soulèvement  terrible ,  lorsqu'il  eut 
fait  assassiner  son  rival,  dut  mettre  le  siège  devant  sa  propre  capi- 
tale et  tomba  sous  le  poignard  de  Jacques  Clément  (1589). 

Henri  IV  (1589-1610),  qui  était  protestant,  avait  encore  moins 
de  chance  d'être  agréé  par  les  Parisiens  fanatisés  ;  ils  tinrent  bon 
contre  lui ,  malgré  une  horrible  famine  qui  en  enleva  30  000.  Mais 
la  division  s'étant  mise  dans  la  Ligue,  dont  une  partie  s'était  tour- 
née vers  Philippe  II  d'Espagne ,  Henri  gagna  les  modérés ,  abjura 
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le  calvinisme  et  entra  dans  U  ville  en  15d4.  Ce  prince  s'appliqua 
dès  lors  à  réparer  les  maux  des  guerres  civiles,  continua  le  Louvre^ 
lés  T'uileries,  qui  avaient  été  fondées  par  Catherine  de  Médicis,  et  le 
Pont' Neuf ,  commencé  sous  Henri  III ,  acheva  Vhôtel  de  ville,  créa 
la  place  Royale,  aujourd'hui  place  des  Vosges ,  etc.  L'essor  intel- 
lectuel de  la  capitale ,  le  commerce  et  l'industrie  prirent  sous  ce 
roi  une  nouvelle  vigueur;  mais  les  esprits  étaient  encore  trop 
exaltés  pour  qu'il  fût  accepté  par  tous ,  et  il  tomba  aussi  sous  le 
couteau  d'un  assassin,  Fr.  RavaiUac  (1610). 

Durant  le  règne  de  Louis  XIII  (1610-1643) ,  Paris  ne  prit  part 
à  aucun  événement  important ,  mais  11  se  développa  et  s'embellit 
d'autant  plus.  La  HnquAhme  enceinte  fut  élevée  sous  ce  roi.  Bile  ne 
comprit  aussi  que  la  rive  dr.,  comme  la  quatrième,  et  en  différa  peu 
comme  étendue  à  l'E.  A  l'O.,  au  contraire,  elle  continuait  de  suivre 
les  Grands  boulevards  actuels  à  partir  de  la  porte  St-Denis ,  et  elle 
aboutissait  à  la  Seine  derrière  le  Jardin  des  Tuileries.  Six  quai» 
nouveaux  furent  ajoutés  alors  à  ceux  qui  existaient  déjà;  on  fonda 
r  Imprimerie  Royale,  le  Jardin  des  Plantée  et  V Académie  Françaiêe  ; 
on  termina  St-Eustache,  moins  le  portail  ;  on  construisit  le  palais 
du  Luxembourg,  le  Palaii-Royal,  St-Roch,  le  V€il-de'Orâce,  etc. 

Sous  Louis  XIV  (1643-1715) ,  Paris  souffrit  d'abord  pendant 
cinq  ans  (1648-1653)  de  la  guerre  civile  de  la  Fronde,  provoquée 
par  des  édits  fiscaux  de  Mazarin ,  que  le  parlement  de  Paris  refusa 
d'enregistrer.  Mais  la  royauté  en  triompha  et  n'en  devint  que  plus 
absolue.  La  capitale  vit  encore  ses  institutions  municipales  sacri- 
fiées et  fut  abandonnée  par  la  cour.  Cependant  elle  continua  de 
prendre  de  grands  développements  et  de  s'embellir.  Les  rues,  dont 
la  malpropreté  avait  souvent  engendré  la  peste,  furent  désormais 
régulièrement  nettoyées.  Elles  cessèrent  aussi  d'être  des  coupe- 
gorge  ,  parce  qu'on  les  éclaira  et  que  la  police  en  fut  mieux  faite. 
Alors  aussi  les  visiteurs  y  vinrent  de  toutes  parts,  la  noblesse  y 
construisit  des  hôtels  ;  Paris  donna  même  le  ton  à  l'étranger ,  qui 
rechercha  les  produits  de  son  industrie,  et  ce  fut,  comme  nous 
l'avons  dit,  le  beau  temps  de  la  littérature  française.  La  population 
atteignit  alors  à  peu  près  le  chiffre  de  560  000  âmes.  Sous  Louis  XIV 
furent  surtout  fondés  les  Invalides,  diverses  bibliothèques  et  aca- 
démies, V Observatoire,  les  Oobelins,  la  Comédie- Française,  VOpéra, 
etc.  Les  anciennes  fortifications  furent  démolies  et  les  boulevards 
transformés  en  promenades,  avec  quatre  arcs  de  triomphe ,  dont  il 
reste  les  portes  St-Denis  et  St- Martin ^  on  commença  sur  la  rive 
gauche  des  promenades  du  même  genre  ;  on  construisît  la  colonnade 
du  Louvre  et  le  pont  Royal;  on  créa  de  nouveaux  ports  et  de  nou- 
veaux quais,  les  places  Vendôme,  des  Victoires  et  du  Carrousel  ;  on 
traça  le  jardin  des  Tttileries,  on  planta  les  Champs-Elysées ,  etc. 

Sous  Louis  XV  (1715-1774),  Paris  souffrit  de  la  profonde  dé- 
moralisation de  la  cour ,  de  la  banqueroute  de  Law ,  des  querelles 
entre  jansénistes  et  molinistes,  des  agitations  des  conYulsionnaires, 
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etc.  ;  mais  de  beaux  édifices  embellirent  encore  la  capitale:  Ecole- 
Militcdre,  Qurde- Meuble  (place  de  la  Concorde),  Panthéon,  St-Sul- 
pice,  PalaiB' Bourbon  (Chambre  des  députés),  eollèçe  Masarin  (In- 
stitut), Ecole  de  Médecine,  etc.  De  ce  règne  aussi  date  la  place  de 
la  Concorde  (place  Louis  XY),  truisformée  plus  tard. 

Louis  XYI  (1774-1793)  ne  put  échapper  à  la  crise  terrible  qui 
se  préparait.  Louis  XY  avait  dit  au  milieu  des  ses  débauches  :  «  après 
nous  le  déluge»  ;  ce  déluge  s'appela  la  Ré¥oi.uTioN.  Le  rôle  de  la 
capitale  deyient  alors  de  plus  en  plus  considérable  en  France  :  prise 
de  la  Bastille  (1789),  Paris  organisé  en  commune,  le  roi  ramené  de 
Versailles,  l'Assemblée  Nationale  venant  à  Paris  {1790),  fête  de  la 
Fédération,  fuite  du  roi  Jusqu'à  Varennes  (1791),  prise  des  Tuile- 
ries (1792) ,  Louis  XVI  au  Temple,  son  procès  et  son  exécution 
(1793),  culte  catholique  remplacé  par  le  culte  de  la  Raison,  etc. 

La  RÉPUBLIQUE  (1792-1804)  est  d'abord  le  gouTernement  de  la 
France  par  la  Commune  de  Paris  ,  qui  devient  à  son  tour  un  pou- 
voir tyrannique ,  qui  dirige  même  la  représentation  nationale  ou  la 
Convention  (1792-1795)  et  qui  ne  recule  pas ,  pour  se  maintenir, 
devant  les  massacres  et  le  système  de  la  Terreur,  Cependant  la 
Commune  tombe  victime  de  ses  excès,  avec  Robespierre,  le  9  thermi- 
dor an  II  ou  27  juillet  1794.  L'administration  de  Paris  est  alors 
divisée  par  la  création  de  douze  arrondissements,  et  les  plus  mauvais 
jours  de  la  Révolution  sont  passés.  La  Convention,  menacée  encore 
une  fois  sérieusement,  est  délivrée  par  Bonaparte  le  13  vendémiaire 
an  IV  (4oct.  1795)  et  remplacée  par  le  Directoire  (1795-1799),  sous 
lequel  Paris  reste  assez  calme.  On  termine  en  1797  la  sixième  en- 
ceinte ,  un  mur  d'octroi  commencé  sous  Louis  XYI ,  là  où  sont  les 
anciens  boulevards  extérieurs ,  et  en  1798  a  lieu  la  première  ex- 
position de  l'industrie.  Le  Consulat  (1799-1804),  substitué  au 
Directoire  par  le  coup  d'Etat  du  18  brumaire  an  viii  (9  nov.  1799), 
rend  enfin  à  Paris  la  paix  et  la  prospérité  ;  le  culte  catholique  est 
rétabli  et  la  municipalité  réorganisée  de  façon  à  lui  ôter  le  plus 
possible  de  son  influence,  dont  elle  n'a  que  trop  abusé. 

Le  régime  républicain  n'avait  cependant  pas  été  sans  faire  de 
nombreuses  et  salutaires  réformes,  et  il  avait  doté  Paris  et  la 
France  de  grandes  institutions  :  Ecoles  Normale  et  Polytechnique, 
musées  du  Louvre,  d'artillerie  et  des  monuments  français.  Con- 
servatoire des  Arts  et  Métiers,  Archives  nationales.  Institut,  Bu- 
reau des  longitudes,  bibliothèques,  etc.  La  ville  elle-même  subit 
alors  peu  de  changements ,  mais  les  transformations  considérables 
qui  devaient  avoir  lieu  plus  tard  furent  préparées  par  la  suppres- 
sion des  innombrables  couvents  établis  au  cœur  de  la  ville. 

NafoiiÉonI®^  (1804-1814)  voulut  faire  de  Paris  la  véritable 
capitale  de  l'Burope  ;  il  lui  rendit  du  moins  la  splendeur  par  ses 
fêtes  et  contribua  beaucoup  à  son  embellissement.  Il  éleva  Varc  de 
triemphe  dt*  Carrousel  et  la  colonne  Vendôme^  continua  le  Louvre, 
construisit  la  façade  du  Corps- Législatif ,  commença  l'arc  de  tri- 
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tulation  inévitable,  signée  le  28  du  même  mois,  en  même  temps 
qu'un  armistice  de  trois  semaines.  Cet  armistice  est  prolongé  de 
huit  jours  lorsque  l'Assemblée  Nationale,  réunie  à  Bordeaux,  a 
ratifié  les  préliminaires  de  paix.  La  prolongation  n'a  toutefois  été 
accordée  qu'à  la  condition  qu'une  partie  de  Paris  serait  occupée 
par  les  Allemands,  ce  qui  a  lieu  du  1^  au  3  mars.  Cela  amène  un 
surcroît  d'irritation  dans  la  population  parisienne ,  déjà  profondé- 
ment démoralisée  par  la  longueur  et  les  souffrances  du  siège  et 
travaillée  par  des  dissensions  intestines.  Les  factieux  trouvent  un 
nouvel  argument  pour  ameuter  la  populace  dans  la  conduite  du 
gouvernement,  qui  s'établit  à  Versailles,  au  lieu  de  rentrer  dans 
la  capitale  ;  ils  lui  font  craindre  une  nouvelle  restauration ,  et  elle 
se  met  en  révolte  le  18  mars ,  en  s'opposant  à  l'enlèvement  des  ca- 
nons de  la  garde  nationale. 

Alors  s'organise  une  nouvelle  Commune  (26  mars)  et  commence 
une  guerre  civile  sans  exemple,  avec  un  second  siège  de  Paris,  plus 
désastreux  que  le  premier,  du  2  avril  au  21  mai.  A  ce  siège  suc- 
cède encore  une  lutte  acharnée  de  huit  jours ,  dans  les  rues  de  la 
ville,  se  terminant  par  l'extermination  d'une  grande  partie  des 
insurgés.  La  rage  des  vaincus  s'assouvit  par  la  destruction  plus 
ou  moins  complète  et  volontaire  de  238  maisons  et  édifices  publics. 
Parmi  ces  derniers,  il  faut  surtout  mentionner:  les  Toileries,  le 
ministère  des  finances,  le  Palais-Royal,  la  bibliothèque  du  Louvre, 
Vhôtel  de  ville,  le  palais  de  la  Légion  d*honneur,  le  palais  du  quai 
d'Orsay,  la  préfecture  de  police,  le  palais  de  justice,  les  théâtres 
Lyrique,  du  Châtelet  et  de  la  Porte-St- Martin.  La  colonne  Ven- 
dôme avait  de  plus  été  déjà  renversée  par  les  insurgés. 

Cependant,  sous  Thiers  (1870-1873),  Paris  se  remet  encore  ra- 
pidement de  ces  terribles  épreuves,  justifiant  de  nouveau  sa  vieille 
devise:  «fluctuât  nec  mergitur».  La  plupart  des  édifices  incendiés 
se  relèvent  de  leurs  ruines  ;  mais  un  régime  équivoque  est  inauguré 
par  le  renversement  de  Thiers ,  en  vue  d'empêcher  l'établissement 
définitif  de  la  république.  Son  projet  se  réalise  néanmoins  sous 
son  successeur,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  (1873-1879).  Les  grands 
travaux  reprennent  à  l'occasion  de  Vexposition  universelle  de  1878, 
les  plus  considérables  étant  l'achèvement  de  VOpéra,  Touverture  de 
V avenue  de  l'Opéra,  la  continuation  du  boulevard  St-Oermain,  la 
construction  du  palais  du  Trocadéro  et  la  reconstruction  de  Vhôtel 
de  ville.  Le  retour  des  chambres  dans  la  capitale,  en  1879,  est 
une  nouvelle  preuve  de  l'apaisement  des  esprits ,  et  c'est  aussi  le 
retour  des  beaux  jours  pour  Paris.  Vexposition  universelle  de  1889, 
la  plus  brillante  qu'il  y  ait  encore  eu,  en  est  la  preuve  éclatante. 

La  population  de  Paris  était  au  dernier  recensement,  en  1891 , 
de  2447957  hab.,  dont  287  69ô  étrangers.  C'est  la  ville  du  monde 
qui  a  la  population  la  plus  dense. 
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X>.  Topographie  et  pliynonomie  de  PftriB, 

Paris  est  situé  sar  les  deux  rives  de  la  Seine,  qui  le  traverse  du 
S.-E.  au  N.-O.,  en  décrivant  une  forte  courbe  vers  le  N.,  et  sur  des 
hauteurs  qui  n'atteignent  guère  plus  de  100  m.  au-dessus  du  niveau 
du  fleuve  ou  128  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  Seine  a  deux  îles  importantes  dans  son  parcours  à  Tintérieur 
de  la  ville,  qui  est  d'environ  11  kil.  ;  VUe  8t- Louis  et  Vile  de  la 
Cite,  formées  Jadis  de  la  réunion  de  plusieurs  îlots. 

Les  principales  hauteurs  de  Paris  sont,  en  commençant  à  l'E., 
celles  de  Charonne,  M^nilmontant,  Belleville  (101  m.),  la  VUlette 
et  Montmartre  (128  m.) ,  sur  la  rive  droite,  et  celles  de  la  Maison- 
Blanche,  la  Butte-aux- Cailles  et  Ste-Genevilve  (Panthéon;  60  m.), 
sur  la  rive  gauche. 

La  ville  se  divise  en  deux  parties  principales;  la  rive  droite 
et  la  rive  gauche,  à  laquelle  se  rattachent  la  Cité  et  l'île  St- Louis. 
Les  distinctions  entre  le  vieux  Paris,  les  faubourgs  et  les  communes 
annexées  ne  sont  plus  guère  sensibles  depuis  les  grandes  transfor- 
mations modernes,  qui  ont  fait  disparaître  une  partie  des  anciennes 
rues ,  prolongé  les  grandes  artères  jusqu'aux  fortifications  et  fait 
élever  sur  tous  les  points  de  grandes  et  belles  constructions  :  le  centre 
a  seulement  plus  d'édifices  et  plus  d'animation. 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  le  plan  fera  reconnaître  les  limites  de 
I'anoien  Pasis,  marquées  par  sa  première  ceinture  de  boulevards, 
dits  les  grands  boulevards  (v.  p.  62).  Il  suffira  seulement  de  noter 
que,  sur  la  rive  gauche ,  cette  limite  se  reporte  au  delà  du  nouveau 
boulevard  St- Germain  et  passe  derrière  le  jardin  du  Luxembourg. 

Au  delà  des  Grands  boulevards  sont  les  anciens  faubouags, 
dont  les  noms  se  conservent  dans  ceux  des  rues  principales  rayon- 
nant vers  l'extérieur ,  et  qui  s'étendent  jusqu'à  la  ceinture  de  bou- 
levards dits  encore  habituellement  boulevards  extérieurs  (p.  62). 
Les  faubourgs  eux  -  mêmes  ont  pris  pour  la  plupart  les  noms  des 
quartiers  correspondants  de  la  vieille  ville.  Les  plus  importants  sur 
la  rive  dr.  sont,  de  l'E.  à  l'O,  :  les  faubourgs  St- Antoine,  du  Temple, 
St -Martin,  St -Denis,  Poissonnière,  Montmartre  ti  St -Honoré. 
Ceux  de  la  rive  g.  sont  moins  connus ,  sauf  le  faubourg  St-Ger- 
main,  qui  fait  depuis  longtemps  partie  de  la  vieille  ville.  Les  fau- 
bourgs St-Antoine  et  du  Temple  sont  particulièrement  occupés  par 
des  établissements  industriels ,  le  premier  fabriquant  surtout  des 
meubles  et  tout  ce  qui  a  rapport  au  mobilier,  le  second,  ces  milliers 
d'objets  de  fantaisie  dits  «articles  de  Paris»  :  orfèvrerie, bijouterie  fine 
ou  fausse ,  nécessaires ,  brosserie  fine ,  fleurs  artificielles ,  éventails, 
tabletterie ,  maroquinerie,  bimbeloterie,  papeterie  de  luxe,  etc.  Les 
petites  industries  pouvant  s'exercer  en  cnambre  pénètrent  même  de 
ce  côté  dans  la  vieille  ville,  où^sont  les  magasins,  de  même  qu'il  y  en 
a  aussi  qui  s'exercent  au  delà  des  faubourgs  en  question.  Les  fau- 
bourgs St-Martin,  St-Denîs  et  Poissonnière  sont  plus  commerçants 
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qu'industriek  ;  ils  font  le  commerce  en  gros  et  l'exportation,  tandis 
que  les  parties  voisines  du  centre  ont  plutôt  pour  spécialité  le  détail 
et  les  autres  articles  de  luxe,  surtout  les  Grands  boulevards,  avec 
leurs  splendides  magasins,  et  les  autres  rues  principales  de  ce  côté. 
Le  faubourg  Montmartre,  les  quartiers  de  la  Bourse,  du  Palais-Royal 
et  de  rOpéra  sont  les  parties  de  la  ville  préférées  par  les  établisse- 
ments financiers ,  et  ils  réunissent  en  outre  à  peu  près  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  recevoir  et  distraire  les  étrangers.  Le  faubourg 
St-Honoré  et  le  quartier  des  Champs  -  Elysées  sont  occupés  par  les 
hôtels  de  Taristocratie  de  l'argent,  et  le  faubourg  St- Germain  par 
ceux  de  l'aristocratie  de  race ,  la  plupart  des  ministères  et  des  am- 
bassades. Le  quartier  latin  ou  des  Écoles,  qui  l'avoisine  à  l'E.,  est, 
comme  son  nom  l'indique ,  le  siège  de  l'université  et  d'une  grande 
partie  des  établissements  scientifiques  de  la  ville.  Là  aussi  sont 
plusieurs  des  principales  librairies. 

Quant  aux  communes  annexiêes  ou  localités  comprises  dans 
l'enceinte  fortifiée  et  qui  ne  font  partie  de  la  ville  au  point  de  vue 
administratif  que  depuis  1860 ,  les  principales  sont ,  en  suivant  le 
même  ordre  que  ci-dessus  :  Bercy,  qui  fait  le  commerce  des  vins  en 
gros;  Charonne,  Menilmontant,  Belleville,  la  Villette,  la  Chapelle, 
Montmartre,  particulièrement  habités  par  la  petite  bourgeoisie,  les 
petits  employés  et  la  classe  ouvrière ,  où  sont  les  grands  ateliers, 
les  abattoirs,  des  entrepôts,  etc.  ;  les  BatignoUes,  où  il  y  a  beaucoup 
d'ateliers  d'artistes  et  qui  a  au  N.  du  parc  Monceaux  quantité  de 
jolis  hôtels  particuliers  ;  Passy  et  Auteuil  avec  leurs  villas  ;  Ore- 
nelle ,  qui  a  encore  des  usines  et  des  fabriques  des  produits  chi- 
miques; Vaugirard,  Montrouge,  etc.,  dont  la  population  calme  est 
composée  de  petits  rentiers,  de  petits  industriels  et  d'ouvriers,  et  où 
il  reste  de  grands  espaces  occupés  par  des  cultures  maraîchères. 

La  ville  couvre  aujourd'hui  7802  hectares,  dont  5000  occupés  par 
des  constructions,  et  l'on  y  compte  près  de  3850  rues  ou  boulevards 
et  une  trentaine  de  ponts  sur  la  Seine.  Il  y  a,  dit-on,  83000  malsons, 
et  la  valeur  des  terrains  et  constructions  s'élève  à  plus  de  17  milliards. 
La  hauteur  des  maisons  varie  avec  la  largeur  des  rues  :  12, 18  et 20  m. 
au  plus,  pour  des  rues  de  8,  10  et  plus  de  10  m.  de  largeur. 

Administrativement ,  Paris  est  divisé  en  20  abbondissembkts, 
délimités  par  de  grandes  voies  de  communication  :  1 ,  Zc  Louvre  ; 
2,  la  Bourse;  3,  le  Temple;  4,  V Hôtel-de- Ville  ;  6,  le  Panthéon] 
6,  le  Luxembourg;  7,  le  Pàtais- Bourbon  ;  S,  V  Elysée;  9,  V  Opéra; 
10,  r EnclosSt- Laurent  (entre  les  rues  du  Faub.-Poissonnière  et  du 
Faub.-du-Temple);  11,  Popincourt  (de  la  rue  du  Faub.-du-l*emple 
à  celle  du  Faub.  -  St  -  Antoine)  ;  12,  Reuilly  (de  la  rue  du  Faub.- 
St- Antoine  à  la  Seine);  13,  les  Gobelins;  14,  l'Observatoire;  15, 
Vaugirard;  16,  Passy;  17,  les  BatignoUes  ;  18,  Montmartre  ;  19, 
les  Buttes- Chaumont  ;  20,  Menilmontant, 

Les  fortifications  de  Paris  ont  été  construites  en  vertu  d'une  loi  dé 
1840,  dans  l'espace  de  3  ans,  et  elles  ont  eoûté  140  millions  de  francs. 
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Elles  se  composent  d'abord  d'une  eneeinte  continue  de  34  kilomètres  de 
développement ,  renforcée  de  94  bastions ,  de  10  m.  de  hauteur ,  avec  un 
fossé  de  15  m.  de  largeur  et  un  glacis;  puis  de  17  forts  avancés  qui  forment 
autour  de  la  ville  une  seconde  enceinte  à  différentes  distances,  atteignant 
jusqu'à  3kil.,  savoir:  au  K.,  près  de  St-Deni«,  le /or<  de  la  Briehe^  la 
DouhU-Couronne  dv  Nord  et  le  fort  de  VEêt;  à  TE.,  le  fort  d*Aubervillierg^ 
près  du  Bourget;  les /or(«  de  Romainville,  NoUy  ^  Roiny^  Noçent  et  Vin- 
eetme»^  et  les  redouies  de  la  Faisanderie  et  de  Oravelle;  sur  la  rive  g.  de 
la  Marne,  le  fort  de  Charenton;  au  S.,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  les  /orU 
d'Ivry^  Bicitre^  Montrouge^  Vanves  et  /wy;  enfin  à  TO.,  Itkfortereise  du  Moni- 
Valérien.  La  plupart  de  ces  forts  ont  été  presque  complètement  détruits 
dans  les  sièges  de  1870-71;  mais  on  les  a  reconstruits  depuis.  Enfin  une 
troisième  eneeinte,  encore  plus  éloignée,  se  comi>OBe  des  Iv  nouveaux  forts 
suivants  :  sur  la  rive  dr.,  les  forts  de  Cormeilles^  Montlignont  Domon^  Mont- 
morency^ Bcouen,  Stains^  Vai^fours^  Chelles^  Viltierê  et  Villeneuve- St-Oeorges  ; 
sur  la  rive  g.,  les  forts  de  Châtillon^  la  Butte-Chaumont^  Palaiseau ,  Villeras^ 
Baut-Bue ,  St-Cyr^  Marly^  JSte-Jamme  et  Aigremont, 


Au  point  de  vue  général ,  Paris  a  une  physionomie  assez  uni** 
forme,  due  à  ce  que  la  rëyolution  de  la  fin  du  siècle  dernier  est  venue 
mêler  toutes  les  classes,  mais  surtout  à  cause  des  grands  travaux  de 
transformation  qui  s'y  sont  faits  de  nos  jours. 

Ce  qui  frappe  d'abord  l'étranger ,  c'est  le  cachet  grandiose  de 
Tensemble,  ce  sont  les  voles  magistrales  parfaitement  tenues ,  qui 
annoncent  la  cité  universelle,  et  qui  forment  tout  un  réseau  admi- 
rablement calculé  pour  rendre  les  communications  faciles  et  promp- 
tes entre  tous  les  quartiers.  Les  grandes  voies  ont  été  pour  la  plu- 
part créées  de  nos  jours,  car  Paris  étant  une  vieille  ville ,  jadis 
resserrée  dans  une  enceinte  très  étroite,  n'avait  encore  au  commen- 
cement de  ce  siècle,  à  part  ses  grands  boulevards,  qu'un  réseau  en- 
chevêtré de  petites  rues  tortueuses,  comme  on  pourra  en  voir  quelques 
restes.  Il  est  pour  ainsi  dire  impossible  de  se  faire  une  idée  des 
frais  énormes  qu'a  entraînés  le  percement  des  nouvelles  rues,  k 
travers  des  quartiers  entièrement  bâtis,  surtout  au  centre  de  la  ville, 
où  la  moindre  maison  à  exproprier  valait  plusieurs  centaines  de 
mille  francs ,  et  où  il  a  encore  fallu  indemniser  ceux  qui  s'y  trou- 
vaient établis.  Et  ce  qu'on  en  voit  n'est  pas  tout,  car  il  y  a  de  plus 
sous  presque  toutes  les  rues  un  immense  réseau  d'égouts,  construits 
aussi  de  nos  jours  à  grands  frais  (v.  p.  53). 

Les  rues  neuves  tirées  au  cordeau  ont  ôté,  il  est  vrai,  leur  aspect 
pittoresque  à  bien  des  quartiers ,  mais  on  pourra  encore  se  con- 
vaincre qu'elles  étaient  imposées  par  les  besoins  d'une  circulation 
toujours  croissante.  Il  était  aussi  à  peu  près  inévitable  qu'il  y  eût 
de  l'uniformité  dans  l'ensemble  des  maisons ,  construites  en  même 
temps  et  le  plus  souvent  dans  un  but  de  spéculation ,  mais  il  ne 
manque  pas ,  dans  les  quartiers  excentriques ,  d'hôtels  particuliers 
ayant  un  caractère  original  et  du  style  (v.  p.  183). 

On  est  ensuite  étonné  de  l'animation  extraordinaire  qui  règne, 
non  seulement  dans  certaines  rues  principales,  mais  à  peu  près  sur 
tous  les  points  à  la  fois.  C'est  ici  que  l'expression  «aller  à  ses 
affaires»  a  été  remplacée  par  faire  des  courses.  Rien  d'étonnant,  par 
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conséquent,  si  les  rues  de  Paris  sont  très  bruyantes.  Les  Toitures  qui 
y  circulent  sont  innombrables,  mais  il  y  a  aussi  quantité  de  petits 
industriels  qui  ne  peuvent  faire  de  commerce  que  sur  la  voie  pub- 
lique ,  et  qui  sont  obligés  d'attirer  bruyamment  sur  eux  l'attentiou 
du  public.  De  là  des  cris  de  toute  sorte ,  quelques-uns  originaux, 
la  plupart  discordants  et  inintelligibles.  Et  ce  ne  sont  pas  seule- 
ment des  marchands  de  denrées  alimentaires,  mais  encore  des  mar- 
chands de  vieux  habits ,  de  chiffons ,  de  tonneaux,  de  mouron  pour 
les  «petits  oiseaux»,  etc.  ;  des  vitriers,  des  raccommodeurs  de  faïence, 
des  étameurs,  des  fontainiers,  des  rempailleurs  et  canneurs  de  chai- 
ses, jusqu'à  des  tondeurs  de  chiens,  chacun  prétendant  vivre  de  son 
métier  et  s'ingéniant  à  y  réussir,  car  la  concurrence  est  grande  dans 
la  rue  comme  ailleurs.  A  ces  bruits  s'ajoutent  encore  ceux  des  cor- 
nets des  tramways,  ceux  des  marchands  de  journaux,  surtout  dans 
les  cas  d'événements  exceptionnels,  et  des  cris  imprévus. 

Selon  qu'il  viendra  de  l'Est  ou  de  l'Ouest,  du  Nord  ou  du  Midi, 
l'étranger  remarquera  du  reste  encore  bien  des  particularités  et  des 
usages  en  contradiction  avec  ceux  de  son  pays.  Les  excentricités 
sont  cependant  rares ,  car  le  bon  goût  des  Parisiens  les  empêche  de 
se  produire  ou  de  réussie  Une  promenade  sur  les  boulevards ,  au 
milieu  de  la  foule  affairée  ou  curieuse  qui  s'y  presse,  en  dira  vite 
plus  que  ne  sauraient  faire  de  longues  phrases 

Le  but  de  cette  esquisse  étant  seulement  d'aider  l'étranger  à  se 
familiariser  avec  Paris  dès  son  arrivée,  il  n'y  a  pas  lieu  d'entrer 
dans  plus  de  détails.  Des  jugements  sur  les  beautés  et  les  curio- 
sités de  la  ville  seraient  ici  déplacés.  Notre  rôle  consiste  plutôt  à 
y  conduire,  en  disant:  «voyez  et  jugez». 


PARIS 


I.   Arrivée  et  logement. 

1.  Arrivée  à  Paris. 

Les  voyageurs  qui  sortent  des  gares  avec  des  colis  à  la  main 
doivent  en  déclarer  la  nature  aux  employés  de  Voctroi  qui  se  tien- 
nent aux  portes.  Les  objets  sujets  aux  droits  soojt  surtout  les  comes- 
tibles et  les  boissons.  Les  Inspecteurs  vous  remettent,  quand  il  y 
a  lieu,  un  bulletin  avec  lequel  on  va  payer  aux  guicbets  voisins. 

Gomme  le  déchargement  à^  bagages  demande  toujours  quelque 
temps  (env.  10  min.),  on  en  profitera  pour  aller  retenir  une  voiture, 
de  préférence  une  voi^wre  depluce  (v.  p.  15),  en  demandant  au  cocher 
son  «numéro».  Les  bagages  se  réclament  en  présentant  le  bulletin. 
On  les  fait  alors  visiter  par  les  employés  de  la  douane  et  de  l'octroi, 
qui  se  présentent  déjà  d'eux-mêmes,  et  qui  peuvent  se  contenter  d.é 
votre  déclaration  (v.  p.  xiii).  Ensuite  on  les  fait  emporter  par  un 
facteur  (20  à  30  c),  pour  les  charger  sur  la  voiture,  dont  on  lui 
indique  le  numéro,  et  on  dit  au  cocher  le  nom  de  l'hôtel  où  il  doit 
vous  mener.  Pour  les  prix,  v.  le  «numéro»  ou  la  dernière  page  de 
l'appendice,  à  la  fln  de  ce  volume. 

Si  on  se  loge  près  d^une  gare  (v.  p.7  et  8),  y  laisser  les  bagages  enregistrés, 
en  gardant  le  bulletin,  pour  les  faire  prendre  au  besoin  par  le  garçon 
de  rhdtel,  ou  bien  faire  prix  avec  le  facteur  auquel  on  demanderait  de 
les  porter. 

Outre  les  voitures  de  place,  il  y  a  aux  gares  des  voitures  spé" 
Haies  (v.  ci*dessous)  et  des  omnibus  de  famille  des  chemins  de  fer^ 
commodes  pour  les  voyageurs  auxquels  ne  suffirait  paa  une  voiture 
ordinaire.  On  trouve  habituellement  des  omnibus  à  l'arrivée,  mais 
il  est  plus  sûr  de  les  commander  d'avance,  en  s'adressaut  au  chef  du 
bureau  des  omnibus,  à  la  gare,  et  en  indiquant  l'heure  de  l'arrivée  : 
les  chefs  de  gare  transmettent  gratuitement  un  ordre  de  ce  genre  pAr 
dépêche.  Ces  voitures  diffèrent  beaucoup  de  dimension  selon  les 
gares ,  et  les  prix  varient  en  conséquence.  Consulter  l'Indicateur 
des  chemins  de  fer,  aux  renseignements  généraux  concernant  la  ligne 
qu'on  a  prise.  Bureaux  des  compagnies  dans  la  ville,  v.  p.  2ô. 

Voitures  spéciales  des  gares  du  Nord  et  de  VEsty  semblables  aux  voitures 
de  remise,  mais  placées  avant  elles  à  Tarrivée,  au  delà  des  omnibus  (v. 
les  écriteaux)  :  course,  bagages  compris,  à  4  pi.,  2  fr.  50  le  jour  (6  ou  7  h. 
du  m.  à  min.  Va)i  3fr.  \»  nuit;  commakidées  à  Tarrivée  ou  à  domicile,  3  et 
4  fr.  —  Voitures  spéciales  de  VOuest^  même  tarif  que  les  voitures  ordinaires 
à  4  places  (v.  à  la  fin  de  Tappendice),  mais  plus  chères  si  on  les  retient 
à  Tavanee  et  pour  aller  aux  gares  de  Lyon  ei  d*Orléans  (v.  Tlndicateur)'. 

La  population   parisienne   mérite  en  général  la  confiance  des 
étrangers ,  et  elle  est  eonnue  pour  sa  politesse  et  sa  complaisance, 
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mais  il  est  encore  plus  sûr  de  s'adresser,  pour  des  renseignements, 
aux  agents  de  police,  dite  garéUena  dt  la  paix  ou  sergents  de  ville, 
qui  se  rencontrent  partout. 

On  se  tiendra  du  reste  toujours  sur  ses  gardes  à  Paris ,  quoique 
la  police  y  soit  bien  faite,  car  la  légion  de  filous  et  de  voleurs  qui  y 
cherchent  aventure  est  des  plus  adroites  et  sait  parfaitement  dis- 
tinguer la  physionomie  de  Tétranger. 

On  s'abstiendra  en  particulier  d'aller,  à  une  heure  avancée  de  la 
nuit,  dans  des  quartiers  éloignés;  il  n'est  même  pas  bon,  en  général, 
de  s'attarder  dans  les  autres  quartiers  après  1  h.  du  matin. 

On  se  défiera  aussi  des  joueurs  en  chemin  de  fer  (bonneteurs)  et 
dans  la  banlieue.  Bien  des  tripots  de  Paris  ont  même,  dit-on,  des 
«rabatteurs»,  qui  vont  en  «reconnaissance»  dans  les  cafés  et  leur 
amènent  trop  souvent  des  dupes. 

Malheur  encore  à  celui  qui  prêtera  une  oreille  complaisante  aux 
invitations  des  sirènes  des  boulevards  et  d'autres  lieux,  car  elles  ne 
sont  pas  moins  habiles  à  exploiter  l'étranger. 

Hota.  —  Tout  étranger  qui  vient  à  Paris  pour  y  séjourner  doit,  dans 
les  quinze  jours  de  son  arrivée,  en  faire  la  décUtration^  en  prouvant  son 
identité,  à  la  préfecture  de  police,  quai  des  Orfèvres,  86  (palais  de  justice)^ 
de  10 h.  à  lli.  L'étranger  doit  e'galexnent  faire  une  déclaration,  dans  les 
huit  jours ,  s'il  s'établit  à  Paris  ou  dans  une  autre  partie  de  la  France 
pour  y  exercer  une  profession,  ua  commerce  ou  une  industrie. 

2.  Hôtels. 

(Liste  alphabétique^  voir  à  la  table.) 

Ceux  qui  viennent  ici  pour  leur  plaisir  et  qui  ne  sont  pas  obligés 
de  compter,  préfèrent  ordinairement  les  hôtels  des  boulevards  et 
des  principales  rues  des  quartiers  de  l'Opéra,  du  Louvr«  et  de  la 
Bourse.  Les  hommes  seuls  sont  aussi  bien  logés,  et  à  meilleur 
compte,  dans  les  quartiers  voisins,  dans  les  rues  latérales  moins  fré- 
quentées et  moins  élégantes.  On  trouvera  donc  ci-dessous  les  prin- 
cipaux hôtels  des  quartiers  fréquentés  par  les  étrangers,  mentionnés 
autant  que  possible  dans  l'ordre  que  leur  assigne  leur  situation. 

Les  prix  indiqués  ei-après  préciseront  enfin  la  classe  à  laquelle 
appartient  une  maison.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  ceux  que  nous  ont 
donnés  les  hôteliers  eux-mêmes,  en  réponse  aune  circulaire  que 
nous  leur  avons  adressée  au  commencement  de  l'année. 

Il  importe  cependant  encore  d'ajouter  qu'on  s'épargne  souvent  des 
surprises  désagréables  en  se  renseignant  dès  l'arrivée,  même  quand 
on  ne  doit  rester  qu'une  nuit  dans  un  hôtel,  et  cela  est  surtout  utile 
dans  les  maisons  qui  ne  font  pas  connaître  leurs  prix. 

La  chambre  qui  vous  est  d'abord  offerte  est  rarement  la  meilleure 
ou  la  moins  chère.  Il  est  bon  aussi  de  demander  sa  note  tous  les  3 
ou  4  jours,  une  note  détaillée ,  pour  éviter  les  «erreurs» ,  et  à  la  fin 
de  se  la  faire  donner  la  veille,  si  l'on  veut  partir  de  bon  matin. 

On  a  à  Paris  toute  liberté  pour  les  repas,  la  table  d'hôte  n'étant 
^as  obligatoire.  En  tout  cas,  il  est  bon  de  ne  pas  s'engager  à  prendre 
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ses  repas  à  Thôtel  avant  de  savoir  si  on  ponrra  le  faire,  vu  la 
longueur  des  courses  dans  la  ville. 

On  fait  bien  de  garder  dans  sa  malle  son  argent  et  ses  valeurs,  car 
les  meubles  n'offrent  pas  une  sûreté  suffisante.  Si  Ton  a  de  grosses 
sommes,  il  est  bon  de  les  confier,  contre  un  reçu,  à  l'hôtelier  ou 
mieux  encore  à  une  maison  de  banque  (p.  35)  ou  à  un  ami.  La 
nuit,  on  fermera  à  la  clef  ou  au  verrou  la  porte  de  sa  chambre,  après 
avoir  mis  dehors  les  chaussures  à  nettoyer. 

A  noter  encore,  relativement  aux  prix  ci-dessous,  que  Véelairaçe  et  le 
service  sont  souvent  comptés  à  part  et  quMl  importe  de  s'entendre  sur  ce 
point;  que  les  prix  des  repas  s'entendent  d^habitude,  dans  les  maisons 
à  la  française,  vin  ordinaire  compris,  et  que  les  repas  sont  d'habitude 
pl«8  chers  à  part  et  dans  la  chambre  que  dans  la  salle  à  manger.  —  Pour 
les  abréviations  employées  ci-après,  v.  p.  x. 

Le  pourboire  renchérit  la  vie  à  Paris  comme  ailleurs.  On  n'en 
donne  toutefois  dans  les  hôtels,  quand  le  service  est  compté,  que 
pour  des  services  particuliers ,  au  garçon  et  à  Thomme  de  peine. 

Hôtels  de  la  riva  droite. 

Il  faut  d'abord  mentionner  à  part  les  «  grands  hôtels  »  propre- 
ment dits;  l-*hôtel  Continental,  rue  de  Castiglione,  3,  et  rue  de 
Rivoli,  en  face  du  jardin  des  Tuileries  (pi.  R.  18;  pi.  spécial  II;  f), 
tout  de l®*" ordre;  l^* Grand- Hôtel,  boulevard  des  Capucines,  à  côté 
de  l'Opéra  (pi.  R.  18;  //J;  V*hôtel  Terminus,  à  la  gare  St- Lazare 
(pi.  B.  18),  un  peu  moins  bien  situé  pour  un  séjour,  mais  peut-être 
le  plus  confortable  de  tous;  le  ^Qrand- Hôtel  du  Louvre,  rue  de 
Rivoli,  172,  et  place  du  Palais-Royal  (pl.R.  20;  II).  Ces  hôtels  ont  cha- 
cun de  300  à  600  pièces,  depuis  les  plus  petites  chambres  jusqu'aux 
plus  beaux  salons ,  coûtant  de  4  à  25 ,  35  et  même  40  fr.  On  se 
présente  au  bureau,  on  se  fait  indiquer  les  chambres,  avec  leurs  prix, 
et  on  choisit  celle  qui  convient.  On  est  ensuite  complètement  libre, 
et  ce  qu'on  prend  à  l'hôtel  se  paie  immédiatement,  comme  au 
restaurant  et  au  café.  Tout  y  est  bon ,  et  l'on  est  toujours  sûr  d'y 
trouver  de  la  place,  mais  les  prix  n'y  sont  pas  à  la  portée  de  tous, 
bien  qu'ils  ne  soient  guère  plus  élevés  que  dans  beaucoup  d'autres 
hôtels  de  premier  ordre.  La  bougie  ou  l'éclairage  électrique  s'y  paie 
d'ordinaire  1  fr.,  le  service  1  fr.  ou  1  fr.  50,  le  1*'  déjeuner  1  fr.  à  2  fr. 
50,  le  second  déjeuner  5  fr.,  le  dîner  6  (Louvre),  7  et  8  fr.  (Grand- 
Hôtel)  à  table  d'hôte.  —  A  cette  catégorie  de  grands  hôtels  se  rattache 
encore  Vhôtel  Moderne,  en  dehors  du  quartier  des  étrangers  (v.p.7). 
—  Tous  ont  naturellement  des  ascenseurs,  comme  du  reste  les  autres 
hôtels  de  1**  ordre,  plus  des  calorifères  et  des  bains. 

Rue  de  Rivoli,  outre  le  Or, -H.  du  Louvre,  des  maisons  de 

i  Voir,  pour  les  renvois  à  nos  plans  de  Paris  et  pour  la  manière  de 
s'en  servir,  les  remarques  en  tête  de  Tappendiee,  à  la  fin  du  volume. 

£n  principe,  les  rues  sont  olassées  en  rues  perpendiculaires  et  en  rues 
parallèles  à  la  Seine.  Dans  les  premières,  les  numéros  partent  de  Textré- 
mité  la  plus  rapprochée  du  fleuve;  dans  les  secondes,  ils  commencent 
à  Test,  les  nombres  pairs  étant  à  droite  et  les  impairs  à  gauche. 

.  1* 
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1^'  ordre  fréquentées  surtout  par  les  Anglais  :  num.  228,  H.  Meuriee 

(ch.  t.  c.  dep.  6  fr.  ;  1*^'  déj. ,  2  fr.  ;  dîn. ,  6  ft*. ,  vin  n.  c.) ;  218,  H, 

BHghton  (ch.  t.  c,  6  fr.  ;  rep.,  1  fr.  50  à  2  fr.,  5  et  7  fr.,  v.  n.  c.)  ; 

202,  H,  St'James  ^  d'Albany  (eh.,  4  à  7  fr.  ;  écl.,  50  c.  ;  seirv.,  1  fr.  ; 

rep.,  1  fr.  50  à  2  fr.,  4  et  7  fr.,  v.  n.  c.)  ;  208,  H.  Wagram  (ch.,  4  à 5  fr.  ; 

rep.,  lfr.50,  4  et  6  fr.,  v.  n.  c);  206,  H.  du  Jardin-deê-Tuilerieê ; 

226,  H.  Windsor, 

Bue  de  Rivoli,  83,  non  loin  du  Louvre,  H.  Ste- Marie,  bon. 
Rue  du  Louvre,  40,  H,  Central  de  la  Bourse  de  Commerce, 
RcE  St-Honobé  (pi.  R.  18;  //),  aussi  des  maisons  de  1^'  ordre 

fréquentées  par  les  Anglais  :  223,  H,  de  Lille  et  d* Albion  (ch.  t.  c, 

5  à  15  fr.  ;  l®**  déj.,  1  fr.  75  ;  T  déj.,  4  fr.  ;  dîn.,  5  fr.,  v.  n.  c.)  ;  211, 
Or.' H,  St- James;  239  et  241,  H.  de  France  et  de  Choiseul. 

Rue  d'Alger  :  13,  et  me  St-Honoré,  H,  d'Oxford  et  de  Cambridge, 
bon  (ch.  t.  c,  4  à  8  fr.  ;  rep.,  1  fr.  50,  3  fr.  50  et  4  fr.)  ;  4,  H,  de  la 
Tamise  (ch.  t.  c,  4  à  12  fr.  ;  rep.,  1  fr.  50,  3  fr.  50  et  4  fr.  50,  v.  n.  c.)  ; 
1,  et  rue  de  Rivoli,  H.  Gibraltar. 

Rue  St-Roch  :  4,  H.  de  Paris  et  d*Osborne  (ch.  t.  c.  dep.,  3  fr.  ; 
1®'  déj.,  1  fr.  50;  T  déj.  ou  dîn.,  4  fr.);  5  et  7,  Jî.  8t-Romain  (ch., 

3  à  10 fr.;  boug.,  50c.  ;  serv.,  50c.). 

Place  Vendôme  (pi.  R.  18;  11)^  les  hôt.  Bristol,  du  Rhin  et 
Vendôme,  maisons  distinguées,  qui  ont  leur  clientèle  spéciale. 

Dans  les  deux  rues  qui  aboutissent  à  cette  place,  d'autres  grands 
hôtels  beaucoup  fréquentés  par  les  Anglais.  Rue  de  Castiglione, 
outre  l'hôt.  Continental  (p.  3):  5,  H.  de  Londres;  6,  H.  Métropole 
(ch.  t.  c.  dep.  6  fr.;  1®'  déj.,  1  fr.  50;  dîn.,  6  fr.,  v.  n.  c);  12,  H. 
Castiglione;  4,  H.  Balmoral  (ch.  t.  c.  dep.  7  fr.  ;  rep.,  1  fr.  50,  4  et 

6  fr.);  7,  H.  Dominici;  11,  H.  de  Liverpool.  —  Rue  de  la  Paix: 
8,  *H.  Mirabeau,  maison  de  famille  qui  a  peu  de  chambres  à  louer 
(6  à  13 fr.);  11  et  13,  H.  de  Westminster;  18  et 20,  H.  de  Hollande; 
22,  H.  des  Iles- Britanniques ,  tous  de  l®'  ordre.  —  Rue  Cambon, 
8,  H.  Métropolitain;  ch.  t.  c.  dep.  6  fr.  ;  rep.  2,  5  et  6  fr.,  v.  n.  c. 

Avenue  de  l'Opéra  (pi.  R.  18,  21  ;  //):  39,  *H.  Bellevue  (ch. 
t.  c,  4  à  15  fr.  ;  rep.,  1  fr.  50,  5  et  7  fr.),  22,  H.  des  Deux -Mondes, 

Rue  de  l'Echelle:  11,  H.  Binda;  7,  Or, -H,  Normandy,  bonnes 
maisons  anglaises.  —  Rue  Ste-Anne,  llbis,  Paris-Centre,  de  l®' ordre. 

Bue  Daunou:  5,  Or. -H,  de  l'Amirauté;  17  et  19,  H,  Chatham, 
maison  anglaise  un  peu  plus  chère;  1,  H,  de  Choiseul  et  d'Egypte; 
4,  H.  de  Rastadt;  7,  H.  de  Vampire;  6  et  8,  H.  d'Orient,  —  Rue 
des  Capucines,  5,  H,  de  Calais:  ch.  t.  c,  4  fr.;  rep.,  1  fr.  50,  3  et 4, 
V.  n.  c.  —  Rue  Louis -le -Grand:  22,  H.  de  Boston  (ch.  t.  c,  3  à 
6  fr.  ;  rep.  75  c.  à  1  fr.  25,  3  et  4 fr.)  ;  2,  H.  LouU-le-Orand  (meublé). 
—  Rue  d'Autin:  18,  H.  d'Antin  (ch.  t.  c,  3  fr.;  rep.  1  fr.  25,  3  et 

4  fr.)  ;  20,  H.  Raynaud  (ch.,  3  fr.  50  à  10  fr.)  ;  16,  H.  des  Etats-  Unis, 
Maisons  meublées  au  18  et  au  22,  —  Rue  de  Port-Mahon,  9,  H,  de 
Port-Mahon  (ch.  t.  c.  dep.,  2  fr.  ;  rep.,  1  fr.  25,  2  fr.  50  et  3  fr.). 
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BovLEYABD  DBS  CAPUCINES  (pi.  R.  18?  //),  37,  Qr,-H»  des  Capu- 
cines,   Maisons  meublées  au  25  et  au  29  (ch.,  3  à  6  fr.}. 

Pbès  de  la  Madeleine  (pi.  R.  18;  II),  Cité  du  Retiro:  5,  H. 
Ferey  (ch.  t.  c,  6  à  7  fr.  ;  rep.  1  fr.  50,  3  et  4  fr.,  v.  n.  c);  9,  H,  et 
Pens,  Tête  (ch.  t.  c,  4  fr.;  xep.  1  fr.  25,  2  fr.  50  et  3  fr.  50,  v.  n.  c). 

—  Rue  Boissy-d'Anglas,  15,  B.  Vouillemont  (ch.  t.  c.  dep.  5fr.; 
2®  déj.,  4fr.;  dîn.,  6fr.).  —  Rue  Cambon,  37,  B,  Castille.  —  Boul. 
Malesherbes,  26,  H,  Malesherbes:  ch.  t  c,  4  à  10 fr.;  rep.,  1  fr.  50 
à  2  fr.,  5  à  7  fr.  —  Rue  de  la  Bienfaisance,  16,  Qr,-H,  Alexandra, 
maison  anglaise,  bien  située  »  à  dr.  de  St- Augustin  et  en  face  de 
TaTenue  Portails  (pens.,  9  à  12  fr.).  —  Rue  de  TArcade:  17  et  19, 
H,  Bedford,  maison  anglaise  (ch.  t.  c.  dep.  5  fr.;  rep,,  1  fr.  50,  4 
et  6  fr,,  T.  n.  c);  7,  H,  de  l'Arcade  (ch.  t.  c,  3  à  5  fr.;  rep.,  1, 

3  et  4fr.);  13,  H.  Newton,  —  Rue  Pasquier,  32,  près  du  square, 
H,  Buckingham:  ch.  t.  c,  4  à  8  fr, ;  rep.,  1  fr.  50,  2  fr.  50  et  3  fr.  50. 

—  Passage  de  la  Madeleine,  à  g.  au  fond  de  la  place:  6,  H.  Peiffer, 
4,  H,  LartiHen,  modestes.  —  Rue  de  Sèze,  16,  H,  de  Sèze:  ch,  t,  c, 
2à8fr.;l«'déj.,  lfr.50. 

Rue  Duphot:  8,  H,  Burgundy ,  maison  anglaise;  20,  H.  de 
r  Amirauté' {mejihlé),  —  Au  S.  du  boul.  de  la  Madeleine.  Rue  Riche- 
panse:  15,  H,-Pens.  Rapp,  recommandé  (ch.,  4fr.;  éd.,  50  c;  rep., 
1  fr.  50,  3 fr.  50  et  4  fr.);  11,  H,  du  Danube;  6,  H,  de  la  Concorde, 
14,  H.  Riehepanse  (meublé). 

Au  N,  du  même  boulevard ,  en  se  rapprochant  de  l'Opéra.  Rue 
de  Caumartin:  14,  Or. -H,  de  la  Grande-Bretagne  (ch.  t.  c.  dep. 

4  fr.  ;  rep.  1  fr,  à  1  fr,  50,  4  et  5  fr,)  ;  33  et  35,  H,  de  St-P/tersbourg, 
recommandé  (ch.  t.  c.  dep.  5  fr.  ;  rep.,  1  fr.  50,  3  et  4  fr.,  v.  n.  c), 

Pbès  de  l'Opé&a  :  Qrand-Hôtél,  v.  p.  3  ;  hôtels  de  l'avenue  des 
boulevards  et  des  rues  du  voisinage,  v.  ci -dessus  et  ci-dessous. 

—  Rue  Scribe,  15,  Or,-H,  de  l'Athffnée,  assez  cher  (Américains). 
Boul.  des  Italiens  (pi.  R.  21  ;  II)  :  32,  et  rue  du  Helder,  6,  H, 

de  Bade;  2,  et  rue  Drouot,  1,  H,  de  Russie,  bons. 

Au  N,  du  boul.  des  Italiens.  Rue  du  Held<er:  9,  H.  du  Helder; 
16,  H.  de  l'Opéra^  recommandé  (ch.  t.  c,  4fr.  50  à  12 fr.;  rep,,  11, 
H,  Richmond  (ch.  t.  c. ,  5  à  14  fr.  ;  rep.,  1  fr.  50,  4  et  5  fr.)  ;  1  fr.  50, 
3  fr,  50  et  4  fr.);  8,  H,  du  Tibre  (ch.,  4  à  12  fr.);  40,  H,  du  NU. 

—  Rue  Taitbout:  4  et  6,  H,  d'Espagne  et  de  Hongrie;  12,  H,  Tait- 
bout.  —  Rue  Laffltte:  38,  *H.  Laffitte  (ch.  t.  c,  3  à  7  fr.  ;  rep.,  1  fr. 
25,  3  fr.  et  3  fr.  50)  ;  20  et  22 ,  H.  Byron  et  de  France  (ch.  t.  c,  3  à 
6fr.;  rep.  1  fr.  50,  3 fr.  50  et  4 fr.) ;  S%  H.  des  Pays-Bas,  Maison 
meublée  au  16,  —  Rue  le  Peletier,  5,  Or.-H,  de  l'Europe.  Maisons 
meublées  au  13  et  au  27.  —  RueRossini,  16,  H,  Rossini,  recommandé 
(ch.  t.  c.  dep.  2  fr.  50;  rep.,  1,  3  et  4  fr.).  —  Rue  Lafayette,  5,  près 
de  rOpéra,  Or.-H,  Suisse:  ch.  dep.  3  fr.  ;  boug.,  50  c.  ;  serv.,  50  c; 
rep.,  1  fr.  50,  3  fr.  50  et  4  fr.  50.  —  Cité  d'Antin,  à  côté,  10,  H, 
Victoria.   Même  cité,  1  et  3,  et  rue  de  Provence,  57,  H.  de  France. 

—  Rue  St-Georges,  18,  H.  8t-Qeorges  (meublé). 
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Au  S.  du  boal.  des  Italiens.  Rue  de  la  Michodtôre ,  9 ,  H.  de 
Qand  et  de  Germanie ^  modeste:  ch. ,  2  à  8  fr.  ;  boug. ,  50  c. ;  rep., 
1  fr.  25,  2  fr.  50  et  3  fr.  50.  -  Rue  Monsigny  :  9,  Or.-H.  de  la  Neva 
(ch.,  3  à  6fr.;  2®  dëj.,  3fr.;  dtn.,  4fr.);  1,  H.  Monsigny,  —  Rue 
Marivaux,  5,  H.  Favart  —  Rue  de  Grammont:  2,  Or, -H.  du  Féri- 
gord;  i^  H,  de  Manchester, 

Au  S.  du  boul.  'des  Italiens  et  du  boul.  Montmartre.  Rue  de  Ri- 
chelieu: 63,  H.  de  Malte,  recommandé  (ch.,  3  à  6  fr.;  boug.,  50  c; 
serv.,  75  c.  ;  rep.,  1  fr.  50,  4  et  5  fr.)  ;  69,  H.  de  VcdoU  ;  17,  Qr,  -H, 
d'Orléans;  95,  H,  Ousset  (meublé),  près  des  boulevards.  —  Square 
Louvois,  *0r, -H,  Liouvois:  ch.  t.  c,  4  à  7 fr. ;  rep.,  1  fr.  50,  4  et 
4  fr.  50.  —  Rue  Vivienne,  40,  près  des  boulevards,  H,  Vivienne,  — 
Place  de  la  Bourse,  13,  H.  Glaise.  —  Rue  Notre-Dame-des- Victoires  ; 
36,  Or. -H.  de  Nice;  17,  Or. 'H,  de  la  Bourse  et  des  Ambassadeurs; 
23,  Or.'H.  Suisse  (meublé),  du  côté  des  boulevards.  —  Rue  Paul- 
Leloiig,  27,  H.  des  Colonies.  —  Rue  Croix -des -Petits -Champs, 
près  du  Palais -Royal:  10,  H.  de  l'Univers  et  du  Portugal ,  recom- 
mandé (ch.  t.  c. ,  3  à  6  fr. :  rep. ,  1  fr.  25,  3  et  4  fr.);  27,  H.  du  Le- 
vant (ch.  t.  c,  3  à  6  fr.,-  rep.,  1  fr.  25,  3  fr.  et  3  fr.  60  ou  4  fr.); 
4.  H.  du  Globe  (ch.  t.  c,  2  à  5  fr.  ;  rep.,  1  fr.  25,  3  fr.  et  3  fr.  50).  — 
Rue  RadKivill:  31,  et  rue  de  Valois,  46,  Or. -H.  de  Hollande.  Rue 
de  Valois,  4,  près  du  Louvre,  Cosmopolitain  Hôtd,  —  Rue  J.-J.- 
Rousseau,  5,  aussi  près  du  Louvre,  Or, -H.  du  Rhône,  pas  cher.  ~ 
Rue  Montmartre,  56,  Or.'H.  d^ Angleterre. 

BouLEVABD  MoNTBfA&TBE  (pL  R.  21;  ///)  :  3,  Or. -H.  Dort'  et 
des  Panora^oA;  10,  H,  Roneeray  (de  la  Terrasse;  ch.  t.  c,  4  à  8fr.  ; 
rep.,  1  fr.  à  1  fr.  50,  3  et  5  fr,). 

BotTLEVABO  Poisse NNiÈBB  (pi.  R.  21  ;  ///)  :  32,  H.  des  Grands- 
Boulevards;  30,  H.  Beau-Séjour;  16,  H.  Rougemont. 

Au  N.  de  ces  deux  boul. ,  cité  Bergère ,  divers  petits  hôtels.  ~ 
Rue  du  Faub.-Montmartre,  36-38,  *Gr.-H.  de  Paris  :  ch.  t.  c,  2fr.  50 
à  8  fr.  ;  rep.,  1  fr.  à  1  fr.  50,  3  et  4  fr.  —  Rue  Bergère  :  32  et  34,  Or.- 
H.  Bergère  :  ch.,  3  à  6  fr.  ;  éd.,  50  c.  ;  serv.,  1  fr.  ;  rep.,  1  fr,  50,  4  et 
5fr.  —  Rue  Richer,  60,  Or.-H.  Richer.  —  Rue  de  Trévise:  10-12, 
H.  de  Cologne;  7,  H.  de  Belgique  et  de  Hollande;  18,  H.  de  Tré- 
vise; 44,  H.  de  la  Havane;  46,  H.  de  Fribourg,  au  coin  de  la  rue 
Lafayette.  —  Rue  du  Conservatoire:  17,  et  rue  Richer,  11,  ^.  d« 
Bavière  ;  7,  H.  de  Lyon  et  de  New-  York.  —  Rue  du  Faub.-Poisson- 
nière  et  passage  Violet,  H.  Violet:  ch.  t.  c.  dep.  4fr.,  rep.  1  fr.  50, 
3  fr.  50,  V.  et  café  c,  et  5  fr.,  v.  c. 

Au  S.  du  boul.  Bonne-Nouvelle  et  au  delà,  plus  dans  le  quar- 
tier des  affaires:  H.  de  Rouen,  rue  St- Denis,  155,  près  de  la  rue 
de  Turbigo  (ch.  t.  c,  3  fr.,  dep.  25  fr.  par  mois;  dîn.,  2fr.  50);  H. 
du  Chariot -d'Or,  rue  de  Turbigo,  39;  Or.-H,  Européen,  id.,  67 
(ch.  t.  c,  4  fr.  50;  rep.,  1  fr.,  3  fr.  et  3  fr.  50.). 

Place  de  la  bépubliqub  (pi.  R.  27;  ///),  hôtel  Moderne,  dans 
le  genre  des  grands  hôtels  p.  3  (ch.,  3  à  15 fr.  ;  rep.,  1  fr.  50, 4  et 5  fr.). 
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Ptès  de  l'hôtel  de  ville,  H,  Britannique,  avenue  VictOTia,  20 
anglais  :  ch.  t.  c,  2  fr.  50  à  7  fr.  ;  i®'  déj.,  1  fr.  25  ;  dtn.,  3  fr.  75. 

Aox  Champs-Eltsébs  :  H,  Meytrheer,  au  rond-point ,  rue  Mon- 
taigne, 2;  H.  d'Alhe,  avenue  des  Champs-Elysées,  101,  et  avenue  de 
l'Aima,  73  (ch.  t.  e.,  6  à  12 fr.  î  rep.,  1  fr.  50  à  2  fr.  ;  5  et  7  fr.,  y.  n.  c). 

—  Hôtels  anglais,  Campbell  et  Royal,  avenue  de  Friedland,  61-63 
et  43.   Auttes  hôtels  plus  modestes  rue  Balzac,  3,  4,  8,  11  ;  etc. 

H6toli  de  la  rive  gauche. 
Ces  hôtels  sont  moins  bien  situés  pour  les  étrangers  qui  ne 
veulent  rester  à  Paris  que  quelque  temps.  Il  faut  mentionner  d'abord, 
comme  le  plus  rapproché  du  centre,  Vhôt.  Voltaire,  quai  "Voltaire,  19, 
près  du  pont  des  Sts-Pères.  —  Rue  de  Lille,  45,  H.  des  Ambdssadeurê  : 
ch.  t.  c,  3  à  8  fr.  ;  rep.  1  fr.  25,  3  fr.  50  et  4  fr.  —  Rue  de  Beaune,  5, 
H.  de  France  et  de  Lorraine.  —  Rue  de  l'Université:  32,  H.  des 
Ministres;  22,  H.  de  V Université.  —  Rue  Bonaparte,  3,  H,  de 
Londres^  recommandé  (ch.  t.  c. ,  2  à  5  fr.  ;  boug. ,  40  c.  î  rep. ,  1  fr., 
2  fr.  50  et  3  fr.);  61,  H,  Bonaparte^  près  de  St-Sulpice.  —  Rue  des 
Sts  -  Pères ,  65 ,  Jî.  des  Sis  -  Pères ,  fréquenté  surtout  par  le  clergé 
(ch.  t.  c.  dep.  4  fr.  ;  rep.,  1  fr.  50,  3  fr.  50  et  4  fr.  ;  pens.  dep.  10  fr.). 

—  Rue  de  Grenelle,  16  et  18,  H.  du  Bon-Lafontaine^  et  rue  du 
Vieux-Colombier,  4,  H.  du  Vatican,  même  clientèle.  —  Rue  Jacob: 
44,  H.  Jacob 'y  29  (rue  Bonaparte),  H.  d'Isly,  modestes;  58,  maison 
meublée,  recommandée;  54,  pens.  de  Mme  Marche,  modeste.  — 
Rne  de  Seine:  52,  H,  de  Seine;  63,  H,  du  Mont-Blanc.  —  Rue  de 
Tournon,  33,  près  du  Luxembourg,  H.  Foyot. 

Dans  le  quabtieb  latin,  boul.  St-Michel  (pi.  R.  19;  V)  :  3,  Qr.- 
H.  d'Harcourt;  31,  H.  de  Sue»,  et  des  maisons  meublées  aux  num. 

21,  41  et  43.  ~  Rue  Racine,  2,  H.  des  Etrangers:  ch.  t.  c,  2fr.  60 
à5fr.,  30  à80fr.  par  mois;  rep.,  Ifr.,  2fr.  et2fr.  50.  —  Rue  de 
l'Ecole-de-Médecine,  4,  *H.  St-PUrre:  ch.  t.  c,  1  fr.  50  à  3  fr.  50; 
l«'déj.,  75  c;  2®  déj.  ou  dîn.  2  fr.  —  Rue  de  la  Sorbonne:  8,  10, 
12,  14  et  18,  H.  Montesquieu,  des  Facultés,  du  Collège-de- France, 
Qerson  et  RoUin,  ce  dernier  le  plus  grand.  —  Rue  du  Sommerard, 

22,  H.  du  Midi:  ch.,  2fr.  50  à  3fr.  50;  boug.,  25c.;  rep.  75  c, 
2  fr.  50  et  3  fr.  ;  pens.,  8  fr.  —  Rue  des  Carmes,  5  et  7,  H.  des  Carmes. 

—  Rue  Cujas,  près  du  bouL  St-Michel:  18,  H.  de  Constantine; 
17,  H.  du  Mont-St- Michel,  recommandés.  —  Rue  Gay-Lussac,  près 
du  Luxembourg;  6,  ff.  d'Athènes;  9,  H:  de  l'Univers;  29,  H.  Oay- 
Lussac.  —  Rue  Corneille,  5,  à  côtédel'Odéon,  H.  Corneille:  ch.  t.  c, 
3fr.  à  5  fr. 25,  rep.  60  à  80  c.,  2fr.  et2fr.50;  pens.,  7  à  9  fr.  - 
Rue  de  Vaugirard:  11  (Odéon),  H.  Malherbe,  pas  cher;  54,  H.  du 
Luxembourg  (meublé),  en  face  du  jardin  de  ce  nom. 

Hdtelfl  pTèa  des  garas. 
(Bagages,  v.  p.  t) 
Gabe  du  Nobd  (pi.  B.  23-24)  :   Or.-B.  du  Chemin  de  Fer  du 
Nord,  B.  CaiUeux,  en  face  de  la  sortie;  H,  de  la  Qare  du  îiord. 
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rue  St-Ouôntin,  31  (ch.  t.  c,  2  à  Sfr.?  1®'  déj.,  1  fr.  25);  H.  Belge, 
même  me,  SÔbis. 

Gakb  de  l'Est  (pi.  B.  24)  :  rue  de  Strasbourg,  13,  à  dr.  du  boule- 
vard en  arrivant,  H,  Françai»  (ch.  dep.  3  fr.  50);  —  boul.  de  Stras- 
bourg, 74,  H,  de  r Europe  (ch.  t.  c.  3  fr.  75  à  6  fr.  75,  rep.  1  tt.  25, 
2fr.  50  et  3  fr.,  v.  u.  c);  72,.J5r.  de  Pans;  —  rue  de  MeU  (oôt<  de 
l'arrivée),  6,  H.  de  Bâle  (oh.  t.  c,  2  fr.  50  à  6  fr.  ;  1«'  déj.,  1  fr.  25)  ? 
4,  Or.- H,  St-Laurent  et  de  Mulhouse-,  —  encore  rue  de  Strasbourg, 
côté  gauche,  5,  H,  de  la  Ville -de -New -York;  7,  Or.- H.  de  Strai- 
hourg,  au  coin  du  boulevard  j  8  et  11,  de  Tautre  côté,  H.  des  Voya- 
geurs, H.  du  Chemin  de  Fer,  etc. 

Gabe  St-Lazare  {Ouest,  rive  droite;  pl.B.  18):  H,  Terminus 
(v.  p.  3);  U'  de  Londres  et  de  New-York,  rue  du  Havre,  13  et  15,  en 
face  de  la  gare;  Or.-H,  Anglo- Américain ,  rue  St-Lazare,  113-117 
,(ch.  t.  c.  dep.  3  fr.,  2®  déj.  dep.  3  fr.  50;  dîn.  dep.  4  fr,);  Or.-H.  de 
Rome,  rue  de  Rome,  15  ;  H.  Bellevue  (meublé),  rue  Pasquier,  46,  et 
rue  de  la  Pépinière,  3,  et  de  petits  hôtels  rue  d'Amsterdam. 

Gabb  Montparnasse  {Ouest,  rive  gauche;  pi.  G.  16):  Or.- II» 
de  France  et  de  Bretagne,  rue  du  Départ,  1  et  3  ;  H.  de  ta  Marine  et 
des  Colonies,  boulevard  Montparnasse,  59. 

Gabe  de  Lyon  (pi.  G.  28)  :  Terminus  du  Chemin  de  Fer  de  Lyon, 
boulevard  Diderot,  19  et  21  (ch.  t.  c,  3  à  6  fr.;  1®"*  déj. ,  1  fr.  50); 
//.  de  V  Univers,  rue  de  Ghalon,  46,  du  côté  du  départ. 

Gabe  d'Obléans  (pi.  G.  25)  :  seulement  de  petits  hôtels  boule- 
vard de  l'Hôpital,  en  face  de  l'arrivée;  H,  de  la  Tour -d'Argent 
(restaur.;  p.  11),  10  min.  plus  loin,  quai  de  la  Tournelle,  15. 

ApI>artbmbi«t8  HEUBLés.  On  trouve  facilement  dans  les  principaux 
quartiers  des  chambres  et  des  appartements  meubles.  Ils  sont  indiqués 
par  des  affiehes  jaunes  aux  portes  n  tandis  que  les  affiches  blanches  dé- 
signent les  appartements  non  meublés.  Il  faut  compter,  en  hiver,  250  à 
5(W  fr.  par  mois  pour  un  petit  appartement  meublé  et  80  à  120  fr.  pour  une 
chambre  dans  les  quartiers  en  question  ;  Tété,  ils  sont  beaucoup  moins  ehera. 
Au  quartier  latin,  on  trouve  déjà  des  chambres  dans  les  prix  de  30  à  50  fr. 

II.  Restaurants,  cafés,  brasseries,  etc. 

1.  Bestaurants. 

Il  y  a  les  restaurants  à  la  carte,  les  restau/rajits  à  prix  fixe  et  les 
établissements  de  bouillon.  On  trouvera  ci-après  les  noms  de  quel- 
ques-uns des  meilleurs,  dans  les  endroits  les  plus  fréquentés.  L'au- 
teur ne  prétend  pas  naturellement  dire  que  tous  soient  irréprochables, 
ni  qu'il  n'y  en  ait  pas  de  fort  recommandables  en  dehors  de  ceux- 
là;  son  intention  est  seulement  d'aider  les  étrangers  à  s'orienter  les 
premiers  jours  ;  ensuite  chacun  trouvera  ce  qui  lui  convient. 

Le  second  déjeuner  a  ordinairement  lieu  entre  11  h.  et  1  h. ,  et 
on  ne  trouve  guère  à  dîner  avant  6  h.  ni  après  8  h.  Le  mieux  est 
de  ne  pas  trop  attendre ,  pour  éviter  la  foule  et  avoir  plus  de  choix 
dans  les  mets.    Même  dans  un  restaurant  à  prix  fixe,  il  n'est  pas 
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toujours  inutile  de  dire  à  quel  prix  on  veut  dëjeuner  ou  dîner. 
On  paie  au  garçon  ou  au  comptoir,  et  l'on  ajoute,  dans  les  grands 
restaurants,  25  à  30  c.  de  pourboire;  dans  les  petits,  10  à  20  c, 
d'ordinaire  Ô  c.  par  franc  de  dépense.  A  trois ,  on  n'a  cependant 
besoin  tout  au  plus  que  de  doubler  le  pourboire  pour  un.  Dans  les 
restaurants  à  la  carte,  on  demandera  V addition  par  écrit  et  on  la 
vérifiera,  surtout  si  elle  est  mal  écrite,  ce  qui  n'est  pas  rare. 

On  peut  aussi  d'ordinaire  dîner  dans  les  hôtels  sans  y  demeurer, 
en  particulier  aux  grands  hôtels  mentionnés  p.  3. 

S«ataiiraiita  à  la  oarto. 

Les  restaurants  à  la  carte  de  premier  ordre  sont  chers,  et  il  n'est 
pas  rare  qu'il  faille  y  payer  pour  un  seul  plat  le  même  prix  que  pour 
la  table  d'hôte  d'un  hôtel  ordinaire.  Une  dépense  de  10  à  15  fr.  pour 
un  dîner,  sans  le  vin,  y  est  chose  fort  commune. 

Ces  restaurants  servent  de  fortes  portions,  c'est  pourquoi  on  fera 
bien  de  n'y  aller  qu'à  trois  ou  au  moins  à  deux ,  et  au  lieu  d'une 
portion  de  la  même  chose  pour  chaque  personne,  on  demandera  des 
choses  différentes,  qu'on  se  partagera,  pour  avoir  un  menu  plus 
varié.  Les  prix  des  plats  varient  entre  1  fr.  50  et  3  fr.  ;  celui  du  vin 
ordinaire  entre  1  fr.  50  et  2  fr.  La  carte  offre  toujours  une  grande 
variété  de  mets ,  et  Ton  est  sûr  d'être  bien  servi  dans  les  grandes 
maisons  ;  dans  les  petites,  on  se  fera  donner  la  carte  du  jour,  à  la- 
quelle seule  on  peut  se  fier.  Si  vous  demandez  au  garçon  ce  qu'il  y 
a,  il  vous  nomme  d'abord  les  plats  les  plus  chers.  Les  hors-d'œuvre 
(beurre,  radis,  saucisson,  etc.),  qu'on  vous  sert  souvent  sans  que 
vous  les  ayez  demandés,  sont  portés  en  compte,  si  vous  y  avez  touché, 
et  grossissent  singulièrement  l'addition.  Les  fruits  sont  également 
chers,  surtout  si  ce  sont  des  primeurs. 

Les  restaurants  à  la  carte  de  1^^  ordre,  surtout  aux  Grands  bonle- 
vardSf  ont  des  cabinétê  partiûuUer»  ou  «aIoii<,  avec  entrée  spéciale,  ouverts 
même  la  nuit  et  surtout  destinés  aux  parties  fines.  Il  est  bon  de  savoir 
qu'ils  ont  aussi  leurs  prix  particuliers  et  que  les  louis  y  fondent  quelque- 
fois comme  le  beurre  dans  la  poêle.  Du  reste  les  cartes  de  ces  restaurants 
ne  portent  pas  de  prix,  et  l'addition  s'y  fait  souvent,  dit-on,  d'après  la 
mine  des  gens.  Nous  avons  eu  connaissance  de  l'addition  d'un  souper  de 
trois  personnes,  dans  un  restaurant  en  vogue j  elle  s'est  élevée  à  176  fr. 
Il  y  avait  pour  53  fr.  de  vins ,  12  tr.  d'écrevisses,  6  fr.  de  fromage,  20  fr. 
de  raisin  et  fruits,  25  fr.  de  cigares,  etc. 

BouLSYABDS  (uuméros  pairs  au  N.,  impairs  au  S.).  — ■  Les  restaur. 
suivants  sont  de  l^**  ordre  et  bons,  mais  c'est  surtout  à  ceux  desboul. 
des  Capucines  et  des  Italiens  que  s'appliquent  les  remarques  ci- 
dessus  relativement  aux  prix.  —  Place  de  la  Madeleine  :  2,  Durand  ; 
3,  LofTue;  9,  iMcas,  maisons  sérieuses.  —  Boul.  des  Capucines:  12, 
café  de  la  Paix  et  Orand- Hôtel;  4,  café  Américain  ;  3,  rest.  Julien. 
—  Boul.  des  Italiens  :  13,  café  Anglais,  sérieux,  mais  tout  de  1*'  ordre 
(vins  jusqu'à  100  et  150fr.);  20,  Maison  Dorée^  également  renommée; 
16,  café  Riche,  plutôt  café -brasserie;  38,  Paillard,  qui  a  des  prix 
élevés.  —  Passage  des  Princes,  24-30,  près  de  la  rue  de  Richelieu, 
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NoUr'PeterSyêéneoxiQgriA  chiffrée).  —  Boul.  Poissonnière  :  26,  Céêar; 
16,  re»U  Rougemont;  9,  rest.  de  France;  2,  reat.  Poissonnière  ou 
Dufiosj  pas  trop  cherfi,  comme  les  suivants,  de  Tieille  réputation.  — 
Boul.  Bonne-NouYelle,  36,  k  coté  du  théâtre  du  Gymnase,  Marguery, 
avec  terrasse  vitrée,  fréquenté  par  les  négociants  et  recommandé.  — 
Boul.  St-Denis,  18r'14,  Maire,  hon  et  pas  trop  cher.  ~  Boul.  St- 
Martin  ou  plutôt  rue  de  Bondy,  50,  Lecomie.  —  Boul.  du  Temple, 
29-31,  Bonvalet,  aussi  à  prix  fixe.  —  Boul.  Beaumaichaia  »  3,  à  la 
place  de  la  Bastille,  Aux  Quatre-Sergents. 

ËNViKONS  DES  BOULBTABDS.  —  Avenuo  de  rOpéra:  41,  caf^  de 
Parié.  —  Derrière  l'Opéra,  rue  Halévy,  12,  et  Chaussée-d'Antin,  9, 
Sylvain  (Tavernier).  —  Près  du  boul.  des  Italiens  :  rue  du  Helder, 
7,  Au  Lion-d'Or,  de  l®'  ordre  ;  rue  de  Marivaux,  9,  rest,  de  Mari- 
vaux (Joseph),  recommandé;  place  Boïeldieu,  1,  taverne  de  Londres 
(Edouard)  ;  rue  Str Augustin,  30,  rest,  Oaillon,  —  Près  du  boul.  des 
Capucines,  rue  Daunou,  22,  Vian  y  modeste.  —  Place  de  la  Bourse, 
13,  Champeaux  (Catelaiii),  avec  jardin,  de  1*'  ordre.  —  Rue  St- 
Honoré,  261,  et  rue  Cambon,  16,  Voisin,  renommé  pour  sa  cave.  — 
Rue  Royale,  21,  cafe-rest.  Anglais  (Weber).  —  Rue  St-Martin,  326, 
près  du  boulevard  et  des  Arts  et  Métiers,  rest,  du  Plat  -  d' Etainy 
vieille  maison  fréquentée  par  les  commerçants  de  province.  —  Pas- 
sage des  Panoramas,  galerie  Montmartre,  10,  Aldegani,  maison 
italienne  modeste. 

Palais-Royal.  —  Galerie  Montpensier  (ouest),  au  commenc,  café 
Corazza  (Douix),  de  1®'  ordre.  —  Galerie  Beaujolais,  près  du  théâtre, 
Qrand-Vejour.  —  Galerie  de  Valois,  à  l'extrémité  N.,  Vejour  (Petit- 
Véfour),  aussi  à  prix  fixe  (3  et  4  fr.).  —  Galerie  d'Orléans,  à  l'extré- 
mité 0.,  café  d'Orléans.  —  Rue  de  Valois,  6  et  8,  à  la  sortie  de  la 
galerie  d'Orléans,  Au  Bœuf  à  la  Mode,  bon  et  pas  trop  cher. 

Rue  de  Rivoli,  à  Vhôtel  Continental  (p.  3),  beau  local,  avec  café. 

Ohamps-ëltsébs.  —  A  l'entrée,  à  g.,  Ledayenj  tout  de  1^  ordre; 
à  dr.,  rest.  des  Ambassadeurs^  l'un  et  l'autre  avec  terrasse.  Au  n**  25 
de  l'avenue  (à  g.).  Cubât,  tout  de  1*"  ordre.  A  dr.  au  rond-point: 
café- rest.  du  Rond-Point  (Chevillard) ,  de  1®"^  ordre;  Or, -Café du 
Cirque  (prix  affichés),  etc.  Au  101,  rest.  d'Alhe  (hôtel;  p.  7). 

Bois  DE  Boulogne.  —  Il  n'y  a  que  de  grands  restaurants.  A 
l'entrée  du  bois ,  à  l'extrémité  de  l'avenue  (p.  141) ,  les  paviUons 
chinois,  café  -  restaur.  original.  —  A  l'entrée  du  côté  de  la  porte 
Maillot,  avenue  de  Neuilly,  25,  Oillet,  —  Près  du  jardin  d'acclima- 
tation (p.  144),  où  il  y  a  aussi  un  café-restaur..  Pavillon  d'Armenon- 
ville,  de  l^'^ ordre,  recommandé.  —  A  côté  de  la  cascade  du  bois 
(p.  140),  café -rest,  de  la  Cascade,  —  Derrière  l'hippodrome,  près 
du  pont  de  Suresnes,  les  Chalets  du  Cycle,  rendez- vous  des  cyclistes. 
D'autres  plus  modestes  au  delà  du  pont.  —  Porte  de  Madrid  (p.  143), 
rest,  de  Madrid.  —  Avenue  de  Neuilly,  93  (rue  d'Orléans),  près  du 
jardin  d'acclimatation,  café-rest,  Dehouve,  aussi  à  prix  fixe  (2f^.50 
et  3  fr.).  D'autres  cafés  dans  le  bas  de  l'avenue  de  la  Grande- Armée. 
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RiYB  GAUCHB.  —  Ru6  de  Lille,  33 ,  près  de  la  me  du  Bac,  Blot, 
recommandable.  —  Rue  Mazet,  la  i^  à  dr.  de  la  rue  Dauphine,  en 
venant  du  Pont -Neuf,  n®  3,  Magny,  bon.  Prèa  du  pont,  quai  des 
Grands- Augustins,  51,  Lapérottêe,  bon. 

Au  quartier  latin,  Foyot,  rue  de  Toumon,  33,  à  côté  du  Luzem* 
bourg,  bon;  resL  Mignon,  boul.  St-Germain,  110,  en  face  TËcole  de 
Médecine;  cafe-rest.  Soufflet,  boul.  St-Michel,  25.  —  Quai  de  la 
Tournelle,  15,  et  boul.  St- Germain,  6,  rest,  de  la  Tour -d'Argent 
bon,  mais  assez  cher. 

Aux  OAKES.  ~  Gabb  du  Nobd  :  buffet,  à  dr.  du  côté  de  la  façade  ; 
Lequen,  boul.  de  Denain,  9;  Barbotte,  rue  de  Dunkerque,  25,  en 
face  de  la  gare,  recommandé;  ~  bouillon  Duval,  au  coin  du  boul. 
Magenta  et  de  la  rue  Lafayette.  —  Gabe  db  l'£st:  reat,  Schœffer, 
à  rhôt.  Français,  rue  de  Strasbourg,  13,  bon;  b^millon  Duval,  rue 
de  Strasbourg,  6.  —  Gabe  St-Lazabe:  buffet,  du  côté  de  la  cour 
du  Havre;  rest.  du  Terminus  (p.  3)  ;  bouillon  Duval,  place  du  Bavre, 
12  et  14,  et  des  rest.  à  prix  fixe  (p.  12).  —  Gabe  MoNTPAB^Ases  : 
cafe-rest,  dans  le  bas  de  la  gare;  rest,  de  la  Gare  (Lavenue),  rue  du 
Départ,  1,  et  des  rest.  à  prix  fixe  (p.  13).  —  Gabe  de  Lyon:  buffet, 

—  Gabe  b'Obléams:  chalet  du  Jardin  des  Fiantes,  sur  la  place  à 
l'entrée  du  jardin,  bon;  café  de  VArc-en-Ciel,  boul.  de  THÔpital, 
2,  à  la  carte  et  à  prix  fixe  (3  fr.). 

Keataurants  à  prix  fixe* 

Les  mets  y  sont  babituellement  bons  et  les  portions  suffisantes, 
mais  le  cboix  est  moins  grand  que  dans  les  restaur.  â  la  carte.  C'est 
précisément  pour  cela,  parce  qu'ils  ont  moins  de  pertes,  que  ces 
restaurants  peuvent  donner  leurs  déjeuners  et  leurs  dîners  à  un  bon 
marcbé  qu'on  ne  retrouve  pas  ailleurs:  1  à  5  fr.,  selon  la  qualité  et 
le  nombre  des  plats.  Il  est  vrai  qu'on  ne  fait  pas  toujours  un  repas 
aussi  copieux  dans  ces  restaurants  qu'à  table  d*bôte ,  mais  on  peut 
s'y  faire  servir  un  peu  plus  à  son  goût,  et  surtout  Ton  n'est  pas 
aslreint  de  la  même  façon  par  l'heure,  ce  qui  est  très  important  à 
Pa  is,  à  cause  des  distances. 

BouLEYABDS.  —  Boul.  Montmartre,  12  (passage),  *  Dîner  de  Paris, 
de  vieille  réputation  (2  fr.  50  et  3  fr.  50;  aussi  à  la  carte).  Presque 
à  côté,  passage  Jouffroy  :  10,  rest.  de  la  Terrasse-Jouffroy  (3  et  5  fr.). 
Même  passage,  le  rest.  du  Rocher,  rouvert  en  1895  (1  fr.  15  à  2  fr.). 

—  Boul.  des  Italiens:  27,  Dîner  Français  (table  d'hôte  Excoffler; 
3  fr.  50  et  4  fr.  50)  ;  9,  Qr.-nest.  Universel  (2  et  3  fr.).  —  Passage  de 
l'Opéra  (boul.  desital.,  10),  rest.  Colin  (1  fr.  15  à2fr.).  —  Passage  des 
Panoramas,  25,  rest.  du  Commerce  (1  fr.  25, 1  fr.  60  et  2  fr.).  —  Boul. 
Poissonnière,  ÎÎ4,  Bruneaux  (3  et4fr.).  —  Boul.  St-Martin:  55,  Or.- 
Rest.  de  la  Porte-St-  Martin  (1  fr.  15-1  fr.  60  et  1  fr.  25-2  fr.)  ;  47, 
rest.  des  Nations  (déj.  et  dîn.,  1  fr.  75  et2fr.  75);  15,  Qr.-Rest.  du 
Cercle  (Boulon  ;  déj.  et  dîn.,  1  fr.  75  et  2  fr.  50).  —  Rue  de  Bondy, 
48,  rest.  des  Deux-Théâtres  (déj.,  2  fr.  50;  dîn.  3  fr.,  café  compris). 
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—  Boul.  du  Temple,  29-31,  Bonvalet  (2fr.  75  et  3fr.  50;  aussi  a  la 
carte).  —  Boul.  Beaumarchais,  1,  à  la  6aBtill«,  Qr.  taverne  Oruber 
(2  fr.  75  et  3  fr.,  café  compris). 

Tables  d'hôte,  —  Boul.  des  Italiens;,  27,  Exeof/ier,  au  Dtner 
Français  (y.  ci -dessus).  Pass.  des  Panoramas,  à  g.,  galerie  Mont- 
martre, 6,  table  d'hôte  Bouillod  (2  et  3  fr.).  Boul.  Montmartre,  2, 
au  i^,  Blond  (1  fr.  50  et  2fr.)- 

Enyiboks  DBS  BorLETABDs.  —  Près  de  la  Madeleine:  rue  Royale, 
14,  au  coin  de  la  rue  St-Honorë,  Barras  (3  et  5  tt.)»  —  Rue  de  Ri- 
chelieu: 104,  rest.  Richelieu,  avec  jardins  d'hiver  et  d'été  (2  h.  50 
et  3  fr.).  —  Rue  Vivienne:  47,  au  1®',  rest.  de  la  B(mrte  (déj,  ou 
dtn.,  1  fr.  50  et  2  fr.).;  45,  rest.  des  Financée  (1  fr.  30,  1  fr.  50  et 
2  fr.).  —  Rue  Montmartre:  170,  Or.^Reet.  de  Paris,  au  1®'  (1  fr.  75 
et  3  fn).  —  Rue  de  la  Bourse,  3,  Au  Rosbif  (1  fi.  50  et  2  fr.). 

A  la  gare  Sl^Lazare :  café kcossa^  place  de  Rome  (2  fr.  50  et  3  fr.)  ; 
rest.  Moderne,  rue  du  Havre,  11  (2fr.  et  2  fr.  50);  rest.  du  Ha^e, 
rue  St-Lazare,  109,  et  place  du  Havre  (1  flr.  75  et  2  fr.);  Au  Régent, 
même  rue,  100  (1  fr.  60  et  2  fr.).  —  Bouillon,  place  du  Havre. 

Palais-Royal.  —  Galerie  Montpensier  (ouest),  la  plus  agréable- 
ment située  en  été,  parce  qu'elle  n'est  pas  exposée  au  soleil,  en  com- 
mençant du  côté  du  Louvre,  où  commencent  aussi  les  numéros,  qui 
font  le  tour  de  g.  à  dr.:  23,  ^rest,  de  Paris  (L.  Catelaîn;  déj.,  2  fr.; 
dtn.,  2  fr.  50);  40  et  41 ,  Vidrequin  (1  fr.  15  et  1  fr.  25,  1  fr.  50  et 
2  fr.),  bon  pour  les  prix;  65,  Aux  Cinq -Arcades  (2fr.  et  2fr.  50). 

—  Gai.  de  Valois  (est),  en  redescendant:  108,  V/four  (3  et  4  fr.), 
aussi  à  la  carte;  142  et  145,  Tavernier  aîné  (2  fr.  et  2  fr.  50);  173, 
*  Dîner  National  (3  fr.,  3  fr.  50  et  5  fr.  ;  ou  à  la  carte,  genre  bouillon). 

Place  du  Théâtre -Français,  5,  et  avenue  de  l'Opéra,  1,  re»t. 
Gazai,  nouveau:  déj.  ou  dîn.,  2  et  3  fr.  —  Rue  St- Honoré,  202,  à 
côté  du  Palais-Royal  et  en  face  du  Louvre,  au  1*',  rest.  Léon,  assez 
bon:  déj.  ou  dtn.,  1  fr.  50,  2  et  3  fr. 

Tables  d'hôte.  —  ^Philippe,  rue  et  galerie  de  Valois  (Palais- 
Royal),  43  et  105  (déj.,  1  fr.  60;  dîn.,  2  fr.  10);  Or.- Table  d'hôte 
Vivienne,  rue  Vivienne,  2  bis  (1  fr.  50,  1  fr.  60  et  2  fr.  10);  Or.- 
Table  d'hôte  du  Mail,  rue  du  Mail,  6  (mêmes  prix),  etc. 

Près  de  la  tour  St- Jacques  :  rue  St-Denis,  4,  et  boul.  de  Sébas- 
topol,  3,  Chauveau  (1  fr.  75,  2  fr.  et  2  fr.  50)  ;  à  côté,  rest.  du  Com- 
merce (1  fr.  15  à  2  fr.). 

Bois  de  Bot7Loone.  —  Dans  le  bois  même ,  à  la  porte  Maillot, 
Chalet  du  Towring  Club  (3  fr.  50  et  4  fr.).  Avenue  de  Neuilly,  93 
V.  p.  11),  Dehouve  (2  fr.  50  et  3). 

Rive  gauche.  —  Place  St-Michel,  5,  taverne  du  PcUai»  (2  fr.  50 
et  3  fr.).  —  Place  de  l'Odéon,  1 ,  café-rest.  Voltaire  (3  et  4  fr.).  — 
Boul.  St-Michel,  39,  rest.  de  la  Nouvelle- Qare  (2fr.).  —  BouL 
St-Germaiii:  229,  à  côté  du  ministère  de  la  guerre,  café-rest.  de$ 
Ministères  (3  et  4fr.),  bon;  262,  en  face,  café-rest,  de  la  Légion 
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d*H(yMiewi'  (2fr.  60  et  3  fr.).  —  Au  square  Sfe-Olotilde,  resU  8te* 
CtotUde  (déj.,  1  fi.  60;  dfn.,  1  fr.75).  —  Rue  de  Rennes:  53,  près  du 
boul.  St- Germain,  cafe-rest,  de  l'Océan  (2fr.  50  et  3  fr.).  —  A  la 
gare  Montparnasse  :  eaft^rest,  de  Versailles,  en  faee  de  la  gare  (déj., 
2  fr.  50  ;  dhi.  3),  et  rest.  Léon,  rue  de  Rennes,  161  (1  fr.  30  à  3  fr.). 
XtabliMementa  de  botdllon. 

Les  Bouillons  sont  des  restaurants  à  la  carte  à  bon  marché  et 
convenables,  avec  une  organisation  particulière.  La  nourriture  y  est 
bonne,  mais  les  portions  ne  sont  pas  fortes  et  un  repas  y  revient  or- 
dinairement plus  cher  que  dans  bien  des  restaurants  à  prix  fixe,  soit 
à  2  fr.-2  fr.  50  et  davantage.  Le  service  y  est  fait  par  des  bonnes, 
et  les  dames  peuvent  y  aller  seules.  En  entrant,  on  reçoit  une  carte 
donnant  les  prix  ordinaires  et  où  s'inscrit  au  ftir  et  à  mesure  ce  qu'on 
a  commandé.  En  partant,  on  laisse  un  pourb.  sur  la  table  et  l'on  se 
présente  à  la  caisse,  près  de  la  sortie,  avec  la  carte  qu'on  a  reçue. 
Lorsqu'elle  est  acquittée,  on  la  remet  au  contrôleur,  à  la  porte. 

Les  ^Bouillons  Duval,  ainsi  nommés  de  leur  fondateur  et  main- 
ten4nt  à  une  compagnie,  sont  les  plus  anciens  et  tout  à  fait  recom- 
mandables.  Les  prix  y  varient  un  peu  avec  le  quartier  et  le  luxe 
de  rétablissement.  Le  plus  grand  de  ces  restaurants  est  rue  Montes- 
quieu, 6,  à  l'E.  du  Palais -Royal.  Succursales:  rue  de  Rivoli,  194 
(Tuileries)  et  47  ;  avenue  de  l'Opéra ,  31  ;  boul.  de  la  Madeleine,  27 
(place);  boul.  des  Capucines,  39  ;  boul.  des  Italiens,  29  ;  boul.  Mont- 
martre, 21  ;  boul.  Poissonnière,  11;  place  de  la  République,  17;  place 
du  Havre,  12  et  14;  rue  des  Filles-St-Thomas,  7,  et  rue  du  4  Sep- 
tembre, 1,  près  de  la  Bourse  ;  rue  de  Turbigo,  45  (rue  St-Martin)  et  3 
(Halles);  boul.  St- Denis,  11  (boul.  de  Sébastopol)  et  26;  boul.  de 
Magenta,  101  (rue  Lafayette;  gare  du  Nord);  rue  de  Strasbourg ^  6 
(gare  de  l'Est);  rue  du  Pont-Neuf,  10  (rue  de  Rivoli)  ;  rue  St- Antoine, 
234  (Bastille);  boul.  St-Michel,  26,  etc. 

Bouillons  Boulant:  boul.  des  Capucines,  35,  et  St-Michel,  34. 

2.  Cafés.  BrMieriei.  P&tîMeriM. 

Caféi.  —  Paris  compte  env.  un  millier  de  cafés ,  mais  il  suf- 
fira de  nommer  ici  les  principaux  des  boulevards  et  quelques  autres 
des  mieux  situés.  Ils  ferment  pour  la  plupart  vers  1  h.  du  matin. 
On  y  trouve  un  grand  choix  de  journaux  français,,  mais  peu  de 
feuilles  étrangères.  Le  café  y  est  généralement  bon.  La  demitasse 
coûte  de  30  à  60  c. ,  plus  10  c.  de  pourboire»  Le  cognac  apporté 
dans  un  carafon  gradué  se  paie  en  proportion  de  ce  que  l'on  a  pris, 
10  c.  et  au  delà  ;  la  fine  Champagne  («petit  verre»),  souvent  autant  et 
plus  que  le  café.  Si  Ton  veut  se  rafraîchir,  on  demande  un  moMagran, 
c'est-à-dire  du  café  dans  un  verre  et  une  carafe  ^'«au  ;  le  café  se  prend 
même  maintenant  d'habitude  dans  des  verres.  —  Il  est  possible  de 
«é  faire  servir  le  second  déjeuner  dans  la  plupart  des  cafés,  à  raison 
de  2  fr.  50  à  3  fr.,  et  un  souper  composé  de  viande  froide. 

Lorsqu'il  fait  beau,  les  larges  trottoirs  .des  boulevards  sont  en 
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grand«  partie  occupés ,  deYtnt  les  cafés  et  les  l)ra88eriM ,  par  des 
tables  et  des  chaises.  L'étranger  ne  eanrait  choisir  un  plus  agréable 
passe-temps  que  de  se  placer  le  soir  à  la  porte  de  l'un  de  cesétablisse- 
ments,  pour  voir  défiler  la  foule  des  promeneurs.  Cependant  on  ne 
peut  guère  recommander  aux  familles  certaine  cafés  du  côté  N.  du 
boul.  Montmartre  et  du  boul.  des  Italiens,  parce  que  la  société  y  est 
trop  mêlée;  ceux  du  côté  S.  sont  mieux  fréquentés.  —  Si  Ton  a 
quelque  lettre  à  écrire,  on  peut  très  bien  le  faire  au  café;  les  garçons 
donnent  papier,  plumes ,  encre  et  enveloppes  dès  qu'on  le  demande 
(pourb.).  —  Cafés -concerts,  v.  p.  32. 

Les  eafës  des  boulevards,  parmi  lesquels  le  Qrand-Gafé  du  boul.  des 
Capucines  fait  toutefois  exception,  n'ont  généralement  pas  de  billardt^ 
mais  on  en  trouve  dans  un  grand  nombre  d'autres  eafés. 

Boci<STAB,Ds  (v.  aussi  brasseries).  —  Place  de  la  Madeleine ,  2, 
café  Dtirand,  aussi  un  restaurant,  comme  beaucoup  de  ceux  qui 
suivent  (p.  9  et  10).  —  Boul.  des  Capucines:  au  N.,  Qrand-Cafe,  14; 
C  de  la  Paix,  12  (journaux  étrangers);  C.  Américain,  4  (clientèle 
spéciale  à  partir  de  11  h.  du  soir);  au  S.,  C7.  JtUien,  3;  C,  glacier 
Napolitain,  1.  —  Boul.  des  Italiens:  au  N.,  C.  Biche,  16  (v.  p.  66); 
au  S.,  (7.  Cardinal,  1  et  3.  —  Boul.  Montmartre:  au  N.,  C.  Mazarin, 
16  (jouxn.  étrang.);  C.  de  Madrid,  8  (bon  déj.),  etc.;  au  S.,  C.  de$ 
Variétés,  9  (acteurs,  journalistes);  de  8uèdej  5;  de  la  Porte- Mont- 
martre, 1  (journ.  étrang.).  —  Boul.  Poissonnière,  14,  C.  du  Pont- 
de-Fer,  14.  —  BouL  Bonne-Nouvelle:  au  N.,  C.  de  la  Terrasse,  30; 
au  S.,  39,  le  Déjeuner  de  JRichelieu  (spécialité  de  chocolat).  —  Boul. 
St-Denls,  9,  et  12,  aux  coins  des  boni,  de  Sébastopol  et  de  Stras- 
bourg, C.  de  France  et  C,  Frwnçais  (commerçants).  —  Place  de  la 
République  (hôt.  Modernej,  Qr,-C,  Américain,  —  Boul.  du  Temple, 
31,  C,  du  Jardin-Turc  (Bonvalet). 

Av£Nus  i>E  l'Oféa^:  Ç,  de  Paris  (restaur.)^  41  ;  C,  8t-Roch,  31. 

Palais- Royal.  —  Galerie  d'Orléans  (côté  S.),  C.  d'Orléans, 
Dans  le  jardin,  au  N.  le  PaviUon  de  la  Rotonde.  —  Rue  St-Honoré, 
161,  vis-à-vis  du  Palais -Royal,  café  de  la  Régence,  T^udQz-woxia 
des  joueurs  d'échecs,  célèbre  dans  toute  l'Europe. 

Bois  DB  Booi«oGNE,  v.  rostaur.,  p.  10. 

RiVB  OAUOKE.  —  Café  Voltavre,  place  de  l'Odéon,  1.  — *  Les 
nombreux  cafés  du  boul.  St- Michel  sont  surtout  fréquentés  par  les 
étudiants  et  les  «étudiantes*.  A  mentionner:  le  C,  Soufflet ^  ^ ; 
le  C,  Vachette,  27,  aux  coins  de  la  rue  des  Ecoles;  le  C.  du  Musée 
de  Cluny,  20,  au  coin  du  boul.  St-0ermain;  le  C,  de  la  Source,  au 
35  ;  le  C,  d'Hareourt,  au  47,  et  le  café  Mahieu,  au  65  (rue  Soufflot), 
peut-être  le  plus  sérieux. 

Brasieriei.  —  Presque  tous  les  cafés  débitent  de  la  bière,  et  il 
semble  même  qu'il  n'y  aura  bientôt  plus  de  cafés  qui  ne  soient.ca/é«- 
hroêêeries,  tandis  que  les  eafts-glaeiers  ont  à  peu  près  disparu.  Il 
y  a  toutefois  encore  des  établissements  qui  sont  plutôt  hrtuseries 
que  cafés  et  plus  recommandables  pour  les  amateurs.  Ils  ont  souvent 
deux  sortes  de  bière,  de  la  blonde  et  de  la  hnme ,  et  ils  la  servent 
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dans  des  verres  d'un  quart  de  litre  et  un  demi -litre,  au  lieu  du 
bock  des  cafés ,  qui  n'est  pas  le  sixième  d'un  litre ,  qui  n'est  guère 
parfois  qu'un  verre  à  vin.  Les  prix  sont  de  30  ou  35  c.  (brune) 
pour  le  quart  et  50  ou  60  c.  pour  le  demi-litre. 

Boul.  des  Italiens:  14,  *Pou8S€t;  bière  de  Munich,  beau  local; 

16,  caf^  Riche  (v.  p.  66).  Avenue  de  l'Opéra:  26,  Hrasserie  de 
l'Opéra,  bière  de  Gulmbacb  ;  31,  Brasserie  Universelle,  bière  de  Mu- 
nich;-beaux  locaux.  —  Boul.  des  Capucines,  43,  taverne  des  Capu- 
cines, —  Rue  Royale,  25,  taverne  Soyale.  —  Rue  8t-Lazare:  115  et 
117,  en  face  du  Terminus,  Mollard;  bière  de  Munich;  119,  Jonque- 
minot-Oraff,  jolie  petite  maison  dans  le  genre  alsacien.  —  Boul. 
Montmartre:  18,  *Zimmer;  13,  Ducastaing,  également  remarquables. 
—  Ru«  du  Faub. -Montmartre,  61,  au  coin  de  la  rue  de  Ghâteaudun, 
taverne  Montmartre;  belles  salles.  —  Rue  Montmartre,  149,  près 
du  boulevard,  taverne  du  Coq -d'Or,  aussi  un  beau  local.  —  Boul. 
Poissonnière:  32,  taverne  Bréhant,  Même  boul.,  13,  et  boul.  St- 
Denis,  15bi8,  Qruber  et  &^;  bière  de  Strasbourg.  —  Boul.  Bonne- 
Nouvelle:  26,  A.  Dreher;  31,  Ducastaing,  bière  de  Munich;  35, 
Muller,})ièTe  de  Munich.  —  Boul.  St-Denis:  15,  taverne  Qruber; 

17,  taverne  du  Nègre,  —  Boul.  de  Sébastopol:  137,  près  du  boul. 
St-Denis,  taverne  Flamande,  bière  de  Munich;  135,  Toumier.  — 
Rue  du  Pont-Neuf,  17  et  19,  près  de  la  rue  de  Rivoli,  brasserie  du 
Pont-  Neuf;  bière  de  Oulmbach,  beau  local.  —-  Rue  St-Denis,  1, 
place  du  Châtelet,  Qr.-  Brass,-  Dreher,  —  Boul.  Beaumarchais ,  1, 
Oniber  (restaur.;  p.  12).  —  Boul.  Richard-Lenoir ,  3  (Bastille),  Or.- 
Brass,  Rhénane;  etc. 

lies  débita  de  vins»  qu^on  rencontre  partout,  ne  sont  guère  fréquentés 
que  par  le  peuple,  qui  y  boit  souvent  debout,  sur  le  comptoir,  le  «zinc».  — 
Il  en  est  de  même  des  bars^  des  débits  un  peu  dans  le  genre  anglais. 

Pàtisieries.  —  Les  plus  célèbres  sont  à  peu  près  les  suiv.  :  Julien 
frères,  rue  delà  Bourse,  3;  Favart  (Julien  Jeune),  boul.  des  Italiens, 
9;  Julien  Jeune  (Jourlet),  avenue  de  l'Opéra,  14;  Frascati,  boul. 
Montmartre,  21  ;  Chiboust  (Privé),  rue  St- Honoré,  163,  place  du 
Théâtre -Français;  Gagé,  avenue  Victor -Hugo,  2,  près  de  PBtoile. 
Les  pâtisseries  vendent  surtout  à  emporter,  et  la  clientèle  qui  con- 
somme sur  place,  l'après-midi,  se  compose  principalement  de  fem- 
mes et  d'enfants.  Les  boulangeries-pâtisseries  sont  d'un  ordre  secon-* 
daire.  A  mentionner  cependant  celle  de  Lad/urée,  rue  Royale,  16, 
-et  celle  de  Wanner  (viennoise),  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  3. 

D'un  antre  ordre,  de  petites  pâtisseries  avec  étalages  ouverts,  qni  ven- 
dent aux  passants  de  la  galette  et  des  brioches,  boul.  St-Denis,  13,  <  A  coupe- 
toujours»,  et  au  commene.  de  la  rue  de  la  Lune,  boul.  Bonne-Nouvelle. 

Ï7i^«,  à  l'anglaise,  rue  Royale,  12  et  3,  etc. 

in.   Moyens  de  transport. 

1.   Voitures  de  plae«  et  de  remiie. 
Les  ToitorM  de  place  et  de  remise  ou  fiacres,  au  nombre  de 
plus  de  13000,  sont  pour  la  plupart  à  2  places  ou  à  3  en  comptant 
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celle  qui  est  à  côté  du  cocher  ou  le  strapoatin  des  voitures  décoa*> 
vertes,  qu'on  ne  peut  toutefois  occuper  que  du  consentement  du 
cocher  (!).  Il  y  a  ensuite  des  voitures  ordinaires  à  4  places,  les  seules 
qui  aient  au-dessus  une  «galerie»  pour  les  bagages,  mais  les  cochers 
des  autres  ne  refusent  pas  d'habitude  de  placer  une  malle  à  côté  d'eux. 
Les  landau»,  un  peu  plus  chers,  sont  des  voitures  à  4  places  qui  se 
découvrent  à  volonté.  Toutes  ces  voitures  stationnent  sur  la  voie 
publique,  dans  les  cours  des  gares,  etc. 

En  arrêtant  une  voiture,  avoir  soin  d'en  demander  le  numéro  au 
cocher,  qui  doit  vous  remettre  un  bulletin  portant  ce  numéro  et 
indiquant  le  tarif  maximum,  qu'il  lui  est  interdit  de  dépasser.  Il 
est  utile  de  garder  le  numéro  pour  les  réclamations,  qui  se  font  aux 
agents  de  police  ou  mieux  aux  bureaux  qui  sont  aux  stations. 

Tarifs,  règlement,  etc,  v.  à  la  fin  de  l'appendice.  —  I^es  voi^ 
tures  à  comptev/r  n'ont  marché  jusqu'à  présent  qu'à  titre  d'essai. 

Nota:  —  On  recommande  les  voitures  des  coehers  à  chapeaux  blancs, 
comme  généralement  plus  confortables  et  mieux  attelées. 

Si  Ton  veut  une  voiture  plus  eouTenable,  par  ex.  pour  des  visites,  on 
loue  une  voititré  de  grande  remise  à  la  demi-journée  ou  à  la  journée,  à  la 
semaine,  etc.  (40  fr.  et  plus  par  jour).  S'adresser  pour  cela  et  pour  plus 
de  renseignements  aux  bureaux  de  la  Compagnie  générale  des  voitures: 
place  du  Théâtre  <  Français,  1,  et  boul.  des  Capucines,  22.  On  en  trouve 
en  station  près  de  TOpéra,  de  la  Madeleine,  de  certains  cercles,  etc., 
mais  il  faut  débattre  les  prix  (env.  3  fr.). 

2.  Omnibus  et  tramwaya.  Bal»aaz«om]iibai. 

Les  moyens  de  transport  à  bon  marché ,  omnibus ,  tramways  et 
bateaux  à  vapeur ,  sont  si  bien  organisés  à  Paris  et  si  avantageux 
qu'on  ne  saurait  trop  recommander  de  prendre  particulièrement 
connaissance  de  leur  organisation  et  de  leurs  parcours.  Le  plan 
spécial  et  les  tableaux  dans  l'appendice ,  à  la  fin  de  ce  volume, 
aideront  beaucoup  à  s'orienter. 

Omnibos  et  tramways.  —  Ces  voitures  parcourent  la  ville  de 
7  h.  ou  7  h.  ^/t  du  matin  à  minuit  20,  et  il  en  passe  à  bien  des  en- 
droits toutes  les  ô.mln.  Certains  tramways  desservent  de  plus  la 
banlieue,  comme  on  le  verra  au  tableau  de  l'appendice. 

Les  omnibus  ordinaires,  qui  appartiennent  à  une  compagnie,  dont 
les  bureaux  sont  rue  St- Honoré,  155  (place  du  Théâtre  ~  Français), 
se  divisent  en  38  lignes,  ou  env.  50  avec  les  doubles,  les  supplémen- 
taires et  les  rabatteurs.  Us  sont  de  deux  sortes:  encore  quelques  an- 
ciens, dont  l'impériale  n'est  accessible  qu'aux  hommes,  et  les  nou- 
veaux, plus  commodes,  avec  un  escaher  qui  en  rend  l'impériale  acces- 
sible aux  dames.  Outre  celles  de  l'intérieur  et  de  l'impériale ,  les 
nouveaux  ont  derrière  quelques  places  de  plate-forme,  d'où  l'on  peut 
passer  à  l'intérieur  dès  qu'il  y  a  une  place  libre.  Les  voitures  sont 
désignées  par  des  lettres.  Les  omnibus  avec  impériale  couverte  des- 
servent seulement  la  gare  St-Lazare  (v.  p.  19). 

Les  tramways  se  divisent  en  tramways  de  la  Compagnie  des 
^Omnibus,  anciens  tramways  Nord,  dits  maintenant  Irotntoays  de 
Paris  et  du  Département  de  la  Seine;  tramways  Stid  ou  de  ia  c&mr 
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pagnie  pariHtnne  de  tramt^ayi  et  quelques  aatms  tramways  (y.  l'ap- 
pendice). Les  trois  premières  catégories  forment  ensemble  env.  60 
lignes,  désignées  aussi  par  des  lettres,  précédées  de  T,  ou  par  les  noms 
de  leurs  stations  extrêmes.  Les  voitures  des  tramways  de  la  Com- 
pagnie des  Omnibus  sont  encore  en  majorité  d'énormes  omnibus,  avec 
roues  spéciales  pour  marcher  sur  rails  et  qui  ont  jusqu'à  50  places. 
Celles  des  lignes  du  N.  et  du  S.  ressemblent  plus  ou  moins  à  des 
wagons,  comme  dans  les  autres  villes  qui  ont  des  tramways,  mais  la 
plupart  ont  aussi  des  impériales.  Fresques  tous  sont  jusqu'à  présent 
tratnés  par  des  chevaux,  mais  il  y  en  a  qui  marchent  par  l'air  com- 
primé, par  l'électricité  et,  hors  de  Paris,  par  la  vapeur. 

Les  omnibus  et  les  tramways  ont  dans  le  haut,  de  chaque  côté, 
des  écHteaux  avec  les  noms  des  stations  extrêmes ,  et,  par  derrière, 
un  autre  écriteau  désignant  celle  où  la  voiture  se  rend.  Les  prin^ 
cipaux  points  de  l'itinéraire  sont  en  outre  indiqués  tout  autour  de 
la  voiture,  qui  porte  aussi  à  différents  endroits  la  lettre  ou  les  lettres 
de  la  ligne,  quand  elle  en  a.  Enfin  les  voitures  se  distinguent  encore 
par  la  couleur  de  leurs  caisses  et  les  feux  de  leurs  lanternes. 

Toutes  les  voitures  traînées  par  des  chevaux  se  prennent  au  pas- 
sage, s'il  y  a  de  la  place  (on  peut  alors  les  faire  arrêter),  ou  bien  aux 
bureaux,  qui  sont  assez  rapprochés  les  uns  des  autres.  Les  voitures 
à  traction  mécanique  ne  s'arrêtent  en  principe  qu'aux  bureaux  et  à 
certains  carrefours  ou  points  importants.  Un  écriteau  avec  le  mot 
complet  indique  que  toutes  les  places  de  l'intérieur  sont  occupées, 
mais  il  n'y  en  a  pas  pour  l'impériale;  qui  toutefois  est  encore  plus  têt 
prise  quand  il  fait  beau.  Il  n'est  pas  rare  qu'il  faille  attendre  long- 
temps pour  avoir  de  la  place  à  certaines  heures  ou  en  temps  de  pluie 
et  les  dimanches  et  jours  de  fête.  Pour  être  sûr  d'avoir  alors  une 
place,  il  faut  aller  à  un  bureau  tête  de  ligne,  en  choisissant,  s'il  est 
possible,  une  ligne  directe,  car  on  ne  peut  pas  davantage  compter  sur 
la  correspondance  (v.  ci-dessous).  S'il  y  a  des  personnes  qui  atten- 
dent à  un  bureau,  demander  un  numéro  (rien  à  payer),  en  désignant 
l'endroit  où  l'on  veut  aller;  on  est  alors  sûr  de  passer  à  son  tour. 
En  montant,  comme  en  descendant,  on  se  tiendra  aux  barres  de  fer 
adaptées  à  l'entrée  et  au  plafond  ou  sur  les  côtés.  Les  places  se  paient 
seulement  lorsqu'on  est  monté,  sur  la  demande  du  conducteur. 

Les  prix  sont  uniformément,  dans  Paris,  de  30  c.  pour  l'intérieur 
et  la  plate-forme  et  15  c.  pour  l'impériale  ou  30  c.  avec  correspondance. 
Avec  les  tramways  sortant  de  Paris,  on  paie  un  supplément  qui  varie 
suivant  la  distance  ;  10,  20,  30  c.  et  plus  pour  l'intérieur,  et  la  moitié 
pour  l'impériale  ou  la  plate-forme  des  tramways  sans  impériale. 

Le  plan  spécial  de  notre  appendice  et  les  tableaux  qui  s'y  trou- 
vent annexés  indiqueront  vite  à  l'étranger  la  ligne  ou  les  lignes  con- 
duisant au  lieu  où  il  voudra  se  rendre.  Si  celle  qu'on  est  à  portée 
de  prendre  va  dans  une  autre  direction,  il  faut  descendre  au  bureau 
où  elle  croise  la  ligne  directe,  pour  y  changer  de  voiture  :  c'est  alors 
un  trajet  par  correspondance.  Le  système  des  correspondances  est 
Bœdeker.    Paris.    12®  édit.  2 
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un  des  grands  avantagés  des  omnibus  et  tramways  de  Paris ,  car  il 
permet  de  changer  au  besoin  de  ligne ,  pour  se  rendre  dans  n'im- 
porte quelle  direction,  voire  même  aux  localités  environnantes. 
Le  plan  peut]^déjà  aider  à  connaître  les  lignes  en  correspondance, 
puisqu'il  permet  de  constater  si  elles  se  croisent ,  mais  il  faut  au 
moins  qu'il  y  ait  là  un  bureau ,  ce  qu'on  saura  en  consultant  les 
tableaux  de  notre  appendice.  Les  détails  à  ce  sujet  sont  du  reste 
affichés  dans  les  voitures,  et  l'on  peut  toujours  se  renseigner  auprès 
des  conducteurs.  Si  on  en  a  besoin,  on  doit  demander  «une  corres- 
pondance» en  payant  sa  place.  Il  faut  aussi  avoir  soin  de  descendre 
au  bureau  où  a  lieu  la  correspondance,  que  le  conducteur  annonce  à 
haute  voix  pour  tout  le  monde.  Entrer  alors  au  bureau  et  demander 
encore  un  numéro,  comme  ci -dessus.  Si  l'on  ne  se  présente  pas 
ensuite  i  l'appel  du  numéro,  au  passage  de  l'omnibus,  on  perd  son 
droit  à  l'usage  de  la  correspondance,  mais  on  a  le  droit  d'attendre 
qu'il  y  ait  de  la  place  à  l'intérieur  ou  à  l'impériale.  Le  billet  de 
correspondance  qu'on  a  reçu  dans  l'autre  voiture  se  remet  en  paie- 
ment au  conducteur,  avant  le  départ. 

Pour  descendre  en  route  ailleurs  qu'à  un  bureau ,  on  peut  de- 
mander au  conducteur  de  vous  prévenir  et  on  a  toujours  le  droit  de 
faire  arrêter  la  voiture.  De  l'impériale  des  anciens  omnibus ,  on 
descend  à  reculons  et  en  commençant  du  pied  droit.  Il  faut  une  cer- 
taine habitude  pour  descendre  d'un  omnibus  en  marche  sans  tomber  ; 
le  plus  sûr ,  en  mettant  pied  à  terre,  est  de  ne  pas  quitter  immédiate- 
ment la  barre,  mais  de  suivre  un  instant  la  voiture  en  s'y  tenant. 

Les  Maiil'Coaches  à  Tanglaise,  pour  certaines  excursions  aux  environs, 
partant  d'habitude  de  la  place  ou  de  l'avenue  de  l'Opéra,  sont  des  voi- 
tures publiques  de  luxe  plus  spéciales  pour  les  Anglais. 

Les  chowê-à'bmiics  ^ui  circulent  particulièrement  sur  les  boulevards  à 
certaines  heures  les  jours  de  courses,  font  le  service  des  hippodromes. 

Bateaux  -  omnibns.  —  Un  autre  moyen  de  locomotion  fort  pra- 
tique, très  peu  dispendieux  et  agréable,  ce  sont  les  bateaux-omnibus 
circulant  sur  la  Seine ,  qui  appartiennent  à  une  même  compagnie, 
dite  des  Bateaux-Parisiens.  Leur  service  est  divisé  en  trois  sections  : 
Charenton-Auteuil,  par  la  rive  gauche  dans  Paris  ;  Font-d' Auster^ 
litz-Auteuil,  par  la  rive  droite,  et  Font-Royal-Suresnts ,  aussi  par 
la  rive  droite.  Les  bateaux  de  Gharenton  se  reconnaissent  surtout 
à  leurs  bancs  placés  en  travers  sur  le  pont,  ceux  de  Suresnes  à  leurs 
dimensions  plus  considérables.  Il  importe  de  noter  que  si  Ton  prend 
un  de  ces  derniers  pour  aller  à  un  endroit  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
on  paie  comme  pour  la  banlieue. 

Les  places  se  paient  sur  les  bateaux  :  Gharenton- Austerlitz,  10  c. 
la  sem.  et  15  c.  les  dim.  et  fêtes;  Gharenton- Auteuil ,  20  et  25  c; 
Austerlitz- Auteuil,  10  et  20  c.  ;  Pont-Roy al-Suresnes,  20  et  40  c. 

Nota.  Le  service  des  bateaux  est  interrompu  quand  le  niveau  des 
eaux  atteint  4  m.  20  et  qu'on  annonce  une  nouvelle  crue,  en  cas  de 
brouillard  intense  ou  lorsque  la  Seine  charrie  des  glaçons. 

Un  nouveau  service  a  été  organisé  en  1896  en  amont,  de  VhôUl  de  ville 
\  Ablotty  par  Choisy-le-Roi  (p.  3&-347),  et  un  autre  doit  l'être  plus  tard 

aval,  de  Suresnei  (p.  278)  à  £pinay  (p.  327),  par  St-Denis. 
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3.  Chemins  de  fer. 

Paris  compte  èix  chemins  de  fer,  qui  ont  ensemble  huit  gares. 
Pour  l'organisation  et  le  service  en  général,  v.  Tintroduction.  Pour 
les  localités  desservies,  consulter  V Indicateur  des  chemins  de  fer  ou 
le  Livret  Ohaix  mentionnés  au  même  endroit.  —  Hotels  et  restau- 
rants près  des  gares,  v.  p.  8,  11  et  13.  —  Bureaux  dans  Paris,  p.  25. 

I.  Chemin  de  fer  dn  Nord.  —  Oabe  du  Nobd  ,  place  Roubaîx 
(pl.B.24;  v.p.  190),  pour  tout  le  reseau  du  Nord  et  pour  les  direc- 
tions de  V Angleterre,  la  Belgique,  V Allemagne  par  L4ège,  etc.  Les 
guichets  des  trains  de  banlieue ,  sauf  pour  les  stations  de  la  ligne  de 
Chantilly  au  delà  de  St-Denis,  sont  sur  le  devant,  les  autres  dans  la 
galerie  de  gauche.  —  Buffet  à  dr.  dans  la  première  galerie. 

II.  Chemins  de  fer  de  PEst.  —  1°  Gabe  ce  l'Est  ou  de  Stras- 
BOUBO ,  place  de  Strasbourg  (pi.  B.  24  ;  p.  190) ,  pour  le  réseau  de 
VEst,  sauf  la  ligne  de  Vincennes,  et  -pOMiV  Allemagne  et  la  Suisse  par 
Metz,  Strasbourg  et  Belfort.  Guichets  pour  la  banlieue  aussi  sur  le 
devant  et  pour  les  grandes  lignes  à  gauche.  —  2^  Gabb  de  Vin- 
cennes ,  place  de  la  Bastille  (pi.  R.  25  ;  V) ,  pour  la  ligne  de  Vin- 
cennes. 

III.  Chemins  de  fer  de  POuest.  —  l*'  Gabe  St-Lazabe  (v.  p.  186), 
entre  les  rues  St-Lazare,  d'Amsterdam  et  de  Rome  (pl.B.  18),  le 
côté  g.  pour  la  ligne  de  Petite  Ceinture  (p.  20)  et  les  lignes  de  ban- 
lieue menant  à  St-Cloud,  Versailles  (rive  dr.) ,  St-Oermain,  Argen- 
teuil,  Ermont,  etc.,  le  côté  dr.  pour  les  lignes  de  Normandie.  Buffet 
àdr.  Omnibus:  Pointe  St-Eustache,  Bourse  de  Commerce  (Halles), 
place  de  la  République,  hôtel  de  ville  et  square  du  Bon -Marché; 
20  et  25  c.  Ces  voitures  ne  prennent  de  voyageurs  qu'à  la  gare  et 
pour  la  gare.  —  2^  Gabe  Montpabnasse,  boul.  Montparnasse,  44 
(pi.  G.  16;  p.  274),  pour  la  ligne  de  Versailles  rive  gauche,  les  lignes 
de  Bretagne  et  les  chemins  de  fer  de  VEtat.  Les  guichets  de  la  ligne 
de  Versailles  et  de  la  Ceinture  sont  dans  le  bas ,  à  g. ,  et  ceux  des 
grandes  lignes  dans  le  haut,  où  l'on  arrive  par  l'escalier  ou  la  rampe 
du  dehors.  Buffet  dans  le  bas.  Omnibus  entre  cette  gare  et  la  place 
de  la  Bourse,  30  c.  —  La  gare  du  Champ-de- Mars  est  maintenant 
fermée  poux  le  prolongement  de  la  ligne  jusqu'à  la  gare  des  Inva- 
lides (p.  259),  qui  est  en  construction. 

lY.  Chemin  de  fer  d'Orléans.  —  1°  Gabe  d'Obléans,  quai 
d'Austerlitz  (pi.  G.  2Ô),  pour  le  réseau  d^ Orléans,  sauf  la  ligne  de 
Sceaux^Limours  ;  pour  Bordeaux  par  Tou/rs,  les  Pyrénées,  V Espagne^ 
etc.  Omnibus  entre  cette  gare  et  le  bureau  de  la  compagnie  rue  de 
Londres ,  8  (Trinité) ,  30  c.  sans  bagages  —  2®  Gabe  du  Luxem- 
BOUBO,  près  du  Jardin  du  Luxembourg,  au  coin  du  boul.  St-Michel 
et  de  la  rue  Gay-Lussac  (pi.  R.  19;  V),  pour  les  lignes  de  Sceaux  et 
de  lAmours.  Cette  gare  n'enregistre  pas  les  bagages,  avec  lesquels 
il  faut  encore  aller  à  l'anc.  gare  de  Sceaux  (pi.  G.  20). 

y.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée.  —  Gabe 
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DE  Lyon,  boul.  Diderot,  20  (pi.  G.  25-28),  pour  tout  le  rûtau  de 
Lyon  ou  du  P.  -  L.-M. ,  la  Suisse  par  Pontarlier,  Mâcon  et  Lyon, 
la  Savoie,  V Italie  par  le  Mont-Cenis,  les  bords  de  la  Méditerranée 
et  V Italie  par  Nice,  etc.  —  Buffet,  —  La  gare  va  être  transformée. 

▼I.  Chemin  de  fer  de  Petite  Oeintnre.  —  Cette  ligne,  la  CHnture, 
qui  fait  le  tour  de  Paris  à  TintérieuT  des  fortifications,  a  pour  princi- 
pal point  de  dëpart  et  d'arrivée  la  gare  St^Lasare  (p.  19)^  mais  elle  est 
aussi  desservie  par  des  trains  spéciaux  partant  de  la  gare  du  Nord 
(p.  19).  Voir  pour  les  détails  sur  le  parcours  le  tableau  de  l'appendice 
(p.  33).  U  y  a  6  des  trains  dans  les  deux  sens.  Le  triget  entier 
dure  1  h.  ^1^.  Cette  ligne  peut  être  utile  pour  se  rendre  dans  les 
quartiers  excentriques,  au  bois  de  Boulogne  et  à  d'autres  endroits 
hors  des  fortifications ,  ainsi  que  pour  la  correspondance  avec  les 
lignes  de  banlieue.  La  vue  n'y  est  bien  dégagée  que  dans  la  partie 
S.-O. ,  d'Auteuil  à  Vaugirard,  et  encore  à  la  traversée  de  la  Seine 
en  amont  II  n'y  a  que  2  classes,  mais  les  prix  sont  peu  élevés  ;  on 
paie,  40  et  20  c.  pour  un  parcours  inférieur  à  Gkilom. ,  50  et  30 
uniformément  pour  toute  station  au  delà  de  cette  distance.  Les 
wagons  ont  des  impériales,  mais  on  fera  bien  de  n'y  pas  monter  par 
un  temps  frais  ;  on  tâchera  du  moins  d'y  avoir  une  place  abritée, 
contre  la  paroi  d'avant.  Eviter  aussi  d'y  changer  de  place  pendant  la 
marche  des  trains,  car  il  y  a  assez  souvent  des  accidents,  aux  tunnels. 

Le  chemin  de  fer  de  Orande  Ceinture^  oui  passe  loin  de  Paris  et  sur 
lequel  11  y  a  peu  de  trains,  est  d'un  intérêt  tout  à  fait  secondaire  pour 
les  étrangers  visitant  Paris.  Ils  n'auront  guère  à  s'en  servir  que  du  eôfcé 
de  8t-Qermain-en-Laye  (p.  332)  et  dans  la  vallée  de  la  Bièvre  (p.  341). 

La  comp.  des  Wagont-LiU  a  son  principal  bureau  place  de  rOpéra. 

Agences  de  voyages:  Cook  (a^g.  angl.).  place  de  TOpéra;  Voyages  écono" 
miques^  rue  du  Faubourg-Montmartre,  17,  et  rue  Auber,  10;  Lubin^  boni. 
Haussmann,  96;  Oaze  (ag.  angl.),  rue  Seribe,  3,  etc. 


IV.  Poste  et  télégraphe.  Colis  postaux.  Joumauzj  etc. 

1.  Poste  et  télégrapke. 

Poste.  —  La  poste  centrale,  mais  non  la  direction  générale  des 
postes  (v.  p.  34),  est  rue  du  Louvre  (pi.  K.  21  ;  ///),  les  bureaux  pour 
le  public  dans  la  galerie  de  ce  côté  et  ceux  de  la  poste  restante  et 
des  réclamations ,  dans  une  autre  galerie  à  dr.  (v.  aussi  p.  156).  Il 
y  a  en  outre  plus  de  cent  bureaux  dans  les  différentes  parties  de  la 
ville,  reconnaissables  le  soir  à  des  lanternes  bleues,  et  aussi,  depuis 
1894,  des  bureaux  auxiliaires,  dans  des  boutiques  désignées  par  des 
écriteaux  bleus. 

PRiNcipaux  BUREAUX.  —  1*^ orvond.  (Louvre):  ••hôtel  des  Postes  (v.  ei- 


Hartin,  41  ;  •r.  des  Haudriettes ,  4-6 ,  etc.  —  é*  arrond,  (Hôtel-de- Ville)  : 
•hôtel  de  ville;  *tribunal  de  Commerce,  ♦r.  de  la  Bastille,  2,  etc.  —  â* 
arr»nd,  (Pa&tbéon):  ♦r.  de  Pofssy,  9,  ete.  —  S*  ttrrond,  (Luxembourg;: 
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*r.  des  Sts-Përes,  23,  et  r.  de  TUnirersité,  1  ^  r.  du  Vieux-Colombier,  31; 
palais  du  Sénat,  etc.  —  7* arrond.  (Palais-Bourbon):  •boul.  8t-Qermain,  180; 
•r.  de  Bourgogne,  2  (Gbambre);  •r.  de  Grenelle.  108  ;  r.  St-Dominique,  86, 
etc.  —  8*  arrond.  (Elysée):  'r.  d'Amsterdam,  19;  *boul.  Halesherbes,  6; 
avenue  des  Champs-Elysées,  83,  etc.  —  ^  arr<md.  (Opéra)  :  *r.  Taitbout,  54; 
•r.  Milton,  1;  •t.  Lafavette,  35;  *t.  Bleue,  14,  etc.  —  Itf*  arroi^,  (8t-Lau- 
rent)  :  *r.  d*Bngbien,  3i  ;  r.  de  Strasbourg,  8,  bureau  de  la  gare  de  TEst  ; 
•gare  du  Kord,  etc.  -—  11*  arrond.  (Poplneourt)  :  place  de  la  République,  10; 
*boul.  Beaumarchais,  68,  etc. 

Les  bureaux  sont  ouverts  tous  les  Jours  de  7  h.  du  m.  en  été 
(1*^'  m«rs-l^  nov.)  et  de  8  h.  en  hiver  à  9  h.  du  soir  dans  la  semaine 
et  4  h.  les  dim.  et  listes.  Les  lettres  chargées  ne  sont  plus  reçues 
pour  les  départs  du  soir,  sauf  pour  la  ligne  du  Havre,  après  4  h.  30 
aux  bureaux  ordinaires,  après  4  h.  4Ô  i  U  poste  centrale  et  aux  bu- 
reaux marqués  cl-dessus  de  deux  astérisques(**) ,  et  5  ou  10  min. 
avant  le  départ  des  trains*poste  aux  bureaux  des  gares.  Poar  les 
derniers  départs  de  lettres  (bureaux  marqués  de  *  et  **),  v.  p.  22. 

Les  lettres  poite^estante  peuvent  être  adressées  k  la  poste  cen- 
trale ou  bien  à  un  bureau  de  quartier  au  choix,  mais,  dans  ce  dernier 
cas,  il  faut  naturellement  que  le  bureau  soit  indiqué  sur  l'adresse. 

Â  la  poste  centrale,  les  guichets  de  la  poste -restante  et  des  ré- 
clamations sont  ouverts  plus  longtemps  que  les  autres,  c.-à-d.,  tous 
les  jours  sans  exception,  de  8  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir. 

Nous  ne  donnerons  ici  que  les  renseignements  essentiels ,  avec 
les  principales  taxes.  Pour  le  reste,  s'adresser  dans  un  bureau  de 
poste,  consulter  i«8  notices  affichées  dans  les  bureaux  et  à  côté  des 
boîtes  aux  lettres  ou  le  calendrier  des  Postes,  qui  se  trouve  partout. 

Outre  celles  des  bureaux  de  poste,  il  y  a  des  boîtes  aux  lettres  chez  les 
débitants  de  tabac,  qui  vendent  aussi  des  timbres,  aux  monuments  publics, 
aux  gares  des  chemins  de  fer  et  aux  voitures  des  tramways  de  banlieue. 

Tmrif  de  Im  poête^  tmbrts^  etc, 
I.  Fbavcc,  ÀLoéaiB  btTdmisib.  Lettre»  ordinaires:  affranchies,  15e.; 
non  affr.,  30  c.  par  15  gr.,  le  poids  de  15  e.  ou  de  3  ft».  —  Ckirtet  -  lettres^ 
15  c.  —  Cartes  postales:  ordinaires,  10  c.  ;  avec  réponse  payée,  20  c.  — 
Journaux^  à  Paris  :  1  c.  par  exemplaire  jusqu*à  25  gr.  et  1/2  c.  par  excédant 
de  26  gr.  —  Autres  imprimés  sous  bandes  (au  plus  i/s  de  la  surface)  :  1  e. 
par  5  gr.  jusqu'à  20 gr.;  5c.  de  20  gr.  jusqu'à  50 gr.,  puis  5e.  par  60  gr. 
jusqu'à  3  kilos.  —  Papiers  d'affaires  et  éehantittant :  5  c.  par  50  gr.,  jusqu'à 
i  Icilos,  ou  350  gr.  pour  les  échantillons.  Les  dimensions  ne  peuvent 
excéder  45  centim.  pour  les  imprimés,  les  papiers  et  les  échantillons 
d'étoffes  sur  carte,  et  30  pour  les  autres.  —  Lettres  recommandées  et  recom- 
mandations en  général,  H»  c.  en  sus.  —  Lettres  chargées  ou  contenant  des 
valeurs  déclarées  (maximum  de  10000  fr.),  le  montant  inscrit  en  toutes 
lettres  sur  Venveloppa  et  celle-ci  fermée  avec  6  cachets  à  la  cire ,  outre 
le  port:  25  c.  de  droit  fixe  et  10  c  par  500  fr.  déclarés.  —  MandaU  de  poste^ 
1%.  —  Bons  de  poste  de  1  à  10  fr. ,  5  c.  en  sus  de  la  somme,  de  20  fr., 
10  c.  —  ^w<<  contre  remboursement^  jusqu'à  200Ofr.,  sans  excéder  600  gr. 
ni  du  centim.  :  25  c  de  fixe,  6  e.  par  60  ^r,  et  10  e.  par  500  fr.,  plus  une 
taxe  pour  le  renvoi  de  l'argent,  1  O/o  .jusqu'à  50  fr.,  pui^  Va  Vo  P^r 
50  fr. ,  ou  10  c.  en  cas  de  non  encaissement.  —  Boites  chargées  ^  jusqu'à 
10000  ftr. ,  les  dimensions  n'excédant  paa  80  et  10  oentim. ,  même  tarif. 
^  Avis  d*  réception,  sur  demandit,  10  e.  —  Timbres-poste:  1,  2,  3,  4,  5,  10, 
15,  20,  25,  30,  40,  50  et  75  c. ,  1  fr.  et  5  fr.  —  On  peut  avoir  à  la  poste 
des  enveloppes  et  des  bandes  timbrées.  —  Un  certain  nombre  de  personnes 
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jouissent  de  la  franchise  pottale^  par  ex.  le  président  de  la  République 
et  les  présidents  des  Chambres,  les  ministres  d'Etat,  le  directeur  général 
des  Postes,  le  préfet  de  poliee,  etc.,  auxquels  on  peut  écrire  sans  affranchir  : 
se  renseigner  à  la  poste  pour  les  autres. 

II.  Etranger,  pays  de  TUnion  postale  universelle.  Lettres  ordinaires  : 
affranchies,  25  c.  ;  non  affranchies,  50  c.  —  Lettres  recommandées^  25  c.  en  sus. 
Cartes-lettres  ^2b  c.  Cartêê  postale»^  10  et  20  c.,  comme  ci-dessus.  — •  Lettres 
chargées:  10,  20,  25  ou  85  c  par  100 fr.  déclarés.  Voir  ci-dessus.  Les  timbres 
apposés  sur  les  lettres  chargées  pour  l'étranger  doivent  y  être  espacés  les 
uns  des  autres.  Imprimés  en  général,  5  c.  par  50gr.  —  Papiers  cTqf aires: 
25  c.  jusqu'à  250  gr.,  puis  5  c.  par  50  gr.  —  Bchantillons:  10c.  jusqu'à  100  gr., 
puis  5  c.  par  50  gr.  —  Mandats  de  poste:  25  e.  par  25  fr.,  pour  la  plupart  des 
pays  de  l'Union,  avec  maximum  de  valeur  de  500  fr.  ;  20  e.  par  10  fr.  pour 
la  Grande-Bretagne,  avec  maximum  de  valeur  de  252  fr. 

Levées  et  distributions  des  lettres. 

Il  se  fait  huit  levées  (dix  aux  bureaux)  et  huit  distributions  les  jours 
ouvrables,  cinq  les  dim.  et  fêtes.  —  Malheureusement  les  lettres  peuvent 
rester  longtemps,  si  l'on  n'y  veille.,  chez  les  concierges,  auxquels  les  re- 
mettent les  facteurs.  —  Distribution  par  exprès^  50  c.  de  supplément  dans 
la  commune  où  siège  le  bureau  de  poste,  2  fr.  dans  une  autre. 

La  dernière  levée  du  soir  se  fait  en  plusieurs  fois,  selon  les  directions. 
Il  y  a  d'abord  une  levée  pour  l'expédition  générale  dans  Paris  et  par  les 
trains-postes  partant  avant  8  h.  10.  Elle  a  lieu  à  4  h.  90  aux  bottes  des 
quartiers  exeentrioues  et  à  5  h.  aux  autres,  à  5  h.  et  5  li.  90  aux  bureaux 
ordinaires,  à  5  h.  4d  aux  bureaux  désignés  p.  20  et  21  par  un  astérisque  (*) 
et  à  6  h.  à  l'hôtel  des  Postes  et  aux  autres  bureaux  désignés  par  deux 
astérisques  (*•).  —  Va  b.  après  a  lieu,  aux  bureaux,  la  levée  pour  les 
routes  suiv.  :  Avrieourt,  Belfort^  Bordeaux  et  les  Pyrénées,  Bourg,  Calais, 
Erquelines,  Givet,  Granville,  Lille,  Lyon,  Marseille  et  la  Méditerranée, 
Nantes,  Valenciennes,  Verdun.  A  8  h.,  8  h.  80  ou  8  h.  45  encore  pour  les 
routes  de  Clamecy  et  Montluçon,  et  enfin  à  8  h.  45,  9  b.  15  ou  9  h.  80  pour 
celles  d'Amiens,  du  Havre,  du  Mans,  de  la  Roche-sur- Yon  et  de  Tours. 

La  clôture  des  chargements  a  lieu  plus  tôt,  c.-à-d.,  selon  les  bureaux, 
comme  ci-dessus,  d'abord  à  4  h.,  4  h.  15.  4  h.  30  et  4  h.  45,  puis  V2  b.  plus 
tard,  pour  les  trains  partant  après  8  h.  lO. 

Les  lettres  ordinaires  peuvent  encore  partir  par  le  courrier  du  soir, 
moyennant  un  affranchissement  supplémentaire  de  5  c,  si  elles  sont  mises 
dans  les  boîtes  des  bureaux  avant  la  levée  spéciale,  dont  l'heure  varie 
avec  les  bureaux  et  les  directions  à  suivre  et  au  sujet  de  laquelle  on 
consultera  d*abord  les  avis  qui  se  trouvent  aux  boîtes. 

On  peut  même  encore  les  faire  partir  sans  affranchissement  supplé- 
mentaire en  les  mettant,  avant  le  départ  des  trains-postes,  aux  bureaux 
ou  aux  boîtes  des  lignes  par  lesquelles  elles  doivent  partir  ou  en  les  y 
envoyant  par  le  service  pneumatique  (v.  ci-dessous).  Enfin  les  lettres 
mises  aux  boîtes  de  quartier  avant  la  8^  levée  (8  h.  1/2  ou  9  h.)  et  aux  boîtes 
de  bureaux  dans  la  nuit  partent  par  les  premiers  trains  du  matin. 

Télégraphe.  —  Le  service  des  dépêches  commence  à  7  h.  ou  à 
8  h.  du  m.  et  cesse  en  principe  à  9  h.  du  s.,  mais  il  y  a  des  bureaux 
spéciaux  où  il  dure  plus  longtemps  et  même  deux  où  11  est  perma- 
nent: ^'wsg'w' à  11  h.,  Champs-Elysées,  33;  bouL  St -  Martin ,  41  ; 
place  de  la  République,  10;  au  Luxembourg,  aux  gares  du  Nord  et 
de  Lyon;  jusqu'à  minuit,  avenue  de  TOpéra,  4;  au  Grand -Hôtel; 
rue  d'Amsterdam,  19;  rue  Boissy-d'Anglas,  ^]  jour  et  rvait,  rue  de 
Grenelle ,  103,  et  à  la  Bourse.  Le  bureau  de  la  Bourse,  qui  est  au 
1®'  étage ,  a  son  entrée  la  nuit  à  g.  de  la  façade.  —  Il  importe  natu- 
rellement, avant  d'expédier  une  dépêche  de  nuit,  de  savoir  si  le 
bureau  destinataire  est  également  ouvert. 
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Les  dépêches  télëgrapbiques  doivent  être  écrites  lisiblement, 
sans  abréviations  ni  altérations  et  en  caractères  usités  en  France. 
Le  tarif  s'applique  par  mot,  avec  un  minimum  de  10  mots  dans  la 
correspondance  intérieure  et  de  5  mots  ou  sans  minimum  dans  la 
correspondance  internationale.  Dans  la  première,  toutes  les  ex- 
pressions françaises  ne  sont  comptées  que  pour  un  seul  mot  lors- 
qu'elles figurent  au  Dictionnaire  de  l'Académie.  Il  en  est  de  même 
pour  les  noms  composés  de  départements,  villes,  communes,  boule- 
vards et  rues ,  et  pour  les  numéros  des  maisons.  Cela  ne  s'applique 
pas  au  service  international,  mais  on  y  peut  écrire  certains  noms 
composés  en  un  seul  mot,  par  ex.  «  Âizlacbapelle »  pour  Aix-la- 
Chapelle  et  «  rue  delapaix  »  pour  rue  de  la  Paix.  Toutefois  la  lon- 
gueur maximum  du  mot  est  fixée  à  15  caractères  pour  la  correspon- 
dance européenne  et  10  pour  la  correspondance  extra -européenne. 
Un  à  cinq  chiffres  réunis  dans  la  première  correspondance  et  un  à 
trois  dans  la  seconde  comptent  pour  un  mot.  Les  signes  de  ponctua- 
tion ne  comptent  que  dans  les  nombres. 

Tarif.  —  Fsavce.  Dépêche  entre  deux  bureaux  quelconques  de  la 
France  et  de  la  Corse ,  par  mot ,  avec  minimum  de  10  mots  ,0c.;  entre 
les  mêmes  bureaux  et  ceux  d'Algérie  et  de  Tunisie,  10  e.  ;  7  e.  V2  ftu  tarif 
réduit,  la  dépêche  passant  alors  après  les  autres.  Hécépiisé^  sur  demande, 
10  c.  Aceiisi  de  réception ,  aussi  sur  demande ,  comme  une  dépêche  de 
10  mots.    JSxprèt^  idem,  50  c.  pour  le  l«'kil.  et  30  pour  chacun  des  suivants. 

Des  mandats  télégraphiques  peuvent  être  expédiés  à  l'intérieur  de  la 
France  jusqu'à  6000  fr.,  aux  conditions  des  mandats  de  poste,  plus  le 
prix  du  télégramme  et  50  c.  pour  avis  au  destinataire. 

Etsakobr,  par  mot  :  avec  minimum  de  5  mots,  Belgique,  Luxembourg 
et  Suisse,  12  c.  V2;  Allemagne,  15  c.  \  Hollande,  16  c.  ;  Angleterre,  Autriche- 
Hongrie,  Italie,  Espagne,  Portugal,  30c. ;  —  sans  minimum,  Danemark, 
Roumanie ,  Serbie ,  28  c.  1/2  \  Suède ,  32  c.  ;  Korvège ,  Russie  d*Europe  et 
du  Caucase,  40c.;  R.  d'Asie,  1  fr.  90  et  3  fr.  25;  Turquie  d'Europe,  T. 
d'Asie  et  îles  turques ,  53  c.  ;  Grèce ,  53  c.  1/2  et  67  (îles).  —  Télégramme 
urgent^  le  triple  de  la  taxe  ordinaire.  —  Mandats  télégraphiques  entre  la 
France  et  certains  pays,  tels  que  l'Allemagne,  l'Autriche  -  Hongrie ,  la 
Belgique,  la  Hollande,  l'Italie,  la  Suisse,  etc.,  jusqu'à  500  fr.,  aux  mêmes 
conditions  que  ci-dessus. 

La  télégraphie  pneumatique  fonctionne  dans  Paris  au  tarif  sui- 
vant: cartes  télégrammes  ouvertes,  30c.;  fermées,  50  c.,  quelque 
soit  le  nombre  des  mots  compris  dans  la  dépêche,  le  double  avec 
réponse  payée.  Les  formulaires  se  vendent  dans  les  bureaux  télé- 
graphiques ,  qui  ont  des  boîtes  spéciales  au  dehors.  —  Correspon- 
dance par  la  même  voie ,  sous  enveloppe ,  ne  pesant  pas  plus  de 
7  grammes,  60  c. 

Téléphome.  —  Service  urbam,  de  Paris  avec  Paria  ou  la  ban- 
lieue, de  tous  les  bureaux  des  postes  et  télégraphes  munis  de  cabines 
téléphoniques ,  25  c.  par  5  min.  de  communication.  Service  inter- 
urbain: 25  c.  pour  3  min.  jusqu'à  une  distance  de  25  kilom.,  50  c. 
jusqu'à  100  et  encore  ensuite  50  c.  par  100  kilom.  Entre  Paris  et 
l'étranger  (Londres,  Bruxelles),  des  bureaux  centraux,  dont  les 
plus  importants  sont:  à  la  Bourse,  rue  £t- Marcel,  25,  et  rue  La- 
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fayette ,  42.    Il  y  a  des  carte»  des  réseaux  téléphoniques  affichées 
dans  les  bureaux. 

Les  personnes  non  familiarisées  avee  la  corre^ondanee  iiléphomique 
davront,  pour  ériter  une  perte  de  temjps  et  d'argent,  ae  renseigner  aTant 
de  demander  communication,  soit  auprès  des  employés,  soit  en  lisant  Tln- 
stniction  spéciale  afûcbée  dans  le  bureau.  On  «appelle*  en  pressant 
plusieurs  fois  le  bouton  de  la  sonnerie  ;  puis  on  âéeroehe  les  «récepteurs* 
pour  les  porter  à  ses  oreilles,  on  répond  à  r«aUo»  par  l'adresse  de  la 
personne  demandée  et  cette  personne  arrivée,  on  lui  parle  en  se  tenant 
a  quelques  centim.  de  l'appareil  et  en  prononçant  distinctement.  La 
conversation  finie,  on  raccroche  les  récepteurs  et  Ton  sonne  une  fois 
pour  annoncer  la  fin. 

Le  téléphone  peut  servir  pour  envoyer  une  dépêche,  dite  meaaage 
téléphone,  que  le  bureau  récepteur  transmet  sans  augmentation  de 
prix:  50 c.  par  3  min.  de  communication. 

2.  Colis  postaux. 

Les  petits  colis,  dits  colis  postaux  comme  dans  d'autres  pays, 
bien  que  leur  service  ne  dépende  pas  de  la  poste,  sont  transportés 
à  prix  réduits  et  uniformes.  Ils  ne  doivent  renfermer  ni  or,  ni  argent, 
ni  objets  précieux,  ni  matières  explosibles,  inflammables  ou  dange- 
reuses, ni  lettres  ou  notes  ayant  le  caractère  de  correspondance. 

Dans  Paris,  le  service  est  fait  par  un  concessionnaire  dont  le 
bureau  central  est  rue  du  Louvre,  23,  en  face  de  la  grande  poste,  et 
qui  a  env.  400  bureaux  d'expédition  dans  la  ville,  bureaux  de  tabac 
et  bureaux  auxiliaires  des  postes ,  où  doivent  être  remis  les  colis. 
Il  n'y  en  qu'une  seule  catégorie  pour  le  poids,  jusqu'à  5  kilos.  Les 
prix  sont  de  25  c.  par  colis  à  domicile,  chez  le  concierge,  et  60  c. 
contre  remboursement.  Il  y  a  3  levées  et  3  distributions  par  jour, 
une  seule  levée  les  dim.  et  fêtes. 

Pour  lapi^vinct  et  même  pour  l'Algérie,  la  Tunisie  et  les  co- 
lonies françaises ,  le  service  est  fait  par  les  compagnies  de  chemins 
de  fer  et  les  compagnies  maritimes  subventionnées.  On  y  distingue 
deux  catégories  de  colis,  Tune  du  poids  de  3  kilos  et  au-dessous, 
l'autre  de  3  à  5,  sans  condition  de  volume  ni  de  dimension.  Le 
tarif  est,  selon  la  catégorie,  de  60  ou  de  80  c.  pour  un  colis  livrable 
en  gare,  de  85  c.  et  1  fr.  05  à  domicile,  et  le  double  contre  rem- 
boursement jusqu'à  500  fr.  Les  colis  ne  doivent  pas  être  remis  à  la 
poste,  mais  aux  gares  ou  aux  bureaux  des  compagnies  de  chemins  de 
fer,  qui  les  reçoivent  au  même  tarif  pour  toutes  les  directions. 
A  Paris,  si  l'on  veut  qu'ils  partent  le  jour  même,  il  faut  qu'ils 
soient  avant  6  h.  dans  les  bureaux  de  la  compagnie  qui  doit  en  faire 
le  transport  et  avant  4  h.  dans  les  autres. 

Pour  l'étranger,  il  existe  également  en  France  un  service  de 
colis  postaux ,  mais  sans  distinction  entre  3  et  5  kilos.  Les  tarifs 
varient  selon  les  pays  :  Allemagne ,  Belgique  et  Suisse ,  1  fr.  10  ; 
Espagne,  Italie,  1  fr.  35  ;  Angleterre ,  Autriche-Hongrie ,  Hollande, 
^  ft.  60,  etc.    Ces  colis  doivent  être  cachetés -à  la  cire." 
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Bieu  que  son  orgaaisation  aoit  rel»tiv«neiit  récente,  le  service  det 
coUis  poataux  en  France  eu  compte  déjà  env.  40  millions  par  an,  pro- 
duisant pour  le  Use  (10  e.  par  colis)  4  millions  de  francs  et  pour  les 
compagnies  enr.  20  millions. 

Bdkcaox  BBS  CHBMivs  DB  FBB  DAVfl  Pi^us.  pouT  los  mesAagories,  ouverts 
de  7  h.  du  m.  à  8  b.  du  s.,  seulement  jusqu'à  midi  les  dim.  et  fêtes.  Nord: 
rue  du  Bouloi)  21  j  rue  Paul-Lelong,  7;  rue  Gaillon,  5;  place  de  la  Made- 
leine, 7;  boul.  de  Sébastopol,  94;  rue  St-Martln,  326^  me  des  Archives, 
63;  quai  de  Valmy,  33;  rue  du  Faub.-St-Aatoine,  21;  pl^ce  St-Sulpice,  6. 
—  Est:  rue  Kotre  -  Dame  -  des -Victoires ,  28;  rue  du  Bouloi,  9;  boul.  de 
Sébastopol,  34;  placé  de  la  Bastille,  à  la  gare  de  Yincennes;  place  St- 
Sulplce,  6;  rue  de  la  Chaussée- d'Antin,  7;  rue  Ste-Anne,  6;  rue  de  Tor- 
bigo,  55.  —  Ouest  et  -Ka<;  rue  de  TEchiquier,  27;  boul.  et  impasse  Bonne- 
Nouvelle;  rue  du  Perche,  9;  rue  du  Bouloi,  17;  rue  du  4 Septembre,  10; 
rue  Palestre,  7;  place  St-André-dcs-Arts,  9;  place  de  la  Bastille,  à  la  gare 
de  Vîncennes;  rue  Ste-Anne,  6.  —  Orléans  et  Etat:  rue  de  Londres,  8; 
rue  Paul-Lelong,  7  ;  rue  Gaillon,  5;  rue  St-Martln,  326;  place  St-Sulplee,  6; 
place  de  la  Madeleine,  7;  rue  de  Paradis,  21bis;  boul.  de  Sëbastopel.  34; 
rue  des  Archives,  63;  quai  de  Valmy,  33;  rue  du  Faub.-8t-Antoine,  21.  — 
Lyon:  rue  St-Lazare,  88;  rue  des  Petites-Ecuries,  11;  rue  St-Martin,  352; 
rue  du  Louvre,  44;  rue  de  Rambuteau,  6;  rue  de  Rennes,  45;  place  de 
la  République,  16;  rue  Ste-Anne,  6;  rue  Tiquetonne,  64. 

8.  Jouraanx.  Cabinets  de  lecture,  etc. 

Journauz.  —  Le  plus  ancien  des  journaux  de  Paris  est  la  «Ga- 
zette de  France»  ,  fondée  en  1631  par  Renaudot  (p.  212);  mais  la 
presse  périodique  française  n'a  commencé  à  se  développer  réellement 
qu'à  la  Révolution.  Il  parut  150  feuilles  publiques  en  1789,  140  eu 
1790  et  8ô  en  1791.  Toutefois  les  divers  partis  qui  arrivèrent  au 
pouvoir  en  réduisirent  le  nombre,  et  il  n'y  en  avait  plus  que  13  sous 
Napoléon  I^^  Sous  la  Restauration,  il  en  paraissait  150,  mais  seule- 
ment 8  journaux  politiques.  Depuis,  leur  nombre  n'a  fait  que  s'ac- 
croître ,  et  Paris  compte  aujourd'hui  env.  2400  publications  pério- 
diques, tant  quotidiennes  qu'hebdomadaires,  etc.,  dont  plus  de  150 
journaux  politiques. 

Il  est  reçu  qu'un  journal  représente  un  parti,  une  opinion,  mais 
la  passion  s'en  mêlant  et  les  journalistes  ayant  acquis ,  en  France 
peut-être  encore  plus  qu'ailleurs ,  une  grande  habileté  profession- 
nelle, il  n'est  pas  rare  que,  pour  arriver  à  leur  but,  ils  dissimulent 
ou  faussent  la  vérité  et  parvienneiit  à  faire  croire  le  pour  et  le  contre. 

De  plus,  la  publication  d'un  journal  n'étant  souvent  aujour- 
d'hui qu'une  entreprise  Industrielle,  la  réclame  s'y  fait  d'ordinaire 
à  toutes  les  pages  sans  au&un  scrupule ,  s'il  ne  s'agit  que  d'engager 
le  lecteur  crédule  à  délier  sa  bourse.  Les  réclames  les  mieux  dis- 
simulées, et  par  conséquent  les  plus  «habiles»,  sont  celles  qui  se 
paient  le  plus  cher.  A  la  deuxième  page  dans  certain  journal,  elles 
sont  déjà  cotées  100  fr.  la  ligne,  et  il  n'y  a  pas  de  tarif  pour  la  pre- 
mière page.  Aussi  les  journalistes  ont- ils  été  pour  beaucoup  dans 
les  affaires  de  chantage  de  ces  derniers  temps. 

•  Il  existe  surtout  à  Paris  une  catégorie  de  journaux  contre  les- 
quels l'étranger  doit  être  mis  en  garde,  les  journaux  tapageurs,  qui 
se  colportent  à  grand  cris  sur  la  voie  publique.   Ils  cherchent  à  se 
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donner  de  l'importance  avec  des  nouvelles  à  sensation ,  et  ils  n'en 
sont  jamais  à  court.  La  police  ayant  dû  sévir  contre  les  crieurs  de 
fausses  nouvelles,  en  leur  Interdisant  d'annoncer  le  contenu  des 
journaux,  ces  feuilles  paraissent  maintenant  avec  des  sous-titre  en 
gros  caractères,  qu'on  met  bien  en  évidence  et  qui  ne  valent  souvent 
guère  mieux  que  les  cris  qu'ils  remplacent.  On  les  connaîtra  assez 
vite,  sans  que  nous  les  nommions. 

La  plupart  des  journaux  se  vendent  sur  la  voie  publique,  notam- 
ment dans  les  kiosques  des  boulevards ,  5,  10,  15  et  20  c.  Nous 
citons  les  principaux. 

JouRKAUx  DU  MATin.  Républicains*,  le  Petit  Journal^  le  plus  répandu 
(v.  p.  185),  le  Matin^  V Intransigeant  (Rochefort),  la  Libre  Parole  (antisémite), 
le  Journal  (surtout  littéraire),  VEeho  de  Paris  (surtout  littéraire),  le  Siècle^ 
le  OU  BlaSj  «journal  de  Ane  gauloiserie»,  qui  a  trouvé  trop  d'imitateurs; 
etc.;  le  Petit  Parisien,  la  Lanterne,  la  Petite  République,  etc.  —  «Conserva- 
teurs»: le  Gaulois,  le  Soleil  (orléanistes),  VAutorité  (impérialiste),  le  Petit 
Moniteur.  A  cette  catégorie  se  rattache  le  Figaro,  le  plus  répandu  des 
grands  journaux,  mais  aussi  plutôt  littéraire  que  politique.  Sans  couleur 
précise,  VEelair,  —  En  outre,  le  Journal  officiel. 

JouBKAux  DU  80IB.  Républicains*,  les  Débats  un  des  meilleurs  jour- 
naux de  Paris;  le  Temps,  aussi  bien  renseigné  et  très  estimé;  la  Liberté, 
la  République  Française,  le  National,  le  Soir,  le  Télégraphe,  etc.  —  «Conser- 
vateurs» :  la  Gazette  de  France  (royaliste),  VVnivers  (clérical),  le  Moniteur 
Universel. 

Il  y  a  en  outre,  parmi  les  publications  quotidiennes  ou  périodioues, 
un  grand  nombre  de  revues ,  dont  les  principales  sont  :  la  Revue  des  Deux 
Mondes ,  la  Nouvelle  Revue,  le  Correspondant,  les  Revues  Moderne,  Illustrée^ 
Britannique,  d*Art  dramatique  et  Contemporaine,  la  Revue  des  Revues,  la 
Revue  Générale  des  Sciences,  la  Revue  scientijique,  la  Nature,  la  Revue  Bleue, 
etc.;  une  foule  de  feuilles  illustrées*.  V Illustration,  V Univers  illustré,  le 
Monde  illustré,  le  Journal  illustré,  le  Journal  amusant,  la  Vie  pwisienne,  le 
Charivari,  le  Journal  pour  rire ,  et  beaucoup  de  journaux  littéraires  avec 
ou  sans  illustrations,  des  feuilles  à  caricatures  et  des  feuilles  coloriées, 
etc.  La  plupart  des  publications  périodiques  illustrées  sont  hebdomadaires 
et  paraissent  vers  la  fin  de  la  semaine  aux  étalages. 

On  trouve  des  journaux  étrangers,  anglais,  allemands,  etc.,  aux  kios- 
ques  près  du  Grand-Hôtel  et  à  quelques  autres  des  Grands  boulevards. 

Cabinets  de  lecture.  —  Les  cabinets  de  lecture  sont  aujourd'hui 
bien  moins  nombreux  et  moins  importants  qu'autrefois.  Pour  les 
journaux,  qu'on  trouve  du  reste  en  quantité  dans  les  cafés,  il  n'y  a 
plus  que  quelques  modestes  cabinets  fréquentés  par  des  habitués, 
par  ex.  le  Salon  Littéraire,  passage  de  l'Opéra,  galerie  du  Baromètre, 
11  et  13  (séance,  30  c).  A  citer  ensuite ,  pour  l'abonnement  à  la 
lecture;  la  Lecture  universelle j  rue  des  Moulins,  5  (2  fr.  par  mois, 
10  fr.  par  an)  ;  Delorme,  rue  St-Lazare,  80  (1  fr.  50  et  10  fr.)  ;  Bahl, 
rue  Chauveau-Lagarde ,  14  (3  vol.  par  jour,  5  fr.  par  mois);  Neal 
(livres  anglais),  rue  de  Bivoli,  248;  Bibliothèque  Cardinal,  place 
St-Sulpice,  à  dr.  de  l'église. 

Leçon».  —  Les  personnes  eu  séjour  à  Paris  qui  voudraient  prendre 
des  leçons  de  langues  vivantes  et  même  de  musique,  de  dessin,  etc.,  trou- 
veront des  professeurs  à  V Institut  Rudp,  rue  Caumartin,  4.  Cours,  3  fois 
par  semaine,  10  et  15  fr.  par  mois.  Leçons  particulières.  Conférences.  — 
Autre  établissement  du  même  genre,  Institut  Polyglotte,  rue  de  la  Grange- 
batelière,  16. 
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▼.  Divertissements. 

1.  Thé&tres.    Cirques.    Gonoerts. 

Thé&tres.  —  Paris  compte  env.  20  grands  théâtres  proprement 
dits,  et  rétranger  devra  connaître  au  moins  les  principaux  d'entre  eux, 
car  ce  sont  aussi  des  curiosités.  Les  représentations  commencent 
entre  7  h.  ^/^  et  8  h.  V2  ®t  durent  généralement  jusqu'à  minuit.  Les 
heures  d'ouverture  variant  souvent,  on  fera  bien  de  consulter  tou- 
jours les  journaux  ou  les  affiches.  Il  y  a  des  colonnes  spéciales 
pour  les  affiches  de  théâtres,  concerts ,  bals ,  etc.  Presque  tous  les 
théâtres  donnent  en  hiver,  les  dimanches  et  fêtes  et  même  le  jeudi, 
des  représentations  extraordinaires  de  jours  dites  matinées,  qui 
ont  lieu  de  fait  l'après-midi.  Par  contre  «  beaucoup  des  principaux 
théâtres  sont  fermés  en  été.  Les  théâtres  de  Paris,  concerts,  cirques 
et  autres  établissements  de  ce  genre  donnent  une  recette  moyenne 
annuelle  de  29  à  30  millions. 

On  trouve  les  pièces  qui  se  jouent  à  Paris  à  la  librairie  Treue  &  Stocks 
Théâtre-Français ,  8-li  ;  à  la  librairie  OlUndorff^  rue  de  Richelieu  28  bis  ; 
au  Magasin  théâtral  ^  boul.  St-Martin,  12  j  à  la  Librairie  Nouvelle  (Lévy), 
boul.  des  Italiens,  15,  etc.  Les  «programmes  détaillés»,  qui  se  vendent 
aux  portes  et  dans  les  salles,  ne  contiennent  que  les  programmes  des 
théâtres,  des  articles  de  peu  de  valeur,  des  réclames  et  des  annonces. 

Les  meilleures  places  sont  d'abord  les  fauteuils  d'orchestref  puis 
les  stalles  tVorchestre,  le  j>arterre,  pour  les  petites  bourses,  et,  notam- 
ment avec  des  dames ,  les  fauteuils  de  balcon,  ceux  des  premières 
ou  des  galeries,  les  premières  et  les  deuxièmes  loges  de  face.  Les 
plus  mauvaises  sont  celles  de  V amphithéâtre,  sauf  peu  d'exceptions, 
en  particulier  à  l'amphithéâtre  de  l'Opéra  derrière  les  fauteuils  d'or- 
chestre. Les  dames  ne  vont  pas  au  parterre,  et  dans  beaucoup  de 
théâtres,  elles  ne  sont  pas  admises  a  l'orchestre:  nous  le  disons  s'il 
y  a  lieu.  En  tout  cas ,  elles  n'y  sont  souvent  admises  maintenant 
que  sans  chapeau  ni  coiflfure.  La  disposition  dea  places  n'est  pas  la 
même  dans  toutes  les  salles  ;  mais  on  devra  en  général  se  défier  des 
places  de  côte  et  des  deux  dernières  galeries,  surtout  à  l'Opéra. 

Dans  les  théâtres  les  plus  fréquentés ,  les  meilleures  places  sont 
ordinairement  prises  avant  le  soir  et  quelquefois  plusieurs  jours  à 
l'avance.  Pour  être  sûr. d'en  avoir,  sans  passer  par  l'intermédiaire 
coûteux  des  agences  et  des  revendeurs ,  qui  les  accaparent  plus  ou 
moins,  il  faut  en  prendre  au  bureau  de  location  du  théâtre,  ouvert 
d'habitude  de  10  ou  11  h.  du  m.  à  6  h.  du  s.  ;  ou  bien  il  faut  arriver 
longtemps  avant  la  représentation ,  et  faire  queue ,  au  premier  ou 
au  second  bureau ,  selén  la  place  que  l'on  désire.  Il  y  a  à  côté  du 
guichet  de  la  location  un  modèle  de  la  salle ,  à  l'aide  duquel  on 
peut  ehoîsir  parmi  les  billets  disponibles.  Les  billets  pris  d'avance 
coûtent  d'ordinaire  ÔO  c.  à  2  fr.  de  plus  que  le  soir  au  bureau.  Les 
avant-scènes  et  les  loges,  de  4,  5  ou  6  places,  ne  se  louent  guère 
d'avance  qu'en  entier;  le  soir,  au  bureau,  on  peut  ordinairement  en 
avoir  des  billets  séparés.    Se  défier  des  billets  offerts  par  des  mar- 


28    Renseign.  PARIS.  Théâtres. 

chands  aux  portes  et  sur  U  voie  publique.  Nous  indiquons  les  prix 
ordinaires  des  meilleures  places,  mais  en  faisant  observer  qu'ils 
varient  souvent,  avec  les  dénominations  même  des  places. 

Un  billet  pris  le  soir  ne  donne  pas  droit  à  une  place  dëtermine'e 
dans  le  rang  pour  lequel  il  est  valable.  L'ouvreuse  vous  Indique  une  plaee 
non  louée  \  si  Ton  suppose  qu'elle  y  met  de  la  mauvaise  volonté,  on  a  tou- 
jours le  droit  de  se  faire  montrer  la  feuille  de  location  et  de  choisir  parmi 
eelles  qui  ne  sont  pas  louées. 

Une  particularité  désagréable  de  la  plupart  des  théâtres  de  Paris, 
c'est  la  troupe  de  claqueurs  payés,  la  claque.  Ces  hommes,  placés  au 
milieu  d'autres  spectateurs,  souvent  cependant  à  un  rang  assez  élevé,  ne 
font  que  trop  bien  leur  métier.  Il  serait  imprudent  et  dans  tous  les 
cas  inutile  de  vouloir  leur  imposer  silence.  —  La  claque  est,  dit-on^  affer- 
mée à  l'Opéra  moyennant  une  redevance  annuelle  de  24000  fr.,  le  chef 
ayant  droit  à  60  places  de  parterre,  10  amphithéâtres  des  4®*,  quelques 
2es  et  quelques  3**  loges  aux  prix  du  bureau. 

Un  impôt  forcé  auquel  le  publie  se  résigne  est  celui  du  petit  franc, 
lorsque  vous  allez  au  théâtre  avec  une  dame.  Le  vestiaire  y  est  aussi 
bien  organisé  au  profit  des  ouvreuses,  qui  vous  demandent  souvent  de 
reprendre  vos  effets  au  dernier  entr'acte.  On  donne  pour  les  deux  de 
25  à  50  c,  à  la  fin  de  la  représentation. 

L'Opéra  (pi.  B.  etR.  18;  //),  dont  nous  reparlerons  plus  loin 
comme  édifice  (p.  66) ,  occupe  naturellement  le  premier  rang  pour 
les  œuvres  musicales ,  comme  le  Théâtre  •  Français  pour  la  tragédie 
et  la  comédie.  La  mise  en  scène  et  le  ballet  y  sont  splendides.  Re- 
présentations les  lundi ,  merer.  et  vendr. ,  en  hiter  aussi  le  samedi. 
Jours  préférés ,  le  lundi  et  le  vendredi.  Pas  d'abonnés  le  samedi. 
Toilette  de  soirée  aux  premières  places. 

Prix  au  bureau:  avant -scènes  et  1^^^  loges  de  face,  17  fr.;  fauteuils 
d'amphithéâtre,  baignoires  et  U^^  loges  de  côté>  15;  faut,  d'orchestre, 
2e»  loges  de  face  et  baignoires  de  côte,  14;  2^8  de  côté,  10;  3es  de  face,  8; 
stalles  de  parterre,  7;  av. -se.  des  3*^,  6;  4**  de  face,  faut,  de  4^  d'amphith.. 
4;  4efl  de  face,  3;  4®»  de  eôté  et  5^8,  2  fr. 

Le  Thë&tre-Franoaii  ou  la  Com/die- Française  (pi.  R.  21  ;  //), 
place  du  Théâtre-Français,  près  du  Palais-Royal,  est  toujours  le  re- 
présentant du  genre  classique  :  nulle  autre  scène  ne  l'égale  pour  la 
tragédie  ni  pour  la  comédie.  Jours  préférés^  les  mardi  et  jeudi. 
Toilette  comme  à  l'Opéra.  —  Pour  l'édifice  lui-même,  v.  p.  51. 

Au  bureau:  avant -scènes  des  l'^^joges,  10  fr.;  loges  du  rez-de-ch., 
l»*es,  avant-sc.  des  2es  et  baignoires,  8;  fauteuils  de  balcon,  10  et  8;  faut, 
d'orch.,  8;  loges  de  face  de  2^  rang,  6;  loges  découv.  de  2*  rang,  5:  loges 
de  face  de  3®  rang,  3.50;  loges  découv.  de  3^  rang,  3;  parterre,  2.50;  3© 
galerie  et  faut,  de  la  4^^  2  fr.,  etc. 

L'Opéra-Oomique,  place  Boîeldieu,  a  été  détruit  le  25  mal  1887 
par  un  terrible  incendie,  qui  a  fait  de  nombreuses  victimes,  et  il  est 
remplacé  provisoirement  par  l'un  de  ceux  de  la  place  du  Ohâtelet 
(pi.  R.  23  ;  V).  Destiné  d'abord,  aux  petits  opéras  avec  dialogues,  il 
a  maintenant  des  préférences  pour  le  genre  pompeux  du  Grand- 
Opéra  et  le  drame  lyrique.    Toilette  à  peu  près  comme  à  l'Opéra. 

Au  bureau:  avant-se.  du  rez-de-ch.  et  de  balcon,  10  fr.;  loges  et  faut, 
de  balcon,  baign.  et  faut,  de  balcon,  8;  avant-sc,  loges  et  faut,  de  la 
1^®  gai.,  6;  faut,  de  la  2^  gai.,  4;  stalles  de  parterre  et  av. -se.  de  la 
2«  gai.,  3;  stalles  de  la  2^  gai.,  2  fr.  60,  ete. 

L'Odéon  (pi.  R.  19;  /V),  place  de  ce  nom,  près  du  Luxembourg, 
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est  le  second  thé&tre  olaâsique  de  Paris.  Les  dames  y  eont  admises 
à  toutes  les  places ,  excepté  au  parterre.  £n  grande  partie,  toilette 
de  soirée. 

Au  bureau:  ayant-se.  des  1'^^  et  du  rez-de-eh.,  ISfr.^  baiga.  d'avaat^se., 
10;  1res  loges  de  face. 8;  fauteuils  d'orch.,  6:  faut,  de  la  inégal.,  6  et  5; 
stalles  de  la  2egal.,  3.50^  2^  loges  de  faee,  3;  parterre,  2  fr.  50,  ete. 

LeGyamaae  (pi.  B.  24;  III)^  boni.  Bonne-NouTelle,  38,  est  un  des 
meilleuTs  théâtres  de  Paris,  donnant  surtout  des  comédies  de  genre. 

Au  bureau  et  en  location  :  avant-se.  du  rez-de-ch.  et  des  1'^*,  16  fr.  ^ 
baignoires,  faut.  d*oreli.  et  faut,  de  balcon,  10;  faut,  de  foyer,  7  et  €^ 
loges  de  foyer,  6  et  6;  avant-se.  de  foyer,  5;  loges  de  2^  galerie,  3  fr.  et 
2  fr.  50;  stalles  de  2^  gai.,  3,  ete. 

Le  VandeTillQ  (pi.  R.  18-21  ;  11)^  au  coin  de  la  Chaussée-d'Antin 
et  du  boul.  des  Capucines,  est  aussi  très  fréquenté.  On  y  joue  des 
drames  et  des  comédies.  Jolie  salle,  bien  aménagée.  Plafond  peint 
par  MazeroUe. 

Au  bureau  et  en  location  :  avant-scènes  du  res-de>eh.  et  des  i'^,  15  fr.; 
l^^s,  faut,  de  balcon  1^'  rang,  12;  2<^  rang  et  faut,  d'orch.  et  de  baie.  2^  rang, 
10;  faut,  de  foyer,  7  et  6;  loges  de  foyer,  6;  ay.-sc.  et  2^^  loges  du  foyer, 
5;3e«,  4,  3et2f;.,  etc. 

Les  Variétés  (pi.  B.  21  ;  ///),  boul.  Montmartre,  excellent  dans  le 
vaudeville,  la  pièce  bouffonne  et  grivoise,  les  opérettes  et  les  revues. 

Au  bureau:  avant-sc.  du  rez-de-eh.  et  faut,  de  balcon  l^^^rang,  12  fr.; 
baignoires,  loges  de  la  galerie,  faut,  de  balcon  2^  rane  et  faut,  d'orch.,  10; 
faut,  de  foyer,  7  et  6;  av.-sc  de  fover  et  2«8  de  côté,  5;  8«8  loges  et  3«  gai. 
1er  et  2^  rang,  4;  8^  gai.  de  face,  3  fr.  60,  ete. 

Le  PalaiioBoyml  (pi.  B.  21  ;  II),  petit  thé&tre  au  coin  N.-O.  du 
Palais -Royal  et  rue  Montpensier,  donne  des  vaudevilles  et  des 
farces  d'une  moralité  souvent  peu  rigoureuse;  mais  on  y  rit  et  sV 
amuse  beaucoup.   Les  dames  n'y  sont  pas  admises  à  l'orchestre. 

An  bureau:  avant -so.  et  faut,  de  balcon  1^'  1*^1181  8fr.;  1'^  loges, 
baign.,  faut,  d^orcb.  et  de  baie.,  7;  2®^  loges,  baie,  des  2^^  de  face  et  stalles 
d'orch.,  5;  2^  loges  et  baie,  de  côté,  4;  stalles  des  3<»,  2  fr.  60,  etc. 

La  Porte-St-Maartin  (pi.  R.  24;  ///),  sur  le  boulevard  St-Martin, 
donne  des  drames  et  des  pièces  à  grand  spectacle  et  à  tableaux. 

Au  bureau:  avant^se.,  10  fr.;  baign.,  1'^  loges,  8;  faut  de  1^' balcon, 
8  et  6;  faut,  d'oreh.,  7  et  5;  2es  logefl  de  face  et  faut,  de  2^  balcon,  5; 
autres  2««,  4;  faut,  de  gai.,  3  et  2  fr.,  ete. 

La  BenaiBBanee  (pi.  R.  24;  ///),  à  côté  du  théâtre  précédent, 
joue  des  comédies  de  genre  très  moderne. 

Au  bureau  et  en  location:  avant-se.  du  rez-de-oh.  et  balcon,  15  fr.; 
loges  de  balcon  et  faut,  de  balcon  1^'  rang,  12;  autres  rangs  et  faut, 
d'orchestre,  10;  faut,  et  loges  de  l'«  gai.,  7,  6  et  5;  2«  gai.,  3  et  2  fr.,  etc. 

La  Oalté  (pi.  B.  24;  ///),  au  square  des  Arts -et*  Métiers,  a 
déjà  maintes  fois  changé  de  destination  et  joue  un  peu  de  tout. 

Au  bureau:  avant-se.  du  rez-de-ch.  et  de  1'^  gai.  et  baign.,  10  fr. ;  faut, 
de  l'^^gal.,  10  et  8;  loges  de  l^Cgai.  et  faut,  d'orch.,  8;  avant-sc,  loges, 
faut,  et  stalles  de  QOgal.,  6;  stalles  d'oreh.,  4;  stalles  de  3«gal.,  2.50  et  2fr. 

Le  Ch&telAt  (pi.  B.  24;  F) ,  place  de  ce  nom  est  une  vaste  scène 
pour  les  pièces  à  grand  spectacle,  les  féeries  avec  ballets.  Le  pla- 
fond lumineux  se  démonte  en  été  pour  donner  de  Pair  à  la  salle. 

Au  bureau  :  faut,  de  balcon,  8  et  7  fr.  ;  loges,  faut,  et  stalles  d'oreb.,  7^ 
stalles  de  gai.,  6  et  5;  pourtour,  4;  i«'  amphith.,  3;  parterre,  2.50;  2" 
amphith^éâtre,  2  fr.,  ete. 
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Les  Honveantéf  (pi.  R.  21),  boul.  des  Italiens,  28,  donnent  des 
comédies  -  vaudevilles  et  des  opérettes ,  genres  Palais  -  Royal  et 
Variétés. 

Au  bureau:  avant-se.  du  reK-de-eh.  et  des  1'^'.  i2]fr.  80^  baign.  et 
irea  loges,  8;  faut,  de  baie,  8  et  7^  faut,  d'oreh.,  7?  aT.-sc.  des  5es  et 
268  loges,  5-,  faut,  de  gai.,  6  et  4fr.,  ete. 

Les  Boaffef -Parisiens  (pi.  R.  21;  II)  sont  une  petite  salle  de 
la  rue  Monsigny  et  du  passage  Choiseul,  donnant  des  opérettes. 

Au  bureau:  ayant-sc.  du  rez-de-eh.,  10  fr.;  baign.,  10  et  8*,  loges  de 
balcon,  8*,  faut,  do  baleon  et  d'oreh.,  7;  loges  de  1'^  gai.,  4;  faut,  de 
li'e  gaJ.,  4  et  3^  avant-se.  de  l'«  gai.,  3;  3<^  gai.,  2,  ete. 

L'Ambign-Comiqne  (pi.  R.  24;  ///),  boul.  St-Martin,  2,  joue  des 
drames,  des  mélodrames  ,des  pièces  patriotiques,  etc. 

Au  bureau:  l'es  a\ant-8c.,  9fr.;  l'es  loges,  8;  faut,  d'oreh.  7,  6  et  5; 
faut,  de  foyer,  4,  3  et  2  fr.  50,  etc. 

Les  Folies-Bramatiqaes  (pi.  R.  27  ;  i//),  boulevard  St-Martin  ou 
plutôt  rue  de  Bondy,  40,  près  de  la  place  de  la  République,  sont  un 
bon  théâtre  secondaire,  représentant  des  opérettes,  etc. 

Au  bureau  et  en  location:  avant-sc.  du  rez-de-eh.,  10  fr.;  loges  de 
baleon,  10,  8  et  6  (de  côté);  faut,  d'oreh.  et  de  baleon,  6  et  5;  stalles 
d'oreh.,  3;  av.-se.  des  2e8,  et  stalles  de  l'égal.,  2  fr.  50,  ete. 

Autres  théâtres  méritant  encore  particulièrement  d'être  men- 
tionnés: théâtre  de  Cluny,  boul.  St-Germain,  71,  près  du  musée  de 
Cluny,  le  gymnase-dramatique  de  la  rive  gauche  (prix,  6fr.  à  1  fr.  50)  ; 
Menus- Plaisirs,  boul.  de  Strasbourg ^  14  (8  fr.  à  1  fr.);  Déjazet, 
boul.  du  Temple,  47  (6  fr.  à  1  fr.);  Eldorado^  l'anc.  café-concert  de 
ce  nom,  boul.  de  Strasbourg ,  près  du  boul.  St- Denis  (5  fr.  à  1  fr.)  ; 
th,  de  la  République^  rue  de  Malte,  50  (6  fr.  à  50  c),  etc. 

Le  théâtre  Bohert-Houdin,  boul.  des  Italiens,  8,  est  spécial  pour 
les  scènes  de  physique,  de  prestidigitation,  etc.   Prix  :  de  5  à  2  fr. 

Cirques.  —  Nouveau  Cibqub,  rue  St-Honoré,  251  (pLR.  18;  /i), 
avec  une  piste  qui  se  convertit  instantanément  en  piscine  pour 
spectacles  nautiques.  Le  sol  y  est  formé  par  un  plancher  à  claire- 
voie  recouvert  d*un  tapis  brosse;  à  un  moment  donné,  ce  tapis  s'en- 
lève, le  plancher  s'abaisse  et  l'eau  jaillit  de  toute  part.  Prix  :  5,  3 
et  2  fr.  ;  à  2  fr.,  ce  sont  des  places  de  promenoir  (debout). 

CinauB  d'Été  (pi.  R.  15;  /i),  aux  Champs-Elysées,  à  dr.  près 
du  rond-point.  Représentations  d'avril  à  octobre.  Prix  :  4,  3  et  1  fr. 

CiBQUE  d'Hiveb  (pi.  R.  27  ;  ///),  boul.  des  Filles-du-Calvaire. 
Représentations  d'oct.  à  avril.   Prix  :  2  fr.  à  50  c. 

CiBQUE  Febnando  (pi.  B.  20),  boul.  Rochechouart,  63.  3  fr.  à  75  c. 

Hippodrome  au  Champ-de-Mars,  v.  p.  269. 

Concerts.  —  Les  célèbres  concerts  du  Conservatoire  de  Musique, 
rue  du  Faubourg-Poissonnière,  15,  ont  lieu  le  dimanche,  de  janvier 
à  avril.  On  n'y  exécute  que  des  chefs-d'œuvre  de  musique  classique. 
Presque  toutes  les  places  étant  prises  par  des  abonnés,  ces  concerts 
ne  sont  que  diffleUement  accessibles  aux  étrangers.  Bureau,  rue  du- 
Conservatoire,  2  (de  1  h.  à  3  h.). 

Prix  :  balcon  et  l'^^  loges ,  15  fr.  ;  stalles  d'oreh. ,  12  ;  loges  du  rez- 
de-eh.,  10;  2«8  loges,  9;  couloirs,  8;  3^8  loges  et  amphith.,  5  et  4  fr. 
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Concerta  de  l'Opéra,  1©  dim.,  en  hiver,  à  2  h.,  aussi  de  l®*"  ordre. 

Prix  (bureau  et  location):  amphith.  des  1*^*,  orch.  et  1*"®»  loge», 
12  fr.:  baign.  et  2^»  loges,  10:  parterre  et  S^s  de  face,  6;  3es  de  côté,  5: 
463,  4.  amphith.  des  468,  2.50  et  1.60  ^  5es,  2. 

Concerts  Lamoureux^  de  musiques  classique  et  wagnërienne, 
le  dim.,  en  hiver,  au  cirque  d'Eté  (v.  ci-dessus)  :  prix,  de  8  fr.  à  2  fr. 

Concerts  du  Châtelet  ou  Colonne,  dans  le  même  genre,  au  théâtre 
du  Châtelet  (p.  29),  aussi  le  dim.  en  hiver  :  prix,  de  7  fr.  à  1  fr.  26. 

Il  se  donne  en  outre  des  concert  de  musique  de  chambre  dans  certaines 
salles  spéciales:  Erard^  rue  du  Mail,  13;  Pleyel^  rue  Roebechouartj22,  etc. 
Les  affiches  et  les  journaux  donnent  les  détails  à  ce  sujet  ;  places,  de  20  à  5  fr. 
—  Concerté  d''orgue^  dans  la  bonne  saison,  au  Troeadéro  (p.  loi),  sous  la 
direction  d'Alex.  Guilmant. 

Il  y  a  encore  les  concerts  du  jardin  d* acclimatation  (p.  144), 
et,  durant  la  bonne  saison,  les  musiques  militaires,  dans  les  jardins 
des  Tuileries,  du  Palais-Royal  et  du  Luxembourg  et  dans  divers  parcs 
et  squares,  généralement  le  dim.,  puis  le  jeudi  et  encore  les  mardi  et 
jeudi  (Tuileries)  ou  les  jeudi  et  vendr.  (Palais  -  Royal).  Ces  musi- 
ques jouent  d'ordinaire  de  4  à  ô  h.  au  commencement  (mi-mai  à  mi- 
juin)  et  à  la  fin  de  la  saison  et  de  5  à  6  h.  du  16  juin  au  31  août. 
La  principale  est  celle  de  la  Garde  Républicaine.  Les  journaux  en 
donnent  quelquefois  les  programmes. 

Pour  la  musique  relifieuae  dans  les  églises,  voir  aux  articles  concer- 
nant St-Eustache  (p.  158).  la  Madeleine  (p.  69),  St-Roch  (p.  73),  la  Trinité 
(p.  186),  Notre-Dame  (p.  214)  et  St-Suîpice  (p.  240). 

2.  Spectaolea  divers.  Gafés-conoerts.   Bals  publics.   Sports. 

Spectaeles  divers.  —  Les  Folies- Bergère,  rue  Richer,  32  (pi.  B. 
21  ;  III),  sont  un  local  très  fréquenté,  moitié  théâtre,  moitié  café- 
concert.  On  y  fume  et  l'on  s'y  promène  dans  le  pourtour.  La  so- 
ciété y  est  des  plus  mêlées.  Entrée,  2  fr.  -,  fauteuils,  3  et  4  fr.  ;  loges, 
5  et  6  fr.  —  Autres  établissements  du  même  genre  :  VOlympia,  boul. 
des  Capucines ,  28  (8  fr.  à  1  fr.)  ;  le  Casino  de  Paris  et  le  Nouveau 
Théâtre  (pL  B.  18),  rue  Blanche,  15,  et  rue  de  Clichy,  16  (7  fr.  à  2  fr.), 
et,  jusqu'à  un  certain  point,  divers  cafés-concerts  (v.  ci-dessous),  le 
Moulin- Rouge  (v,  ci-dessous),  etc. 

Les  PANORAMAS,  naguère  encore  nombreux,  tendent  de  nouveau 
à  disparaître.  Il  en  reste  un  dans  le  jardin  des  Tuileries  (p.  136), 
un  place  Diderot  ou  Mazas  (pi.  R.  25;  V;  la  Bastille)  et  plusieurs  à 
Montmartre  (sujets  religieux),  autour  de  l'église  du  Sacré-Cœur 
(p.  194).   Prix  d'entrée,  1  fr.  et  50  c. 

Le  MUSÉE  Geévin,  créé  par  le  célèbre  dessinateur  de  ce  nom, 
boul.  Montmartre ,  10 ,  à  côté  du  passage  Jouffroy ,  est  une  galerie 
de  figures  représentant  des  personnages  célèbres,  des  scènes  de  toute 
sorte,  dont  beaucoup  d'actualités,  dans  un  local  parfaitement  amé- 
nagé, ouvert  de  1  h.  à  11  h.  du  soir.  Entrée:  2fr.  la  sem. ,  1  fr.  le 
dim.,  moitié  pour  les  enfants.  Concert  de  3  h.  à  6  h.  et  de  8  à  10^4- 
Dans  le  même  genre,  le  musée  Oller,  à  l'Olympia  (v.  ci-dessus  ; 
1  fr.),  et  le  musée  de  la  Porte-St- Denis,  boul.  St-Denis,  8  (50  c). 
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Gafés-oonoerts.  —  Ces  cafés^  où  les  consommations  «t  les  chants 
sont  de  qualité  secondaires,  sont  nombreux  et  de  genres  très  variés, 
depuis  ceux  qui  donnent  encore  de  petites  représentations  jus- 
qu'aux «cabarets  artistiques  et  littéraires».  Il  suffira  de  mentionner 
les  principaux.  L'entrée  libre,  à  certains  cafés-concerts,  n'est  qu'une 
ruse  pour  attirer  le  public ,  car  on  est  obligé  de  prendre  au  moins 
une  consommation,  qui  coûte,  selon  la  place,  de  5  fr.  à  75  c.  et  qui 
est  généralement  médiocre.  Les  plus  fréquentés ,  en  été ,  sont  aux 
Champs-Elysées  :  le  café  des  Ambassadeurs,  le  premier  à  dr.  j  VAl- 
cazar  d*Eté,  le  second;  le  café  de  V Horloge,  à  g.,  couverts  en  cas  de 
pluie.  En  hiver ,  quelques  -  uns  aussi  en  été:  la  Scala,  boul.de 
Strasbourg,  13,  avec  salle  à  ciel  ouvert  en  été  (places,  6  fr.  à  1  fr.)  ; 
le  Concert  Parisien,  rue  de  l'Echiquier,  en  face  de  la  rue  Mazagran, 
et  rue  du  Faubourg -St-Denis^  37;  Parinana,  boul.  Poissonnière, 
27;  VAlcazar  d'Hiver,  rue  du  Faub.-Poissonnière,  10  (2  fr.  à  75  c.)  ; 
Bataclan^  boul.  Voltaire,  50  (4fr.  a  75  c.)  ;  la  Cigale,  boul.  Roche- 
chouart,  122,  en  face  du  cirque  Fernando  (3fr.  à  75  g.);  Trianon- 
Concert,  l'anc.  bal  de  l'Elysée  (encore  aussi  des  bals),  et  la  Oaîte 
Rochechouart,  tous  deux  même  boulevard,  40  et  15  ;  la  Pépinière, 
rue  de  ce  nom,  9,  près  de  la  gare  St-Lazare  (2  fr.  50  à  1  fr.),  etc.  — 
Voir  encore  plus  loin  aux  bals. 

Balf  publies.  —  Durant  le  carnaval  ont  lieu  des  bals  masqne's 
publics ,  dont  les  plus  curieux  sont  les  bals  de  VOp^ra,  une  parti- 
cularité parisienne  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  excentrique.  Il  y  en 
a  4 ,  3  du  mois  de  janvier  au  mardi  -gras  et  1  à  la  mi-  carême.  Ils 
commencent  â  minuit  et  durent  jusqu'au  jour.  Entrée  î  un  cavalier, 
20 fr.;  une  dame,  10 fr.  Les  hommes  doivent  être  déguisés  ou  en 
costume  de  bal,  les  dames  n'y  vont  que  masquées.  Pour  des  étran- 
gers en  compagnie  de  dames ,  le  mieux  est  de  prendre  une  loge.  — 
Bals  masqués  aussi  ou  «redoutes»  durant  le  carnaval,  à  VOl^fmpia 
(p.  30),  au  Casino  de  Paris  (p.  30),  etc.  ;  prix  divers  (v.  les  affiches). 

Les  bals  publics  ordinaires  sont  encore  des  particularités  de  Paris, 
mais  ils  tendent  à  disparaître,  au  moins  ceux  qui  sortent  de  la  caté- 
gorie ordinaire  des  «bals-musette»,  fréquentés  par  la  jeunesse  des 
quartiers  excentriques.  U  est  bien  entendu  que  tout  le  monde  n'y 
peut  aller.  Le  principal  sur  la  rive  dr.  est  le  MotUin-Rouge,  place 
Blanche  (pi.  B  17),  en  face  de  la  rue  Fontaine ,  qui  est  bien  aussi 
un  établissement  de  spectacles  divers  (2  fr.,  3  fr.  aux  fêtes  de  nuit). 
Viennent  ensuite  le  Jardin  de  Paris,  derrière  le  palais  de  l'Industrie, 
en  été;  le  bal  Bullier,  sur  la  rive  g.,  carrefour  de  l'Observatoire,  9 
(pi.  G.  19),  fameux  comme  bal  d'étudiants  (1  et  2fr.  selon  le  jour; 
aussi  des  concerts);  Tivoli,  rue  de  la  Douane,  12-16,  non  loin  de 
la  place  de  la  République;  la  Salle  Wagram,  avenue  de  ce  nom, 
près  de  l'arc  de  triomphe,  etc. 

Au  mardi  gras  et  le  jeudi  de  la  mi-oaréme,  le  principal  amusement 
sur  la  voie  publique,  depuis  quelques  années,  consiste  à  jeter  des  «confetti* 
et  des  «serpentins*  ou  rubans  de  papier,  et  Ton  ne  saurait,  sans  les 
avoir  vus,  se  faire  une  idée  des  boulevards  ces  jours-là,  des  folies  de  la 
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foule,  de  la  quantité  de  papier  qui  jonche  le  sol  et  des  arbres  enrubannés 
par  tes  serpentins.  On  en  a  enlevé,  dit-on,  des  centaines  de  charrettes  en 
1896.  —  La  promenade  du  hœuf  graty  au  mardi  gras ,  autrefois  si  célèbre, 
a  été  rétablie  avec  succès  en  1896. 

Patinage.  —  Un  genre  ou  prétexte  de  divertissement  à  la  mode 
depuis  quelques  années  est  celui  du  patinage  sut  de  la  glace  pro- 
duite artificiellement,  dans  deux  locaux  ouverts  d'oct.  à  fin  avril: 
au  Palais  de  Glace  (pi.  R.  15;  //),  dans  les  Champs-Elysées  (3  fr. 
de  9  h.  du  m.  à  midi  et  de  9  b.  du  s.  à  min.  ;  5  fr.  de  2  h.  à  7  h.)  et 
au  Pôle-Nvrd,  rue  de  Glichy,  18,  à  côté  du  Casino  de  Paris  (2fr.). 
—  Le  patinage  en  plein  air  est  presque  toujours  un  divertissement 
de  courte  durée  à  Paris.  On  patine  surtout  l'hiver  sur  les  lacs  du 
bois  de  Boulogne  (p.  142),  et  il  existe  un  cercle  du  patinage,  qui  a 
là  son  bassin  réservé  (p.  144). 

Sports.  —  Les  coursei  de  chevaux,  de  plus  en  plus  fréquentes  et 
très  suivies  par  les  joueurs  (pari  mutuel),  ont  lieu  depuis  le  mois  de 
février  jusqu'en  novembre:  à  Auteuil  (p.  142),  à  Longchamp  (p.  143), 
à  Chantilly  (p.  356),  à  Vincennes  (p.  291),  à  Neuilly-Levallois  (pi. 
de  Paris  B.  4-7  j  pesage ,  rue  Gide  ;  pelouse ,  rue  de  Cormeilles  ; 
chevaux  de  demi  -  sang  ;  courses  au  trot  attelées  et  montées),  à  la 
Marche  (p.  316),  à  Enghien  (p.  328),  à  Maison s-Laffitte  (p.  332),  au 
parc  de  St-Ouen  (p.  199),  à  St-Germain-Achères  (p.  332),  à  Colombes 
(p.  330),  etc.  Les  journaux  donnent  les  détails  d'avance.  Les  sommes 
engagées  dans  les  paris  aux  courses  s'élèvent  maintenant  à  env.  200 
millions.  U  est  prélevé  sur  les  paris  1%  POur  l'élevage,  2%  pour  les 
œuvres  d'assistance  publique  et  4%  pour  frais  d'administration. 

La  vûoeipédie  est  maintenant  le  sport  favori  de  la  jeunesse  pari- 
sienne, et  il  est  bon  de  prévenir  \^&  étrangers  qu'il  y  a  un  impôt  de 
10  fr.  par  an  sur  les  vélocipèdes,  qui  doivent  être  munis  d'une  plaque 
avec  le  nom  du  pro|^tiétaire ,  d'un  avertisseur  sonore  et  d'une  lan- 
terne. Il  faut  de  plus  à  Paris  un  permis  de  circulation ,  qui  se  de- 
mande au  Préfet  de  police^  sur  une  feuille  de  papier  timbré  de  60  c. 

Magasiné t  v.  p.  45.  Leçons,  location,  etc,:  vélodrome  de  la  Madeleine 
(Terrent),  cité  du  Retire,  90  ^  /*«<«<,  avenue  des  Champs-Elysées,  23;  diverses 
maisons  dans  Favenue  de  la  Grande- Armée,  etc.  Pistes  :  Palaii-8porty  rue 
de  Berri,  5  (de  9  b.  à  midi,  2  h.  à  7  h.  et  9  h.  à  min.  ;  1  fr.};  vélodrome  Buffalo, 
avenue  de  la  Révolte  et  boul.  de  VilUers  ;  vélodrome  de  la  Seine^  à  Levai' 
lois  (pl.B7)i  vélodrome  de  Courbevoie^  boul.  Bineau,  20;  pi»te  municipale^ 
au  bois  de  Vincennes  (p.  291)  :  vélodrome  de  VB$t^  près  de  là  (pi.  de  Paris 
G  36);  vélodrome  d'Hiver^  au  Glianap-de-Mays. 

Vient  ensuite  le  caaiotage^  en  été,  sur  la  Seine,  à  Asnièies  (p.  277), 
Argenteuil  (p.  330),  Bougival  (p.  310),  etc.,  et  sur  la  Marne,  à  Joîn- 
-ville-le^Pont  (p.  292),  a  Nogent  (p.  292).  Il  se  donne  quelquefois  des 
régates  dans  ces  endroits  et  à  Paris,  entre  Grenelle  et  Auteuil,  Billan- 
court et  Suresnes  (6000  m.),  Courbevoie  et  Asnières  (1700  m.),  etc. 

Puis  ce  sont  encore  les  parties  de  halUmSf  dans  les  jardins  pu- 
blics, aux  Tuileries  et  au  Luxembourg;  If^  foot-hall^  en  particulier 
au  bois  de  Boulogne,  près  des  lacs;  des  courses  à  pied  («  cross- 
country»),  dans  les  bois  du  côté  de  St-Cioud,  de  Yille-d'Avray  et  de 
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Meudon;  des  jeux  de  Itoules,  organisés  par  des  sociétés  au  même 
bois  et  au  bois  de  yiiiceunes;  le  polo^  au  bols  de  Boulogne,  près  du 
pont  de  Suresnes  ;  etc.  —  Patinage,  v.  p.  33. 

YI.  Adresses  utiles  et  nécessaires.'^ 

1.  Ministères.  Ambassades,  légations  et  consulats.  Banques  et 
caisses  de  crédit. 
Ministères.  —  Affaires  étrangères,  quai  d'Orsay,  37,  et  rue  de 
l'Université,  130(pl.  R.  14;  II).  —  AgrictUture,  rue  de  Varenne, 
78 (pi.  R.  14;  /F).  —  Colonies,  au  pavillon  de  Flore  (Tuileries  ;  pi.  R. 
17  ;  //).—  Commerce,  industrie,  postes  et  télégraphes,  rue  de  Varenne, 
80  (pi.  R.  14;  IV)  ;  «direction  générale  des  postes  et  des  télégraphes», 
rue  de  Grenelle,  99-105.  —  Finances,  au  Louvre,  rue  de  Rivoli  (pi. 
R.  20;  II).  —  Querre,  boul.  St-Germain,  231,  et  rue  St-Dominîque, 
10-14  (pi.  R.  17;  //,  IV).  —  Instruction  publique,  Beaux -Arts  et 
cultes,  rue  de  Grenelle,  110  (pi.  R.  17;  IV),  rue  de  Valois,  3  (Beaux- 
Arts)  et  rue  de  Bellechasse,  66  (cultes).  —  Intérieur,  place  Beauvau, 
rue  Cambacérès,  7-13  et  rue  des  Saussaies,  11  (pi.  R.  15;  //)  ;  rue  de 
Grenelle,  103,  et  rue  de  l'Université,  176.  —  Justice,  place  Ven- 
dôme, 11  et  13  (pl.R.  18;  //).  —  MaHne,  rue  Royale,  2  (pi.  R.  18; 
II).  —  Travaux  publics,  rue  de  Grenelle  244-248  (pi.  R.  17;  JV). 

—  Les  bureaux  sont  ouverts  à  des  jours  et  à  des  heures  très  va- 
riables :  voir  le  Bottin. 

Ambassades,  légations  et  consulats.  —  Allemagne,  rue  de  Lille, 
78;  ambassade  et  consulat.  —  Angleterre,  rue  du  Faubourg -St- 
Honoré,  39,  amb.  et  consulat.  —  Autriche- Hongrie,  rue  de  Varenne, 
57;  consulat,  rue  Laffltte,  21  (Rothschild;  11  h.- 1  h.).  —  Bavière, 
rue  de  Bellechasse,  72.  --  Belgique,  rue  du  Colisée,  38.  —  Brésil,  rue 
de  Téhéran,  17,  et  rue  de  la  Rochefoucauld,  25.  ~  Danemark,  rue 
de  Gourcelles,  29,  et  nie  d'Hauteville ,  53.  —  Espagne,  boul.  de 
Courcelles,  34,  et  rue  Bizet,  6.  —  Etats-  Unis  d'Amérique,  rue 
Galilée,  59,  et  avenue  de  l'Opéra,  36.  —  Qrèce,  rue  Debrousse,  3. 

—  Italie,  rue  de  Grenelle,  73.  —  Pays-Bas,  rue  de  Lubeck,  29.  — 
Russie,  rue  de  Grenelle,  79.  —  Portugal,  rue  de  Lubeck,  38,  et  rue 
de  Berri,  35,  —  Saint-Siège ,  rue  de  Varenne,  58  (mardi,  jeudi  et 
sam.,  de  2  à  4).  —  Suède  et  Norvège,  rue  de  Bassano,  12,  et  rue  d'A- 
thènes, 14.  —  Suisse,  rue  Marignan,  15.  —  Ces  adresses  changent 
quelquefois.  Les  bureaux  sont  généralement  ouverts  entre  1  h.  et 
3h.  (v.  le  Bottin). 

Banques.  —  Banque  de  France,  rues  de  la  Vrillière  et  Croix- 

*  Pour  plus  de  renseignements^  consulter  le  dictionnaire  d'adresses 
de  Bottin,  volume  de  Paris,  qui  en  comprend  les  principales  adresses, 
mais  non  toutefois  celles  de  l>ien  des  personnes  qui  ne  jugent  pas  à  propos 
de  payer  pour  y  figurer,  ni  celles  des  simples  particuliers  qui  n'ont  pas 
d'empiloi  ou  ne  sont  pas  dans  les  affaires.  On  le  trouve  dans  les  cafés  et 
les  hôtels  et  à  certains  étalages  de  libraires,  où  Ton  paie  10  ou  15  c.  pour 
le  consulter. 
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des-Petits-Champs  (pi.  R.  21  ;  //)  ot  place  Ventadour  (pi.  R.  21  ;  an- 
nexe pour  les  titres)  5  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  rue  de 
Lille,  56  (pi.  R.  17  ;  II,  IV)  ;  Caisse  d'Epargne,  rue  Coq-Héron ,  9  (pi. 
11.21  ;  ///)  ;  Crédit  Foncier,  rue  des  Capucines,  17  et  19  (pi.  R.  18; 
II)]  Crédit  Lyonnais,  boul.  des  Italiens,  15-21;  Société' Générale, 
rue  de  Provence,  54  et  56 j  Comptoir  National  d'Escompte,  rue 
Bergère,  17  (pi.  B.  21  ;  III)',  Rothschild,  rue  Laffltte,  21-25. 

Ohangeiirs.  —  Il  y  a  partout  des  boutiques  de  changeurs,  qui^  se  ehar- 
gent  en  même  temps  des  affaires  de  Bourse ,  mais  ou  ne  saurait  être  trop 
prudent  dans  1«  ehoiz  d'une  maison  pour  les  affaires  de  ce  genre.  Le 
Crédit  Ljfonnais  (v.  ci-dessus)  a  dans  son  hôtel,  au  coin  de  la  rue  de  Gram- 
mont,  un  bureau  de  change  pour  l'argent  et  les  coupons  étrangers. 

Timbre.  —  Les  valeurs  et  effets  de  commerce,  de  même  que  les  quit- 
tances supérieures  à  10  fr.,  doivent  être  munis  de  timbres  français.  On 
s'en  procure  aux  bureaux  de  poste,  chez  beaucoup  de  débitants  de  tabac 
et  au  besoin  chez  les  banquiers  et  les  personnes  auxquelles  on  a  affaire. 

2.  Temples.  Synagrogoes.  Cercles  et  dabs.  Expositions  artistiques. 

Temples.  —  Calvinistes.  —  V Oratoire,  rue  St- Honoré,  145 
(serv.  à  10  h.  ^/^j.  —  Ste -Marie,  rue  St- Antoine,  216,  non  loin  de 
la  Bastille  (10  h.  V2Î  '^^ài  en  hiver).  —  Eglise  de  Pentemont,  rue  de 
Grenelle,  106  (10  h.  V4  «t  4  h.).  ~  EglUe  du  St-Esprit,  rue  Roqué- 
pine,  5  (10  h.  V4  «t  1  h.).  —  Temple  Milt&n,  au  coin  des  rues  Milton 
et  Hlppolyte-Lebas  (10  h.  74)»  —  Temple  de  Passy,  rue  Cortambert, 
19  (ïrocadéro;  10  b.  V4).  —  Temple  des  BatignoUes,  boul.  des  Ba- 
tignolles,  46  (10  h.  V4  ®t  4  h.).  —  Temple  de  VEtoUe,  avenue  de  la 
Grande- Armée,  54  (10  h.  et 4  h.).  —  Temple  de  Neuilly,  boul.  d'Inker- 
mann,  8  (10  h.  ^/4).  —  Divers  autres  temples  et  chapelles. 

LuTHÉBiENS.  —  Temple  des  BiUettes,  rue  des  Archives,  24  (en 
franc,  à  10  h.  V4  ou  à  midi  V2>  ^^  *11*  *  ^  ^•)'  ~  ^^  Rédemption,  rue 
Cbauchat,  16  (en  ail.  à  10  h.  y^).  Autres  temples  et  oratoires  dans  les 
quartiers  excentriques.  --  Temple  suédois,  boul.  Ornano,  19  (2  h.  '/g). 

Anglais.  —  English  Church,  rue  d'Aguesseau,  5  (le  dim.  à  10 
ou  11  h.  et  4  h.).  —  Congregational  Chapel,  rue  Royale,  23  (11  h.  V2 
et  7  h.  */2).  --  Chwrch  of  England^  rue  des  Bassins,  7  (avenue  d'Iéna; 
11,3  et  8  h.).  —  Eglise  Wesleyenne,  rue  Roquépine,  4  (11  et  7  h.  Va)- 
— .  Eglise  écossaise,  rue  Bayard,  17  (11  et  3  h.);  etc. 

Amébicains.  —  Eglise  Américaine,  rue  de  Berri,  21  (11  h.  et 
3  h.).  —  Eglise  épiscopale  Américaine,  avenue  de  l'Aima,  19  (8  h. 
V2,  11  h.  et  4  h.). 

LiBBES.  —  Eglise  Taitbout,  rue  de  Provence,  42  (10  h.  ^/^).  — 
Eglise  du  Nord,  rue  des  Petits-Hôtels,  17  (10  h.  */4)'  ~  Temple  du 
Luxembourg ,  rue  Madame,  58  (10  h.  V2  ®t  8  **•)•  —  Chapelle  du 
Centre,  rue  du  Temple,  115  (10  h.  V2)- 

Eglises  obecques.  —  Eglise  russe,  v.  p.  188.  Services  :  dim.  et 
mercr. ,  à  11  h.  du  mat.;  samedi,  à  8  h.  du  soir.  —  Chapelle  de 
l'ambassade  de  Russie^  rue  de  Grenelle^  79.  —  Eglise  orthodoxe,  rue 
Bizet,  5  (pi.  R.  11  :  i).  —  Eglise  catholique  grecque  (St -Julien -le - 
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Pauvte),  V.  p.  216.  —  Cfhapelle  roumaine,  rue  Jean  -  de  -  Beauvais, 
9bis  (pl.R.  19;  F);  culte  à  lOh.  Vz- 

Bynàgogaes:  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  15;  rue  de  la  Vic- 
toire, 44  (bel  édifice);  rue  Buffault,  28  et  30  (rite  portugais);  rue 
des  Tùurri elles,  21  bis,  non  loin  de  la  place  des  Vosges. 

Cercles  et  clubs.  —  Bien  que  les  cercles  et  les  clubs  ne  soient 
pas  publics,  les  lecteurs  ne  seront  pas  fâchés  d'avoir  les  adresses  des 
principaux  d'entre  eux:  Jockey-Club  y  rue  Scribe,  Ibis;  cercle  Mili- 
taire ou  «0.  National  des  armées  de  terre  et  de  mer»;  «venue  et  place 
de  l'Opéra  ;  cercle  National,  avenue  de  l'Opéra,  5  ;  Union  Artistiquef 
«l'Epatant»,  rue  Boissy-d'Anglas,  5;  cercle  de  la  Rue-Royale,  place 
de  la  Concorde,  4;  V  Union,  boni,  de  la  Madeleine,  11;  cercle  artis- 
tique et  littéraire,  rue  Volney,  7;  Yacht- Club,  place  de  l'Opéra,  6, 
et  boul.  des  Capucines,  8;  Automobile- Club ,  place  de  l'Opéra,  4; 
cercle  des  Capucines,  boul.  de  ce  nom,  6;  le  Sporting,  rue  Cau- 
niartin,2;  cercle  des  Chemins  de  fer,  rue  de  la  Michodlère,  22;  cercle 
de  l'Escrime,  rue  Taitbout,  9;  cercle  Central,  IM^  Vi^ienne,  36; 
Grand- Cercle,  boul.  Montmartre,  16;  cercle  Agricole,  boul.  St- 
C^ermain,  284;  cercle  de  la  Librairie,  id.,  117;  club  Alpin,  rue  du 
Bac,  30.  —  On  joue  beaucoup  dans  la  plupart  des  dereMs  et  elubs. 

Expositions  artistiques.  Il  sera  particulièrement  question  du 
Salon  p.  137.  Une  exposition  du  même  genre  a  Heu  au  Champ-de- 
Mars,  palais  des  Beaux- Arts  (p.  269).  D'autres  sont  organisées  par 
le  cercle  artistique  et  littéraire  et  par  celui  de  l' Union  Artistique 
mentionnés  ci-dessus.  Il  y  en  a  ensuite  dans  la  galerie  Ctéotges  Petit, 
rue  Godot-de-Mauroi,  12,  et  rue  de  Sèze,  8;  dans  la  galerie  Ditrand- 
Ruel,  rue  Laffltte,  16,  et  rue  lePeletier,  11  ;  à  VArt  Nouveau  {Bing)j 
rue  Chauchat,  19,  et  rue  de  Pravence,  22,  etc.  Ces  expositions  ont 
lieu  à  la  fin  de  l'hiver  et  au  printemps.  Les  journaux  l«s  annoncent 
et  donnent  les  détails. 

8.  Médecins.  KAitfotts  de  sftlité.  Bentistos. 
Médecins.  —  En  cas  de  maladie,  on  se  fera  indiquer  par  le  proprié- 
taire de  l'hôtel  le  meilleur  docteur  du  quartier.  Voici  les  adresses 
de  quelques  -  uns  des  plus  célèbres ,  parmi  ceux  qui  donnent  des 
consultations  :  Dr  Bouchard,  prof,  de  la  Faculté,  rue  de  Rivoli,  174 
(lundi,  de  1  à  2 h.);  Dr  Pean,  chirurgien  des  hôpitaux,  boul.  MaleS- 
herbes,  24  (lundi,  mercr.  et  vendr.  à  partir  de  3  h.  ;  mal.  des  femmes)  ; 
Dr  Landouty,  de  l'hôp.  Laënnec,  rue  Chauveau-Lagarde,  4  (mardi, 
jeudi  et  sam.,  de  1  à  4h.  ;  prendre  un  numéro  la  veille);  DrJaccoud, 
prof,  de  la  Faculté,  rue  Scribe,  3  (lundi,  mercr.  et  vendr,,  de  2  à 
4  h.)  ;  Dr  Balzer,  de  l'hôp.  Ricord  (miil.  vén.,  hommes),  rue  de  l'Ar- 
cade, 8  (tous  les  jours,  de  2  à  4  h.)  ;  Dr  Renault,  de  l'hôp.  Broca 
(mal.  vén.,  femmes),  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  58  bis  (mardi,  jeudi 
et  sam. ,  de  4  à  6  h.);  Dr  Cuffer,  de  l'hôp.  Tenon ,  rue  Basse- du - 
Rempart,  66  (lundi,  mercr.  et  vendr.,  de  1  à  4  h.);  Dr  Fournier,  de 
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l'hôp.  SI-'Leuis,  ru»  Yolaey,  1  {m»i.  de  U  peau  ;  de  8  à  5  h.,  I9  mardi 
d«  5  à  7);  Dr  Mauriac,  de  l'hôp.  Kleord,  rue  Gamu^rtin,  15  {vfiAL 
de  U  p6au;  de  3  à  6  h.  et  le  jeudi  encore  dQ  7  »  9)  ;  Mme  Qe^ehes- 
SarrauU,  rue  de  Rome,  %i  (lundi,  mercr.  et  vendr.,  de  1  à  3  ]li.) }  J>r 
Campenon,  ru«  des  StB^Pères,  52  (lui^di,  mercr.  et  vend^.,  de  3  à 
ôb.):  Dr  Chauffard,  de  l'hôp.  Bzoue^ais,  rw»  St- Guillaume,  21 
(mardi,  jeudi  et  sam.,  de  1  à  3  h.);  Dr  Luye,  rue  de  Grenelle,  20 
(mal.  mentales  et  nerveuses;  lundi  et  veodr.,  de  2  à  4  h.);  Dr 
Landrieux,  rue  Bicher,  26  (mardi,  jeudi  et  sam.,  de  2  à  4  h.);  Dr 
Landolt,  oculiste,  rue  Yplney,  4  (de  4  à  6  h. ,  excepté  le  sam.  et  le 
dim.);  Dr  Javed,  oculiste,  rue  de  Oienelle,  Ô2  (mardi,  jeudi  et  sam., 
de  9  à  11  b.).  —  Les  consultations  ordinaires  se  paient  de  3  à  20  fr. 
et  m4me  davantage,  eJiez  les  célébrités. 

Les  ambulances  urbaines,  dont  le  siège  est  à  l'hôpital  St-Louis 
(téléphone),  font  très  bien  et  rapidement  le  service  du  transport  des 
personnes  tombant  malades  ou  blessées  sur  la  voie  publique. 

Kaif  DUS  de  santé.  —  Si  une  maladie  se  prolonge,  se  faire  trans- 
porter à  l'excellente  maison  municipale  de  santé  (Dubois),  rue  du 
Faubourg-St-Denis,  200,  où  l'on  paie  de  5  à  16  fr.  par  jour,  tout 
compris.  Il  existe  plusieurs  autres  maisons  de  santé  bien  dirigées, 
telles  que  la  maison  des  Hospitaliers  de  8t-Jean-de-Dieu,  rue  Oudi- 
not,  19  (10  à  20  fr.  par  jour);  la  maison  des  dames  attgustines  de 
Meaux,  même  rue,  16  (3(K)  à  500  fr.  par  mois)  ;  V établissement  hydro- 
thérapique  d'Auteuil,  rue  Bolleau,  12,  et  rue  de  Miroménil,  63  ;  la 
maison  Rivet,  pour  dames,  à  St-Mandé,  Grande-Rue,  106. 

Les  hôpitaux  sont  mentionnés  p.  212.  Consultations  gratuites 
de  8  h.  à  9  h.  du  matin.    Entrée,  le  jeudi  et  le  dim.,  de  1  b.  à  3  b. 

VInstitut  Pasteur,  pour  le  traitement  de  la  rage,  se  trouve  rue 
Dutot,  25  (pi.  G.  13). 

Bttiftittof.  —  Ecole  dentaire,  rue  de  l'Abbaye,  3  ;  Institut  Den- 
taire, rue  Ricber,  2;  Lou/vre  Dentaire,  rue  de  Rivoli,  175;  Ad. 
Dugit,  rue  du  29  Juillet,  6;  J.  Evans,  avenue  de  l'Opéra,  id]  Dr 
Stevens,  rue  Oambon,  42;  Dr  Heidé,  boul.  Haussmann,  39;  Dr  Le- 
vett,  id.,  43;  Duchesne  fils,  rue  la  Fayette,  45;  Waller,  rue  Auber, 
16;  Martiniery  rue  St-Honoré,  173;  J*  d'Argent,  id,,  245;  Macquart, 
rue  Richer,  53  (extraction  ou  plombage,  5  fr.;  dents  dep.  5  fr.). 

4.  Coiffeurs.  Bains.  Cabinets  inodores. 
Coiffenrs.  —  On  trouve  des  coiffeurs  dans  toutes  les  rues ,  sou- 
vent à  l'entresol.  Prix  ordinaires  :  taille  des  cheveux ,  30  à  50  c.  ; 
barbe,  20  à  30  0.  Refuser,  si  l'on  ne  veut  payer  ordinairement  beau- 
coup plus  cher,  les  offres  de  friction  et  autres  services  supplémen- 
taires, de  même  que  les  pommades,  cosmétiques,  etc.,  qu'on  trouve 
à  meilleur  compte  chez  les  parfumeurs.  Coiffeurs  pour  hommes  : 
boul.  Montmartre,  21, 19  et  11  ;  boul.  dep  Italiens ,  12,  23  et29;-rue 
du  Helder,  3;  etc.;  boul.  des  Capucines,  au  Grand-Hôtel ,  au  39, 
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éA^Jîn'h  rM-  à«  «  aoM.  46:  FmfWMir.  ne  4fs  PKitMrkaBfs,  48^ 
f>!«f  ^  Vax.  de  rCipén:  CfcflUilcriMir.  ne  4e  la  Yîcimi».  46  et  me 
«<:  r.li.à»r»^^a.  .^:  4e  te  B^rm.  ne  $t-Mair.  16:  Tliiin  Rm- 
awvH.  ree  MoetBaitie.  16S.  pii»  du  kemlevaid  ftsxûe:  1  fr.; 
awT'jiu  rétcrré  »ax  &»m9&  :  S/-l>«»«#,  ne  du  Fa«^-^t-De■îs,  50 

fs»*:i3f*^  z  4€JimT€m€e.  boni.  Poissennicie*  30.  et  me  iu  FaoK-Mont- 
saotre*  4:  Sf-<j  ii  mtÊim-ét^-Frt*  vTanBiic\  beul.  :>t-€«nMin,  180; 
ie«r»ft«.  i«c  Bacille.  5.  —  Grands  étaMisseneats  $péciamx  pour 
idujtf  de T^cvc.  teins  tores,  russes,  ete«:  le  H^mumam  ^Imùis  tuico- 
roiainif  â  5  ir. .  me  des  Matkuiins,  IS,  au  coin  de  U  rme  Anber 

'OÊtrém  p««r  lc6  daBfic  boni.  Hanssmann,  47^  ;  le  Bclmrwm^  me  Cadet, 
jf ■'  >.  flié»e  ^enie  '2  lt.>  ;  le  AnmMom-jtfoNjK.  sur  la  rive  g.,  me  Car- 
<  "jLé-U^^iw.  63  1  fr.  50  à  2  fr.  50\  etc.  —  Piscimf  Roth^ckowMrt, 
rm*  A^  «c  ■»■;  fô  'X  fr.  25;  Tcndredî  rtSserT*^  aux  daaies\  Bain* 
*tm€t^*Â4.  me  du  Booig-rAbbé,  T.  —  B<i«h*  de  fumi^itùmSy  rue 
c»  I/ajjk«rqi]c.  56.  —  Baiii«  d'air  tinnprim*.  me  des  P\ramides,  17. 
Basxs  fboids  de  Seine:  Dftipnjt,  quai  d'Orsay,  près  du  pont 
âf:  U  C-o&corde.  grand  établissement  modèle;  tin  Pt'Ht'Koyal  (entrée 
du  t^ôiâ  du  quai  Vohaire';  Hcwri  /V^entrée  près  de  la  statve,  sur 
le  Pont 'Neuf*:  Ou4irmier,  établissement  recommandé  aux  dames, 
quai  Voltaire  ;  Bain»  deê  FUurs,  aussi  pour  dames,  quai  du  Louvre, 
â  4t.  du  Pont-Neuf.  Les  bains  froids  se  paient  de  20  à  60  c,  linge 
non  «"//mprîs. 

CteUseU  iaedara  ou  trater^tofet*,  —  Il  y  a  à  bien  des  endroits, 
*ur  la  Toie  publique,  des  ehalfts  de  HfVc«##7c  ou  d^  commodtf e,  fort 
convenables,  d'ordinaire  à  5  c,  ou  10  c.  avec  toilette,  voire  même 
fjztmtfi,  ainsi  que  les  urinoirf  pour  dames,  encore  en  petit  nombre. 
7koa%  citerons  encore  quelques-uns  des  autres,  ordinairement  à  15  c. 
An  Palais-Royal:  me  St-Honoré,  155,  à  côté  du  bureau  des  omni- 
bus: dans  le  palais  même,  péristyle  Join ville,  78,  près  du  théâtre. 
—  Au  jardin  des  Tuileries^  aux  extrémités  de  Tallée  des  Oran- 
gers, du  côté  de  la  rue  de  Rivoli.  —  Aux  boulcrards:  passage  de 
ropéra,  galerie  du  Baromètre,  9  ;  passage  des  Princes,  14bîs;  passage 
Jouffroy,  43,  près  du  boul.  Montmartre  ;  passage  des  Panoramas 
galerie  Montmartre,  27;  boul.  Bonne  -  Nouvelle ,  40  (Gymnase),  — ^ 
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Aux  Champs-Elysées  :  à  dr.  au  commencement,  avenue  Gabriel ,  et 
plus  loin  aussi  à  dr.  —  Au  Luxembourg,  entre  la  grande  allée  et 
le  boul.  St- Michel  et  à  dr.  derrière  le  musée,  avec  urinoirs.  Il  y 
en  a  naturellement  dans  les  gares.  —  Au  besoin ,  s'adresser  à  un 
sergent  de  ville. 

Les  oommisnonnaires ,  à  certains  coins  de  rue,  ne  sont  pas  tarifés. 
On  leur  donne  de  1  à  2  fr.  selon  la  distance.  Ils  sont  d'ordinaire  en  même 
temps  décrotteurs.    Cirage  de  chaussures,  SO  e. 

5.  Kagatins  divers. 

Il  y  a  peu  de  maisons  au  centre  de  Paris  dont  le  rez-de-chaussée 
ne  soit  occupé  par  des  magasins.  Les  plus  élégants  se  trouvent  sur 
les  boulevards,  dans  la  rue  de  la  Paix,  Tavenue  de  TOpéra,  au  Palais- 
Royal,  dans  la  rue  de  Rivoli,  la  rue  Vivienne,  les  passages  Jouffroy 
et  des  Panoramas,  etc.  Il  est  à  peu  près  impossible  de  faire  dans  la 
multitude  un  bon  choix  de  magasins  recommandables.  Les  Pari- 
siens sont  très  habiles  pour  faire  valoir  leur  marchandise  et  la  sur- 
font généralement,  même  lorsqu'ils  ont  la  prétention  d'avoir  des  prix 
fixes.  Une  observation  attentive  et  la  comparaison  vous  aideront  à 
'  découvrir  les  magasins  qui  vendent  à  des  prix  raisonnables.  Il  y  en 
a  du  reste  beaucoup  qui  affichent  leurs  prix ,  et  le  plus  sûr  est  de 
n'aller  que  dans  des  maisons  de  ce  genre.  Le  prix  fixe  est  de  règle 
dans  les  «grands  magasins»,  où  ils  sont  marqués  en  chiffres  connus. 
L'étranger  doit  particulièrement  se  défier  des  boutiques  portant  une 
inscription  où  il  est  dit  qu'on  parle  sa  langue,  car  d'ordinaire 
l'employé  qui  la  parle  «est  absent  pour  le  moment»,  et  l'on  compte 
souvent  sur  sa  qualité  d'étranger  pour  l'exploiter.  On  devra  naturelFe- 
ment  aussi  se  défier,  à  Paris  comme  ailleurs ,  des  mots  liquidation, 
vente  forcée  et  autres  réclames;  il  y  a  des  maisons  qui  ne  font 
d'affaires  que  comme  cela. 

Les  OBANDS  MAGASINS  DE  NOUVEAUTÉS,  où  il  se  veud  OU  réalité 
à  peu  près  de  tout,  sont  une  des  particularités  de  nos  jours.  Ils  sont 
fort  en  faveur  à  cause  du  choix  extraordinaire  qu'ils  offrent ,  et  ils 
font  de  plus  en  plus  disparaître  les  petits  magasins  avec  leurs  spé- 
cialités. Cependant  il  ne  faudrait  pas  croire  que  tout  soit  à  l'intérieur 
de  ces  magasins  aussi  bon  marché  qu'à  la  porte,  ni  aussi  soigné  que 
dans  les  maisons  spéciales.  A  citer  d'abord:  le  Bon-Marche,  rue 
du  Bac,  135  et  137,  et  rue  de  Sèvres,  18-24,  le  plus  important,  mais 
loin  du  centre  de  la  ville  (pl.R.  16;  /F),  et  les  Grands  Magasins  du 
Louvre,  place  du  Palais -Royal  et  rues  de  Rivoli,  de  Marengo  et 
St-Honoré.  Viennent  ensuite  :  le  Printemps,  boul.  Haussmann  et  rue 
du  Havre;  le  Petit-St- Thomas,  rue  du  Bac,  27-35;  le  Oagne-Petit, 
avenue  de  l'Opéra,  21  et  23,  maison  sérieuse,  plus  spéciale  pour 
les  nouveautés;  A  la  Place  Olichy,  place  de  ce  nom;  la  Ville  de 
St-Denis,  rue  du  Faub.-St-Denis,  91-95  ;  Pygmalion,  rues  de  Rivoli 
et  St-Denis  et  boul.  de  Sébastopol,  9-13;  la  Samaritaine,  rues  du 
Pont-Neuf  et  de  Rivoli,  etc. 

Ces  sortes  de  maisons  ne  datent  que  du  milieu  du  xix^  s. ,  et  elles 
ont  eu  des  débuts- très  modestes,  voire  même  pénibles.    Le  Louvre,  qui 
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réalise^dit-on,  SmUlions  à  8  millions  l/s  de  bënéûee  par  an,  n*eo  a  fait 
que  15U0  fr.  la  première  année.  Le  Bon-Marché  a  déjà  atteint,  sinon  dé- 
passé, le  chiffre  de  150  millions  d^affaires,  le  plus  élevé,  dit-on,  qui  ait 
été  jusqu*ici  réalisé  dans  une  maison  d«  commerce.  Lea  saoeès  ont  été 
dus  en  partie  à  des  innovations  telles  que  la  vente  à  prix  ûze  et  la 
marque  en  ehifires  connus,  le  «rendu»,  qui  permet  de  rapporter  un  objet 
qui  ne  convient  pas;  la  réclame  et  le  paiement  presque  intégral  des 
employés  par  une  commission  sur  les  ventes.  Oes  maisons  visant  de  plus 
à  la  modicité  des  prix,  car,  défalcation  faite  de  16  à  17o/o  de  frais  géné- 
raux, elles  n'ont  que  5  à  7  o/q  de  bénéfice.  On  eite  comme  détail  curieux 
que  la  ficelle  seule  coûte  annuellement  au  Louvre  40000  fr.  et  quMl  y 
faut  chaque  jour,  pour  nourrir  ses  90OO  employés:  2400  litres  de  potage, 
1400  kilos  de  pain,  1300  kilos  de  viaade,  SU)  kilos  de  beurro,  600  kilos 
de  poisson  et  10  pièces  de  vin.  Au  Bon-Karché,  la  nourriture  du  per- 
sonnel coûte  annuellement  2  millions, 

Il  y  a  des  bazabs  de  deux  espèces.  Les  uns  sont  des  entre- 
prises du  même  genre  que  les  grands  magasins  ;  on  y  trouve  toutes 
sortes  d'articles  de  ménage  et  d'objets  de  luxe.  Les  autres,  des 
étalages  qu'on  rencontre  partout,  ont  pour  spécialité  les  articles  à 
bon  marché  de  toute  catégorie.  On  peut  entrer  et  circuler  libre- 
ment dans  les  uns  comme  dans  les  autres.  Les  plus  importants 
parmi  les  grands  bazars  sont  :  la  Ménagère ,  boul.  Bonne-Nouvelle, 
20,  et  le  grand  bazar  de  V Hôtel- de- Ville,  à  côté  de  cet  édifice,  rue  de' 
Rivoli,  50-54.  A  mentionner  parmi  les  autres  :  le  bazar  de  VOuest, 
rue  d'Amsterdam,  à  dr.  de  la  gare  St-Lazare  ;  le  bazar  du  Ckâteau- 
d'Eau^  rue  du  Faubourg-du-Temple,  2,  place  de  la  République. 

Antiquités  et  cubiosités:  Laurent,  rue  Meyerbeer,  2,  au  1^' 
étage;  Stettiner,  rue  St- Georges,  7;  Lowengard,  boul.  des  Capu- 
cines, i\  A  la  Croix  de  ma  mère,  quai  Malaquais,  19,  et  d'autres 
magasins  sur  ce  quai  et  le  suivant;  Duveen,  rue  de  la  Paix,  2;  Ja- 
marin,  rue  de  Clichy,  35;  Seligmann,  rue  St-Honoré,  372,  et  place 
Vendôme,  23  (rue  de  la  Paix);  Caillot,  rue  Lafayette,  17;  encore 
plusieurs  magasins  dans  cette  rue,  puis  particulièrement  rueDrouot, 
rue  Laffltte  et  rue  le  Peletier,  près  de  Tbôtel  des  Ventes  (p.  185),  etc. 
—  Chinoiseries  et  japonneries:  Dai-  Nippon,  boul.  des  Capucines, 
3  et  5;  Mon  Ange,  boul.  Poissonnerie,  18. 

Aboentebie,  buolz:  *Christofle  et  C*,  boul.  des  Italiens,  33; 
Alfenide,  boul.  de  Sébastopol ,  40;  à  la  Ménagère  et  dans  les  Grands 
Magasins  (v.  ci-dessus),  etc.  —  Se  défier  surtout  des  articles  argentés 
vendus  «en  liquidation». 

Abticles  de  voyage:  Bazar  du  Voyage,  avenue  de  l'Opéra,  3; 
Au  Départ,  id.,  29,  et  plusieurs  autres  magasins  même  avenue;  dans 
les  premiers  bazars  mentionnés  ci-dessus,  etc. 

Bijoutebib.  On  n'aura  que  l'embarras  du  choix,  en  présence  des 
splendides  magasins  des  boulevards,  de  la  rue  de  la  Paix,  du  Palais- 
Royal,  de  l'avenue  de  l'Opéra,  de  la  rue  Royale,  etc. 

Bbonzes  et  objets  d'abt:  *Barbedienne,  boul.  Poissonnière, 
30;  *Thiébaut,  avenue  de  l'Opéra,  32;  Siot-Decauville,  boul.  des 
Italiens,  24;  Ardavani,  id. ,  27;  Caisso  et  &^,  boul.  de  la  Made- 
leine, 1;  Susse  frères,  place  de  la  Bourse,  31;  Colin,  boul.  Mont- 
martre, 5;  Ckineau,  boul.  Poissonnière,  10  (terres  cuites).    Voir 
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aussi  Marpqulnerle.  ~  BronzM  et  ornements  d'église,  aux  euTirons 
de  St-Sulpice  (p.  240). 

Cabtes  géogbaphiques  :  Barrère  (Andriveau-Goujon),  rue  du 
Bac,  4;  Xio^e ,  rae  de  la  Paix ,  8;  jBattdoin  (Dumaine),  librairie 
militaire,  rue  et  passage  Dauphine,  30,  au  1®';  Delorme,  rue  St- 
Lazare,  80;  Ghallamel  (marine  et  colonies),  rue  Jacob,  17. 

OartM  des  #nTiniaa  de  Fazis:  du  Service  Géographique  de  F  Armée  (Ëtat- 
Major),  au  20000«,  36  feuilles  en  couleurs,  à  85  e.  ;  au  40000^,  9  feuilles 
en  noir,  à  50  e.  ;  au  80000®,  6  quarts  de  feuilles  en  noir,  à  1  fr.  ou  30  c,  etc.  ; 
—  du  Miniêtère  de  V Intérieur,  au  100000®,  1  feuille  en  couleurs,  à  1  fr.  50;  — 
de  Barrère,  des  paviies  de  VO.  et  du  N.-O.  au  5000®,  eu  noir,  à  2  fr.  ;  le 
départ,  de  la  Seine,  au  12500,  12  feuilles  en  noir,  à  2  fr.^  les  environs  au 
50000®,  4  feuilles  en  couleurs,  à  1  fr.  50  (vélocipédie)  ou  9  à  76  c,  etc. 

Chapeaux,  pour  hommes:  Delion,  boul.  des  Capucines,  24, 
et  passage  Jouffroy ,  21-25;  A.  Berteil,  rue  de  Ricbelieu,  79,  rue 
du  4  Septembre,  10,  boul.  St-Germain,  134,  et  place  St- Augustin; 
Gibus j  rue  du  4  Septembre,  11  ;  Pinaud  et  Amour,  rue  de  Richelieu, 
89  ;  autres  magasins  rue  de  Richelieu  et  Rue  Vivienne  ;  Léon ,  rue 
Daunou,  21  (boulevard);  Bravard,  boul.  St-Michel,  47;  maisons 
anglaises  sur  les  Grands  boulevards.  —  Pour  dames,  v.  Modes. 

Chaussures  :  Tuchtr,  avenue  de  l'Opéra,  14  ;  Poivret,  rue  des  Pe- 
tits-Champs, 32;  Pintt,  rue  de  Paradis,  44;  Delail,  passage  Jouffroy, 
46;  Bacquart,  id. ,  35;  Roche,  rue  Vivienne,  16;  —  plus  spéciale- 
ment pour  dames  :  Ferry,  rue  Scribe,  11,  et  rue  Auber,  2.  —  Chaus- 
sures toutes  faites,  dans  quantité  de  magasins,  qui  s'approvisionnent 
en  manufacture  et  qui  ont  à  peu  près  les  mêmes  prix ,  affichés  aux 
étalages  :  Au  Prince  Eugène,  rue  de  Turbigo,  29,  près  du  boul.  de 
Sébastopol;  Fretin,  rue  de  Rennes,  64,  etc.  —  Chaussures  de  luxe, 
boul.  des  Italiens,  18,  22  et  30;  anglaises,  boul.  Montmartre,  3. 

Chemises  ,  pour  hommes  (v.  aussi  Gants  et  Cravates)  :  Grande 
Maison  de  Blanc,  boul.  des  Capucines,  6;  Doucef,  rue  de  la  Paix, 
21;  Chemiserie  du  Palais- Roy  al ,  rue  St-Honoré,  167  (chem.,  8fr. 
à  13  fr.  50)  ;  Chemiserie  Spéciale,  boul.  de  Sébastopol,  102  (de  3  fr. 
40  à  14  fr.  50)  ;  Maison  des  100  000  Chemises,  rue  Lafayette,  69,  et 
rue  Madame,  1,  (rue  de  Rennes);  Grands  Magasins  (p.  39),  etc. 

Chocolat,  thé  (v.  aussi  Confiserie):  Compagnie  Coloniale,  avenue 
de  rOpéra,  19  ;  Compagnie  Française  (Pelletier) ,  rue  Ste-Anne,  4 
(avenue  de  l'Opéra)  ;  F,  Marquis,  passage  des  Panoramas ,  57-59 ,  et 
rue  Vivienne,  44;  boul.  des  Capucines,  39;  L.  Marquis  {Siraudin; 
V.  ci-dessous);  Lombart,  boul.  des  Italiens,  11,  et  boul.  de  Sébasto- 
pol, 16;  Masson,  boul.  de  la  Madeleine,  9,  rue  de  Rivoli,  91,  et  rue 
du  Louvre,  8;  Bevinck,  rue  St-Honoré,  175,  et  rue  Lafayette,  76; 
Pihan,  rue  du  Faub.-St-Honoré,  4;  Guerin-Boutron ,  boul.  Pois- 
sonnière, 29;  Potin  (v.  Comestibles),  etc. 

Comestibles:  Chevet,  Palais-Royal,  galerie  de  Chartres,  12-15; 
Corcellet,  avenue  de  l'Opéra,  18;  Potel  et  Chabot,  boul.  des  Italiens, 
25,  et  rue  Vivienne,  28;  Lemasson,  rue  Vivienne,  22;  F.  Potin  (sur- 
tout aussi  de  l'épicerie),  boul.  de  Sébastopol,  101-103.  et  boul. 
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Malesherbes,  45-47,  près  de  St-Augustin  ;  Testot,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  15;  Jacob,  rue  du  Bac,  30.  ■—  Salaisons  :  maison  du  Jambon- 
d'York  (Olida),  rue  Drouot,  11. 

CoNFiSEBiE  (v.  aussi  Chocolat)  :  Boissier,  boul.  des  Capucines,  7; 
Oouache,  boul.  de  la  Madeleine,  17  ;  Siraudin  (L.  Marquis),  place 
de  l'Opéra,  3,  et  boul.  des  Capucines,  17;  liebattet,  rue  du  Faub.- 
St-Honoré,  12;  Bonnet,  rue  Vivienne,  31,  place  de  la  Bourse;  Jour- 
dain, rue  de  la  Michodière,  2,  et  rue  St-Augustin,  28  ;  Seugnot,  rue 
du  Bac,  28;  Au  Chat  Noir,  rue  St-Denis,  32.  —  Les  fruits  confits  de 
Paris,  qu'on  trouve  aussi  dans  les  grandes  épiceries,  sont  un  article 
convenable  pour  cadeaux.   Prix  ordinaire,  5  f^.  le  kilo. 

Eventails;  Kees,  boul.  des  Capucines,  9;  Faucon,  avenue  de 
l'Opéra,  38;  A.  Weyl,  id. ,  24,  et  passage  des  Panoramas,  15;  Du- 
velleroy,  id.,  17;  Couvreux,  id.,  50. 

Faïences  abtist.,  Deck,  rueHalévy,10;  ORis,  Delaherche,  id.  1. 
!  FooBBURES  :  RevUlon  frères,  rue  de  Rivoli,  77-81  ;  Comp.  Russe, 
rue  de  la  Chaussée-d'Antin,26;  Grunwaldt,  rue  de  la  Paix,  6;  Bou- 
genaux-Lolley,  rue  St-Honoré,  249  ;  Valenciennes,  rue  Vivienne,  17  ; 
Grands  Magasins  de  nouveautés,  etc. 

Gants  et  cbavates  (cols  et  chemises):  Au  Carnaval  deVenise, 
boul.  de  la  Madeleine,  3;  Jourdain  et  Browny  rue  Haiévy,  16; 
Perrin,  avenue  de  l'Opéra,  45  ;  A  2a  Petite  Jeannette,  boul.  des  Ita- 
liens, 3;  Santé- Charlier  (Chemiserie  du  Palais-Royal),  rue  St- Ho- 
noré, 167;  Persin,  passage  Joufifroy,  24-26  ;  Au  Roi  d'Yvetot,  id.,31  ; 
Grands  Magasins,  etc. 

Hoblogebie:  L,  Leroy  et  C**,  gai.  Montpensier,  13  et  15,  Palais- 
Royal  (montres  de  précision)  ;  Rodanet,  rue  Vivienne,  36  (id.)  ;  Bré- 
guet,  rue  de  la  Paix,  12;  Fleury,  id.,  25;  Capt,  id.,  22;  Au  Nègre, 
boul. St-Denis,  19  (bijouterie);  Garnier,  rueTaitbout,6;  —  Lepaute 
(horloges),  rue  Lafayette,  6;  Detouche  (id.),  rue  St-Martin,  228-230; 
iPlanchon,  rues  de  la  Chaussée-d'Antin,  5,  et  Meyerbeer,  2. 

JocÉts:  Au  Nain  bleu,  boul.  des  Capucines,  27;  magasin  des 
Enfants,  passage  de  l'Opéra;  Au  Paradis  des  Enfants,  rue  de 
Rivoli,  156,  et  rue  du  Louvre,  1;  dans  les  Grands  Magasins  et  les 
bazars,  au  nouvel  an. 

LiBBAiBiES:  Paul  OUendorff,  rue  de  Richelieu,  28bîs,  dépôt 
général  des  Guides  Bœdeker,  qui  se  trouvent  du  reste  chez  tous  les 
libraires  des  quartiers  fréquentés  par  les  étrangers.  —  Marchands 
libraires  dans  les  quartiers  des  étrangers  ;  Flammarion  et  A.  Vaillant, 
boul.  des  Italiens,  40;  boul.  St-Martin,  3;  galeries  del'Odéon,  etc.; 
Arnaud,  avenue  de  l'Opéra,  26,  et  au  Palais-Royal,  à  l'O.  de  la  ga- 
lerie d'Orléans;  Sevin,  boul.  des  Italiens,  8;  E.  Dentu,  avenue  de 
l'Opéra,  36bis,  et  boul.  de  Sébastopol,  73  ;  A.  Fontaine,  boul.  Mont- 
martre, 19,  etc.  —  Librairies  étrangères  :  ouvrages  anglais ,  Gali- 
gnani,  rue  de  Rivoli,  224;  Neal,  id.,248;  Brentano,  avenue  de  l'O- 
péra, 37;  allemands,  Haar  et  Steinert,  rue  Jacob, 21;  le  Soudier, 
boul.  St-Germain,  174;  Vieweg,  Tue  de  Richelieu,  67;  divers.  Boy- 
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vedUf  rue  de  la  Banque,  22.  —  Livres  rares:  D.  Morgand,  passage 
des  Panoramas,  55;  i4.  Fontaine  (v.  ci-dessus)  ;  Rouquette,  passage 
Choiseul,  69. 

MABoaoïNBSiE  ET  OBJETS  d'abt:  Maquctj  avenue  de  l*Opëra,  19; 
Brentano,  id.,  37  (libr.  angl.);  Boudet,  boul.  des  Capucines,  43. 

Modes.  C'est  surtout  pour  les  articles  de  ce  genre  qu'il  n'est 
guère  possible  de  donner  des  adresses  en  connaissance  de  cause. 
Us  n'ont  pas  même  toujours  de  prix  marqués  dans  les  Grands 
Magasins.  Les  dames  trouveront  mieux  d'elles-mêmes  ce  qui  leur 
plaît,  mais  elles  feront  toujours  bien  d'en  débattre  le  prix.  Les 
principales  maisons  de  modes  sont  aux  environs  de  l'Opéra. 

Musique.  Pianos:  *Erard,  rue  du  Mail,  13;  *Pleyel-Wolff, 
rue  Rochecbouart,  22;  Herz,  rue  St-Lazare,  20  ;  Oaveau,  boul.  Mont- 
martre, 8;  rue  de  la  Chaussée -d'Antin,  6;  boul.  St- Germain,  232, 
etc.  ;  Bordj  boul.  Poissonnière,  14bis,  etc.  —  Orgues:  Cavaille-Coll, 
avenue  du  Maine,  15;  Merklin,  rueDelambre,  22.  —  Harmoniums: 
Alexandre,  rue  Lafayette,  81.  —  Luthiers:  Gand  et  Bemardel, 
passage  Sauluier,  4;  Collin,  faub.  Poissonnière,  10;  Tournier,  boul. 
St-Martin,  4;  Thibouville,  boul.  de  Sébastopol,  92,  et  rue  Réaumur, 
68-72.  —  Partitions:  Au  Ménestrel,  rue  Vivienne,  2bis;  Oirod, 
boul.  Montmartre,  16;  Choudens,  boul.  des  Capucines,  30;  Durand- 
Schœnewerk,  place  de  la  Madeleine,  4;  Hamelle,  boul.  Malesherbes, 
22;  Orus,  id.,  49  (St- Augustin) ;  Schott^  C^,  Faub.  St-Honoré,  70. 

Opticibks:  Chevalier,  Palais -Royal,  galerie  de  Valois,  158, 
Lafontaine,  id.,  gai.  Montpensier ,  18;  FUcher,  Hazehroucq^  Cam, 
rue  de  la  Paix,  7, 23,24;  Armand,  boul.  des  Capucines,  12;  Franck-^ 
Valéry,  id.,  25;  Ducatillon,  id.,  29;  Jos.  Oodckaux,  boul.  des  Ita- 
liens, 9;  Rosso,  rue  Vivienne,  26  (pas  cher);  Derogy,  quai  de  l'Hor- 
loge, 33;  Iseli,  boul.  St-Germain,  149. 

Papibes  peints  :  Maigret  et  C**,  boul.  de  la  Madeleine,  9  et  1 1  ; 
Barbedienne  (Dumas),  rue  Notre-Dame-des- Victoires,  24. 

Pabfcmebie:  Société  hygiénique,  rue  de  Rivoli,  55;  boul.  de  la 
Madeleine,  19;  Violet,  boul.  des  Italiens,  29;  Finaud,  id.,  30,  et 
boul.  de  Strasbourg,  37;  Q  elle  frères,  avenue  de  l'Opéra,  6;  Luhin, 
rue  Ste-Anne,  55;  Rimmel,  boul.  des  Capucines,  9;  Guerlain,  rue 
de  la  Paix,  15;  Agnel,  avenue  de  l'Opéra,  16;  rue  Auber,  9;  boul. 
des  Capucines ,  21  ;  boul.  Malesherbes ,  31  et  83  ;  Oriza  (Legrand), 
place  de  la  Madeleine,  11  ;  Houhigant,  rue  du  Faub.-St-Honoré,  19; 
Botot  (eau  et  poudres  dentifrices),  rue  de  la  Paix ,  17,  et  rue  St- 
Honoré,  229  ;  Dr  Pierre  (dentifrice),  place  de  l'Opéra,  8;  J.-  F.  Bully 
(vinaigre  de  toilette),  rue  Montorgueil,  67. 

Peintubes  et  sculptubes  ,  dans  les  galeries  Durand  -  Ruel  et 
Georges  Petit  (v.  p.  36) ,  chez  Goupil  (v.  Photogr.  et  gravures)  et 
dans  les  magasins  de  bronze  et  objets  d'art.  —  Tableaux  anciens, 
Ch,  Sedelmeyer,  rue  de  la  Rochefoucauld,  6. 

Phabmacies  :  Normale^  rue  Drouot,  19  ;  Centrale  des  Boulevards, 
rue  Montmartre,  178,  au  boulevard;  Ferré,  rue  de  Richelieu,  102; 
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Tanret,  rue  Basse-du-Rempart ,  64;  Homeopathiqtf^ej  boul.  Hausi- 
mann^  21. 

Photogbaphbs  :  Braun,  rue  Louis-le  Grand,  18  (v.  ci-dessous)  j 
Nadar,  rue  d'Anjou,  51  ;  Liebert,  rue  de  Londres,  6  (de  25  à  500  fr. 
la  douzaine);  Walery,  id.,  Gbia;  Pirou,  rue  Royale,  23,  et  bouj.  St- 
Germain,  5;  Benque,  rue  Boissy-d'Anglas,  33;  Boyer  (van  Bosch), 
boul.  des  Capucines,  35;  Morgan,  boul.  des  Italiens,  29;  Mulnicr, 
id.,  25;  Tourtiriy  id.,  8;  Ladrey  -  JHsdcri,  id.,  6;  Reutlinger,  boul. 
Montmartre,  21;  Ch.  Ogereau^  id.,  18;  Courrctf  id.,  10;  Chcdot  $t 
Cf\  rue  Vivienne,  18;  Pierre-Petit,  place  Cadet,  29  et  31. 

Photographias  st  oiu-ycubs:  *Braun,  avenue  de  rOp4ra,  43, 
et  rue  Lquis-le-Grand,  18  (reproductions  de  musées;  y. p. 93);  *Qou- 
pil  et  G*^,  boul.  des  Capucines,  24;  E*  Hauiecaur,  av.  de  TOpëra, 
35  ;  Martinet f  boul.  des  Capucines ,  12,  au  Grand  -  Hôtel ,  et  rue  de 
Rivoli,  172;  plusieurs  autres  même  rue,  en  particulier  Kukn,  au 
220  ;  A  la  Bibliothèque  Nationale,  rue  Vivienne,  8. 

PoBCEiiAivES  ET  OBisTACZ .'  Boutigny,  boul.  des  Italiens,  au  pas- 
sage des  Princes,  et  Palais -Royal,  péristyle  Montpensier,  à  VO.  de 
la  gai.  d'Orléans  ;  A  la  Paix,  avenue  de  l'Opéra,  34  ;  Vermont,  id., 
12;  Grand  Dépôt,  r^e  Drouot,  21.  Quantité  de  riches  magasins 
dans  la  rue  de  Paradis  (pi.  B.  24;  ///). 

Robes  et  manteaux.  Ce  qui  a  été  dit  ei-dessus  à  propos  de  mo- 
des est  encore  plus  vrai  quand  il  s'agit  de  vêtements  de  dames.  Il 
n'est  pas  rare  d'entendre  parler  de  notes  de  tailleurs  pour  dames 
et  de  grandes  couturières  portées  devant  les  tribunaux  :  donc ,  s'in- 
former d'abord  des  prix.  Les  grandes  maisons  sont  surtout  aux  en- 
virons de  l'Opéra:  rue  de  la  Paix,  rue  Taitbout,  rue  Louis-le-Grand 
et  sur  les  boulevards  voisins.  Les  p^ix  sont  déjà  plus  raisonnables 
dans  les  Grands  Magasins,  qui  ont  de  bonnes  ouvrières.  Les  cou- 
turières ordinaires  sont  innombrables  et  on  en  trouve  de  bonnes 
dans  tous  les  quartiers. 

Tabao.  Le  tabac  au  détail  ou  en  paquets ,  caporal  ordinaire  ou 
supérieur,  cigares ,  etc.,  ne  se  vend  que  dans  les  débita  de  la  régie, 
reconnaissables  à  leurs  lanternes  rouges  ;  ils  sont  partout  des  mêmes 
qualités  et  aux  mêmes  prix. 

On  trouve  dans  tous  les  débits  des  cigares  deôàôOc.  la  pièce.  Principales 
espèces  de  cigares:  hordelaii^  à  5  c.  ;  étranger*^  10  e.  ;  demi  -  londrh»  ^  15  c.  ; 
médi<Miio»y  20  e.;  régalien^  camélias^  26  c.;  conclwu^  i  fr.  60  le  paquet  de  6; 
londrU^  90  e.  ;  londrès  extra^  %  fr.  10  le  paquet  de  6 1  AavaM«,  aussi  par  pa- 
quets,  de  4,  ô,  6  ou  10^  prix  divers^  à  raison  de  25  c.  à  3  et  4  fr.  la  pièce. 
Il  se  vend  aussi  des  cigarette»  en  paquets,  à  raison  de  2  à5  c.  la  pièce.  — 
Cigarettes  turque»:  boul.  des  Capucines,  12;  place  de  la  Bourse,  15. 

Dans  tous  les  bureaux  de  tabac,  il  y  a  du  feu  à  la  disposition  des 
passants;  chacun  y  peut  allumer  son  cigare,  sans  être  obligé  d'acheter. 

Tailleubs.  Même  observation  que  pour  les  couturières,  à  l'ar- 
ticle «Robes  et  manteaux».  Plusieurs  grands  tailleurs  sur  le  boule- 
vard des  Italiens,  dans  l'avenue  de  l'Opéra,  au  Palais  -  Royal,  etc. 
—  Vêtements  sur  mesure  aussi  dans  les  grandes  maisons  de  con- 
fection (v.  ci-dessous). 
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Tapis  ly^AtBVBBOv  :  Sallandrouze,  boul.  Poissonnière,  23. 

Vélocipèdes:  Humber,  me  du  Quatre-Septembre ,  19;  Rocket, 
id.,  29;  Clément,  îd.,  3i',Rudge,  rue  Haléry,  16;  Qladiatar,  bouL 
Moiitm&rtre,  18;  Peugeot,  avenue  de  la  0rande* Armée,  22. 

VilTSMEHTS  TOUT  FAITS  BT  siTR  MBSVAB.  Pour  hommes  et  enfants, 
A  la  BelU  Jardinière,  rue  du  Pont-Neuf,  2,  Taste  et  bonne  maison 
où  l'on  trouve  tout  ce  qui  concerne  rhabillement  ;  Coutard ,  boul. 
Montmartre,  4  et  6;  Old  England,  boul.  des  Capucines,  12,  au  cola 
de  la  rue  Scribe;  Maiion  de  l'Opéra  (Sineux),  avenue  de  l'Opéra, 
18  et  20  (aussi  des  articles  pou  dames)  ;  A  la  Grande  Fabriqua, 
rue  de  Turbigo,  50;  A  St^ Joseph,  rue  Montmartre,  115-119,  etc.  — 
Pour  dames,  surtout  dans  les  Qrandê  Magasins  de  nouveautés. 

Karêliés  aux  fltn»:  qumi  aux  Fleurs  (pi.  B.  23;  F),  les  mercr.  et  aam. 
(oiseaux  le  dim.);  place  de  la  République  (pi.  B.  27;  ///),  les  lundi  et  jeudi; 
placé  de  la  Madeleine  (pi.  B.  18;  //),  les  mardi  et  vendr.;  place  St-Sulpice 
(pi.  R.  16-19;  /F),  les  lundi  et  jeudi,  etc.  —  On  remarquera  particulière- 
ment sur  les  grands  boulevards  de  magnifiques  magasins  de  fleurs,  par  ex. 
chea  Labrouue ,  boul.  des  Gapueines ,  12  (Grand-Hôtel)  ;  Vaillant,  id.,  41  ; 
Lachaume,  tue  Royale,  10. 

Vil.  Manière  de  bien  visiter  Paris. 

Pour  bien  visiter  Patis,  qui  lui  apparaît  à  son  arrivée  comme  un 
labyrinthe  inextricable,  l'étranger  a  d'abord  besoin  d'un  aperçu  gé- 
néral comme  celui  de  la  page  xxix,  en  y  joignant  un  examen  atten- 
tif du  plan.  Sa  visite  doit  ensuite  commencer  par  une  course  d'orien- 
tation, indispensable  pour  le  délivrer  du  sentiment  de  gène  qui 
l'opprime  encore  au  milieu  de  cette  ville  immense.  Enfin  il  n'a  plus 
qu'à  bien  régler  l'emploi  de  son  temps  et  y  mettre  de  la  persévérance 
pour  rentrer  satisfait  de  ses  courses  et  de  ses  promenades. 

1.   Course  d'orientation. 

Une  voiture  découverte  est  surtout  recommandable  à  cet  effet 
(omnibus,  v.  ci-dessous).  On  en  prendra  une  bonne  au  Palais-Royal 
ou  sur  les  boulevatds.  et  on  indiquera  au  fur  et  à  mesure  au  cocher 
l'Itinéraire  suivant.  Un  homme  seul  pourrait  s'asseoir  sur  le  siège, 
à  côté  du  cocher ,  qui  lui  donnerait  toutes  sortes  de  renseignements 
précieux,  que  le  meilleur  plan  de  la  ville  ne  saurait  remplacer. 

En  partant ,  par  exemple,  du  Palais-Eoyal  (p.  49) ,  on  suivra  la 
rue' de  Rivoli  (p.  51)  à  l'E. ,  par  la  tour  St- Jacques  (p.  52)  et 
l'hôtel  de  ville  (p.  54) ,  puis  la  rué  St- Antoine  jusqu'à  la  place  de 
la  Bastille  (p.  59)  et  la  colonne  de  Juillet  (p.  60),  de  là  les  Grands 
boulevards  (p.  61  et  sulv.)  Jusqu'à  la  Madeleine  (p.  69),  d'où  l'on 
descendra  à  la  place  de  la  Concorde  (p.  70) ,  pour  remonter  les 
Champs-Elysées  (p.  136),  jusqu'à  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile 
p.  139).  Ensuite  on  passera  par  le  pont  de  l'Aima  (p.  146),  le 
Champ -de -Mars  (p.  267),  l'hôtel  des  Invalides  (p.  259),  la  rue  de 
Grenellfe  et  Ste  -  Clotilde  (p.  268) ,  le  boul.  St-Germain  jusqu'à  St- 
Germairt-des-Prés  (p.  238)  et  la  rue  Bonaparte  jusqu'à  St-Sulpice 
(p.  240)  ;  on  ira  de  là  au  palais  du  Luxembourg  (p.  241)  et  par  la 
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rue  de  Médicis  et  la  rue  Sôufflot  au  Panth^n  (p.  228).  Puis  on 
descendra  le  boulevard  St-Michel  (p.  215) ,  en  laissant  à  dr.  la  Sor- 
bonne  (p.  225)  et  les  Thermes  (p.  225) ,  à  g.  la  fontaine  St-*  Michel 
(p.  215)  ;  on  suivra  plus  loin  le  boulevard  du  Palais,  dans  la  Cite,  où 
l'on  remarquera,  à  dr.  Notre-Dame  (p.  213),  à  g.  le  palais  de  Justice 
(p.  208),  et  Ton  se  retrouvera  sur  la  rive  droite  à  la  place  du  Ghâtelet 
(p.  53)  et  bientôt  après  à  la  rue  de  Rivoli  (p.  51),  où  l'on  pourra  quitter 
la  voiture,  à  moins  qu'on  ne  veuille  retourner  à  son  point  de  départ 
ou  pousser  tout  droit,  par  le  boul.  de  Sébastopol  jusqu'aux  Grands 
boulevards  (p.  64).  —  Cette  course  demande  env.  3  h.  et  coûte,  selon 
la  voiture,  de  7  à  10  fr.,  y  compris  1  fr.  de  pourboire. 

On  peut  du  reste  faire  à  peu  près  la  même  course  en  omnihui  et 
en  tramway  (p.  16) ,  à  l'impériale ,  de  la  façon  que  nous  allons  in- 
diquer. Elle  demande  naturellement  plus  de  temps  (trop  les  di- 
manches et  fêtes) ,  parce  qu'il  faut  attendre  qu'il  y  ait  de  la  place, 
mais  elle  a  l'avantage  de  coûter  beaucoup  moins.  Prendre  sur  les 
Grands  boulevards  l'omnibus  de  la  Madeleine  (p.  69)  à  la  Bastille, 
ligne  E,  sans  correspondance  (15  c),  jusqu'à  la  place  de  la  Bastille 
(p.  59) ,  monter  là  sur  le  tramway  venant  de  Yincennes  (15  c),  des- 
cendre à  l'hôtel  de  ville  (p.  54),  continuer  par  la  ligne  C,  de  l'hôtel 
de  ville  à  la  porte  Maillot ,  jusqu'à  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile 
(p.  139)  ;  redescendre  par  la  même  ligne,  sans  correspondance,  jusqu'à 
la  place  de  la  Concorde  (p.  70)  ;  aller  prendre  sur  le  quai  la  ligne  A  F, 
venant  de  Courcelles  et  menant  au  Panthéon  (p.  228) ,  sans  corres- 
pondance ;  revenir  de  là,  l'espace  d'env.  5  min.,  à  pied,  en  traversant  le 
boul.  St-Michel,  jusqu'au  jardin  du  Luxembourg  (p.  246)  et  àl'Odéon 
(p.  247),  où  se  trouve  l'omnibus  de  TOdéon  à  Batignolles-Clichy  (H), 
lequel  ramène,  sans  correspondance,  au  Palais -Royal  (p.  49);  ou 
mieux,  prendre  sur  le  boul.  St-Michel  le  tramway  de  Montrouge  à  la 
gare  de  l'Est  pour  aller  descendre  à  la  rue  de  Rivoli  (p.  51),  ou  plus 
loin  sur  les  Grands  boulevards  (p.  64).  —  En  suivant  ce  parcours, 
on  peut  voir  presque  les  mêmes  choses  et  peut-être  plus  que  sur  le 
précédent ,  et  les  dépenses  en  voitures ,  à  l'impériale ,  ne  s'élèvent 
qu'à  90  c.  L'itinéraire  est  loin  d'être  aussi  compliqué  qu'il  le  paraît 
à  première  vue ,  car  les  points  de  départ  et  les  bureaux  sont  faciles 
à  trouver.  En  route ,  on  aura  toujours  un  voisin  complaisant  qui 
saura  vous  dire  les  noms  des  édifices  devant  lesquels  on  passera. 

Les  bons  marcheurs  peuvent  naturellement  faire  diverses  parties 
de  cette  course  à  pied,  ce  qui  permet  de  mieux  voir  bien  des  choses  ; 
par  ex.  :  sur  les  Grands  boulevards  jusqu'à  la  place  de  la  République 
(env.  3  kiL  de  l'Opéra)  ;  de  l'hôtel  de  ville  à  la  place  de  la  Con- 
corde (env.  2400  m.) ,  et  du  Luxembourg  à  la  rue  de  Rivoli  (env. 
1400  m.)  ou  même  aux  Grands  boulevards  (1250  m.  de  plus). 

On  s'oriente  aussi  très  bien  et  rapidement  du  haut  des  tours  de 
Notre-Dame  (p.  215) ,  mais  il  faut  un  temps  clair ,  ce  qui  est  plus 
rare  qu'on  ne  pense ,  les  parties  un  peu  éloignées  de  la  ville  étant 
le  plus  souvent  voilées ,  même  quand  il  fait  soleil ,  comme  on  peut 
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déjà  le  constater  dans  les  longues  rues.  On  a  plus  de  chance  d'avoir 
une  belle  vue  dans  une  éclaircie  après  la  pluie  ou  par  un  temps  sec 
accompagné  de  vent ,  mais  le  vent  est  très  gênant  sur  les  hauteurs. 
La  visite  à  la  hutte  Idontmartre  (p.  194)  offrira  du  reste  l'occasion 
de  s'orienter  à  nouveau.  La  tour  Eiffel  (p.  267)  est  trop  éloignée  du 
centre  de  la  ville. 

La  première  curiosité  satisfaite ,  on  se  livre  tout  à  son  aise  à 
l'examen  des  détails,  à  la  visite  des  monuments,  des  musées,  etc. 

2.  Emploi  du  temps. 

Trois  semaines  ne  sont  pas  trop  pour  voir  Paris  et  les  prin- 
cipaux endroits  des  environs ,  même  en  ne  perdant  pas  de  temps 
et  en  se  contentant  d'une  visite  superficielle,  et  c'est  en  conséquence 
qu'est  divisée  la  description  suivante.  Nos  itinéraires  sont  com- 
binés de  façon  à  éviter  des  pertes  de  temps  et  des  détours  inutiles  ; 
si  en  les  trouve  trop  chargés ,  on  pourra  généralement  passer  les 
parties  imprimées  en  petits  caractères  ou  en  reporter  aux  courses 
moins  importantes.  Ces  itinéraires  se  rattachant  du  reste  autant 
que  possible  les  uns  aux  autres ,  on  sera  libre  de  faire  deux  pro- 
menades dans  une  de  notre  plan  ou  d'en  réunir  deux  ensemble. 
On  devra  seulement ,  en  pareil  cas ,  consulter  d'abord  les  tableaux 
suivants,  pour  savoir  si  les  choses  qu'il  s'agira  de  voir  seront 
alors  visibles.  Il  faudra  aussi  quelquefois,  en  ce  cas,  intervertir  l'or- 
dre des  itinéraires,  et  on  le  fera  encore  avantageusement  pour  éviter 
la  foule  qui  encombre  les  musées  les  dimanches  et  fêtes. 

Nous  recommandons  en  outre  de  ne  pas  remettre  à  la  fin  du 
séjour  les  excursions  hors  de  Paris,  parce  qu'on  pourrait  se  trouver 
alors  contrarié  par  le  mauvais  temps,  et  d'ailleurs  ces  excursions  re- 
poseront des  courses  dans  Paris. 

Le  tableau  de  la  p.  48*  servira  enfin  de  mémento,  et  les  person- 
nes qui  voudront  voir  certaines  choses  en  particulier  ou  se  compo- 
ser leurs  itinéraires  y  trouveront  les  indications  nécessaires  pour 
cela.  Ce  tableau  ne  comprend  pas  les  édifices  qui  sont  ouverts  tous 
les  jours  et  toute  la  journée  au  public,  pour  lesquels  nous  renvoyons 
à  la  table  alphabétique.  Il  eu  est  de  même  des  jardins ,  parcs  et 
autres  promenades  publiques,  ainsi  que  des  cimetières. 

On  notera  cependant  que  certaines  églises  se  ferment  àSonS  h., 
même  en  été ,  et  que  beaucoup  sont  si  sombres  qu'on  n'y  distingue 
plus  les  œuvres  d'art  bien  avant  la  nuit.  Par  exception,  celle  de  la 
Madeleine  (p.  69)  ne  peut  se  visiter  qu'à  partir  de  1  h.  et  est  fermée 
dès  6  h.  en  été.  Quant  aux  temples  protestants  et  aux  synagogues, 
dans  lesquels  il  y  a  peu  de  chose  à  voir,  ils  sont  ordinairement  fer- 
més et  on  ne  peut  les  visiter  qu'en  s'adressant  au  concierge  (pourb). 

Si  les  églises  ne  peuvent  guère  se  visiter  les  dimanches  et  fêtes 
à  cause  des  nombreux  offices,  on  y  a  par  contre  l'occasion  d'assister 
à  de  belles  cérémonies  ces  jours-là ,  d'y  entendre  souvent  d'excel- 
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lente  musique  et  de  bons  prédicateurs.  On  trouvera  quelques  ren- 
seigiiements  à  ce  sujet  aux  articles  concernant  les  principales  églises 
(v.  aussi  p.  31).  Des  tableaux  y  indiquent,  à  l'intérieur,  les  heures 
des  offices.  La  grand'  messe  est  ordinairement  à  10  h.  Les  messes 
de  midi  et  de  1  h.  sont  surtout  fréquentées  par  le  monde  qui  fait 
toilette  et  veut  se  montrer,  aussi  la  sortie  de  ces  messes  est*elle  un 
spectacle  en  son  genre  aux  principales  églises ,  en  particulier  à  la 
Madeleine  (p.  69).  Les  chaises  des  églises  se  louent  d'habitude 
5  c,  10  c.  les  jours  de  fête. 


Répartition  des  «ohtmi. 
Le  premier  tableau  ci-dessous  désigne  par  leurs  numéros  d'ordre 
et  des  indications  sommaires  les  différentes  parties  de  notre  descrip- 
tion de  Paris  (v.  aussi  la  table  p.  yii  à  ix),  avec  led  jours  de  visite  des 
monuments  et  des  collections  qui  s'y  rencontrent,  et  les  3  tableaux 
suivants  donnent  la  répartition  des  courses  pour  tous  les  jours  de 
la  semaine. 


Jours. 


Directions. 


Jours. 


Directions. 


Tous 

les 

jours 


T.  les  j., 
-excepté 
le  lundi 


Di- 
manche 


1,  Palais-Royal,  rue  de  Ri- 
voli, Bastille,  et  Boule- 
vards (p.  49). 

3,  Champs-Elysées  et  bois 
de  Boulogne  (p.  136). 

14»  St-Cloud,  Sèvres  et  Meu- 

don  (p.  277). 
15,  Vineennes  (p.  288). 

18,  6t  -  Denis ,     Enghien, 
Montmorency  et  Argen- 
teuil  (p.  333). 

19,  yallëedel*Oise(p.d31). 

20,  Sceaux,    Chevreuse, 
Montlhéry,etc.(p.337). 

21,  Fontainebleau  (p.  347). 

^  1,14,15  et  18  à  21,  comme 
ci-dessus. 

2,  Louvre  et  Tuileries 
(p.  73). 

9,  Cité  et  quartier  de  la 

Sorbonne  (p.  20T). 
10,  Quartiers  St-Germain  et 
du  Luxembourg  (p.  231). 
U6,  Versailles  (p.  293). 
(  1,  2.  9, 10,  14  à  16  et  18  à 
21,  comme  ci-dessus. 

4,  Trooadéro,  Pasay  et 
Auteuil  (p.  146). 

5,  Halles  Centrales,  Arts 
et  Métiers  et  Père-La- 
ehaise  (p.  155). 

8,  Quartiers  du  Temple  et 
du  Marais  (p.  199). 


flli 
12, 
17, 
22, 

•1';: 

(  1, 

13, 

Mer-     1.. 
credi   V^' 

Jeudi   I 

Ven-    / 
dredi    l 


Di- 
manche  < 
(suite) 


Lundi 


Mardi 


Samedi 


11, 


Jardin  desPlantea,  mais 

non  les  Oobelin«(p.247). 

Invalides  et  Champ-de- 

Mars  (p.  256). 

8t  -  Oermain  -  en  -  Lave 

(p.  314). 

Chantilly  et  ses  envi- 
rons (p.  855). 

14  et  18  à  21 ,  comme 

ci-dessus. 

laVillette  et  Montmartre 

(p.  189). 

2,  5,  9, 10, 11, 12  et  14  à 

21,  comme  ci-dessus. 

Quartiers  de  la  Bourse, 

de  la  Chaussée-d'Antin 

et  de  l'Europe  (p.  176). 

Quartiers  extérieurs  du 

Sud  (p.  270). 

2.9,  10,  14  aie  et  18  à 

21,  comme  ci-dessus. 

comme  ci-dessus,  moins 

les  galeries  du  muséum 

(p.  250). 
,  2,  4,  5,  7    et  8  à  22, 

comme  ci-dessus. 

2,6,9,10,11,  14  à  16  et  18 

à  21,  comme  ci-dessus. 
.  2,9, 10,13, 14  à  16  et  18 

à  19,  comme  ci*  dessus. 

Jardin   des  Plantes  (p. 

248)etQobellns(p.253). 
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jro^o.  Oû  pourra  encore  visiter  SlDeni^  (18>,  dans  la  matinée^  1*;  juur 
où  Ton  ira  à  St-Gloud  (14).  U  faudrait  un  et  deux  jours  de  plus  pour 
voir  St-Oermain-en-Laye  (17)  et  Fontainebleau  (21). 

Huit  jours. 
(Visites  sommaires,  souvent  avec  voiture  à  Theure.) 
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Jours  et  heures  d'ouverture  dea  musdei)  de  eertoias  monument!,  ete. 

Blusées,  monuments, 
ete. 

Il'i- 

Lundi 

Mardi 

Merer. 
9-11,14 

Jeudi 
9-11,14 

Vendr. 

Sam. 

I 

Aquarium  du  Trocad. 

153 

9-A^'>-* 

9-11,1-4 

9-11,1-4 

9-11,14 

Ml,  14 

1 

ArU&Méiiers(Gon$,d.) 

159 

10-4 

t 

10-4 

+ 

10-4 

+ 

+ 

+2 

Div. 

— 

9-4,6,6 

^;i>^« 

9-4^5,6 

9-4^5,6 

^!i>h^ 

94,5,6 

3 

—  Nationale,  Expos. 

177 

— 

— 

10-4 

10-4 

— 

— 

Bourse 

183 

— 

12-3 

12-3 

12-3 

12-3 

12-3 

12-3 



Chambre  des  députés  . 

257 

9-5,6 
/10-5 
tll-4 

9-5,6 

9-5,6 

9-5,6 
10-5 
114 

9-5,6 

9-6,6 

9-6,6 

4 

Fontainebleau.  Palais 

350 

10-5 
11-4 

10-5 
11-4 

10-5 
11-4 

10-5 
114 

10-5 
114 

5 

Gobelins  (Manu/,  des) 
Hôtel  de  tille.  Salles 

253 

— 

— 

1-3 

— 

— 

1-3 

— 

54 

— 

2-3 

2-3 

2-3 

2-3 

2-3 

2-3 

2 

Imprimerie  Nationale 

202 

— 

— 

2 

— 

2 

Jardin  desPlanUKén. 

249 

11-4,6 

114,5 

U~4,5 

11-4,5 

11-4,5 

114,6 

114,5 

6 

—  Galer.  d'iiist.  nat. 

250 

11-3 

— 

11-3  + 

— 

11-3 

11-3  + 

11-3  + 

+2 

—  Gai.  de  paléontol. 

250 

— 

1-4  + 

— 

— 

— 

— 

2 

—  Serres  

250 

— 

— 

1-4  + 

— 

— 

14  + 

14  + 

+2 

Luxembourg  (Pal.  du) 

241 

— 

9-5,6 

9-6,6 

9-5,6 

9-5,6 

9-5,6 

9-5,6 

7 

J/bnnat>.Mus.etatel. 

233 

— 

— 

12-3  + 

— 

— 

12-3  + 

— 

+2 

202 

11-4 





114 



-  d'artillerie  (Iny&l.) 

2eO  1  12-3,4 

— 

12-3,4 

— 

12-3,4 

— 

— 

— 

—  de  Cluny 

217 

11-4 

— 

11-45 

114,5 

11-4,6 

11-4,6 

11-4,5 

— 

—  de  OallUra  .... 

147 

12-4 

— 

12-4 

12-4 

12-4 

12-4 

124 

— 

—  de  la  Ville  .... 

136 

12-4 

— 



— 

12-4 

— 

— 



—  de  miner,  et  géol. 

270 



1-3 

_» 

1-3 



1-3 



—  des  Archives  .  .  . 

201 

12^ 

_ 



10-3  + 



+2 

—  des  arts  décoratif  s 

137 

10-4,5 

10-4,5 

104,5 

104,5 

10-4,5 

10-4,5 

104,5 

8 

—  des  Beaux -ArU   . 

234 

12-4 

10.4  + 

104  + 

10-4  + 

10-4  + 

104  + 

10-3  + 

+2 

—  des  colonies .... 

136     12-4,5 

124,5 

124,5 

12-4,5 

12-4,5 

12-4,5 

—  de  sculpt,  compar. 

151     11-4,5 

— 

114,5 

11-4,5 

114,5 

11-4,5 

114,5 

— 

—  d'ethnoçr.  (Troc.) 

152     12-4 

— 

+ 

+ 

12-4 

+ 

+ 

+2 

—  du  Conserv,  de  mus. 

65       - 

12-4 

12-4 

—  du  Garde -Meuble 

266     10-4 

104 

104 

10-4 

104 

104 



—  du  Louvre   ..  .  .  . 

75    /10-4 
242    110-4 



r  9-5 
\10-4 

f  9-5 
\10-4 

/  9-5 
\104 

/  9-5 
110-4 

/  9-6 
110-4 

9 

—  du  Luxembourg   . 



6 

—  ForesHer  (Vinc). 

291    104,5 

— 

124,5 

124,5 

—  Ouimet 

147    12-4  5 

— 

124,5 

124,5 

12-4,5 

124,5 

124,5 

— 

Notre-Dame.   Trésor 

214       - 

10-4 

104 

104 

10-4 

10-4 

104 

10 

Palais  de  Justice .  .  . 

208       - 

11-4 

114 

114 

114 

114 

114 

— 

Panthéon 

228     10-4 

— 

10-4 

104 

10-4 

10-4 

10-4 

11 

St -Denis.  Tombeaux 

325 

lO-ÔVa 
10i/,l| 
11-4,5 

10.51/a 

10^', 

10-51/j 

10-61  a 

7ii 

10^1  s 

10-51/2 

12 

St -Germain.  Musée. 

319 

— 

13 

Ste -Chapelle 

209 

— 

11-4,5 

114,5 

11-4,5 

Salon  (Expos,  du)  .  . 

137 

8^6 

12-6 

8-6 

8-6 

8-6 

8-6 

8-6 

14 

Sèvres,  Musée .... 

283 

12-4,5 

12-4,5+ 

12-4,5 

12-4,6 

12-4,5  + 

12-4,5 

12-4,5+ 

+15 

Sorbonne.  Amphith. 

225 

10-1 

— 

— 

11-2 

— 

Tabacs  (Manuf.  des) 

266 

— 

— 

— 

— 

10-12,2-4 
12-à,4 
12-4,5 

— 

— 

— 

Tombeau  de  Napol.  . 

265       -     1 
295    11-4,5 

12-3,4 

12-3,4 

— 

12-3,4 

— 

— 

V«r«a<MM.  Pal.,  Tria. 

— 

1145 

114,5 

11-4,5 

1  1-4,5 

— 

—  Jeu-de-Paume  .  . 

313 

12-4     1 

— 

124 

12-4 

134 

124 

124 

— 

Obsbbtatxovs  (renvois).  —  9-4,  5,  B  signifie  qu'on  est  admis  de  9  h.  à  4,  5  ou 
6  h.,  selon  la  saison.  —  1.  Jusqu^à  5  h.  en  été.  —  2.  Avee  une  autorisation.  —  3.  Plu- 
sieurs aussi  le  dim.  et  le  soir  (v.  art.  spéc).  —  4.  Durant  les  vacances.  Pourb.  — 
5.  Du  1^'  oet.  au  1®'  avril.  — ■  6.  Jardin  botanique  toute  la  journée.  —  7.  Sauf  quel- 
ques exceptions.  —  8.  1  fr.  dans  la  sem.,  60  c.  le  dim.  —  9.  Peintures  et  marores 
antiques;  le  reste  à  11  h.  —  10.  50  c.  —  11.  Dôme  et  caveaux,  avee  une  autorisation. 
—  12.  En  hiver,  jusqu'au  soir.  —  13.  Jusqu'à  6  h.  en  été.  —  14.  Du  1®'  mai  au  30  juin. 
.Conditions,  v.  p.  137.  —  15.  Visite  des  ateliers  ces  jours-là,  v.  p.  283. 


RIVE  DROITE 


La  paitîe  la  plus  animée  de  Paris  est  celle  de  la  rlTe  dToit«  de 
la  Seine,  du  reste  la  plus  grande.  C'est  là  en  effet  que  sont  les  rues 
les  plus  fréquentées  et  les  plus  remarquables ,  les  botUevardi  pro- 
prement dits  dans  le  langage  parisien  ;  les  plus  belles  promenadeê 
et  les  plus  belles  places,  le  Louvre,  avec  ses  trésors  artistiques; 
Vkôtel  de  ville,  les  ChampS'Elyséeiy  le  Trocadéro,  les  églises  de  la 
Madeleine,  St- Augustin,  la  Trinité,  etc.;  VOpéra,  le  Palais-Boyal, 
qui  est  comme  le  centre  de  la  Tille;  la  Bibliothèque  Nationale,  la 
Bourse  et  la  Banque,  Vhôtel  des  Postes,  les  Halles  Centrales,  le 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  le  Plre-Lachaise,  les  Buttes- 
Chaumont,  etc.,  avec  les  hôtels,  les  restaurants  et  les  cafés  les  plus 
luxueux,  les  principaux  théâtres  et  les  plus  brillants  magasins, 

Les  itinéraires  suiYant  sont  combinés  pour  un  séjour  de  moyenne 
durée,  en  supposant  qu^on  y  emploie  toute  la  journée,  dans  la  bonne 
saison.  Quelques-uns  sont  forcément  un  peu  longs,  mais  d'autres  offriront 
des  conipensations.  Les  personnes  pressées  se  rappelleront  ee  qui  est 
dit  p.  47  sur  les  descriptions  en  petits  caractères. 

Pour  les  renvois  aux  plans  de  Paris  et  pour  la  manière  de  s*en  servir, 
voir  les  remarques  en  tête  de  Tappendiee,  a  la  fin  du  volume. 


1.  Palais-Eoyal;  me  de  Eivolii  Bastille  et  Boulevards. 

81  Ton  a  fait  la  course  d'orientation  recommandée  p.  45,  on  peut  abré- 

Î;er  celle-ci  en  ne  retournant  pas  à  la  Bastille,  mais  en  gagnant  la  place  de 
a  République  par  un  chemin  plus  direct.  On  aura  du  reste  occasion  de 
repasser  à  la  Bastille  (p.  306).  —  Déjeuner  près  de  la  tour  St- Jacques 
Cp.  13),  à  la  Bastille  (p.  ID  et  13)  ou  au  boulevard  6t-Marttn  (p.  10  et  13). 


I.  PAlais-Boyal,  et  de  là  à  Thètel  de  TUle. 
St-G«rmaia-l'Aazerro2«.     Tour  St>JaoquM.    Place  du  Ohâtelet.     St-lEtrri. 

La  petite  place  du  Palais-Rotai.  (pl.R.20;  11)^  entre  le  palais 
de  ce  nom  au  N.  et  celui  du  Louvre  (p.  74)  au  S.,  est  à  peu  près 
au  centre  de  Paris  et  le  meilleur  point  de  départ  pour  yislter  la 
ville.  Les  moyens  de  communication  pour  s'y  rendre  sont  des  plus 
nombreux,  et  les  étrangers  demeurant  dans  le  quartier  de  l'Opéra 
n^ont  qu'une  agréable  promenade  à  faire  pour  y  arriver,  par  la  ma- 
gnifique *avemte  de  VOpéra,  qui  date  surtout  de  1878  et  qu'on  a 
laissée  sans  arbres  ni  kiosques  d'aucune  sorte,  pour  ne  pas  masquer 
la  vue  de  l'Opéra  (p.  66). 

Le  Pftlais-Boyal  se  compose  de  deux  parties  bien  distinctes,  le 
palais  proprement  dit,  qui  a  sa  façade  sur  la  place,  et  son  Jardin 
entouré  de  galeries,  la  partie  la  plus  curieuse,  sur  le  derrière. 

Le  PALAIS  sert  maintenant  au  conseil  d*Etat  et  n'est  pas  public. 

Ce  palais  a  été  construit  par  Blchelieu,  de  1619  à  1636,  et  appelé  d'abord 
Paiais-CardinaL    Bicbelieu  le  légua  à  Louis  XIXI,  et  Anne  d'Autriche  vint 
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rhabiter  avec  ses  deux  iiU  mineurs,  Louis  XIV  et  Philippe  d'Orléans, 
ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  PoMsrÉ&yah  Louis  XIV  en  fit  ensuite  don 
à  son  frère,  le  due  d'Orléans,  et  plus  tard  le  fils  de  ce  dernier,  Philippe 
d' Orléans j  le  Régent  (ifflA-nTS) ^  y  fit  ses  fameuses  orgies.  Son  petit- fils, 
Philippe 'Egalité^  y  mena  à  son  tour  un  si  grand  train  de  vie  qu'il  fut 
obligé  de  songer  a  aiigmenter  ses  revenus.  Dans  ce  but,  il  fit  entourer 
le  jardin  des  constructions  qui  existent  encore,  pour  les  louer  à  des 
boutiquiers,  et  bientôt  des  joueurs  et  des  industriels  de  tout  genre  vinrent 
s'y  établir.  Les  cafés  du  res  -  de  •  chaussée  devinrent  le  rendes -vous  des 
mécontents  et  Camille  Desmoulins  y  appela  le  peuple  aux  armes  le  12 Juillet 
1789,  deux  jours  avant  de  le  conduire  au  siège  de  la  Bastille  (p.  60).  Le 
Palais-Royal  fut  alors  nommé  Palais- Sçalité^  puis  palais  du  Irtbunat,  de 
1801  à  1807.  Il  resta  inhabité  de  1807  à  1814,  revint  à  la  famille  d'Orléans 
sous  la  Restauration  et  fut  habité  par  Louis-Philippe  iusqu'à  la  fin  de  1890. 
Le  peuple  en  dévasta  les  appartements  en  février  l848.  Sous  le  second 
empire ,  il  fut  habité  par  le  prince  Jérôme ,  ancien  roi  de  Westphalie  et 
par  son  fils,  le  prince  Napoléon.  Les  communards  y  mirent  le  feu  en  1871, 
et  toute  l'aile  du  S.  fut  la  proie  des  flammes,  ainsi  que  la  plus  grande 
partie  des  bâtiments  de  la  cour  d'honneur. 

Le  Palais  -  Royal ,  qui  fut  longtemps  célèbre  et  le  rendez -vous  des 
étrangers,  est  maintenant  de  plus  en  plus  délaissé.  Gomme  la  place  des 
Vosges  (p.  206),  qui  joua  jadis  le  même  rôle,  il  est  abandonne  pour  les 
quartiers  modernes  et  plus  élégants  situés  à  TO.  Ses  entrées  dissimulées, 
accessibles  seulement  aux  piétons,  ne  sont  pas  du  reste  pour  y  attirer  le 
public.  L'emplacement  semble  indiqué  pour  une  gare  centrale,  qui  manque 
encore  à  Pans,  avec  un  chemin  de  fer  métropolitain. 

Les  OA.I/EBIES  et  le  yabdin  ont  leur  prineipale  entrée  à  g.  de  la 
façade,  entre  le  palais  et  le  Théâtre- Français  (p. 51).  La  première 
galerie  à  g.  est  la  galerie  de  Chartres.  Dans  une  cour  à  dr,,  une 
usine  d'électricité.  Ensuite,  à  dr.,  U  galerie  d'OrUans,  dont  la  con- 
struction ne  date  que  de  1830. 

Le  rez-de-chaussée  du  carré  de  bâtiments  à  arcades  (180)  qui 
entoure  le  jardin  était  encore  naguère  presque  uniquement  occupé 
par  des  magasins  d'articles  de  luxe,  surtout  de  bijouterie,  mais,  par 
suite  de  la  décadence  mentionnée  ci-dessus ,  les  boutiques  ^ides 
n'y  sont  plus  rares.  Restaurants  à  la  carte  et  à  prix  fixes,  v.  p.  10 
et  12.  —  La  galerie  à  l'E.  ou  à  dr.  du  jardin  est  la  galerie  de  Valois  ; 
celle  del'O.,  la  galerie  Montpensier,  «u  bout  de  laquelle  est  le 
théâtre  du  Palais-Royal  (p.  29),  et  celle  du  N.,  la  galerie  Beaujolais, 

Le  JABDiN  a  230  m.  de  long  sur  100  m.  de  large.  Il  est  ombragé 
par  une  quadruple  rangée  de  petits  arbres ,  ormes  et  tilleuls.  Au 
S.  et  au  N.  sont  des  parterres  entourés  de  grillages ,  et  le  milieu  est 
occupé  par  un  bassin  circulaire,  près  duquel  il  y  a  musique  mili- 
taire en  été,  les  dim.,  mercr.  et  vendr.  de  4  h.  à  5  h.  ou  de  5  à  6  (y. 
p.  31).  Il  y  a  des  sculptures  dans  les  parterres,  savoir,  du  S.  au  N.  : 
Eurydice  mordue  par  un  serpent,  bronze  d'après  Nanteuil;  Mercure, 
bronze  par  Cugnot;  le  Charmeur,  par  Thabard;  un  Enfant  luttant 
avec  une  chèvre,  par  Lemoine;  la  Diane  de  Versailles,  d'après  l'an- 
tique, et  un  Jeune  homme  au  bain,  par  Esparcieux,  —  Les  chaises, 
sous  les  arbres,  se  louent  10  c.  ;  les  bancs  sont  publics. 

Derrière  le  Palais-Royal  est  la  Bibliothèque  Nationale  (à  g.  ;  p.  176), 
que  longent  à  dr.  la  rue  Vivienne  Cp.  184)  et  à  g.  la  rue  de  Richelieu  (p.  176). 
Près  de  là  encore,  la  place  des  Victoires,  la  Banque,  ete.  (v.  p.  183-188). 

Nous  retournons  du  jardin  du  côté  de  la  place  du  Palais-Royal. 
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A  rO.  du  palais  se  trouve  une  autre  petite  place,  la  place  du 
Théâtre- Français,  où  commence  l'avenue  de  l'Opéra  (p.  49).  Elle 
est  ornée  de  deux  belles  fontaines  modernes  par  Davioud,  surmon- 
tées de  nymphes  en  bronze  par  Garrier-Belleuse  et  Math.  Moreau. 

Le  Théâtre -Français,  qui  n'a  rien  de  monumental,  a  été  re- 
construit à  cet  endroit  en  1782,  mais  modifié  plus  tard.  Dans  le 
vestibule  sont  des  statues  de  Talma,  le  grand  tragédien  (m.  1826),  par 
David  d'Angers,  et  de  la  Tragédie  et  la  Comédie  sous  les  traits  des 
fameuses  actrices  Rachel  (m.  1858)  et  Mars  (m.  1847) ,  par  Duvet. 
Au  foyer  du  public,  la  statue  de  Voltaire  (m.  1778) ,  par  Houdon; 
une  cheminée  monumentale  ornée  d*un  bas-relief,  les  Acteurs  de  la 
Comédie  couronnant  l'image  de  Molière ,  par  Lequesne  ;  des  bustes 
des  principaux  auteurs  dramatiques  français,  en  particulier  celui  de 
Molière  par  Boudon;  des  représentations  en  camaïeu  de  scènes  de 
leurs  œuvres,  un  plafond  par  Dubufe  fils,  la  Vérité  éclairant  le 
monde,  etc.  Dans  un  couloir,  la  statue  de  George  Sand  (m.  1876), 
par  ClMnger,  Le  plafond  de  la  salle  représente  la  France  distribuant 
des  lauriers  à  ses  trois  grands  poètes  dramatiques  ;  Molière,  Cor- 
neille et  Racine.  Représentations,  v.  p.  28. 

La  *rae  de  Bivoli,  Tune  des  principales  rues  de  Paris  après  les 
boulevards,  passe  entre  la  place  du  Palais-Royal  et  le  Louvre.  Elle 
part  de  la  place  de  la  Concorde,  s'étend  à  l'E.  à  peu  près  parallèle- 
ment à  la  Seine ,  sur  une  longueur  de  près  de  3  kil. ,  et  se  prolonge 
par  la  rue  St- Antoine  jusqu'à  la  place  de  la  Bastille.  Cette  rue  ma- 
gistrale a  été  créée  de  1802  à  1865  et  ainsi  nommée  en  souvenir  de  la 
victoire  de  Bonaparte  sur  les  Autrichiens  à  Rivoli,  en  1797.  Toute 
la  partie  de  la  place  de  la  Concorde  à  la  rue  du  Louvre ,  mesurant 
plus  de  1400  m.,  est  bordée  au  N.  de  maisons  à  façades  semblables 
et  avec  galeries  à  arcades  cintrées,  la  plupart  occupées  par  de  riches 
magasins  et  des  hôtels  de  premier  ordre  (p.  4).  Nous  la  suivons  à  g. 
en  venant  du  Palais-Royal  ou  a  l'opposé  de  la  place  de  la  Concorde. 
A  dr.,  le  palais  du  Louvre  (p.  73);  à  g.,  les  magasins  du  Louvre 
(p.  39).  Ensuite,  à  g.,  un  peu  caché  par  les  dernières  arcades,  le 
temple  calviniste  de  VOratoire,  église  construite  par  les  prêtres  de 
l'Oratoire  de  1621  à  1630,  et  le  monument  de  l'amiral  Coligny, 
une  des  victimes  de  la  St-Barthélemy  (v.  p.  52) ,  debout  entre  la 
Patrie  et  la  Religion,  œuvre  moderne  de  CrauJc. 

A  cet  endroit,  où  cessent  les  arcades,  la  rue  de  Rivoli  est  tra- 
versée par  la  rue  du  Louvre,  prolongée  en  1888  jusqu'à  l'hôtel  des 
Postes  (p.  156).  A  dr.  de  cette  dernière  rue  est  la  façade  du  Vieux 
Louvre,  la  colonnade  de  Perrault  (p.  74).  A  g.,  la  mairie  du  l^  ar- 
rondissement (Louvre),  qu'on  serait  tenté  de  prendre  pour  une  église, 
aveo  sa  façade  à  rose,  bâtie  ainsi  pour  rétablir  la  symétrie  vis-à-vis 
du  Louvre.   La  salle  des  mariages  a  des  peintures  par  Besnard. 

St-0ennaiiL-rAiizerrois  (pi.  R.  20  ;  HT),  un  peu  plus  loin,  est  une 
église  dont  la  fondation   remonte  au  temps  de  Charlemagne,  mais 
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aujourd'hui  un  édifice  goth.  des  xii®-xvi®  s.  Sa  façade  du  style 
flamboyant ,  à  deux  tourelles ,  fenêtre  à  rose  et  balustrade ,  est  pré- 
cédée d'un  porche  à  fresques  maintenant  fort  détériorées.  Quand  la 
grille  est  fermée,  on  entre  par  le  portail  latéral  de  dr.  C'est  du  petit 
campanile  de  ce  côté  que  fut  donné  le  signal  du  mcuiocre  de  la 
8t' Barthélémy,  le  24  août  1572. 

L*iiiTésiBDR  est  diyisë  en  6  nefs,  avee  coUatëraux  très  bas.  Les  piliers 
du  chœur  ont  été  convertis  en  colonnes  cannelées  au  xviiC  s.  G*est  aussi 
de  ce  siècle  que  datent  les  boiseries  du  banc  -  d'œuvre ,  à  g.  La  grande 
chap.  à  dr.  en  entrant,  fermée  par  une  boiserie  goth.  moderne^  possède 
un  arbre  de  Jessé  en  pierre,  du  xiv®  s.,  un  autel  goth.  d*après  ViolUt-le- 
Dve^  des  peintures  et  des  vitraux  d'après  Amawry  -  Ihmàl.  Il  y  a  encore 
ailleurs  des  fresques  modernes,  la  plus  remarquable  une  Descente  de 
croix,  par  Guiehard^  dans  le  bras  dr.  du  transept.  Là  aussi  un  hinititr 
de  marbre,  avec  une  croix  entourée  de  trois  enfants,  par  Jovffr«^.  Dans  la 
4^  chap.  à  dr.  du  pourtour,  après  la  sacristie,  les  monuments  du  chancelier 
Etienne  d'Aligre  (m.  1695)  et  de  son  fils  (m.  1674).  Dans  la  chap.  qui  suit 
celle  de  Tabside,  2  statues  d'un  mausolée  de  la  famille  Bostaing.  Deux 
chap.  plus  loin,  un  monument  érigé  à  St  Denis,  inhumé  à  cet  endroit 
après  son  martyre  (p.  194).  Dans  la  chap.  à  g.  de  la  nef  derrière  le 
banc-d'œuvre,  un  rtXabU  en  bois  du  style  flamboyant,  représentant  This- 
toire  de  la  Vierge  et  celle  de  J.-C. 

Entre  l'église  et  la  mairie  s'élève  une  tour  carrée ,  construite 
par  Ballu,  pour  remplir  l'espace  vide  qui  restait  entre  les  deux. 
De  l'extrémité  de  la  rue  du  Louvre,  on  aperçoit  le  Pont-Neuf,  avec  la 
statue  de  Henri  IV  (p.  21 1),  et  derrière,  le  dôme  du  Panthéon  (p.  228). 

La  rue  de  Rivoli  traverse  plus  loin  la  rue  du  Pont -Neuf,  qui 
vient  de  ce  pont  (p.  211)  et  conduit  aux  Halles  Centrales  (p.  156). 
Plus  loin,  à  g.,  la  grande  rue  des  Halles.  Ensuite  on  croise  le  boule- 
vard de  Sébastopol  (p.  64),  près  de  la  place  du  Châtelet  (p.  53). 

A  dr.  de  la  rue  s'élève  une  belle  tour  goth.  de  53  m.  de  haute, 
la*tour  St-Jaoques  (pi.  B.  23;  ///,  IV),  de  1508  à  1522.  EUe  faisait 
partie  d'une  église  vendue  et  démolie  en  1789.  Rachetée  par  la  ville, 
elle  a  été  restaurée  et  isolée  au  milieu  d'un  beau  square.  Sous  la 
voûte  du  rez-de-chaussée,  la  statue  de  Pascal  (1623-1662) ,  qui  ré- 
péta du  haut  de  cette  tour  ses  expériences  sur  la  pesanteur  de  l'air  ; 
elle  est  de  Gavelier.  La  vue  du  sommet  est  magnifique,  car  on  y  est 
à  peu  près  au  centre  de  Paris,  mais  on  n'y  monte  plus,  en  principe, 
qu'avec  une  permission  qui  se  délivre  gratuitement,  les  jours  ouvra- 
bles, à  l'hôtel  de  ville,  de  11  h.  à  5  h.,  ou  bien  en  s'adressant  à  l'un 
des  gardiens  du  square  (pourb.). 

Les  SQUABBS  de  Paris,  ses  promenades  en  général,  comptent  au  nombre 
de  ses  plus  beaux  ornements  et  sont  encore  fort  utiles,  pour  assainir  des 
quartiers  çopuleux  et  ofirir  d'excellents  lieux  de  récréation  aux  enfants 
en  plein  air.  En  faisant  les  grands  travaux  de  voirie  du  nouveau  Paris, 
on  y  a  créé  partout  des  squares  de  ce  genre,  parmi  lesquels  il  faut  encore 
mentionner  surtout  ceux  des  Arts-et-Hétiers  (p.  159),  du  Temple  (p.  200), 
Hontholon  (p.  185),  de  la  Trinité  (p.  186)  et  des  BatignoUes  (pi.  B.  14). 

Statues  du  square  :  la  Porteuse  de  pain,  le  Ricochet  et  Gyparisse, 
bronzes  par  Coutan,  Vital  Cornu  et  H.  Plé. 

Au  S.  du  square  passe  V avenue  Victoria,  aussi  de  création  mo- 
derne; elle  s'étend  jusqu'à  la  place  de  l'Hôtel-de- Ville  (p.  58). 
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La  plaoe  da  Chfttelet  (pi.  R.  20-23;  V),  où  fat  jusqu'en  1802 
la  fameuse  prison  du  Châtelet,  est  un  peu  plus  bas  que  la  tour,  du 
côté  de  la  Seine.  On  y  a  érigé  en  1807  une  fontaine  de  la  Victoire, 
avec  la  colonne  du  Palmier,  dont  le  fût  est  en  pierre,  avec  des  cor- 
dons de  bronze,  et  sur  laquelle  sont  inscrits  les  noms  de  15  batailles 
gagnées  par  Napoléon.  Il  y  a  au  sommet  une  Victoire  tendant  une 
couronne  de  chaque  main  et  dans  le  bas  sont  les  statues  de  la  Fidé- 
lité, la  Vigilance,  la  Loi  et  la  Force,  parBosio.  Des  travaux  d'aligne- 
ment en  ayant  nécessité  le  déplacement,  la  colonne  a  été  transportée 
d'un  seul  bloc  à  l'endroit  où  elle  se  trouve  aujourd'hui,  mais  aug- 
mentée du  soubassement  à  deux  vasques ,  décoré  de  quatre  sphinx. 
£n  deçà  de  la  fontaine  est  l'hôtel  de  la  Chambre  des  notaires,  avec  un 
plan  du  Châtelet  sur  la  façade.  A  g.  de  la  place,  le  théâtre  provisoire 
de  V Opéra-  Comique  (p.  29);  à  dr.,  le  théâtre  du  Châtelet  (p.  30). 

Les  ^onti  de  Paris,  qui  en  sont  une  euriosité,  ont  sur  cette  place  une 
de  leurs  entrées  principales,  par  laquelle  descendent  ou  remontent  les  visi- 
teurs, l'autre  étant  à  la  place  de  la  Madeleine  (p.  69).  Car  il  s'y  organise  des 
proinenades  dans  la  bonne  saison,  d'ordinaire  le  2^  et  le  4P  noierer.  de 
chaque  mois.  Il  faut  une  autorisation,  qu'on  demande  par'  écrit  au  préfet 
de  la  Seine ,  sur  une  feuille  de  papier  timbré  de  60  e.  et  avec  un  timbre 
pour  la  réponse.  Elle  vous  indique  l'endroit  et  Theure  où  Ton  doit  se  pré- 
senter. Il  importe  d'arriver  à  temps  et  d'être  suffisanunent  vêtu.  La  visite 
dure  env.  1  h.  —  Le  réseau  des  égouts  construits  est  auj.  d'env.  875  kil.  ou 
1350  avec  les  branehements  sur  les  propriétés  particulières ,  et  il  en  reste 
encore  env.  250  kil.  à  construire.  La  canalisation  souterraine  de  Paris  sera 
donc  à  la  fin  plus  longue  que  le  eh.  de  fer  de  Paris  à  Madrid  (1452  kil.),  dont 
le  parcours  en  train  express  est  d'env.27h.  Il  n'existait  encore  que  67  kil. 
d'égouts  en  1837  et  160  en  1856.  Ces  travaux  gigantesques  coûtent  en  mo- 
venne  100  fr.  par  m.  Le  bassin  de  la  ville  est  divisé  en  quatre  parties  par 
2  grands  égouts  perpendiculaires  à  la  Seine ,  ceux  dei  boulevards  de  Sé- 
bastopol  et  St-Miehel,  qui  aboutissent  dans  8  autres  plus  ou  moins  parallèles 
au  fleuve.  Les  premiers  ont  pour  affluents  12  ou  16  galeries  secondaires,  re- 
cevant ellesmêmes  les  eaux  d'une  foule  d'autres  galeries  moins  grandes, 
creusées  dans  toutes  les  directions.  Les  seconds  sont  les  égouU  colUeteitrs, 
Ceux  de  la  rive  dr.  amènent  leurs  eaux  à  la  place  de  la  Concorde,  dans  le 
colleeieur  général  d'A$niireSy  qui  les  conduit  en  aval  de  Paris,  où  elles  ser- 
vent à  des  irrigations  (v.  p.î77).  Il  débite  env.  10000  m.  cubes  d'eau  à 
l'heure,  mais  il  peut  en  écouler  deux  fois  autant.  Il  devient  toutefois  in- 
suffisant par  suite  de  la  mise  en  pratique  du  système  du  «tout  à  l'égout»,  et 
l'on  construit  un  second  collecteur  général,  dit  colleeieur  général  de  Olichyy 
partant  aussi  de  la  place  de  la  Concorde.  Pour  souder  les  collecteurs  de  la 
rive  g.  au  reste  du  reseau,  on  a  immergé  dans  la  Seine ,  en  amont  du  pont 
de  l'Aima,  un  siphon  composé  de  deux  tuyaux  en  fer,  de  1  m.  de  dia- 
mètre et  156  m.  de  long,  et  ces  collecteurs  se  prolongent  de  l'autre  côté, 
à  une  grande  profondeur  (80  m.),  pour  rejoindre  le  collecteur  général 
d'Asnières.  Un  autre  siphon,  de  2m.  de  diamètre,  a  été  construit  en 
1805-96  sous  la  Seine  dans  le  même  but,  en  amont  du  pont  de  la  Con- 
corde. Les  égouts.'des  îles  de  la  CSté  et  St- Louis  sont  aussi  reliés  aux 
collecteurs  par  des  siphons.  Les  plus  petits  égouts  ont  2  m.  15  de  haut 
sur  1  m.  15  de  large  ;  les  plus  grands,  5  m.  sur  5  m.  50  et  6  m.  Ils  sont  con- 
struits en  pierre  meulière  et  chaux  hydraulique,  avec  enduits  intérieurs  et 
extérieurs.  Les  collecteurs  ont  une  sorte  de  trottoir  ou  banquette  de  chaque 
côté  et  une  eunette  ou  canal  d'eau  entre  les  deux.  Contre  la  voûte  passe 
au  moins  une  conduite  d*eau  de  fontaine  de  1  m.  ou  plus  de  diamètre  et 
partout  des  fils  électriques,  etc.  Le  curage  de  ces  égouts  se  fait  avec 
un  grand  soin  et  le  système  employé  dans  ceux  qui  ont  une  eunette  est 
fort  ingénieux.  Dans  le  grand  collecteur  de  la  rive  dr.,  il  y  a  des  bateaux 
avec  vannes  de  même  dimension  que  cette  eunette  et  pouvant  former  écluse. 
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Si  Ton  baisse  la  vanne,  Teau,  qui  vient  la  presser,  la  pousse  en  avant  et 
chasse  par  là-même  les  immondices  vers  l'ouverture  de  la  galerie.  Dans 
les  autres  collecteurs,  le  bateau  est  remplacé  par  un  petit  wagon  que 
poussent  les  égoutiers,  aidés  par  Teau  de  réservoirs  de  chasse.  Toutes 
les  galeries  communiquent  avec  les  rues  par  de  nombreuses  échelles  de 
fer,^  par  lesquelles  les  égoutiers  peuvent  toujours  remonter.  Des  signes  de 
repère,  les  noms  des  rues,  etc.,  y  sont  partout  marqués. 

Le  pont  au  Change,  qui  mène  de  la  place  du  Châtelet  dans  la 
Cité  (p.  207),  a  été  reconstruit  en  1858-59.  Il  n'était  guère  moins 
célèbre  jadis  que  le  Pont- Neuf  (p.  211).  C'était  l'un  des  plus  an- 
ciens et  des  plus  animés  de  Paris ,  et  il  était  couvert  de  boutiques 
d'orfèvres  et  de  changeurs ,  de  là  le  nom  qu'il  a  conservé. 

On  a  de  ce  pont  un  très  beau  coup  d^œil:  en  face,  la  Cité,  avec  le 
palais  de  justice  et  le  tribunal  de  commerce  à  rextrémité  du  pont  :  plus 
loin  en  amont,  THôtel-Dieu  et  Notre-Dame  (p.  212  et  213)  ^  à  g.,  Thôtel 
de  ville  (v.  ci-dessous)  et  la  tour  de  St-Gervais  (p.  58)  ;  en  aval,  le  Pont- 
Neuf,  le  Louvre,  etc. 

La  rue  transversale  au  delà  du  square  St- Jacques  est  la  rue 
St-Martin,  dans  laquelle  se  trouve,  à  peu  de  distance, 

St-lferri.(pl.  R.23;  ///),  jadis  St-Me'deric,  église  du  meilleur 
style  goth.,  bien  que  de  1520-1612.  Il  y  a  sur  la  rue  un  assez  beau 
portail  inachevé,  du  style  flamboyant.  L'extérieur  n'est  qu'en  partie 
dégagé. 

L'intérieur  à  quatre  nefs,  a  été  défiguré  auxviit^s.,  par  Boffrand^  de 
qui  est  aussi  la  grande  chapelle  à  droite.  On  remarque  particulièrement 
les  'vitraux  anciens  du  chœur,  du  xvi^s.  Au  mii^tre  autel,  un  grand 
crucifix  de  marbre  par  P.  Dubois.  A  l'entrée  du  chœur,  deux  bons  tableaux 
de  C.  VarUoo^  surtout  celui  de  g.,  St  Charles  Borromée.  Dans  le  bras  g. 
du  transept,  un  autre  de  Belle^  la  Réparation  d'un  sacrilège.  Il  y  a  encore 
d'autres  tableaux  et,  dans  les  chap.  du  pourtour,  des  fresques  modernes 
par  Comn^  LépauUe^  Ghassériau^  Amaurp  -  Duvàl  ^  X«Amann,  ifatout^  Gktite^ 
La/on^  etc.,  mais  il  n'est  guère  possible  de  les  bien  voir. 

Revenus  à  la  rue  de  Rivoli ,  nous  voyons  à  dr.  l'hôtel  de  ville, 
sur  une  petite  place  (p.  58)  entre  cette  rue  et  la  Seine. 

L'*h6tel  de  ville  (pi. R.23; F),  est  un  des  plus  beaux  édifices  de 
Paris,  reconstruit  dans  sa  forme  primitive,  par  Ballu  et  Deperthes, 
après  avoir  été  incendié  par  les  communards  en  1871. 

L'ancien  édifice  avait  été  commencé  en  1033,  mais  terminé  seulement 
sous  le  règne  de  Henri  IV,  par  l'architecte  italien  Boccador^  dit  de  Cortone. 
Le  besoin  de  place  pour  le  logement  et  les  bureaux  du  premier  magistrat 
de  la  ville,  avant  1789  le  prévôt  des  Marchands  et  maintenant  le  préfet  de 
la  Seine^  avait  nécessité  de  nouvelles  constructions,  dont  les  dernières  ne 
furent  achevées  que  sous  Louis -Philippe,  en  1841,  de  sorte  que  l'hôtel 
de  ville  était  finalement  quatre  fois  plus  grand  que  sous  Henri  ÎV. 

L'hôtel  de  ville  a  joué  un  grand  rôle  dans  les  différentes  révolutions 
françaises,  étant  le  point  ordinaire  de  ralliement  du  parti  démocratique, 
en  opposition  avec  les  palais  royaux,  le  Louvre  et  les  Tuileries^  c  est 
dans  son  enceinte  que  se  constitua  le  tiers-état,  etc.  Le  14  juillet  1789, 
les  vainqueurs  de  la  Bastille  furent  apportés  en  triomphe  dans  sa  grande 
salle.  Trois  jours  après,  Louis  XVI  se  décidant  à  venir  de  Versailles  à 
Paris ,  sous  la  protection  du  maire  Bailly  et  de  quelques  autres  députés 
populaires,  fut  amené  à  l'hôtel  de  ville  escorté  d'une  foule  Immense, 
qu'il  ne  calma  qu'en  se  montrant  avec  la  cocarde  tricolore,  composée,  dit- 
on,  par  Lafayette,  des  couleurs  bleue  et  rouge  de  la  ville  de  Paris  et  de  la 
couleur  blanche  des  Bourbons.  C'est  ici  que  siégeait  la  Commtme^  lorsque 
Barras  y  pénétra  au  nom  de  la  Convention,  à  la  tête  de  cinq  bataillons. 
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le  9  thermidor  an  II  (27  juillet  1794).  et  que  Robespierre  eut  la  mâchoire 
fracassée  d'un  coup  de  pistolet.  C'est  par  l*hôtel  de  ville  que  Louis- 
Philippe  passa  pour  monter  sur  le  trône  en  1830;  c'est  ici  que  Louis 
Blanc  proclama  la  république  en  1848.  EnÛn  l'hôtel  de  ville  fut  le  siège 
du  «gouvernement  de  la  Défense  nationale»  du  4  sept.  1870  au  28  fév.  1871, 
et,  jusqu'à  la  fin  de  mai,  du  eomiU  de  la  Commune. 

L'édifice  étant  condamné  à  la  destruction  par  les  chefs  des  insurgési, 
des  monceaux  de  combustibles  arrosés  de  pétrole  et  des  barils  de  poudre 
y  furent  placés  à  différents  endroits.  Tous  les  abords  avaient  de  plus 
été  barricadés.  Il  s'engagea  le  14  mai  sur  la  place,  à  l'arrivée  des  troupes, 
un  combat  terrible,  qui  dura  sans  interruption  jusqu'au  lendemain  matin. 
Obligés  enfin  de  reculer,  les  insurgés  cherchèrent  a  assouvir  leur  rage  en 
mettant  le  feu  à  plusieurs  maisons  voisines,  et  ils  allumèrent  les  matières 
inflammables  accumulées  dans  l'hôtel  de  ville,  tandis  que  600  des  leurs 
s'y  trouvaient  encore.  Les  troupes,  alors  maîtresses  des  alentours,  diri- 
gèrent un  feu  incessant  contre  ces  retardataires,  dont  pas  un  n'échappa. 
Hais  il  fut  impossible  de  sauver  l'édifice ,  dont  la  destruction  fut  encore 
plus  complète  que  celle  des  Tuileries. 

Le  nouvel  hôtel  de  ville  est,  dans  l'eiisemble,  la  reproduction  de 
l'ancien,  mais  un  peu  agrandi  et  plus  riche  en  sculptures.  C'est  un 
magnifique  édifice  du  style  de  la  renaissance  française,  avec  ses 
pavillons  à  dôme ,  réminiscences  des  tours  du  moyen  âge ,  ses  lu- 
carnes et  ses  hauts  tuyaux  de  cheminée  richement  sculptés.  Il  est 
en  majeure  partie  entouré  d'un  fossé  bordé  d'une  grille,  par  où 
s'éclaire  son  grand  sous-sol.  Le  rez  -  de  -  chaussée  présente  des  pi- 
lastres et  le  premier  étage  des  colonnes  engagées  d'ordre  composite. 
Il  y  a  au-dessus  du  premier  une  espèce  d'entresol  ;  les  pavillons  ont 
un  étage  de  plus. 

La  *  FAÇADE  p&iNCiPALE  se  dlvise  en  trois  parties  à  peu  près 
égales.  Celle  du  milieu ,  qui  forme  avant-corps ,  est  percée  de  trois 
portes ,  dont  deux  portes  cochères  cintrées  aux  pavillons.  L'autre 
porte  est  précédée  de  statues  en  bronze  de  la  Science,  par  Blanchard, 
et  de  l'Art,  par  Marqueste.  Aux  principaux  étages  de  l'avant-çorps, 
de  même  qu'à  ceux  de  tous  les  pavillons ,  se  trouvent  des  niches 
garnies  de  statue»  d'hommes  célèbres.  Il  y  a  de  plus  sur  les  entable- 
ments des  statues  représentant  des  villes  de  France,. des  groupes 
allégoriques,  etc.  La  façade  a  encore  comme  ornements,  «u  milieu, 
une  *horloffe  entourée  de  sept  statues,  un  *c<impanile  et  dix  statues 
dorées  de  hérauts  d'armes,  couronnant  la  toiture,  ces  dernières  une 
innovation  iju'on  a  critiquée.  Il  y  a  ainsi  à  l'extérieur,  en  comptant 
encore  quelques  statues  dans  les  cours,  en^.  200  statues  ou  groupes, 
la  plupart  désignés  par  des  inscriptions. 

Les  autres  façades  méritent  aussi  d'être  vues  ;  elles  ne  sont  pas 
la  reproduction  l'une  de  l'autre.  Dû  côté  du  quai  se  trouve  un  petit 
jardin,  avec  une  statue  équestre  d'Etienne  Marcel  (p.  xxii),  en 
bronze,  par  Idrac  et  Marqueste.  Les  entrées  sur  le  derrière  sont 
précédées  de  lions  en  bronze,  par  Caïn  et  Jacquemart, 

On  peut  traverser  l'hôtel  et  voir  ainsi  deux  de  ses  cours,  égale- 
ment fort  riches. 

L'*iKTiBiEUB  de  l'hôtel  comprend:  divers  bureaux,  ouverts  à 
ceux  qu'y  appellent  leurs  affaires;  la  salle  du  conseil  municipal, 
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au  milieu  du  premier  étage  du  côté  de  la  place ,  où  le  public  est 
admis  durant  les  séances,  les  lundi,  mercr.  et  vendr.,  à  3  h.  (cartes 
chez  les  concierges)  ;  V  appartement  du  préfet  de  la  Seine  et  des  iallei 
de  réception,  qui  se  visitent  les  jours  non  fériés,  excepté  durant 
les  préparatifs  d'une  fête  et  les  jours  suivants. 

La  visite  a  lien  de  S  à  3  h. ,  avec  une  earte  qui  se  délivre  alors  au 
secrétariat,  eonr  du  Nord  ou  à  g.  en  arrivant  par  la  place,  escalier  D 
(à  g.)i  AU  1®'  étage  au-dessus  de  Tentresol.  Cette  Tisite,  qui  dure  Vi^., 
est  gratuite.  On  se  présente  avec  la  earte  dans  le  vestibule  du  côté  de 
la  grande  façade,  où  Ton  est  reçu  par  un  employé  qui  vous  conduit  et 
vous  donne  des  explications  (pourb.). 

On  passe  d'abord  dans  une  galerie  où  sont  deux  groupes  en 
marbre,  les  Dernières  funérailles,  de  Barria^,  et  le  Paradis  perdu, 
de  Oautherin^  et  on  voit  de  là,  dans  la  cour  centrale ,  à  un  niveau 
plus  élevé  que  les  deux  autres,  le  «Gloria  Tictis»  de  Merci/.  En- 
suite on  longe  cette  cour  à  dr.  pour  arriver  aux  escaliers  du  1®'  étage. 

Il  y  a  sur  le  derrière  de  rhôt«l,  au  rez-de-chaussée,  une  grande 
galerie  dite  salle  St-Jean,  destinée  à  des  réunions  ;  elle  n'est  pas  encore 
terminée  et  on  ne  la  visite  pas.  Au-dessus  sont  les  salles  des  Fêtes, 
où  Ton  monte  par  deux  grands  et  magnifiques  escaliers  en  marbre. 

Outre  de  riches  décors,  les  galeries  et  les  salles  des  Fêtes,  au  pre- 
mier étage,  ont  surtout  comme  ornements  des  peintures,  plafonds  et 
panneaux,  par  des  artistes  contemporains.  —  En  haut  des  escaliers 
sont  des  vestibules  d'arrivée  et  des  pourtours  décorés  de  paysages  et 
de  vues  de  Paris  et  des  environs.  Les  pourtours  sont  séparés  par 
un  salon  des  Cariatides,  où  se  trouvent  des  peintures  par  Carolus- 
Duran  et  le  vase  de  l'Empereur  de  Russie ,  vase  monumental  de 
3  m.  de  haut,  en  jaspe  de  l'Oural  vert  et  rouge,  donné  en  souvenir 
de  la  réception  des  marins  russes  à  Paris  en  1893.  —  Le  salon 
d'arrivée  Nord  a  un  magnifique  plafond  à  caissons,  comme  les 
autres,  quand  ils  n'ont  pas  de  peintures.  A  la  suite,  le  salon  d'intro- 
duction Nord,  et  le  portique  Nord,  à  plafonds  peints  par  Bouts  et 
F,  Barriez.  —  Puis  vient  la  ^Grande  Salle  des  Fêtes,  une  galerie 
principale  de  50  m.  de  long,  12  m.  50  de  large  et  autant  de  haut, 
avec  galerie  latérale  du  côté  de  la  place  Lobau ,  cette  dernière  sur- 
montée d'une  tribune  qui  se  continue  sur  les  autres  côtés  de  la  salle. 

PiAPovDs  de  la  salle:  la  Musique  à  travers  les  âges,  par  Gervex;  les 
Parfums,  par  O.  FerrUr;  Paris  conviant  le  monde  à  ses  têtes,  par  Bei\f. 
Conttant;  les  Fleurs,  par  O.  Ferrier;  la  Danse  à  travers  les  âges,  par  A. 
Morot.  Aux  voussures  sont  des  représentations  des  anciennes  provinces 
de  la  France  (noms  inscrits)  par  Weertê^  F.  Humberty  Ehrmann  et  P.  Milliet. 
On  remarquera  aussi  les  sculptures  décoratives,  surtout  des  cariatides  et 
des  groupes  de  figures  en  haut- relief  par  divers  artistes.  Les  panneaux 
de  la  galerie  latérale  sont  ou  seront  aussi  décorés  de  peintures,  re- 
présentant des  scènes  de  l'histoire  de  Paris,  des  fêtes,  etc.,  par  Clairin^ 
Gaziny  BerteauXy  Baudoiiiny  Delahape  et  Blanchan.  Ses  petites  coupoles  ont 
des  fresques  par  Picard  et  Risler. 

Lb  portique  Sud,  à  la  suite  de  la  galerie,  a  des  peintures  par 
H.  Lévy,  les  Heures  de  jour  et  de  nuit,  et  le  salon  d'introduction 
Sud,  en  a  par  H.  Martin,  Apollon  et  les  Muses.  —  La  visite  se  con- 
tinue par  la  *s<ille  à  manger  de  réception,  qui  a  3  beaux  plafonds 
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par  OeorgeB- Bertrand,  l'Agriculture,  la  Moisson  et  la  Vendange,  et 
6  statues  en  marbre  :  la  Chasse,  par  É.  Barrias;  le  Toast,  par  Idrac; 
la  Pèche,  par  FalguUre;  le  Vin,  par  A.  Crauk;  la  Chanson,  par 
Dalou  ei  la  Moisson,  par  Chapu.  —  Dans  le  *  salon  Lohau,  à 
l'angle  du  côté  du  quai,  des  peintures  par  J.-P,  Laurens,  les  4  pre- 
mières seulement  en  place  :  Répression  de  la  révolte  des  Maillotins, 
Louis  VI  octroie  aux  Parisiens  leur  première  charte,  Etienne  Marcel 
protège  le  Dauphin ,  Henri  II  et  Anne  Dubourg ,  Arrestation  de 
Broussel,  Pache,  maire  de  Paris  en  1793;  Turgot,  Louis  XVI  à 
Phôtel  de  ville  (v,  p.  54),  composition  dite  la  «Voûte  d'acier». 

L'aile  S.,  du  côté  de  la  Seine,  a  trois  grands  salons,  nommés 
saZons  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres;  quatre  petites  salles  dites 
salons  de  passage,  deux  à  chaque  extrémité,  et  la  galerie  de  la  cour 
du  Sud,  qui  communique  à  l'autre  bout  avec  V escalier  d'honneur. 

I®'  SALOv  DB  PASSAGE,  le  seul  qu'on  visite  (févr.  1896),  Entrée  de 
Louis  XI  à  Paris ,  par  Taiteçrain.  —  •Salon  dbs  Scibwces.    Peintures  :  3 

Jlafonds  par  Btsnardy  Apothéose  des  Beienees,  Météorologie  et  Eleetrieité  ; 
frises  par  LerolUy  la  Beienee  enseigne,  la  Bcienee  glorifie  ;  13  éeoinçons 
par  Carrière  y  les  Beienees  symbolisées;  3  dessus  de  portes  par  Duet^  la 
Physique  et  la  Botanique*,  8  panneaux,  les  Eléments,  par  Jeanniot^  Rixenê, 
Suland  et  A.  BerUm^  et  des  vues  de  Paris,  par  P.  Vauthier^  L.  Loir^  Lépine 
et  E.  Barau.  Sculptures,  surtout  celles  de  la  cheminée,  par  J.-P.  Cavelier. 
—  •Salon  dbs  Akts.  Peintures:  3  plafonds  par  Bonnaty  Glorification  de 
TArt,  la  Vérité  et  la  Poésie ^  3  frises  par  L.  Glaire^  la  Musique  et  la  Danse; 
13  éeoinçons  par  Chartran-^  4  médaillons  par  Rivtjf  et  8  panneaux,  la  Pein- 
ture, par  Dagnan- Bouter  et;  la  Musique,  par  Ranvier;  la  Sculpture,  par 
Layn€Mdi  TArchitecture,  par  T.  Rohert-Fleurp^  en  préparation,  et  des  vues 
de  Paris,  par  FrançaiSy  BeUely  O,  Collin  et  Lapoitolet.  —  •Salou  dbs  Lbttkss. 
Peintures  :  plafonds  par  /.  Le/ebvre,  les  Muses  parisiennes,  la  Méditation  et 
l'Inspiration;  3  frises  par  Cormon,  Histoire  de  TEcriture;  13  éeoinçons  par 
Moignon  y  les  Grandes  œuvres  littéraires;  4  médaillons  par  Mlle  Forçet; 
3  dessus  de  portes  par  U,  Bourçeotê,  la  Philosophie  affiranehit  la  Pensée 
et  THistoire  recueille  les  leçons  du  Passé;  8  panneaux,  l'Eloquence,  par 
B.  Leroux;  la  Poésie,  par  Ê.  Collin;  THistoire,  par  E.  Thirion;  la  Philo- 
sophie, par  CaUot,  et  des  vues  de  Paris  ou  des  environs  par  Berthelon^ 
Guillemet^  B.  Saintin  et  Lattsifer.  Sculptures,  surtout  celles  de  la  cheminée, 
par  G.-J.  Thomas.  —  Galerib  de  la  coub  du  Sdd:  les  Métiers  (inscrip- 
tions), 15  petites  coupoles  peintes  par  Qalland.  —  Escalier  d'honneur,  v. 
ci-dessous. 

Le  salon  d'arrivée  Sud ,  par  lequel  on  gagne  ensuite  le  grand 
escalier  Sud  et  la  sortie ,  a  des  peintures  par  Puvis  de  Chavannes, 
TEté,  PHiver,  etc. 

L'^BscALiBR  d'honneus  u'cst  pas  montré  aux  visiteurs,  mais  on  le  voit 
naturellement  lors  des  fêtes  ou  si  Ton  a  affaire  au  cabinet  du  préfet,  qui 
est  à  Tangle  de  la  façade  du  côté  du  quai.  Sculptures:  au  rez-de-chaussée, 
Héraut  d'armes  à  cheval,  btonze  par  Frémiet;  monument  de  Tarchiteete 
Ballu,  aussi  en  bronze,  par  E.  Barrias  et  Coutan  ;  la  Justice  et  la  Sécurité, 
par  Mereié  et  Delaplanche;  l^r  étage,  TArt  et  le  Commerce,  par  les  mêmes; 
les  Lettres  et  Tlnstruction ,  par  Schœnewerk  ;  les  Sciences  et  TAssistance 
publique,  par  M.  Moreau^  etc.    Peintures  par  Puvis  de  Chavannes. 

Il  y  a  encore  au  moins  à  mentionner  une  œuvre  de  peinture  plus 
ancienne,  par  P.  Delaroche^  les  Vainqueurs  de  la  Bastille,  avec  les  Pudd- 
leurs  de  Rixensy  dans  la  salle  de  la  commission  du  budget,  à  g.  de  la 
salle  du  conseil  municipal  (p.  56). 

La  place  de  V Hôtél-de- Ville ,  autrefois  appelée  place  de  Grève, 
évoque  sous  ce  nom  une  foule  de  souvenirs  lugubres.    Des  bûchers 
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y  ont  dévoré  bien  des  victimes ,  des  flots  de  sang  y  ont  coulé  sur 
réchafaud.  C'est  ici ,  par  exemple ,  que  Catherine  de  Médicis  fit 
pendre  après  la  St- Barthélémy  (1572),  aux  huées  de  la  foule,  les 
chefs  huguenots  Briquemont  et  Cavagnes  ;  ici  qu'elle  fit  supplicier 
en  1574  le  comte  de  Montgomery ,  dont  la  lance  avait  atteint  par 
hasard,  dans  un  tournoi,  l'œil  du  roi  Henri  II  et  occasionné  sa  mort 
(p.  198).  En  1766,  c'était  le  tour  du  comte  de  Lally-Tollendal,  gou- 
verneur des  Indes  françaises ,  injustement  condamné  sous  prétexte 
de  trahison.  Au  mois  de  juillet  1789,  le  successeur  de  Necker, 
Foulon  ,  contrôleur  -  général  des  finances ,  et  Berthier ,  son  gendre, 
y  furent  pendus  aux  lanternes  par  la  populace  et  devinrent  ainsi 
les  premières  victimes  de  la  Révolution.  Mais  il  y  a  eu  aussi  bien 
des  exécutions  de  criminels  trop  fameux ,  tels  que  :  Ravaillac ,  en 
1610;  la  marquise  de  Brinvilliers  et  la  Voisin,  deux  empoison- 
neuses, en  1676  et  1680;  le  fameux  voleur  Cartouche ,  en  1721  ; 
Damiens,  qui  attenta  à  la  vie  de  Louis  XV,  en  1757,  etc. 

La  plaee  de  THôtel-de- Ville  est  reliée  par  un  pont  à  la  Cité^  où  se 
voient  V Hôtel-Dieu^  Notre-Dame^  etc.  (p.  212  et  313). 

Au  N.,  la  rue  du  Temple^  vieille  rue  qui  passe  au  Temple  (p.  199)  et 
aboutit  à  la  rue  de  Turbigo,  près  de  la  place  de  la  République  (p.  63). 

II.  De  rhôtel  de  vUle  à  la  BastUle. 
Bt-Oerraia.    St-Paul-St-Louit.    Oelonae  de  Juillet. 

Derrière  l'hôtel  de  ville  se  trouvent  la  caserne  Napoléon,  qui 
peut  contenir  2500  hommes;  V^nc,  caserne  Lohau,  annexe  de  l'hôtel 
de  ville  pour  les  bureaux  de  l'enseignement,  et  l'église  St-Gervais. 

St-Oerraii,  ou  St-Gervais-et-St-Protais  (pi.  R.  23;  K) ,  est  une 
église  qui  a  été  commencée  en  1212,  mais  complètement  transformée 
au  XIV®  s.  Elle  présente  un  mélange  des  styles  flamboyant  et  de  la 
renaissance.  Le  portail  ne  remonte  qu'à  1616;  il  a  été  ajouté  par 
J.  Debroase,  et  il  jouit  d'une  certaine  célébrité,  bien  que  contrastant 
avec  le  reste.  Il  offre  les  trois  ordres  dorique,  ionique  et  corinthien 
superposés,  avec  frontons  triangulaire  et  semi- circulaire.  Il  n'y  a 
pas  de  portails  latéraux  et  l'église  n'est  pas  dégagée,  mais  il  y  a  une 
seconde  porte  à  g.  derrière  le  chœur,  rue  des  Barres. 

L'intérieur  de  rédifice  se  distingue  par  la  hauteur  de  ses  voûtes.  Cette 
église  est  riche  en  œuvres  d'art,  surtout  des  peintures,  comme  toujours, 
dans  les  églises,  généralement  mal  éclairées.  Les  noms  des  chapelles  ren- 
seignent suffisamment  sur  les  sujets  des  peintures  murales.  Chap.  de  dr.  : 
3  fresques  de  Jolbi-Duval;  4^,  de  Oendron;  5®,  tableau  de  Couder  ^  St  Am- 
broise  et  Théodose;  6®  et  7«  (pourtour),  vitraux  du  xvi®  s.  \  8®,  fresques  de 
Glaire',  9«  mausolée  de  Michel  le  Tellier  (m.  1685),  ministre  d'Etat  sous 
Louis  XIV,  par  Mazeline  et  HurtreUe  ;  fresques  d*Al.  Heue  (St  Gervais  et 
St  Protais),  Vierge  du  xiv^  s.  (autel).  Chap.  de  Tabside:  vitraux  de  Pinai- 
grier  ou  /.  Cousin  (xvx®  s.),  peintures  de  Delorme^  Vierge  d'Owdmrf;  voûte 
à  pendentif  en  couronne,  de  1  m.  16  sur  2  m.  Chap.  de  g.,  en  revenant: 
ire  et  2<^,  Pietà  de  Nanteuil  et  Cortoty  peintures  de  Norblin  et  de  Ouichard; 
3®,  au  delà  du  clocher,  tableau  de  Heim^  le  Martyre  de  Ste  Juliette,  et  ta-' 
bleau  sur  bois  attribué  à  Durer,  la  Passion;  4®,  retable  du  xvi^  s.  ;  6^,  autre 
retable  et  bas-relief  (autel)  du  xvi^  s.  -,  7®,  retable  reproduisant  la  façade 
de  l'église.  —  Le  maître  autel  a  une  croix  et  des  chandeliers  en  bronze 
doré  duiviii^s.,  provenant  de  l'abbaye  de  Ste-Qeneviève ,  et  les  stalles 
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du  ehOBur,  du  xvi^  s. ,  ont  de  belles  miaérieordea.  Orgue  du  xyii^  s.,  à 
tribune  en  pierre. 

Au  N.  de  St-Gervais,  derrière  la  caserne  Napoléon,  est  la  petite 
place  Baudoyer,  avec  la  mairie  du  IV^  arrondissement  (Hôtel-de- 
YiUe),  dans  le  style  de  la  fin  du  xvi®  s.  Ses  salles  des  mariages  et 
des  fêtes  ont  des  peintures  par  Oormon  et  Comerre. 

A  la  rue  de  Rivoli  succède  un  peu  plus  loin  la  rue  St -Antoine, 

St-Paul-St-LoniB  (pi.  R.2Ô-26v  V)^  au  commencement  de  cette 
dernière  me,  à  dr.,  est  une  anc.  église  des  jésuites,  construite  de 
1627  à  1641 ,  par  le  P.  Derrand,  sauf  son  beau  portail  de  la  renais- 
sance, qui  est  du  P.  Marcel-Ange,  Cette  église  a  un  dôme ,  un  des 
premiers  construits  à  Paris.  Les  architectes  se  sont  inspirés  des 
églises  italiennes  de  la  fin  du  xyi^s.,  et  ils  ont  donné  à  Tédiflce 
le  cachet  qui  distingue  ceux  de  la  compagnie  de  Jésus.  L'ensemble 
en  est  assez  imposant,  mais  le  style  est  surchargé  et  il  y  a  trop  de 
richesse  dans  Tornementation.  Le  portail  est  inférieur  à  celui  de 
St-Gervais.  L'intérieur  présente  une  nef  assez  élevée,  flanquée  de 
deux  bas  côtés  au-dessus  desquels  règne  une  galerie.  Il  y  a  quel- 
ques peintures,  surtout  un  Christ  au  jardin  des  Oliviers,  d'Eug, 
Delacroix  dans  sa  jeunesse,  au  bras  g.  du  transept. 

Le  lycée  Charlemagne,  sur  le  derrière,  à  dr.,  est  Tanc.  maison 
professe  des  jésuites  au  xvn®  s. 

Au  N.,  un  peu  eu  deçà  de  Téglise,  est  la  rue  du  Roi-de-Sleile  (pi.  R.  26; 
F),  oh  se  trouvait  la  fameuse  prison  de  la  Force ^  dans  laauelle  les  sep- 
tembriseurs commirent  une  partie  de  leurs  assassinats  en  1792. 

En  faee  de  StPaul,  la  rue  Sévigné,  où  est  le  musée  Carnavalet  (p.  202). 

Au  n®  142  de  la  rue  St-Antoine,  à  g.,  l'ancien  hôtel  de  Béthune, 
construit  au  xyi^s.  par  du  Cerceau,  pour  Maximilien  de  Béthune, 
plus  connu  comme  duc  de  Sully  et  ministre  de  Henri  IV.  La  fa- 
çade n'a  plus  rien  de  curieux ,  mais  la  cour  est  entourée  de  bâti- 
ments aux  façades  richement  sculptées,  avec  de  grands  bas -reliefs 
représentant  les  saisons,  etc..  Il  y  a  dans  ce  quartier  d'autres  con- 
structions auciennes  plufi  ou  moins  curieuses ,  comme  celles  de  la 
place  des  Vosges  (p.  205) ,  où  conduit  la  rue  de  Birague ,  un  peu 
plus  loin  à  g.;  Vhôtd  d'Ormesson,  rue  St-Antoine,  212,  et  ceux 
que  nous  mentionnerons  encore,  p.  202-203  et  206;  mais  beaucoup 
de  ces  construcUons  sont  cachées  par  des  bâtiments  modernes. 

A  dr.  dans  la  rue  St-Antoine,  V église  de  la  Visitation  ou  temple 
Ste- Marie  (calviniste).  Elle  a  été  construite  au  xvii^  s.,  par  Fr. 
Mansart,  et  elle  dépendait  alors  d'un  couvent  de  visitandines.  Elle 
est  surmontée  d'un  petit  dôme.  —  Vient  ensuite  la  place  de  la  Bastille. 


La  plaee  de  la  Bastille  (pL  R.  25;  V),  communément  appelée  la 
BastUlCy  était  autrefois  occupée  par  la  ha^tille  St-Antoine,  forteresse 
construite  de  1371  à  1383,  sous  les  rois  Charles  V  et  Charles  VI,  et 
laissée  debout  lorsqu'on  eut  rasé  les  anciennes  fortifications ,  sous 
Louis  XIV.  Elle  était  située  à  l'O.,  où  l'on  a  marqué  une  partie  de 
son  emplacement  sur  le  soi,  entre  la  rue  St-Antoine  et  le  boulev. 
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Henri  IV.  Outre  qu'elle  commandait  le  coure  de  la  Seine  et  tenait 
en  respect  le  quartier  populeux  et  remuant  de  St -Antoine,  cotte 
forteresse  était  devenue  avec  le  temps  une  prison  dans  laquelle  on 
enfermait  les  personnes  de  qualité  arrêtées  pour  raison  d'Etat  et  les 
grands  criminels ,  mais  plus  souvent  encore  les  victimes  du  despc 
tisme,  des  intrigues  de  cour,  des  vengeances  personnelles  de  favoris, 
qui  se  faisaient  donner  par  le  roi  les  fameuses  «lettres  de  cachet», 
avec  lesquelles  on  incarcérait  sans  formes  et  sans  jugement.  Cette 
prison  odieuse  a  acquis  enfin  une  célébrité  historique  par  sa  des- 
truction ,  le  14  juillet  1789 ,  au  commencement  de  la  Révolution 
française,  qui  date  de  là  ses  grandes  réformes. 

Le  brait  autant  répandu  que  lea  régiments  postés  à  St- Denis  mar- 
chaient sur  Paris  et  que  les  canons  de  la  Bastille  étaient  braqués  sur  la 
rue  St-Antolne ,  il  n*en  fallut  pas  davantage  pour  pousser  enfin  le  peuple 
vers  la  forteresse.  Les  ponts  étaient  levés  comme  en  temps  de  guerre  -,  le 
gouverneur,  Delaunay,  sommé  de  les  baisser,  s'y  refuse,  bien  qu'il  ne  soit 
pas  en  état  de  résister  longtemps,  la  garnison  ne  se  composant  que  de 
i38  hommes,  dont  un  tiers  dMnvalides.  Cependant  les  flots  de  la  foule 
grossissent;  deux  hommes  s'élancent  vers  le  pont-levis  et  en  brisent  les 
chaînes,  puis  se  précipitent  vers  le  second  pont,  quand  la  garnison  fait  une 
première  décharge.  L'ardeur  de  l'attaque  devient  alors  de  l'acharnement, 
et  des  gardes  françaises  survenant  avec  du  canon,  le  combat  change  de 
face.  Delaunay  veut  faire  sauter  la  forteresse,  la  garnison  l'en  empêche  et 
le  presse  de  se  rendre.  On  parlemente,  les  plus  avancés  des  assaillants  pro- 
mettent de  ne  faire  aucun  mal,  le  pont  se  baisse  et  le  peuple  est  maître 
de  la  Bastille.  Furieux  d'une  résistance  de  plus  de  4  h.,  les  vainqueurs 
ne  veulent  plus  entendre  parler  de  clémence  envers  ceux  qui  ont  «fait 
feu  sur  leurs  concitoyens*;  une  partie  des  invalides  et  des  Suisses  soot 
sauvés  à  grand'peine  par  les  gardes  françaises,  les  autres  périssent  mas- 
sacrés avec  le  gouverneur.  —  La  Bastille  fut  ensuite  complètement  rasée. 

La  *colonne  de  Juillet,  qui  décore  la  place,  fut  érigée  de  1831  à 
1840,  par  les  architectes  Alavoine  et  DuCy  en  l'honneur  des  Yictimea 
de  la  révolution  de  juillet  1830.  Sa  hauteur  est  de  47  m.  Sile  re- 
pose sur  un  soubassement  massif  en  marbre  blanc ,  de  forme  circu- 
laire ,  primitivement  destiné  à  une  fontaine  colossale  en  forme  d'é- 
léphant ,  que  Napoléon  I®'  voulait  y  élever.  Sur  ce  soubassement 
est  un  socle  carré ,  dont  les  côtés  sont  ornés  de  24  médaillons  de 
bronze  et  qui  supporte  le  piédestal  en  marbre  de  la  colonne.  Ce  pié- 
destal est  lui-même  décoré  à  l'O.  d'un  beau  lion  passant  (symbole  du 
mois  de  juillet),  bas-relief  en  bronze  par  Barye,  au-d«sg0U8  duquel 
se  lit  l'inscription  commémorative.  Aux  quatre  coins  sont  des  coqs 
gaulois  tenant  des  guirlandes.  Le  fût  de  la  colonne,  qui  est  en  bronze, 
mesure  4  m.  de  diamètre.  Il  est  en  partie  cannelé  et  divisé  par 
des  anneaux  en  cinq  tambours ,  sur  lesquels  sont  inscrits  les  noms 
des  615  victimes  de  Juillet.  Au-dessus  du  chapiteau  s'élève  une  aorte 
de  lanterne  que  couronne  un  génie  de  la  Liberté  en  bronze  doré, 
d'après  Dumont,  debout  sur  un  pied,  tenant  d'une  main  le  flam- 
beau de  la  civilisation  et  de  l'autre  les  chaînes  brisées  de  l'esclavage. 

Un  escalier  commode,  de  S38  marches,  conduit  au  sommet,  d'où  l'on 
a  une  très  belle  vue.    «L'entrée  du  monument  est  absolument  gratuite.» 

On  peut  aussi  visiter  les  caveaux  sous  la  colonne  (pourb.).  Il  y  en 
a  deux,  qui  contiennent  chacun  un  sarcophage  de  14  m.  de  long  et  2m.  de 
large,  renfermant  les  restes  des  victimes  de  Juillet,  auxquels  on  ajouta 
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«n  1848  eeux  4e0  Tletimea  de  Février.  Les  eaveaux  furent  rouverts  dans 
le  même  but  en  mai  1871,  et  de  plus  remplis  de  poudre,  en  vue  de  faire 
sauter  la  colonne  et  de  eonvertir  tout  le  quartier  en  un  monceau  de 
ruines  ;  mids  cette  poudre  en  fut  ensuite  retirée  pour  servir  à  la  défense 
de  la  place,  une  des  dernières  positions  des  insurgés ,  de  sorte  quMl  n*y 
eut  pas  de  dommages  sérieux. 

Au  N.  de  la  place  est  le  large  hovltvard  Richard- Lenoir.  Sons 
la  partie  du  milieu  passe  le  canal  8t- Martin,  qui  est  voûté  sur  une 
longueur  de  près  de  2kil.  et  éclairé  par  des  soupiraux  dans  de 
petits  jardins.  A  g.  de  ce  boulevard ,  le  hoiUevard  Bea/umarchai», 
que  nous  allons  suivre;  puis ,  encore  à  g.,  la  rue  8t-Antoine,  qui 
fait  suite  à  la  rue  de  Rivoli  (p.  51);  le  boulevard  Henri  IV,  dans 
Taxe  duquel  le  dôme  du  Panthéon  (p.  228)  forme  une  magnifique 
perspective  ;  un  bassin  du  canal  St-Martin ,  qui  débouche  au  delà 
dans  la  Seine,  en  face  du  Jardin  des  Plantes  (p.  248)  ;  la  gare  de 
Vincennes  (p.  19)  ;  la  rue  du  FauhourgSt -Antoine  (p.  286),  etc.  — 
"tramways  et  omnibus,  v.  Tappendlce.   Restaur.,  v.  p.  10  et  12. 

m.  Les  Bonleyardi,  de  la  Bastille  à  la  Kadeleine. 

Plaee  de  la  Bépvblique.    Portes  8t-Xartia  et  St-Benia.    L'Opéra. 

Si  Ton  est  fatigué ,  on  peut  profiter  de  Tomnibus  de  la  Bastille  à  la 
Madeleine  jusqu^à  la  place  de  la  Bépublique  (1500  m.),  en  montant  à 
Timpériale,  pour  mieux  voir,  et  en  se  plaçant  de  préférence  du  côté  droit. 

Les  boiùeTards  de  Paris  se  divisent  en  quatre  catégories  :  an- 
ciens boulevards  ouboul.  intérieurs,  boul.  extérieurs,  nouveaux  bou- 
levards et  boul.  de  ceinture.  Les  aneienê  boulevards  ou  boulevards 
intérieurs  sont  ainsi  nommés  parce  qu^ils  ont  remplacé,  sous 
Louis  XrV,  les  yéritables  boulevards  de  Tenceinte  fortifiée,  trans- 
formés alors  en  promenades.  La  partie  au  N.  de  la  Seine ,  la  plus 
importante ,  forme  les  Boulevards  proprement  dits  ou  les  Grands 
Boulevards ,  qui  s'étendent  à  peu  près  en  hémicycle  de  la  Bastille 
(pi.  R.2Ô;  V)  à  la  Madeleine  (pi.  R.  18;  //),  sur  une  longueur  d'env. 
4300  m.  et  une  largeur  de  plus  de  30  m.  Ces  boulevards  sont  au 
nombre  de  11,  savoir:  les  boulevards  Beaumarchais,  des  Filles-du- 
Calvaire,  du  Temple,  St-Martin,  St-Denis,  Bonne-Nouvelle,  Pois- 
sonnière, Montmartre,  des  Italiens,  àw  Capucines  et  de  la  Madeleine. 
—  Les  boulevards  intérieurs  du  S.,  qui  forment  sur  la  rive  gauche 
un  hémicycle  d'env.  7kll.  de  développement,  ne  sont  pas  compa- 
rables aux  précédents  pour  le  luxe  et  l'animation,  et  ils  se  confondent 
aujourd'hui  à  peu  près  avec  les  boul.  extérieurs ,  les  Grands  boule- 
vards étant  continués  sur  la  rive  g.  par  le  boul.  St-Germain  (p.  216), 
de  création  moderne.     ' 

Les  boulevards  extérieurs  ont  été  tels  en  effet  jusqu'à  l'annexion 
de  la  banlieue,  en  1860.  Ils  longeaient  le  mur  d'octroi,  qui  avai^  été 
construit  à  la  fin  du  siècle  dernier.  La  partie  N.,  qui  commence  au 
pont  de  Berey,  a  15kil.  Vtf  l'^  partie  S.  9  kil.  de  long;  ils  sont  re- 
lativement peu  intéressants. 

Les  nouveaux  boulevards,  qui  n'ont  jamais  été  des  «boulevards» 
proprement  dits ,  ont  été  créés  depuis  1852.   Les  plus  importants 
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sont  les  boulev.  de  Strasbourg,  de  S^bastopol,  St-Mîchel,  de  Magenta 
et  Voltaire,  et  le  boulev.  St-Germain  déjà  mentionné. 

A  cette  dernière  catégorie  de  rues  neuves  s^ajoutent  un  grand 
nombre  d'aveiiues,  telles  que  les  avenues  de  l'Opéra,  des  Champs- 
Elysées,  de  Friedland,  Hocbe,  de  Wagram,  de  la  Grande- Armée,  du 
Bois-de-Boulogne,  Malakoff,  Victor-Hugo,  Kléber,  d'Iéna,  Marceau, 
du  Trocadéro ,  Henri-Martin ,  de  l'Aima ,  Montaigne ,  d'Antin ,  de 
Suifren,  de  la  Bourdonnais,  Rapp,  Bosquet,  de  la  Motte-Picquet,  Vic- 
toria, de  la  République,  des  Gobelins,  Daumesnil. 

Les  b<ntlev<irds  d'enceinte  sont  eeuz  qui  longent  les  fortifications  à  Tin- 
térieur  de  la  ville,  remplaçant  la  rue  militaire^  divisée  en  19  sections. 

La  plupart  des  boulevards  sont  maintenant  pavés  en  bois,  comme 
diverses  avenues  et  rues  principales.  Ils  ont  de  larges  trottoirs  en 
asphalte  bordés  d'arbres.  Ces  arbres  sont  un  des  grands  soucis  de 
la  municipalité,  car  l'influence  du  gaz  leur  est  pernicieuse.  Ceux 
qui  meurent  sont  remplacés  par  d'autres  déjà  fort  développés.  La 
transplantation  de  grands  arbres  se  pratique  à  Paris  avec  une  telle 
habileté  que  presque  tous  les  nouTeaux  boulevards,  les  squares, 
etc.,  en  ont  été  garnis  dès  leur  création. 

Une  promenade  à  pied,  le  long  des  Grands  boulevards  du  N., 
au  moins  depuis  la  place  de  la  République  jusqu'à  la  Madeleine, 
fera  le  mieux  connaître  à  l'étranger  la  physionomie  de  Paris,  car  ils 
en  sont  toujours  la  principale  artère.  Le  moment  le  plus  convenable 
pour  cette  promenade  est  la  matinée,  de  9  h.  à  midi,  lorsque  la  foule 
n'est  pas  encore  trop  compacte.  Néanmoins  on  devra  la  répéter  le 
soir,  où  l'on  peut  voir  aussi  l'intérieur  des  magasins  et  des  cafés, 
grâce  à  leur  brillant  système  d'éclairage. 

Une  course  sur  l'impériale  d'un  des  omnibus  qui  suivent  les 
boulevards  (trajet  de  32  min.),  est  aussi  pleine  d'agrément.  La  circu- 
lation sur  les  boulevards  intérieurs  est  énorme ,  surtout  à  certains 
carrefours,  comme  aux  extrémités  du  boul.  Montmartre,  et  à  la  place 
de  l'Opéra.  Au  milieu  de  la  chaussée  se  trouvent  des  refugta  ou 
plates-formes  destinées  à  en  faciliter  la  traversée. 

Les  cafés  et  les  brasseries  (p.  14  et  lÔ)  ont  des  tables  et  des  chaises 
sur  les  trottoirs,  où  Ton  peut  observer  à  son  aise  la  vie  des  boulevards. 
Restaurants,  v.  p.  9  et  11  ;  théâtres,  p.  27  et  suiv. 

Sur  les  bords  des  trottoirs  sont  des  constructions  d'une  grande  utilité, 
des  kiosques  où  se  vendent  les  journaux  (p.  25)  ou  des  fleurs,  des  bureaux 
de  contrôle  pour  les  fiacres,  de  grosses  colonnes  sur  lesquelles  sont  les 
affiches  des  théâtres ,  etc.  Les  chaises  B*y  louent  10  c,  mais  il  y  a  des 
bancs  à  l'usage  de  tout  le  monde. 

Le  bonlevard  Beanmarohaift  (pi.  R.  26  ;  III,  V) ,  le  premier  et 
le  ^lus  long  des  Grands  boulevards,  mesure  750  m..  Il  est  ainsi 
nommé  en  l'honneur  du  célèbre  écrivain  Caron  df  Beaumarchais 
(m.  1799),  qui  avait  là  une  grande  propriété.  Il  pa«se  à  g.  non  loin 
de  la  place  des  Vosges  (p.  205). 

La  rue  8t-Glaude,  un  peu  plus  loin  du  même  côté,  conduit  à  l'église 
St-Denia'dn-St-Saorement,  dans  la  rue  de  Turenne.  C^est  un  édifice  peu 
remarquable  de  style  néo-grec,  datant  de  1823*1835.  On  y  remarque  parti- 
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culiëremeni  dans  la  chapelle  à  dr.  de  rentrée  une  Descente  de  croix  par 
Eug.  Delacroix  et  une  belle  statue  de  Ste  Geneviève  par  Perraud  (1868). 
Les  peintures  du  chœur  sont  à'A.  de  Pujol. 

Le  boulevard  dei  Filles-da-Calvaire  (pi.  R.  26;  III) ,  qui  vient 
ensuite,  doit  son  nom  à  un  ancien  couvent.  Il  n'a  que  210  m.  de 
long.    A  Textrémité,  à  dr.,  se  voit  le  cirque  d'Hiver  (p.  30). 

Le  boulevard  du  Temple  (pi.  B.  27  ;  ///) ,  long  de  405  m. ,  est 
ainsi  nommé  parce  qu'il  est  près  de  l'ancien  quartier  du  Temple 
(p.  199).  Il  était  jadis  plus  animé  que  maintenant,  et  il  fut  même 
longtemps  la  promenade  à  la  mode ,  quand  le  centre  de  Paris  était 
moins  à  TO.   Il  y  avait  alors  beaucoup  de  théâtres. 

La  maison  n°  42 .  à  dr. ,  a  été  bâtie  sur  remplacement  de  celle  d'où 
Fietchi  attenta  en  1836  aux  jours  de  Louis -Philippe,  avec  une  machine 
infernale.  Le  roi  ne  fut  pas'  atteint,  mais  15  personnes  furent  frappées  à 
mort  dans  sa  suite  et  dans  la  foule,  entre  autre  le  maréchal  Mortier. 

La  *plaee  de  la  B6publique  (pl.B.27î ///),  Tanc.  place  du 
Chat eau-d' Eau,  longue  de  285  m.,  où  aboutît  le  boul.  du  Temple, 
est  maintenant  une  des  plus  belles  de  Paris. 

La  sTATtJE  DE  LA  RÉPUBLIQUE,  OBUvre  réaliste  des  frères  Morice^ 
se  dresse  au  milieu  de  cette  place  depuis  1883.  Le  piédestal ,  en 
pierre,  a  15  m.  50  de  haut  et  la  statue,  en  bronze,  9  m.  50,  jusqu'à 
l'extrémité  du  rameau  d'olivier  qu'elle  élève  de  la  main  droite.  Devant 
le  monument ,  un  lion  en  bronze  avec  l'urne  du  suffrage  universel  ; 
autour  du  piédestal ,  des  statues  de  la  Liberté,  l'Egalité  et  la  Fra- 
ternité, 12  bas-reliefs  en  bronze ,  par  Dalou  :  Prise  de  la  Bastille , 
Serment  du  jeu  de  Paume,  Abandon  des  privilèges,  Fête  de  la 
Fédération,  Séance  de  la  Constituante,  Enrôlements  des  volontaires. 
Bataille  de  Vàlmy,  Combat  du  «Vengeur»,  Reprise  du  drapeau 
tricolore  en  1830 ,  Gouvernement  provisoire  de  1848 ,  4  Septembre 
1870,  Fête  nationale  du  14  juillet  1880. 

De  la  place  de  la  République  rayonnent  diverses  rues  importantes  : 
au  8.-E.,  le  boulevard  VoÛaire  (p.  166)^  à  TE.,  Vavenue  de  la  République^ 

5ui  mène  au  cimetière  du  Père  -  Lachaise  (p.  166);  au  N.-E.,  la  rue  du 
'aubourç-du' Temple^  qui  monte  à  Belleville  (p.  xxx  et  192)  et  que  dessert  un 
tramway  funiculaire  (10  c);  au  Îï.-O.,  le  boulevard  de  Magenia,  qui  s'étend 
jusqu'à  Montmartre,  en  passant  devant  les  gares  de  l'Est  et  du  Nord,  et 
dans  Taxe  duquel  on  aperçoit  le  dôme-réclame  de  la  maison  de  vente  à 
crédit  et  d'affichage  Dufayel;  au  S.-O.,  la  vieille  rue  du  Temple  (p.  199), 
qui  va  jusqu'à  l'hôtel  de  ville,  et  un  peu  plus  bas  à  dr.  la  grande  rue  de 
TurbigOy  qui  descend  tout  droit  aux  Halles  Centrales  (p.  166).  —  Tramwayt 
et  ormibu*  à  la  place  de  la  République,  v.  Tappendiee. 

Entre  le  boul.  Haeenta  (à  g.)  et  le  boul.  St- Martin  est  la  Bourse  du 
travail,  construite  en  1889-90  par  la  ville  de  Paris  (architecte,  Bouvard) 
et  mise  par  elle  à  la  disposition  des  syndicats  professionnels,  pour  arriver 
à  la  suppression  des  bureaux  de  placement,  mais  fermée  en  1893  par  le  gou- 
vernement, pour  couper  court  aux  agitations  ouvrières  et  parce  que  la 
plupart  des  syndicats  n^étaient  pas  en  règle  avec  la  loi  sur  la  matière. 
Elle  a  été  rouverte  en  1896. 

Le  boulevard  St-Martin  (pi.  R,  27-24;  ///),  long  de  450  m., 
fait  suite  à  la  place  de  la  République.  Il  occupe  une  éminence 
où  la  chaussée  a  été  nivelée  pour  faciliter  la  circulation,  tandis  que 
les  trottoirs  sont  restés  à  leur  hauteur  primitive.  A  dr.,  plusieurs 
théâtres:  les  Folies-  Dramatiques  y  V  Ambigu -Comique,  le  théâtre 
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de  la  Porte-St' Martin,  incendié  par  lès  communards  et  rebâti  en 
1873,  et  le  théâtre  de  la  Renaissance  (v.  p.  29  et  30). 

La  porte  St-Martin,  arc  de  triomphe  de  17  m.  50,  fut  érigée  en 
1674  en  Thonneur  de  Louis  XIV,  sur  les  plans  de  P.  BvZlet,  Elle 
est  percée  d^une  grande  arcade  et  de  deux  petites.  Les  bas -reliefs 
du  S.,  par  le  Hongre  etLegros  père,  et  ceux  du  N.,  par  M.  Desjar- 
dins  et  O.  Marsy,  représentent  la  prise  de  Besançon  et  la  dissolution 
de  la  triple  alliance,  la  prise  de  Limbourg  et  la  défaite  des  Alle- 
mands, que  rappellent  aussi  les  inscriptions. 

La  'mairie  du  X^  arrondiuement,  à  900  m.  de  la  porte,  dans  la  rue  du 
Faubourg  -  St-Martin  ^  où  rattention  e«t  attirée  par  son  campanile,  est  à 
Textérieur  une  très  jolie  eonstruetion  de  1893  à  1895,  sur  les  plans  A^E. 
Bouyer^  dans  le  style  de  la  renaissance  et  qui  rappelle  Thôtel  de  ville. 
L'intérieur  n'a  gnere  de  curieux  que  le  bail  central,  avec  son  escalier  et 
ses  trois  étages  de  galeries.  Dans  la  salle  des  fêtes,  au  l^'^,  sur  le  der- 
rière, un  grand  haut-relief  par  Dalou,  la  Fraternité  aes  peuples. 

Le  boulevard  St-Denls  (pLR.24;  III)  succède  bientôt  au  boul. 
St-Martin,  et  il  est  encore  plus  court  (210  m.). 

Les  rues  superbes  qui  débouchent  un  peu  plus  loin  à  dr.  et  â  g., 
sont  les  boulevards  de  Strasbourg  et  de  Se'bastopol  ;  ils  forment, 
avec  les  boul.  du  Palais  (p.  207)  et  St-Michel  (p.  215),  une  des  prin- 
cipales artères  de  Paris ,  le  traversant  du  N.  au  S.  sur  une  longueur 
d'eny.  4  kil.,  de  la  gare  de  l'Est  (p.  190)  à  l'Observatoire  (p.  272). 
La  gare  de  l'Est  se  voit  à  l'extrémité  du  boul.  de  Strasbourg.  Dans 
l'axe  du  boul.  de  Sébastopol,  le  dôme  du  tribunal  de  commerce 
(p.  211).  A  env.  200  m.,  à  g.  du  boulevard,  le  square  des  Arts-et~ 
Métiers,  devant  le  conservatoire  de  ce  nom  (p.  159). 

La  porte  St-Denis,  qui  est  plus  remarquable,  fut  élevée  deux  ans 
avant  la  porte  St- Martin,  sur  les  plans  de  JFV.  Blondel,  en  mémoire 
des  triomphes  de  Louis  XIY  en  Hollande  et  en  Allemagne.  Elle  a 
24  m.  65  de  haut.  Les  pieds-droits  ont  sur  les  deux  faces  des  obé- 
lisques engagés,  recouverts  de  trophées  militaires.  Dans  le  bas  des 
obélisques  de  la  face  principale,  à  dr.,  le  dieu  du  Rhin;  à  g.,  la  Hol- 
lande vaincue.  Le  bas -relief  au-dessus  de  l'arc,  du  même  côté, 
représente  le  passage  trop  vanté  du  Rhin  par  Louis  XIV,  en  1672; 
celui  de  l'autre  face,  la  prise  de  Maestricht.  Toutes  les  sculptures 
ont  été  exécutées  par  les  frères  Anguier,  sur  les  dessins  de  Girardon, 
mais  à  peu  près  complètement  refaites  en  1886-87. 

La  porte  est  bâtie  entre  la  rue  du  Faubourg-St-Denis  et  la  rue 
St-Denis ,  une  des  plus  anciennes  et  longtemps  une  des  plus  im- 
portantes artères  de  Paris.  La  foule  et  le  bruit  augmentent  à  mesure 
qu'on  avance;  les  magasins  deviennent  plus  riches,  leurs  étalages 
plus  élégants  ;  les  maisons  sont  couvertes  d'enseignes  dorées. 

Le  boulevard  Sonne  -  Nouvelle  (pLR.  24;  IF),  qui  s  350  m. 
de  long,  succède  au  boul.  St-Denis.  A  dr.,  n**20,  le  bazar  de  la 
Ménagère  (p.  40)  ;  la  rue  d' ffauteville ,  par  laquelle  on  aperçoit 
St -Vincent-de-Paul  (p.  193);  le  théâtre  du  Gymnase  (p.  29),  etc. 

A  quelques  pas  du  boulevard,  par  les  vieilles  rues  du  côté  gauche, 
est  Noir e-DatM' de 'Bonne- Nouvelle t  église  des  xyii^  et  xix«  s.,  peu  inté- 
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ressante  comme  édifiée,  mais  qui  poaaède  depuis  1895,  dans  la  première 
chapelle  de  dr. ,  un  grand  et  beau  groupe  de  marbre  en  haut-relief  par 
Gh.  Desvergnes,  le  Souvenir  des  morts.  La  grande  chapelle  de  la  Vierge, 
à  g.  de  la  nef,  est  ornée  de  fresques  par  Aug.  Hess. 

Le  boulevard  Poissonnidre  (pi.  R.  24-21  ;  ///),  long  de  350  m., 
commence  à  di.  à  la  rue  du  Faubourg- Poissonnière  et  à  g.  à  la  rue 
Poissonnière,  qui  va  vers  les  Halles  Centrales  (p.  156). 

Dans  la  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n®  15,  le  Conservatoire 
de  musique  et  de  déclamation,  fondé  en  1784  et  destiné  à  former 
des  sujets  pour  les  théâtres  nationaux.  Il  compte  plus  de  70  pro- 
fesseurs et  env.  600  élèves  proprement  dits,  plus  200  auditeurs.  Les 
élèves  n'y  sont  admis  qu'à  la  suite  d'un  concours ,  mais  l'enseigne- 
ment y  est  gratuit.  Ceux  qui  en  sortent  avec  le  grand  prix  ont 
pendant  quatre  ans  une  pension  de  3000  fr.,  avec  l'obligation  de 
voyager  en  Italie  et  en  Allemagne,  pour  se  perfectionner  dans  leur 
art.  Le  Conservatoire  possède  un  musée  instrumental  très  précieux 
et  une  riche  bibliothèque  spéciale.   Pour  ses  concerts,  v.  p.  31. 

Le  mnaée  instrumental,  dans  la  seconde  cour,  du  côté  de  la  rue  du  Con- 
servatoire, d'où  Ton  peut  y  entrer,  est  publie  les  lundi  et  jeudi  de  midi 
à  4  h.  Il  y  a  là  beaucoup  d'instruments  remarquables  par  leur  ancienneté, 
par  leur  rareté,  par  leur  perfection,  comme  œuvres  d  art  ou  au  point  de 
vue  historique.  La  collection  des  luths,  de  chaque  côté  de  la  porte  dans 
la  2^  salle,  passe  pour  une  des  plus  précieuses.  Les  plus  riches  instru- 
ments sont  dans  les  vitrines  du  milieu.    Il  y  a  un  catalogue. 

Un  peu  au  delà,  au  coin  des  rues  Ste-Cecile  et  du  Conservatoire,  St- 
Eugdne,  église  goth.  bâtie  de  1854-55,  par  L.-A.  Boileau,  qui  s'y  servit  le 
premier  du  fer  comme  ossature.  Les  piliers  y  sont  remplacés  par  des 
colonnes  çn  fonte,  et  il  y  a  des  tribunes  de  chaque  côté.  Tout  ^  est 
couvert  de  peintures  et  de  dorures  dans  le  style  du  xiii^  s.  et  les  fenêtres 
unt  de  beaux  vitraux. 

Un  peu  plus  loin  àdr.  du  boulev.,  la  petite  rue  de  Rougemont,  au 
bout  de  laquelle  se  voit  l'hôtel  du  Comptoir  National  d'Escompte, 
reconstruit  en  1882-83.  Sa  façade,  surmontée  d'un  dôme  avec  clo- 
cheton, présente  une  belle  porte  en  arc  de  triomphe,  décorée  de 
statues  symboliques  par  A.  Millet.  —  Sur  le  boulevard,  n*^  30,  le 
magasin  de  bronzes  de  Barbedienne  et  C**. 

Le  boulevard  Montmartre  (pi.  R.  21  ;///),  long  de  215  m.  seule- 
ment, commence  à  dr.  à  la  rue  du  Faubourg  -Montmartre  et  à  g.  à  la 
rue  Montmartre,  l'une  et  l'autre  excessivement  animées. 

A  peu  de  distance,  à  dr.  de  la  rue  Montmartre,  la  rue  l^otre-Dame- 
des- Victoires,  qui  passe  derrière  la  Bourse  (p.  183).  La  rue  Montmartre 
aboutit  aux  Halles  Centrales  (p.  156). 

Les  cafés  deviennent  plus  nombreux  et  plus  élégants  sur  le 
boulevard,  les  magasins  plus  riches.  A  g.,  le  théâtre  des  Variétés 
(p.  29)  et  le  passage  des  Panoramas  ;  à  dr.,  le  passage  Jouffroy, 

Les  passages  de  Paris  sont  presque  tous  anciens  et  celui  des  Panoramas 
a  succédé  à  des  panoramas  qui  existaient  là  en  1800,  mais  il  n'y  en  a  pas, 
comme  construction,  de  l'importance  des  passages  plus  modernes  de  Milan, 
Bruxelles  et  Berlin.  Plusieurs  deviennent  même  déserts  et  l'un  d'eux,  le  pas- 
sage Delorme,  entre  les  rues  de  Rivoli  et  St-Honoré,  vient  de  disparaître. 

Plus  loin,  à  g. ,  la  rue  Vivienne,  qui  conduit  à  la  Bourse  (3  min.  ; 
p.  183)  et  au  Palais-Royal  (p.  49) ,  et  de  chaque  côté  aussi  à  l'extré- 
mité du  boulevard  les  rues  de  Richelieu  (p.  176)  et  Drouot  (p.  184). 
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de  1871.  Six  maisons  y  fareat  incendiées  volontairement,  avec  plusieurs 
maisons  voisines  de  la  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  et  27  personnes  y  péri- 
rent dans  les  flammes.  Des  pompiers,  payés  par  la  Commune,  poussèrent 
la  perversité  jusqu'à  remplacer  Teau  dans  leurs  pompes  par  du  pétrole. 
Palais  de  TElysée,  dans  la  rue  du  Faubourg-St-Honore,  v.  p.  136. 

La  **plaoe  de  la  Concorde  (pl.R.  lô,18;  II)  est  une  des  plus 
belles,  des  plus  grandes  et  des  plus  curieuses  de  Paris.  Elle  forme  un 
carré  de  357  m.  de  long  et  217  de  large,  borné  au  S.  par  la  Seine,  au 
N.  par  le  Ministère  de  la  marine  et  l'hôtel  de  Crillon-Coislin  (p.  71), 
à  l'E.  par  le  jardin  des  Tuileries  et  à  TO.  par  les  Champs-Elysées. 
Du  milieu,  on  jouit  d'une  quadruple  perspective:  sur  la  Madeleine, 
la  Chambre  des  députés ,  le  Louvre  et  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile 
(env.  2kiL).  Cette  place  n'a  été  achevée  qu'en  1854,  par  Hittorff. 
Au  milieu  du  xviii^s.,  c'était  encore  un  endroit  désert.  Louis  XV 
«gratifia»  le  prévôt  et  les  échevins  de  Paris  de  la  permission  de  lui 
ériger  une  statue,  et  l'architecte  Gabriel  construisit  les  pavillons  et 
balustrades  de  la  place,  derrière  lesquelles  il  creusa  des  fossés  qui 
ne  furent  comblés  qu'en  18ô2  ;  mais  la  statue  ne  fut  érigée  qu'en 
1763.  C'était  une  statue  équestre  en  bronze,  par  Bouchardon  (modèle, 
V.  p.  91),  avec  un  piédestal  orné  par  Pigalle  des  statues  de  la  Force, 
de  la  Prudence,  de  la  Justice  et  de  l'Amour  de  la  paix.  Peu  de  temps 
après  son  érection,  on  put  lire  sur  ce  piédestal  les  vers  suivants  : 
0  la  héUe  statue!  ô  le  beau  piédestal! 
Les  vertus  sont  à  pied,  le  vice  est  à  Ghspal.* 

La  statue  fut  enlevée  en  1793  et  la  plaee  prit  le  nom  de  place  de  la 
Révolution.  Ce  nom  fut  changé  en  1796  en  celui  de  plaee  de  la  Concorde 
et  reinplacé  sous  la  Restauration  par  ceux  de  plaee  Louis  XK  et  plaee 
Louis  XVIy  lorsqu'il  fut  question  d'y  ériger  un  monument  expiatoire. 

C'est  en  effet  sur  cette  place  que  la  guillotine  commença  son  œuvre 
de  destruction  en  1792,  et  Louis  XVI  y  fut  décapité  le  21  janvier  1793.  On  y 
exécuta  ensuite:  Charlotte  Corday,  Marie -Antoinette  (16  oct.),  Brissot, 
chef  des  Girondins,  et  21  de  ses  amis;  le  duc  d'Orléans,  Philippe-Ega- 
lité, père  du  roi  Louis-Philippe,  etc.  ;  en  1794,  Hébert  et  ses  partisans,  les 
adversaires  de  tout  ordre  social  •,  ensuite  les  partisans  de  Marat  et  les 
Orléanistes,  Danton  lui-même  et  son  parti,  Camille  Desn^oulins,  les  athées 
Chaumette,  Anacharsis  Cloots,  la  femme  de  Camille  Desmoulins,  celle 
d'Hébert,  etc.;  Madame  Elisabeth,  soeur  de  Louis  XVI;  Robespierre  et 
ses  amis,  son  frère,  Dumas,'  St-Just  et  d'autres  membres  du  Comité  du 
salut  public;  puis  82  membres  de  la  Commune,  etc.  Lasouree,  l'un  des 
Girondins,  dit  à  ses  juges:  «Je  meurs  dans  un  moment  où  le  peuple  a 
perdu  la  raison;  vous,  vous  mourres  le  jour  où  il  la  retrouvera.*  Du 
21  janvier  1793  au  8  mai  1795,  plus  de  2800  personnes  périrent  sur  l'écha- 
faud  de  la  place  de  la  Concorde. 

L'^obélisqne,  au  milieu  de  cette  place,  a  été  donné  à  Louis- 
Philippe  par  Méhémet-Ali,  pacha  d'Egypte.  Il  se  compose  d'i^n 
9evl  bloc  de  granit  rose  de  Syène,  aujourd'hui  Assouan,  dans  la 
Haute-Egypte.  Il  a  22  m.  83  de  hauteur  et  U  pèse  250000  kilogr. 
Le  piédestal  est  un  bloc  de  granit  de  Bretagne  de  4  m.,  et  le  tout  re- 
pose sur  un  soubassement  de  1  m.  de  haut.  L^érection  eut  lieu  en 
1836,  sous  la  direction  de  l'ingénieur  J.~B.  Lebas,  Sur  le  piédestal 
du  monument  sont  représentés,  du  côté  N. ,  les  machines  et  les 
appareils  qui  ont  servi  à  son  transport  et  a  son  embarquement  en 
Egypte;  du  côté  S.,  ceux  qui  ont  servi  à  son  érection  à  Paris. 
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Cet  obélisque  déeorait  autrefois,  avec  un  autre,  les  pylônes  queitomxèx//, 
le  9i»ostrU  des  Grecs  (xiv^s.  av.  J.-C),  fit  élever  devant  le  temple  b&ti 
par  AvMnhoitp^  Aminophis  Jll  ou  Memnon^  Tun  de  ses  prédécesseurs,  à 
Thëbes  aux  cent  portes,  là  où  est  aujourd'hui  le  misérable  village  de 
Louqsor,  Chacune  des  quatre  faces  contient  trois  colonnes  d'hiéroglyphes, 
celle  du  milieu  de  Ramsès  II,  les  deux  autres  ajoutées  par  Ramses  III, 
Tun  de  ses  successeurs.  Les  hiéroglyphes  de  Bamsès  II  disent  que  ce  roi, 
le  «maître  du  monde»,  le  «soleil»,  le  «fléau  des  ennemis»,  a  fait  élever  les 
pylônes  et  les  deux  obélisques  en  Thonneur  d^Ammon-Ba^  le  premier  des 
dieux  égyptiens,  en  reconnaissance  des  victoires  quHl  lui  a  fait  remporter. 

Les  *fontainei|  de  chaque  côté  de  l'obélisque,  se  composent  cha- 
cune d'un  grand  bassin  circtLlaire  dans  lequel  sont  6  statues,  qui  re- 
présentent des  tritons  et  des  néréides  tenant  des  dauphins  qui  lan- 
cent de  Teau  dans  une  vasque  placée  au-dessus.  Plus  haut  est  une 
seconde  vasque  surmontée  d'un  gros  bouton,  d'où  s'échappe  un 
bouillon  d'eau.  La  fontaine  du  côté  de  la  Seine  est  dédiée  aux  mers 
et  l'autre  aux  fleuves.  Les  statues  et  les  vasques  sont  en  fonte  de 
fer  bronzée  et  les  bassins  en  granit. 

Les  deux  belles  constructions  presque  pareilles  qui  bornent  la 
place  au  N.,  et  entre  lesquelles  passe  la  rue  Royale  (v.  p.  69),  ont 
été  aussi  élevées  sur  les  plans  de  Gabriel ,  de  1762  à  1770 ,  pour 
loger  les  ambassadeurs  et  d'autres  personnages  de  distinction;  celui 
de  droite  est  maintenant  le  Ministère  de  la  marine  et  celui  de  g., 
l'an,  hôtel  de  Crillon-Coislin,  est  divisé  en  quatre  parties,  la  pre- 
mière occupée  par  le  cercle  de  la  Rue -Royale  (p.  37);  la  seconde, 
n^  6,  maintenant  la  propriété  du  pape,  à  qui  elle  a  été  léguée  par 
la  marquise  Duplessis-Bellière. 

Sur  les  pavillons  autour  de  la  place  sont  8  statues  assises  de 
grandes  villes,  en  pierre  :  Lille  et  Strasbourg,  par  Pradier  ;  Bordeaux 
et  Nantes,  par  Calhouet;  Rouen  et  Brest,  par  Cortot;  Marseille  et 
Lyon,  par  Petitot,  La  décoration  est  enfin  complétée  par  20  colon- 
nes rostrales  bronzées,  avec  appareils  d'éclairage. 

Le  pont  de  la  Concorde,  sur  la  Seine  entre  la  place  et  la  Chambre 
des  députés,  a  été  construit  de  1787  à  1790,  par  Perronet,  la  partie 
supérieure  presque  entièrement  avec  des  pierres  de  la  Bastille.  Les 
piles  présentent  des  demi-colonnes  sur  lesquelles  il  y  a  eu  sous  le 
premier  empire  des  statues  de  généraux,  remplacées  sous  la  Restau - 
relion  par  les  statues  de  grands  hommes  qui  sont  aujourd'hui  dans 
la  cour  d'honneur  du  palais  de  Versailles. 

La  *vue  au'on  a  de  ce  pont  est  splendide.  Outre  la  place  de  la  Con- 
corde, la  Madeleine  et  la  Chambre  des  députés,  on  aperçoit  encore:  en 
amont,  du  côté  g.,  le  jardin  des  Tuileries,  un  pavillon  des  Tuileries  et  un 
pavillon  du  Louvre  ;  sur  la  Seine,  le  pont  Solférino  et  le  pont  Royal  ;  à  dr., 
les  ruines  du  palais  du  quai  d^Orsay  (p.  366),  en  deçà  duquel  se  voit  le  petit 
dôme  du  palais  de  la  Légion  d'honneur;  plus  loin,  le  dôme  de  Plnstitut, 
les  tours  de  Notre-Dame,  la  flèche  de  la  Ste-Chapelle  et  le  dôme  du  tri- 
bunal de  commerce;  en  aval,  à  dr.,  le  palais  de  1  Industrie-,  sur  la  Seine, 
le  pont  des  Invalides:  plus  loin,  le  palais  du  Trocadéro,  avec  ses  deux 
tours  :  à  g.,  le  Ministère  des  affaires  étrangères  et  l'inévitable  tour  Eifi^el. 
Le  dôme  des  Invalides  se  voit  seulement  un  peu  plus  bas  que  le  pont,  à 
dr.  de  la  Chambre  des  députés,  et  les  flèches  de  Ste-Clotilde  à  g.  au-des- 
sus des  maisons. 
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Chambre  des  députés,  v.  p.  357^  boulevard  St-Germain,  p.  216;  jardin 
des  Tuileries,  p.  134.  —  Omnibus,  tramways  et  bateaux,  v.  Tappendice. 

Nous  terminons  notre  promenade  circulaire  en  reprenant  la  rue 
de  Rivoli  (p.  51),  au  N.-E.  de  la  place  de  la  Concorde  ou  à  g.  du 
jardin  des  Tuileries,  qu'elle  longe,  ainsi  que  Taile  du  palais  encore 
subsistante  de  ce  côté.  A  g.,  des  hôtels  luxueux,  à  commencer  par 
le  grand  hôtel  Continental  (p.  3),  qui  a  remplacé  le  Ministère  des 
finances,  «flambé»  en  1871  par  les  communards.  Une  plaque  à  dr., 
sur  un  pilastre  de  la  grille  du  jardin  des  Tuileries,  rappelle  que  là 
se  trouvait  le  manège  où  siégèrent  l'Assemblée  constituante ,  l'As- 
semblée législative  et  la  Convention  Nationale. 

La  rue  de  Castiglione ,  à  côté  de  l'hôtel  Continental ,  conduit  à 
la  place  Vendôme  (pi.  R.  18;  //),  dont  les  constructions  sont  en 
partie  de  J.-H,  Mansart  (1708).  Elle  a  dû  son  nom  à  un  hôtel  bâti 
à  cet  endroit  par  Henri  IV  pour  son  fils ,  le  duc  de  Vendôme.  Il  y 
eut  d'abord  une  statue  équestre  de  Louis  XIV,  par  Girardon. 

La  ^colonne  Vendôme,  au  centre  de  cette  place,  fut  érigée  de 
1806  à  1810  par  Napoléon  I^',  à  la  gloire  de  la  Grande  armée  et  de 
ses  victoires  sur  les  Autrichiens  et  les  Russes  en  1805.  C'est  une 
imitation  de  la  colonne  Trajane  de  Rome,  par  Denon,  Oondouin  et 
Lepère,  de  43  m.  50  de  haut  et  env.  4  m.  de  diamètre.  Renversée  par 
les  communards  en  1871,  elle  a  été  reconstruite  depuis  telle  qu'elle 
était.  Elle  se  compose  d'une  maçonnerie  revêtue  de  plaques  de 
bronze,  celles  du  fût  formant  une  spirale  de  273  m. ,  sur  laquelle 
sont  représentés  les  faits  mémorables  de  la  campagne  de  1805,  de- 
puis la  levée  du  camp  de  Boulogne  jusqu'à  la  bataille  d'Austerlitz, 
d'après  Bergeret.  Le  bronze  a  été  fourni  par  1200  canons  autrichiens 
et  russes.  Au  sommet  est  une  statue  en  bronze  de  Napoléon  I^*", 
d'après  Chaudet  :  on  n'y  monte  plus. 

La  rue  qui  fait  suite  à  la  rue  de  Castiglione,  est  la  rue  de  la  Paix, 
que  nous  avons  déjà  vue  de  la  place  de  l'Opéra  (p.  66). 

Nous  revenons  sur  nos  pas  par  la  rue  Castiglione  jusqu'à  la  pre- 
mière rue  latérale ,  la  rue  St'Honore,  où  nous  tournons  à  gauche. 

Dans  la  partie  de  dr.  le  Nouveau  Cirqw  (p.  30),  puis  ViglUt  dé  rAuomp* 
<ton,  du  xvii^  s.,  avec  un  dôme  assez  lourd,  dont  la  coupole  est  déeorée 
d'une  Assomption  de  Gh.  de  la  Fosse:  elle  n'est  pas  toujours  ouverte. 

St-Boch  (pi.  R.  18;  //),  entre  la  place  Vendôme  et  le  Palais- 
Royal,  dans  la  rue  St -Honoré,  est  un  échantillon  intéressant  du 
style  rococo  adapté  à  un  monument  religieux.  Cette  église  a  été  con- 
struite de  1653  à  1740,  sur  les  plans  de  Lemercier;  mais  la  façade, 
à  deux  ordres  de  colonnes  doriques  et  corinthiennes,  a  été  exécutée 
sur  les  plans  de  Robert  de  Cotte,  par  son  neveu  Jules  de  Cotte. 

InxisiEUE.  La  ehaire,  avee  ses  singuliers  ornements  allégoriques,  est 
dans  le  mauvais  go&t  du  xviii^  s.  —  Les  chap.  des  bas  côté  sont  décorées 
de  peintures  de  la  première  moitié  du  xix^  s.,  ternies  et  visibles  seule- 
ment par  un  temps  clair.  Les  noms  de  ces  chap.  en  expliquent  les  sujets. 
A  g.:  chap.  des  fonts,  St-Xicolas,  de  la  Compassion,  Ste- Suzanne,  St- 
Denis,  St- Vincent-de-Paul ,  St-Joseph,  St  -  François  -  Xavier  et  St-Charles- 
Borromée.  A  dr. ,  en  revenant:  chap.  Ste-Madeleine,  Ste-Catherine,  Ste- 
Thérèse,  Ste-Clotilde ,  Stc-Geneviève ,  des  Apôtres,  St-Etienne  et  des  Mo- 
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numents.  Les  prineipales  peintures  de  «es  ehftp.  sont  celles  des  deux  du 
transept,  qui  se  font  contraste:  à  g.,  la  Prédication  de  St  Denis,  par  Ft'eA, 
maître  de  David  (p.  96),  dans  le  style  académique^  à  dr.,  la  Guerison  du 
mal  des  Ardents,  par /)oy«»,  une  composition  théâtrale.  Dans  la  l*"®  chap.  de  g., 
le  Baptême  de  J.-C,  groupe  de  marbre  par  LenMine  ;  dans  la  2^,  une  Mater 
dolorosa,  par  Bogino;  dans  la  4^,  le  monument  de  Vàbbi  de  VEpée  (1712- 
1789),  fondateur  de  l'institution  des  sourds  -  muets  (p.  271),  par  Préault.  — 
Au  transept,  de  g.  à  dr.  :  St  Augustin,  par  cTHuez  ;  St  André,  par  Pradier  ;  le 
Christ  agonisant,  par  Faleonet;  St  Roeh,  par  0.  Couttou^  etc.  Dans  les  autres 
chap.  latérales,  8  grands  bas-reliefs  par  Destine^  des  scènes  de  la  passion. 
—  A  g.  et  à  dr.  derrière  le  maître  autel ,  des  tableaux  de  Lethière  et  de 
Rettoui^  Jésus  apparaissant  à  la  Madeleine  et  la  Présentation.  —  Sur  l'autel 
de  la  1^6  chap.  derrière  le  chœur,  la  Nativité  du  Christ,  groupe  de  marbre 
par  Michel  Anguier.  Dans  le  pourtour,  plusieurs  autres  tableaux  remar- 
quables*, à  g.,  le  Triomphe  de  Mardochée,  par  Resiout;  la  Résurrection  de 
'la  fille  de  Jaïre,  par  DeUrmt;  à  dr.,  Laissez  venir  à  moi  les  enfants,  par 
8chnetz^  et  Jésfts  chassant  les  vendeurs  du  temple,  par  Thomas.  —  2^  chap., 
dite  du  Calvaire,  isolée  des  autres  du  chœur  (porte  à  g.)  :  le  Crucifîment, 
par  Duseigneur  ;  Jésus  en  croix,  par  Mieh.  Anguter^  avec  une  Madeleine  par 
Lemoine^  de  l'anc.  monument  de  Mignard  (sa  fille),  et  la  Mise  au  tombeau, 
par  Deseine.  —  Dans  l'avant-derrière  chap.  en  retournant  vers  l'entrée ,  le 
monument  de  Charles  II  de  Créquy,  gouverneur  de  Paris  (m.  1687),  par 
Coytevox.  Dans  la  dernière,  ceux  de  Franc,  de  Créquy  (m.  1687),  maréchal 
de  France  ;  du  cardinal  Dubois  (m.  1729) ,  par  Quill.  CoustoUy  et  du  comte 
d'Harcourt,  Henri  de  Lorraine  (m.  1666),  par  Renard;  les  bustes  de  Mignard 
(m.  1695),  par  Desjardins^  et  de  le  Nôtre  (m.  1700),  par  Coytevox  ;  le  monu- 
ment de  Maupertuis  (m.  1759) ,  par  d^Huee ,  etc.  —  St  -  Roch  est  une  des 
églises  renommées  pour  la  musique  religieuse. 

C'est  devant  St-Roch,  alors  précédé  d'une  grande  place  s'étendant 
jusqu'au  jardin  des  Tuileries,  que  les  royalistes  attaquant  la  Convention, 
le  13  vendémiaire  an  IV  (5  oct.  1795),  placèrent  leurs  meilleurs  bataillons, 
tandis  que  d'autres  combattaient  du  côté  du  fleuve;  mais  Bonaparte  prit 
ces  derniers  sous  le  feu  croisé  des  batteries  qu'il  avait  fait  venir  a  la 
hâte,  et,  par  une  attaque  vigoureuse,  écrasa  les  soldats  de  St-Roch,  étouf- 
fant ainsi  la  contre-révolution  dans  ses  germes. 

Nous  redescendons  de  St-Roch  à  la  rue  de  Rivoli.  A  côté  de 
celle-ci,  place  de  Rivoli,  une  statue  équestre  moderne  assez  mé- 
diocre de  Jeanne  d'Arc,  en  bronze,  par  Frémiet. 

Enfin  nous  regagnons  en  quelques  min.  la  place  du  Palais -Royal, 
notre  point  de  départ. 

2.  Le  Lonvre^  ses  musées  et  les  Tuileries. 
I.  Le  Louvre. 

Le  **Loiiyre,  vaste  palais  entre  la  rue  de  Rivoli  et  la  Seine  (pi. 
R.  17, 20  ;  /i),  le  plus  important  des  édifices  publics  de  Paris,  est  à 
la  fois  remarquable  au  point  de  rue  de  l'architecture  et  par  les  pré- 
cieuses collections  qu'il  renferme. 

Son  nom  lui  vient,  dit-on,  d'un  château  ou  rendez-vous  de  chasse  dans 
un  bois,  appelé  Lupara  (loupara)  ou  Lovverie,  On  voudra  bien  se  re- 
porter, pour  l'histoire  de  ce  palais,  au  plan  de  la  p.  76.  L'enceinte  de 
la  ville  ne  s'étendait  pas  au  delà  sous  Philippe-Auguste  (m.  1223)  ;  ce  roi 
bâtit  ici,  pour  défenifre  le  cours  de  la  Seine,  une  forteresse  avec  une 
grosse  tour  ou  donjon,  dont  l'emplacement,  retrouvé  depuis  1868,  est 
marqué  par  une  ligne  blanche  sur  le  sol  dans  l'angle  S.-O.  de  la  cour  du 
Louvre  (v.  le  plan,  p.  76).  Charles  V  (m.  1380)  enferma  ce  château  dans 
l'enceinte  de  Paris  et  en  fit  une  résidence  digne  d'un  roi  ;  mais  il  n'existe 
plus  rien  des  constructions  de  son  temps,  François  J^  (m.  1547)  les  ayant 
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fait  démolir  pour  fonder,  en  1541,  le  palais  actuel,  qui  devait  se  ren- 
fermer dans  le  périmètre  de  Pancien  palais.  Les  trayaax  furent  dirigés 
par  Pierre  Lescot  sous  Henri  II  (m.  15o9)  et  ses  sueeesseurs.  Catherine  de 
Médicie  (m.  1589),  veuve  de  Henri  II,  continua  la  construction  du  cÔté 
S.,  sous  les  règnes  de  ses  flls  François  II  (m.  1500),  Charles  IX  (m.  1674)  et 
Henri  III  (m.  1589).  Elle  y  ajouta  vers  1566  Taile  du  côté  de  la  Seine, 
dite  alors  la  Petite  galerie,  sur  laquelle  on  éleva  plus  tard  la  galerie 
d'Apollon  (p.  118).  Htnri  IV  (1589-1610)  eut  aussi  à  cœur  de  continuer 
le  Louvre.  C'est  lui  qui  construisit  la  galerie  d* Apollon  et  qui  continua 
la  galerie  du  bord  de  Teau,  dont  la  partie  extrême  a  été  rebâtie  de  nos 
jours  sur  d'autres  plans.  Les  architectes  de  Henri  IV  furent ,  dit -on, 
Thibauld  et  Louis  MitézeaUy  puis  Baptiste  et  Jacques  Androuet  du  Cerceau, 
Il  est  aussi  fait  mention  d  un  certain  Pierre  Chambiges  ou  Chambiche, 
Louis  XIII  (1610-43)  fut  longtemps  sans  s^occuper  du  Louvre ,  c'est  seule- 
ment en  1624  qu'il  chai^ea  Letnercier  d'achever  les  bâtiments  commencés 
par  Lescot.  On  agrandit  le  plan  primitif  au  point  de  le  Quadrupler;  le 
pavillon  "S.  devint  celui  du  milieu  du  côté  O.,  aujourd'hui  le  pavillon  Sully 
ou  de  l'Horloge,  qui  fut  agrandi  et  exhaussé  (v.  ci-dessous).  Les  côtés  du 
N.,  du  S.  et  de  l'E..  qui  n^étaient  que  commencés,  furent  continués  sous 
Louis  XIV  (1643-1715),  a  partir  de  1660  sous  la  direction  de  Levau.  Les  tra- 
vaux furent  encore  interrompus  sous  Louis  XV,  sous  Louis  XVI  et  pendant 
la  Révolution  ;  mais  Napoléon  /""  les  fit  reprendre  par  Percier  et  rontainet 
qui  s'occupèrent  aussi  de  construire  au  K.  une  galerie  parallèle  à  celle  du 
bord  de  l'eau.  Enfin,  après  une  dernière  interruption,  Napoléon  III  les  fit 
achever  de  1853  à  1857,  par  L,  Visconti  eiLefuel.  Ily  avait  encore  à  construire 
la  moitié  de  l'aile  du  N. ,  longue  de  plus  de  300  m.  ;  on  ajouta  des  deux 
côtés  des  galeries  intérieures  presque  aussi  longues,  pour  masquer,  avec 
les  bâtiments  en  retour  d'équerre  et  les  petits  jardins  du  square,  le  dé- 
faut de  parallélisme  entre  ces  ailes,  le  vieux  Louvre  et  les  Tuileries. 

Le  palais  du  Louvre  8e  divise  en  deux  parties  principales  :  le 
Vieux  Louvre  et  le  Nouveau  Louvre. 

Le  YiEOx  LouYBE  est  le  carré  de  bâtiments  à  TE.  ou  au  bas  de 
notre  plan  historique.  Après  avoir  vu  l'ensemble  harmonieux  de  la 
cour,  on  examinera  de  préférence  la  moitié  de  g.  du  côté  0.  et  celle 
de  dr.  du  côté  de  la  Seine,  dues  à  P.  Lescot ,  le  plus  grand  archi- 
tecte du  commencement  de  la  renaissance  française.  Comme  il  est 
dit  ci -dessus,  les  autres  parties  n'en  sont  que  des  reproductions. 
La  riche  façade  à  trois  étages  du  côté  0.,  dont  la  décoration  est  de 
Jean  Goujon  et  de  Paul  Ponce ,  passe  avec  raison  pour  le  monu- 
ment le  plus  parfait  de  l'époque  de  François  I^''.  Le  pavillon  du 
milieu  était  d'abord  de  moitié  moins  grand  et  n'avait  que  deux 
étages.  Celui  qu'on  y  ajouta  en  Tagrandissant  est  décoré  de  belles 
cariatides  par  J.  Sarazin.  Nous  avons  déjà  yu  à  l'hôtel  de  ville  ce 
genre  de  pavillon  à  dôme ,  particulier  à  l'architecture  française  de 
la  renaissance ,  ainsi  que  les  hautes  cheminées  ornementées.  Les 
trois  autres  côtés  ont  un  attique  qui  a  été  ajouté  sous  Louis  XIV. 
Ils  présentent  la  même  ordonnance  à  l'extérieur,  sauf  à  l'Ë.,  du  côté 
de  St-Germain-l'Auxerrols.  La  façade  de  ce  côté,  qui  a  173  m.  60  de 
long  sur  27  m.  60  de  haut,  est  due  au  médecin  architecte  CL  Perrault, 
Sa  colonnade  trop  vantée  se  compose  de  2d  colonnes  corinthiennes 
accouplées.  Les  proportions  en  furent  si  mal  calculées  qu'elle  dé- 
passe les  bâtiments  aux  extrémités  et  qu'elle  en  dépassait  aussi 
d'abord  les  toitures  :  c'est  ce  qui  a  fait  ajouter  les  attiques. 

Les  petits  jardins  à  l'extérieur  du  Vieux  Louvre  doivent  être  décorés 
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de  monuments  d^artistes  et  Ton  voit  déjà  à  g.  devant  la  colonnade  la 
statue  équestre  de  Velasquêz  (1099-1660)  par  Frémiet.  Plus  loin  à  g.  le 
monument  du  peintre  Fr.  Bûucher  (1703-1770),  par  Aube;  puis  celui  du 
dessinateur  Raffet  (1804-1860),  avec  le  tambour  de  sa  «Revue  des  morts», 
et  au  delà  celui  de  Meistonier  (1816-1891),  par  Mereié. 

Le  Nouveau  Louybe,  qui  est  bien  plus  grand,  s'étend  à  l'O.  du 
Vieux  Louvre  jusqu'au  delà  de  l'arc  de  triomphe  du  Carrousel,  où 
il  se  raccorde  avec  deux  ailes  de  Tancien  palais  des  Tuileries  (v. 
p.  133).  Il  y  a  encore  quelques  parties  anciennes,  comme  nous 
l'avons  dit,  mais  les  plus  remarquables  sont  celles  qui  datent  de  nos 
jours ,  surtout  autour  du  square  intérieur.  Les  riches  mais  lourdes 
façades  de  cette  partie,  avec  pavillons  terminés  en  dôme;  leurs  co- 
lonnes corinthiennes,  leurs  portiques,  leurs  cariatides,  leurs  86  sta- 
tues colossales  de  célébrités  françaises  et  leurs  63  groupes  de  sta- 
tues allégoriques  ne  s'harmonisent  que  par  Tordonnance  générale 
avec  le  Vieux  Louvre.  Il  ne  serait  guère  plus  possible  d'énumérer 
les  sculptures  qui  décorent  le  Nouveau  Louvre  que  celles  du  Vieux  ; 
les  frontons  et  les  cariatides  des  six  grands  pavillons,  de  g.  à  dr.,  à 
partir  de  la  place  du  Carrousel,  sont  de  :  QuillavAne  (côté  de  la  place) 
et  Gavtlier;  Dt*ref  (fronton),  Bosio,  Polet  et  Cavelier;  Vilain  (deux 
pavillons)  ;  Simart  (fronton) ,  Briant  jeûne,  Jacquot,  Ottin  et  Ro- 
bert; Jouffroy  (côté  du  square)  et  Ltque»ne, 

Tous  ces  bâtiments  forment  le  palais  le  pins  vaste  et  le  plus 
splendide  de  Paris  et  même  de  l'Europe.  La  superficie  qu'ils  oc- 
cupent, avec  les  Tuileries,  est  d'env.  195  000  m.  carrées  ;  ils  présen- 
tent un  ensemble  harmonieux  malgré  le  manque  d'unité,  et  ils  sont 
réputés  la  meilleure  œuvre  d'arehitecture  française. 

A  ro.  du  sqmare  qui  occupe  le  centre  de  la  cour  du  Nouveau  Louvre 
s'élève  le  monument  de  Gambetta  (v.  p.  132). 

Les  salles  du  Vieux  Louvre  servent  de  muiées.  Quant  au 
Nouveau  Louvre ,  il  n'y  en  a  qu'une  partie ,  dans  les  bâtiments  du 
S. ,  qui  contienne  des  collections  j  les  autres  sont  surtout  occupés 
par  le  ministère  des  finances. 

Nota.  Les  personnes  qui  voudront  utiliser  tout  leur  temps  avant 
l'ouverture  des  musées  comme  après  la  fermeture,  feront  un  tour  dans 
le  jardin  des  Tuileries  (p.  134)  et  à  la  place  de  la  Concorde  (p.  70) ,  sur 
les  quais  de  la  Seine,  au  Pont-Xeuf  (p.  311)  ou  à  d'autres  monuments 
dans  le  voisinage.  Elles  gagneront  également  de  cette  façon  du  temps 
pour  revenir  aux  musées,  qu'on  ne  saurait  bien  voir  en  une  journée.  — 
Déjeuner  au  Palais-Boyal  (v.  p.  10  et  13). 

II.  Les  musées  du  Louvre. 

Les  musées  du  Louvre  sont  publics  tous  leijourt^  excepté  le  lundi  et 
les  iour^  de  grande  fête ^  quand  ils  tombent  dans  la  semaine  (Ascension, 
14  juillet,  Assomption,  Toussaint),  ainsi  qu'au  mardi  gras.  Ceux  de 
peinture  et  de  la  sculpture  antique  sont  ouverts  :  en  été  (1«'  avril-l®'  oc  t.), 
de  9  h.  à  5  h.  dans  la  semaine  et  de  10  h.  à  4  h.  les  dimanches  et  fêtes  ; 
en  hiver,  toujours  de  lOh.  à4  h.^  les  autres  musées  seulement  de  11  h.  à 
4  ou  5  h.  Il  n'est  fait  exception  que  pour  la  salle  dei  bottes  (dessins,  p.  131), 
ouverte  seulement  dans  la  semaine,  sauf  le  lundi,  de  3  h.  à  4  ou  D  h. 

Le  moment  le  plus  favorable  pour  visiter  ces  musées  est  le  matin.  Plus 
tard,  surtout  le  dimuiche,  ils  sont  généralement  pleins  de  monde,  et  Ton 
ne  peut  plus  jouir  de  la  visite,  notamment  dans  les  salles  de  peinture. 


76     Rive  dr.  2.  PARIS.  Le  Louvre. 

Il  y  a  aux  principales  entrées  des  veitiairet  gratuits^  heureusement 
/cKultati/s^  car  il  est  rare  qu'on  ressorte  du  même  côté,  mais  cependant  obli- 
gatoires pour  les  paquets.  ~  Il  y  a  aussi  des  W.-O.^  galerie  H ollien  et  salles 
VU  et  IX  de  la  peinture  (▼.  les  plans),  dont  les  gardiens  ont  les  clefs. 

Pour  travailler  au  Louvre  ou  au  Luxemboui^,  il  faut  une  autorisation 
de  l'administration  des  musées,  dont  les  bureaux  sont  dans  l'angle  8.-0.  de 
la  cour  du  Vieux  Louvre  (pi.  M).  Voir  les  conditions  au  règlement  affiché 
dans  les  salles  du  musée. 

L'histoire  des  collections  du  Louvre  remonte  jusqu'au  xvi^  s.,  aux 
princes  français  de  la  renaissance,  qui  non  seulement  dirigèrent  leur  po- 
litique vers  l'Italie,  mais  qui  furent  encore  des  admirateurs  enthousiastes 
de  l'art  italien.  A  la  tête  des  amateurs  et  des  collectionneurs  fut  Fran- 
çois P^,  Ses  efforts  ne  furent  pas  toujours  couronnés  de  succès.  Le  groupe 
d'artistes  occupés  par  lui  et  par  Henri  11,  qu'on  appelle  l'école  de  Fon- 
tainebleau, n'exerça  pas  d'influence  durable  sur  l'art  français.  L'amour 
des  collections  se  réveilla  sous  Lo/hâ»  XIV,  qui  acheta  notamment  la  col- 
lection du  banquier  Jabach  et  celle  de  Charles  \^^  d'Angleterre,  et  qui 
trouva  des  imitateurs  dans  les  grands  (Hazarin),  voire  même  dans  la  bour- 
geoisie (Grozat).  Hais  c'étaient  des  collections  inaccessibles  au  publie, 
désignées  sous  le  nom  de  «cabinet  du  Roi»,  qu'il  fut  toutefois  déià  question 
de  réunir,  en  1775,  dans  la  grande  galerie  du  Louvre  (p.  103),  sous  le 
nom  de  «Muséum».  L'idée  fut  enfin  réalisée  sous  la  Révolution,  et  en 
1793  s'ouvrait  dans  cette  galerie  le  premier  des  musées  publics,  où  l'on 
avait  réuni  les  œuvres  d'art  dispersées  dans  les  châteaux  royaux,  les  églises 
et  les  couvent  supprimés.  Quand  dans  la  suite  les  armées  françaises 
eurent  rapporté  d'Italie,  des  Pays-Bas  et  d'Allemagne  un  énorme  butin 
artistique,  ce  palais  fut  en  quelque  sorte  le  musée  de  PKurope  et  si  célèbre 
que  les  Alliés  n'osèrent  y  toucher  en  1814.  U  n'en  fut  pas  de  même,  il 
est  vrai,  en  1815,  mais  les  statues  et  les  tableaux  apportés  de  l'étranger 
ne  furent  pas  encore  tous  rendus,  et  le  Louvre  passe  toujours  en  somme 
pour  le  premier  musée  de  l'Europe.  Il  ne  cesse  du  reste  de  faire  de 
nouvelles  acquisitions  et  de  recevoir  surtout  des  dons  considérables  de 
presque  tous  les  grands  collectionneurs. 

Le  nombre  des  salles  est  si  grand  ici,  qu'il  serait  difficile  de  s'y 
retrouver  sans  un  plan ,  et  si  Ton  n'a  pas  beaucoup  de  temps  à  y 
consacrer,  il  importe  de  savoir  s'y  orienter,  car  il  faut  déjà  env. 
2  h.  rien  que  pour  parcourir  ces  salles.  Pour  bien  s'orienter,  on  se 
rappellera  que  le  eez  -  de  -  chaussée  renferme  les  sculptures;  le 
PBEMiEB  ÉTAGE,  les  peintures,  les  petites  antiquités,  les  objets  d'art 
du  moyen  âge,  de  la  renaissance  et  des  temps  modernes,  les  dessins 
et  des  collections  nouvelles  ;  le  second  étage,  le  musée  de  marine 
et  encore  une  salle  de  peintures,  le  musée  ethnographique,  le  musée 
chinois  et  les  salles  supplémentaires  des  dessins. 

Si  Von  a  peu  de  temps^  on  fait  bien  de  commencer  par  les  musées 
des  marbres  antiques  (v. ci-dessous)  et  des  |>«in/t£res(p.93),  qui  sont 
du  reste  les  premiers  ouverts,  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Nous  re- 
commandons aussi,  surtout  si  l'on  est  pressé,  de  bien  suivre  les 
itinéraires  tracés  ci-après,  si  Von  ne  veut  s* égarer  et  perdre  un 
temps  précieux  en  allées  et  venues.  Les  parties  moins  importantes 
de  la  description  seront  du  reste  mises  également  ici  en  petits  carac- 
tères ou  indiquées  comme  telles.  Pour  trouver  dans  notre  texte  une 
salle  en  particulier,  consulter  la  table  alphabétique. 

Nota.  Nous  devons  mettre  en  garde,  comme  l'administration  le  fait  par 
des  placards  apposés  de  tous  les  côtés,  contre  les  guides  qui  assaillent  le 
public  aux  entrées  des  musées.  —  Les  gardiens  eux-mêmes  sont  en  général 
mal  renseignés,  quand  il  s'agit  de  choses  en  dehors  de  la  surveillance. 
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Enfin  ukie  prière  de  Tauteur:  qu'on  veuille  bien  ne  pas  Taecuser  de 
négligence  si  ses  indications  ne  sont  plus  tout  à  fait  exactes  quand  on 
visite  ce  musée,  car,  à  tort  ou  à  raison,  les  changements  y  sont  très 
fréquents. 

Entbébs.  La  plupart  des  musées  ont  leurs  entrées  particulières, 
que  Ton  trouvera  marquées  sur  les  plans ,  et  que  nous  indiquerons 
à  Toccasion.  La  grande  entrée  du  musée  des  marbres  antiques  et 
du  premier  étage  se  trouve  dans  la  cour  du  Nouveau  Louvre ,  du 
côté  de  la  Seine,  au  pavillon  Denon  (pi.  du  rez-de-ch.,  G),  et 
c'est  de  là  que  nous  partons  pour  nos  descriptions  ci-dessous  et  p.  92. 

Des  catalogues  spéciaux  se  vendent  à  rentrée  des  principales  galeries  \ 
mais  il  y  en  a  pour  lesquelles  il  en  manque  toujours.  Il  y  a  toutefois  dans 
beaucoup  de  salles  des  cartels  ou  des  étiquettes  sur  les  objets  exposés  et 
même,  dans  de  petits  cadres,  des  notices  historiques  sur  ces  salles.  Nous 
ne  mentionnons  naturellement  ici  que  les  choses  les  plus  importantes. 

ReZ  -  de  -  CHAUSSÉE. 

^'l'Musée  des  marbres  antiques.  —  Ce  musée  est  le  plus  impor- 
tant et  le  premier  ouvert  au  rez  -  de  -  chaussée.  Il  possède  quantité 
d'œuvres  de  premier  ordre.  On  fera  bien  d'en  commencer  la  visite 
du  côté  du  pavillon  Denon  (v.  ci-dessus). 

Nota.  Il  va  paraître,  en  1896,  un  catalogue  sommaire  de  la  sculpture 
antique,  suivant  Tordre  des  salles,  à  1  fr.  85  !  Les  numéros  étant  toutefois 
incomplets  et  de  plusieurs  sortes  dans  les  salles  suivantes,  il  n'est  pas 
possible  d'en  donner  actuellement  sans  qu'il  y  ait  confusion.  A  noter 
aussi  que  les  nouveaux  cartels  donnent  en  première  ligne  et  en  gros 
caractères  le  lieu  d'origine  et  non  le  sujet! 

Dans  le  vestibule  du  pavillon  Denon,  un  vestiaire  facultatif. 

Presque  en  face  de  l'entrée,  la  salle  des  movlagei  des  sculptures  du 
musée,  qui  sont  faits  et  mis  en  vente  par  les  soins  de  l'administration.  — 
On  pourra  aller  par  cette  salle  à  celles  de  la  Chalcographie  et  de  la  collec- 
tion Qrandidier  (p.  132). 

La  OALEBIE  MoLLiEN,  à  dr. ,  conduit  à  Tescalier  des  salles 
françaises  (pi.  K;  p.  113).  Elle  contient  des  statues  antiques  plus 
ou  moins  mutilées  et  de  valeur  secondaire ,  une  grande  mosaïque 
byzantine  des  environs  de  Tyr,  en  Phénicie,  divisée  en  plusieurs 
parties  ;  deux  sarcophages  antiques,  etc. 

La  OALEBIE  Dekon,  à  g.,  est  celle  que  nous  prenons.  Il  y  a  des 
reproductions  en  bronze  de  sculptures  antiques ,  faites  du  xvi®  au 
XVIII®  s.  à  Fontainebleau  et  à  Rome ,  et  des  antiques  mutilées. 

Bromes:  à  dr.  et  à  g.,  Centaures  du  Capitole;  à  dr.,  Tireur  d'épine 
(Cap.)i  à  g.,  Mercure  (Florence),  Vénus  de  Cnide  (Vatican),  Ariane  (id.), 
Antinoiis  (Gap.) ;  à  dr..  Commode  en  Hercule  (Vat.),  Laocoon  (id.),  Ama- 
zone (id.),  TArrotino  ou  TEmouleur  (Flor.)  ;  à  g.,  Faune  de  Madrid,  Jeune 
athlète;  à  dr.,  Vénus  de  Médieis-,  au  fond,  Diane  à  la  biebe  (Louvre)  et 
Apollon  du  Belvédère. 

Là  aussi,  deux  sarcophages  antiques,  le  premier  avec  des  scènes  de 
la  vie  d'Achille,  le  second  avec  un  combat  d'Amazones  et  surmonté  de 
deux  statues  funéraires  couchées. 

L'escalieb  Dabu  ou  Orand  escalier,  à  l'extrémité  de  cette 
galerie,  conduit  au  musée  de  peinture  (p.  93).  Cet  escalier  était  resté 
inachevé  jusqu'en  ces  derniers  temps  ;  on  a  repris  les  travaux  en 
ornant  d'abord  les  voûtes  de  mosaïques  d'après  Lenepveu ,  repré- 
sentant l'Antiquité  et  la  Renaissance,  symbolisées  par  les  figures 
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des  piineipalers  nations  qui  se  sont  alors  illustrées ,  des  médaillons 
et  les  noms  de  leurs  plus  grands  artistes.  Dans  le  haut  est  la  Vic- 
toire de  Samothrace,  dont  il  sera  reparlé  p.  92. 

A  dr.  de  Tescalier,  une  nouvelle  salle  qui  renferme  des  anti- 
quitei  du  nord  de  V Afrique:  sculptures,  pour  la  plupart  fort  mu- 
tilées ;  belles  mosaïques,  beaucoup  d'inscriptions,  lampes  romaines, 
terres  cuites. 

Nous  redescendons  maintenant  à  dr.  ou  à  g.  de  T escalier. 

Aux  murs,  aux  fenêtres  et  sous  Tescalier  même,  des  inscriptions, 
des  bas-reliefs,  des  statues  de  valeur  secondaire,  une  grande  mosaïque 
romaine  représentant  des  scènes  et  des  travaux  rustiques,  deux 
beaux  sarcophages  avec  la  légende  d'Ëndymion  et  de  Séléné  et  celle 
de  Dionysos  (Bacchus)  et  d'Ariane;  le  Pédagogue  de  Soissons  et  le 
Faune  d'Arles,  des  sarcophages,  etc. 

Rotonde  ou  l'^  salle  du  côté  de  la  cour.  Au  milieu,  le  *Mar8 
Borghèse,  nommé  autrefois  Achille  (v.  p.  81).  A  dr.,  à  l'entrée  de 
la  salle  suiv.,  *Silène  et  Bacchus,  dit  le  Faune  à  l'enfant,  de  l'école 
de  Praxitèle. 

G^est  une  des  représentations  de  satyre  les  plus  eharmantes,  un  sujet 
favori  des  artistes  grecs  de  la  de'eadenee.  Silène  semble  bereer  dans  ses 
bras  Tenfant  qui  lui  sourit  et  lui  tend  la  main  gauehe.  L^harmonie  parfaite 
des  eontoui's  indique  déjà  la  nature  des  sentiments  qui  animent  ee  groupe. 

Autour  de  la  rotonde  encore  3  statues  d'Apollon  et  un  PoUux 
(lutteur  au  pugilat).  Cette  salle  est  décorée  de  beaux  stucs  par  Michel 
Anguier  et  de  peintures  par  Mautaiêse,  la  Création  de  l'homme. 

Nous  passons  à  dr. ,  dans  les  salles  de  l'aile  construite  par  Ca- 
therine de  Médicis.  Sur  l'intrados  de  l'arcade  qui  y  donne  entrée,  un 
bas-relief,  la  Peinture,  la  Sculpture  et  l'Architecture,  par  ChaudeL 

Salle  de  MioàKE.  A  dr.  et  à  g.,  des  devants  de  sarcophages 
romains  et  d'autres  bas-reliefs.  Au  milieu ,  une  fontaine  antique. 
A  la  l'^  fenêtre,  une  tête  colossale  de  CaraeaUa,  trouvée  eu  Macé- 
doine; à  la  2^,  un  buste  colossal  de  Mécène,  —  Plafonds  par 
Meynier,  la  Terre  recevant  d'Adrien  et  de  Justinien  des  lois  dictées 
par  la  Nature ,  la  Justice  et  la  Sagesse.  Voussures  par  Biennoury, 
la  Sculpture. 

Les  4  salles  suivantes  renferment  surtout  des  sculptures  du 
temps  de  l'empire  romain  et  sont  par  conséquent  moins  importantes 
que  les  autres,  mais  elles  sont  remarquables  par  leurs  plafonds. 

Salle  des  Saisons.  Au  milieu,  des  personnages  romains  en 
Mars  et  Venus  (v.  p. 81).  A  dr.,  un  buste  de  Constantin  le  Grand; 
le  Sacrifice  de  Mithra ,  dieu  du  jour  chez  les  Perses  et  du  soleil 
chez  les  Romains ,  et  deâ  devants  de  sarcophages.  —  Plafond  par 
Romanelli  (1617-1662)  :  Diane  avec  Apollon,  Actéon  ou  Endymion; 
Apollon  avec  Marsyas  ou  les  Muses  ;  les  Saisons. 

Salle  de  la  Paix.  Au  milieu,  une  statue  de  Minerve,  res- 
taurée en  Rome,  assise  sur  un  rocher,  en  porphyre  rouge  et  les 
chairs  en  bronze  doré.  ~  Plafond  et  tympans  par  Romanelli ,  la 
Paix  fruit  de  la  Guerre,  la  Paix  et  l'Agriculture.   Porte  de  1658. 
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Salle  de  Séyàbe  :  collection  Msez  complète  de  bustes  d'em- 
pereurs romains  et  d'impératrices,  depuis  Marc-Aurèle  jusqu'à 
CaracalU.  On  leur  a  donné  d'après  des  médailles  les  noms  qui  y 
sont  inscrits.  Au  milieu,  la  statue  de  Marnée,  mère  d'Al.  Sévère. 
A  dr.,  un  beau  buste  d^ Antinous  et  une  belle  statue  de  Pertinax.  — 
Plafond  et  tympans  par  Romanelli:  la  Poésie  et  l'Histoire  célébrant 
les  exploits  de  Rome  guerrière,  l'Enlèvement  des  Sabines,  la  Con- 
tinence de  Scipion,  Gincinnatus,  Mucius  Scévola. 

Salle  des  Antonins  :  surtout  des  statues  et  des  bustes  de  Trajan , 
Adrien ,  Antonin  le  Pieux ,  Maro-Aurèle ,  Commode,  iElius  Véruis 
et  Lucius  Yérus,  quelquefois  plusieurs  du  même,  qu'on  a  rapprochés 
pour  la  comparaison.  Au  milieu,  une  statue  colossale  restaurée  en 
Mofc^Aurèlej  la  tête  seule  d'après  l'antique.  Derrière  et  dans  le 
coin  de  dr. ,  trdls  statues  de  Trajan,  De  l'autre  c6té,  une  tête 
colossale  de  Lucille ,  épouse  de  Lucius  Vérus.  —  1®'  plafond  et 
tympans  :  la  Religion  et  les  vertus  théologales ,  des  génies ,  Judith, 
la  Continence,  la  Prudence,  etc.,  par  Romanelli.  2^  plafond  et  tym- 
pans: l'Hercule  français,  par  Hennequin;  la  Victoire  et  les  Arts, 
par  Lethière;  Esther  et  Assuérus,  par  Romanelli;  l'Etude  et  la  Re- 
nommée, par  Peyron,  etc. 

Salle  d'Auguste,  à  dr.  Parmi  les  statues  et  les  bustes  du  pre- 
mier empire  romain  qui  y  sont  exposés,  il  faut  mentionner  d'abord, 
au  milieu,  un  buste  de  *  Jules  César  ;  un  buste  colossal  d^^Antinoiis, 
le  favori  d'Adrien,  qui  se  noya  dans  le  Nil  et  qui  fut  déifié,  figure 
sérieuse  et  mélancolique ,  bon  morceau  de  sculpture ,  dont  les  che- 
veux surtout  sont  bien  travaillés ,  les  yeux  jadis  en  pierres  fines  ou 
en  émail;  un  ^Orateur  romain  en  Mercure,  nommé  auparavant 
Germanicus ,  peut  -  être  Jules  César.  Cette  statue  pleine  de  vie  et 
d'une  grande  finesse,  d'une  exactitude  anatomlque  extraordinaire, 
est,  d'après  une  inscription  sur  la  tortue  qui  se  trouve  au  pied, 
l'œuvre  de  l'Athénien  Cléomiène,  fils  deCléomène.  Buste  à.^ Agrippa, 
Buste  colossal  de  Rome,  avec  un  casque  sur  lequel  on  voit  Romulus 
et  Rémus  allaités  chacun  par  une  louve.  Au  fond  de  la  salle,  dans 
une  niche,  *  Auguste,  statue  surtout  remarquable  par  les  draperies, 
de  même  que ,  le  *  Tibère  à  dr. ,  l'autre  Auguste  k  g.  et  les  deux 
Jeunes  romains  portant  la  bulle  d'or  placés  en  avant.  Sur  les  côtés 
de  la  salle,  d'autres  statues  et  des  bustes  d'empereurs  et  d'impéra- 
trices. —  Plafond  moderne  par  Matout,  l'Assemblée  des  dieux. 

Nous  revenons  sur  nos  pas  jusqu'à  la  rotonde  (p.  78).    A  dr.,  la 

""Salle  obboque  ou  seUle  de  Phidias.  Cette  salle  contient  des 
oéiivres  de  la  plus  belle  époque  de  la  sculpture  grecque ,  du  temps 
de  Phidias  et  des  temps  qui  l'ont  précédé  et  suivi  (v®  s.  av.  J.-C), 
mais  elles  sont  pour  la  plupart  bien  mutilées  ou  dégradées. 

Au  milieu:  trois  statues  mutilées  d'ancien  style:  une  Junon,  de 
Samos,  probablement  du  vi*'  s.,  et  2  Apollon^  d'Actium. 

Du  côté  de  la  rotonde ,  dans  le  bas  :  trois  bas^eUefs  de  Vile  de 
Thasos,  de  la  fin  du  iv®  s.  av.  J.-C. ,  de  étyle  archaîsant.   Ils  pro- 
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viennent  d'un  tombeau  et  représentent  une  consécration.  Au-dessus, 
un  *  fragment  de  la  frise  du  Parthenon ,  le  célèbre  temple  d'Athè- 
nes ,  évidemment  de  l'école  de  Phidias ,  par  lui  -  même  ou  par  ses 
meilleurs  élèves,  Alcam^ne  et  Agoracrite. 

La  frise  du  Partbënon,  qui  était  sous  le  péristyle  du  temple,  repré- 
sentait la  procession  montant  à  l'Acropole  à  la  fin  des  Panathénées,  pour 
offrir  à  Hinerve  le  Péplum,  sorte  de  robe  faite  par  les  filles  d^Atbènes.  Le 
reste  des  bas-reliefs  est  à  Londres  et  à  Athènes;  le  fragment  du  Louvre 
nous  montre  de  jeunes  Athéniennes  et  deux   prêtres  qui  les  conduisent. 

Plus  haut,  une  ♦métope  fort  mutilée  du  Parthenon^  un  Centaure 
enlevant  une  femme,  peut-être  par  Alcamène.  A  dr.  et  à  g..  Hercule 
domptant  le  taureau  de  Crète  et  Minerve  ou  une  Nymphe  assise  sur 
un  rocher,  métopes  du  temple  de  Jupiter  à  Olympie  (450  av.  J.-C.)* 
Plus  bas,  à  g. ,  *  Mercure,  Orphée  et  Eurydice,  bas -relief  attique 
peu  postérieur  à  Phidias,  excellent  spécimen  de  la  noble  naïveté  et 
de  la  dignité  qui  caractérisent  l'art  antique.  Mercure,  le  conduc- 
teur des  morts ,  prend  la  main  d'Eurydice  pour  la  reconduire  aux 
enfers.  L'inscription  :  «Zetus ,  Antlopa,  Amphion»  ne  saurait  être 
de  l'antiquité. 

A  la  1'®  fenêtre  du  côté  de  la  Seine  ;  dans  une  vitrine,  des  frag- 
ments du  temple  d'Olympie;  à  g.,  un  Apollon.  Entre  les  fenêtres, 
Alexandre  le  Grand  (?),  précédemment  nommé  Inopus.  A  la  2®  fe- 
nêtre: sur  le  devant,  une  tête  d'Apollon  d'après  un  original  du  v^s. 
av.  J.-O.  ;  derrière,  des  décrets  athéniens  ;  aux  murs,  des  bas-reliefs 
votifs.   A  la  8®  fenêtre,  des  bas -reliefs  funéraires. 

Au  fond ,  des  monuments  funéraires ,  dont  plusieurs  grands  et 
beaux  bas  -  reliefs.  Devant ,  une  partie  de  lit  funéraire ,  trouvé  en 
Macédoine. 

Du  côté  de  la  cour.  A  g.  de  la  fenêtre:  un  buste  de  femme  voilée 
et  la  Minerve  d'Athènes.  A  la  fenêtre,  des  inscriptions,  surtout,  la 
stïle  de  marbre  de  Choiseul ,  une  des  plus  anciennes  inscriptions 
grecques  du  Louvre.  C'est  le  compte-rendu  des  dépenses  faites  par 
les  trésoriers  du  Parthenon,  sous  l'archontat  de  Glaucippe,  la  3®  et 
la  4*  année  de  la  92®  olympiade  (410  et  409  av.  J.-C).  Au-dessus, 
Pallas,  l'olivier  sacré  et  Glaucippe.  Ensuite  :  un  buste  d'athlète  grec 
dit  Thésée  (?)  ;  une  Niobide  ;  un  lion  ;  puis  des  fragments  d'archi- 
tecture provenant  de  Macédoine  et  d'Epire. 

Peintures  de  la  voûte  et  des  tympans*.  Diane  implorant  Jupiter,  de 
Prud'hon;  Hercule  obtenant  de  Diane  la  biche  aux  cornes  d'or,  de  Gamier; 
Diane  rendant  à  Aricie  Hippolyte  ressuscité  par  Esculape,  de  Mérimée.  — 
Sculptures:  bas-reliefs  par  CarMlier^  Eipareieux  et  Foucou;  caissons  moulés 
sur  les  sculptures  de  f.  Oovjon  dans  l'escalier  Henri  II  (p.  81). 

Nous  continuons  tout  droit,  en  laissant  à  g.  la  salle  des  Caria- 
tides (p.  83)  et  à  dr.  celle  du  Tibre  (p.  83). 

CoBBiDOB  DE  Pak.   Vers  l'extrémité,  à  dr.,  Pan  a^sis. 

Salle  du  Sabcofhage  de  Médée.  A  dr. ,  ^sarcopha^e  où  est 
représentée  la  vengeance  de  Médée.  Satyre  chasseur,  bas-relief.  Les 
trois  Grâces ,  avec  des  têtes  modernes.  Silène.  Hygie  (?,  tête  rap- 
portée). —  A  l'entrée  de  la  salle  suiv.,  2  Vénus. 
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Salle  de  l*Hebmaphbodîte  de  Velletbi.    A  dr. ,  3  Minerve.  ^ 
Dans  Tembrasure  de  la  fenêtre,  l'Hermaphrodite  de  Velletri  (v. 
p.  83).   A  g. ,  Jeune  satyre  et  satyrisque.  —  A  l'entrée  de  la  salle 
suiv.,  2  Vénus  marines. 

Salle  du  Sarcophage  d'Adonis.  A  dr.,  Bacchus  jeune.  Sarco- 
phage romain,  avec  Tritons  et  Néréides.  Dessus,  une  statue  à-'EuH- 
pide ,  avec  la  liste  de  ses  œuvres.  Au  mur ,  des  devants  de  sarco- 
phages, l'un  deux,  avec  Adonis  à  la  chasse,  blessé  par  le  sanglier  et 
mourant  en  présence  de  Vénus  désolée.  —  A  Ventrée  delà  salle  suiv., 
2  Vénus  avec  l'Amour  et  2  Vénus  Aphrodite.  '^ 

Salle  de  la  PsyohI^.  A  dr..  Psyché.  Plusieurs  bas -reliefs  de 
sarcophages.  Satyres  dansant.  Deux  beaux  sièges  en  marbre.  Athlète 
se  frottant  d'huile.  —  A  l'entrée  de  la  salle  du  fond ,  Vénus  de  Fa- 
lerone,  à  comparer  avec  la  suivante. 

Salle  de  la  Véncs  de  Milo.  •♦  Venus  de  Milo,  U  plus  célèbre    / 
des  statues  du  Louvre. 

«Gomme  elle  est  grande  et  belle  et  noble,  cette  Venus  I . . .  Quel  vague 
et  divin  sourire  sur  les  lèvres  à  demi  entr'ouvertes  ^  quel  regard  surhumain 
dans  cet  œil  sans  prunelle  1  .  .  .  Les  bras  sont  absents,  mais  il  semble  que, 
si  on  les  retrouvait,  ils  gêneraient  le  plaisir  de  l'œil  en  empêchant  de  voir 
cette  superbe  poitrine  et  ce  sein  admirable.  Et  c'était  dans  le  temple 
d'une  petite  île  oue  rayonnait  ce  chef-d'œuvre  d'un  statuaire  inconnu, 
digne  de  la  pins  oelle  époque  de  l'art  hellénique.*   (Th.  Gautier). 

Cette  statue  provient  de  l'île  de  Melo»,  aujourd'hui  MilOt  à  l'entrée  de 
l'Archipel  \  elle  a  été  découverte  en  1820  dans  un  souterrain,  par  un  paysan 
à  qui  le  gouvernement  français  Ta  achetée  6000  fr.  Elle  est  Tœuvre  d  une 
école  qui  tient  le  milieu  entre  Phidias  et  Praxitèle^  et  elle  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  groupe  des  Niobides  de  Florence^  dû  sans  doute  au 
ciseau  de  ScopcUy  contemporain  de  Philippe  de  Macédoine,  de  sorte  qu'on 
peut,  sans  se  tromper  beaucoup,  attribuer  la  Vénus  à  un  élève  de  ce  maître. 

Od  a  essayé  d'en  expliquer  l'attitude  dans  divers  sens.  Les  monuments 
antiques  nous  montrent  Vénus  et  la  Victoire  dans  une  attitude  semblable, 
tenant  un  bouclier  (reproduction  en  haut  de  l'escalier  Daru,  p.  92).  Vénus 
est  représentée  également  ainsi  avec  Mars,  et  l'inscription  du  piédestal 
dit  qu  elle  était  probablement  groupée  avec  un  Mars  semblable  au  Mars 
Borghèse  (v.p.78;  v.  aussi  les  personnages  romains  en  Mars  et  Vénus  dans 
la  salle  des  Saisons,  p.  78).  (in  a  dit  aussi  qu'elle  tenait  un  miroir  de  la 
main  gauehe.  Enfin  des  archéologues  français  ont  donné  une  quatrième 
explication.  En  même  temps  que  la  statue,  on  a  trouvé  divers  fragments^ 
entre  autres  ceux  d'un  bras  gauehe  et  d'une  main  gauehe  tenant  une  pomme, 
qui  sont  dans  une  vitrine  à  la  première  fenêtre  de  gauche  :  d'où  la  conclusion 
que  cette  Vénus  aurait  eu  la  main  gauche  levée,  tenant  une  pomme,  et 
aurait  de  la  main  droite  retenu  son  vêtement  pour  l'empêcher  de  tomber. 
Toutefois  11  est  bon  de  falire  remarquer  que  les  fragments  en  question  ne 
sont  pas  d'un  travail  aussi  achevé  que  la  statue  et  peuvent  ne  pas  lui  appar- 
tenir, à  moins  qu'ils  ne  proviennent,  comme  on  l'a  dit,  d'une  restauration. 

Salle  de  la  Melpomène.  Au  fond,  Melpomène  colossale,  haute 
de  près  de  4  m. ,  une  des  plus  grandes  statues  qui  existent ,  d'un 
seul  bloc  de  marbre  pentélique,  et  dont  les  draperies  sont  très  re- 
marquables. Devant,  une  mosaïque  par  Fr.  Belloni^  d'après  Gérard, 
Minerve ,  la  Paix  et  l'Abondance.  A  dr. ,  à  la  fenêtre  du  fond,  un  n 
*buste  de  Vénus,  type  de  la  Vénus  de  Cnide,  très  probablement  de  t 
l'école  de  Praxitèle.  A  dr.  et  à  g.  de  la  Melpomène ,  deux  belles 
statues  restaurées  en  Euterpe. 
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Salle  de  la  Pallas  de  Velletbi.  Au  milieu:  cratère  aux 
moAques;  le  Qénie  du  repos  éternel]  buste  à^ Alexandre  le  Orand-y 
Vénus,  réplique  de  la  Vénus  d'Arles  voisine  j  baignoire  antique  en 
^  porphyre  ;  Vénus  d'Arles,  ouvrage  grec  trouvé  à  Arles  ;  buste  à^ Ho- 
mère ;  Apollon  Sauroctone  ou  le  Tueur  de  lézards,  d'après  Praxitèle. 

«L'aisance  de  la  pose ,  cet  abandon  charmant  d'un  corps  aux  formes 
presque  féminines,  la  beauté  idéale  de  la  figure,  la  proportion  parfaite 
des  membres,  toutes  ces  qualités  sont  autant  de  marques  distinetives  du 
génie  du  grand  statuaire  athénien»  (Frœhner). 

Vase  de  Sosibiv^,  où  sont  représentés  Diane,  Apollon,  Mercure, 
des  Satyres  et  des  Ménades  dansant,  etc. 

A  dr.  en  retournant  sur  ses  pas  :  Ecorcheur  rustique;  candélabre 
bachique  ;  Bacchus  et  Silène  ;  Junon  restaurée  en  Providence. 

Autre  côté:  statue  restaurée  en  Uranie;  sarcophage  avec  Actéou 
épiant  Diane  au  bain ,  changé  en  cerf  par  la  déesse  et  déchiré  par 
ses  chiens;  Pallas  de  Vélletri,  reproduction  romaine  d'un  o:riginal 
grec  de  la  meilleure  époque. 

La  main  droite ,  mal  restaurée,  tenait  une  lance  et  la  gauche  peut- 
être  une  Victoire.  «La  chevelure  encadre  une  figure  ravissante.  La  pose 
majestueuse  rappelle  la  sévérité  de  Tancien  st^le  hiératique ,  mais  la 
douceur  de  son  regard  et  le  mouvement  de  la  tête  lui  donnent  une  ex- 
pression aimable.»  (Frœhner). 

Polymnie^  le  haut  du  corps  moderne;  devant,  *le  sarcophage 
des  Muses:  en  face,  de  g.  à  dr.,  Clio,  Thalie,  Terpsichore,  Euterpe, 
Polymnie ,  Calliope ,  Erato ,  Uranie  et  Melpomène  ;  au  dessus ,  un 
Festin;  sur  la  face  de  dr.,  Platon  et  Calliope;  sur  celle  de  g.,  Socrate 
et  une  femme.  —  A  l'entrée  de  la  salle, suiv.,  Atalante.    ' 

Salle  du  Hébos  combattant.  Au  milieu,  Vénus  génitrix,  ainsi 
•  ;  nommée  d'après  une  médaille.  *  Héros  combattant  ou  le  Gladiateur 
Borghèsei  l'inscription,  dont  le  caractère  fait  dater  l'œuvre  du  dernier 
siècle  av.  J.  -  G. ,  l'attribue  à  Agasias ,  flis  de  Dosithéos  d'Ephèse. 
Faune  de  Vienne,  dit  le  Faune  à  la  tâche.  *Diane  de  Gabies,  pro- 
bablement du  temps  d'Alexandre  le  Grand. 

«Rien  de  plus  gracieux  que  cette  pose  simple  et  facile,  cette  attitude 
toute  virginale  d'une  jeune  déesse  qui  finit  sa  toilette.  La  tête  ...  est 
d*une  élégance  inimitable  . . .  L'artiste ...  a  su  animer  le  marbre  par  les 
contrastes  les  plus  heureux.»  (Frœhner). 

A  dr.  en  retournant  sur  ses  pas  :  Mercure  Richelieu  ;  le  *  Centaure 
^  Borghèse  ou  Centaure  dompté  par  le  génie  de  Bacchus. 

Il  se  distingue  de  celui  du  Gapitole  en  ce  qu'il  porte  en  croupe  un 
petit  génie  bachique,  tandis  que  1  autre  est  seul  (reproduction  dans  la 
galerie  Denon,  p.  7T).  «L'expression  douloureuse  de  sa  figure  offre  quelque 
ressemblance  avec  celle  de  Laocoon.»     (Frœhner). 

Diane.   Amazone  blessée. 

Autre  côté:  Minerve  Pacifique;  l'Amour  et  Psyché;  *Marsyas 
"  attaché  à  un  arbre  pour  être  écorché  vif,  sur  l'ordre  d'Apollon,  ad- 
mirable d'exactitude  anatomique;  devant,  le  sarcophage  deMéléagre 
et,  sur  ce  sarcophage ,  les  fragments  d'une  carte  céleste  gréco-égyp- 
tienne; l'Amour;  Cupidon  en  Hercule;  Mercure. 

Salle  du  Tibbe.  Au  milieu:  un  poète  grec  inconnu;  *  Diane 
Chasseresse  ou  Diane  de  Versailles.   Elle  a  probablement  été  faite  à 
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Rome  par  un  artiste  grec,  durant  le  dernier  siècle  de  la  République. 
Elle  a  de  l'analogie  avec  l'Apollon  du  Belvédère  (p.  77) ,  mais  elle 
lui  est  inférieure  pour  l'exécution. 

La  déesse,  marchant  à  grands  pas,  saisit  une  flèche  dans  son  car- 
quois. Elle  regarde  autour  d'elle  comme  pour  chercher  un  nouveau  gibier, 
pendant  que  l'autre  tombe.  L'expression  de  la  figure  est  sérieuse,  le  front 
haut  et  sévère,  le  regard  plein  d'ardeur,  sans  colère.  La  biche  qui  court 
fait  encore  ressortir  la  rapidité  de  la  marche  de  la  déesse. 

*Statue  colossale  du  Tibre  couché,  ayant  près  de  lui  Romulus, 
Rémuâ  et  la  louve ,  excellent  pendant  du  groupe  du  Nil  au  Vatican 
(reproduction  dans  le  jardin  des  Tuileries;  v.  p.  136),  probablement 
une  œuvre  du  premier  empire  romain.  A  dr.  et  à  g,,  2  Faunes  fiûteurs 
d'après  Praxitèle.  —  Derrière,  quatre  Atlantes,  des  Satyres  provenant 
du  théâtre  de  Bacchus  à  Athènes ,  où  ils  supportaient  l'architrave 
de  la  scène  avec  deux  autres,  dont  l'un  est  encore  à  Athènes  et  le 
sixième  à  Stockholm  :  ils  sont  du  m®  s.  av.  J.-C. 

A  la  2^  fenêtre,  la  base  de  candélabre  Borghèse,  connue  aussi 
sous  le  nom  d'autel  des  Douze  dieux. 

Chacun  des  trois  côtés  est  divisé  également  en  deux  parties,  celle  du 
haut  avec  quatre  figures,  celle  du  bas  avec  trois.  Face  1,  du  côté  de  la 
salle  précédente  :  Jupiter,  Junon,  Neptune,  Gérés  ;  les  trois  Grâces.  Face  2  : 
Apollon,  Diane,  Vuleain,  Kinerve;  trois  Heures  ou  Saisons.  Face  3:  Mars, 
Vénus,  Mercure,  Vesta;  les  trois  Parques. 

A  g.,  à  la  l'®  fenêtre,  V autel  astrologique  de  Qabies,  avec  les 
têtes  des  douze  dieux  de  l'Olympe  et  les  signes  du  zodiaque. 

En  face  des  fenêtres  :  Bacchus  de  Versailles  ;  Esculape. 

Salle  des  Gabiatides  ,  ainsi  dite  des  cariatides  à  l'autre  bout. 

Cette  salle  servit  dans  le  principe  d'antichambre  aux  appartements 
de  Catherine  de  Médicis.  C'est  ici  que  Henri  IV  célébra  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Valois,  et  c'est  également  ici  qu'il  fut  exposé  après  son 
assassinat  par  Bavaillae,  en  1610.  La  Ligue  y  tint  ses  réunions  en  1593, 
et  l'année  suivante,  le  duc  de  Guise  y  fit  pendre  (]^uatre  des  Ligueurs  les 
plus  acharnés.  En  1659,  Molière  y  établit  son  théâtre  et  y  joua  lui-même 
ses  immortels  chefs-d'œuvre. 

D'abord,  en  venant  des  salles  précédentes,  une  sorte  de  vestibule 
avec  une  cheminée  faite  en  1806  par  Percier  et  Fontaine.  Devant 
cette  cheminée,  ^Hercule  et  Tetèphe,  son  fils,  ainsi  que  la  biche  qui 
a  nourri  l'enfant.  Ag. ,  à  la  fenêtre,  *V Hermaphrodite  Bor§hèse, 
de  la  décadence  grecque,  qui  avait  des  tendances  toutes  sensuelles  : 
le  matelas  est  une  invention  maladroite  du  Bernin  (xvii®  s.). 

Salle  proprement  dite.  Entre  deux  piliers,  *  Jupiter  de  Versailles, 
hermès  colossal  et  superbe  :  «il  n'existe  pas  d'image  ancienne  du 
maître  de  l'Olympe  qui  produise  un  ofiTet  plus  grandiose  que  celle- 
ci.»  (Frœhner).  A  dr.  de  là,  Posidonius^  un  philosophe;  à  g.,  •De- 
mosthène,  l'orateur,  tête  rapportée:  la  figure  annonce  une  grande 
intelligence  ;  la  lèvre  inférieure  rentrante  rappelle  qu'il  était  bègue. 

Au  milieu  :  Mercure  et  Apollon ^  de  l'école  de  Pasitèle  {i"  s.  av. 
J.-C.)  ;  vasque  antique  en  albâtre  fleuri,  placée,  avec  une  pareille  à 
l'autre  extrémité ,  de  façon  qu'il  y  a  un  écho  entre  les  deux ,  pour 
les  personnes  qui  se  parlent  en  se  penchant  au-dessus  ;  *dieu  ou 
héros  jadis  dénommé  Cinrinnatus  et  Jason;  Bacchus  au  repos; 
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*vase  Borghhe,  en  marbre  deParos,  avec  représentations  bachiques, 
*Bacchu8  Richelieu;  Discobole;  ^Minerve  au  collier,  ancien  style. 

Les  *cariatides  qui  supportent  une  tribune  à  Textrémité  de  la 
salle,  sont  de  Jean  Goujon  (p.  88).  Le  bas-relief  au-dessus  est  un 
moulage  de  la  Nymphe  de  Fontainebleau  par  Benv.  Celllni  (p.  89). 

Autour  de  la  salle,  de  dr.  à  g.  :  Bacchus  ;  deux  statues  restaurées 
en  Thalie  ;  un  grand  et  beau  candélabre  reconstitué  au  xvui®  s.  de 
fragments  antiques;  Hercule  jeune]  —  Venue  accroupie  au  bain 
(une  nymphe  est  censée  lui  verser  de  Peau  sur  le  dos)  ;  Alexandre 
le  Or.,  tête  rapportée  et  n'appartenant  pas  au  corps  ;  Enfant  à  l'oie  ; 
Jupiter  ;  Nymphe  de  Diane,  dite  Vénus  à  la  coquille  ;  Jupiter  ;  Vénus 
accroupie,  tête  moderne. 

Bronzes  antiques,  v.  p.  123  ;  terres  cuites,  vases,  etc.,  p.  128  et  129. 

L'escalieb  Henbi  II ,  à  côté  de  la  salle  des  Cariatides ,  dans  le 
pavillon  de  l'Horloge ,  monte  aux  principaux  musées  du  premier 
étage  (v.  les  plans ,  p.  76  -  77  ;  collection  la  Caze ,  p.  122).  Il  vaut 
toutefois  mieux  s'y  rendre  par  le  grand  escalier ,  en  retraversant  la 
salle  des  Cariatides  et  tournant  à  dr.  L'escalier  Henri  II  a  de  beaux 
caissons  sculptés  par  Jean  Goujon, 

Les  visiteurs  qui  ne  seront  pas  trop  pressés  sortiront  au  con- 
traire dans  la  cour  du  Vieux  Louvre,  pour  visiter  encore  au  rez-de- 
chaussée  les  musées  suivants,  ouverts  à  partir  de  11  h. 

*Ma8ée  des  antiquité!  égyptiennes.  —  Ce  musée ,  dont  l'entrée 
se  trouve  dans  le  passage  sous  la  colonnade  (p.  74),  à  dr.  en  arrivant 
par  la  cour  (plan  du  rez-de-ch. ,  Aj,  est  la  collection  d'antiquités 
égyptiennes  la  plus  remarquable  de  l'Europe.  Il  nous  donne ,  sur 
la  religion ,  les  mœurs  et  les  arts  chez  le  plus  ancien  des  peuples 
civilisés,  l'idée  à  peu  près  la  plus  complète  que  puissent  nous  fournir 
les  monuments  encore  subsistants,  sauf  naturellement  ceux  du  do- 
maine de  l'architecture.  On  fait  ici  des  changements,  mais  il  y  a 
des  étiquettes  explicatives. 

La  SALLE  Henri  IV,  la  1",  renferme  les  objets  de  plus  grande 
dimension.  On  y  remarque  surtout  des  sphinx,  figures  fantastiques 
a  corps  de  lion  et  têtes  d'homme  (dieu  ou  roi),  symboles  de  la  force 
unie  à  l'intelligence,  qui  se  plaçaient  deux  à  deux  aux  portes  des 
temples  ;  des  stèles,  monuments  en  l'honneur  des  défunts,  avec  des 
inscriptions ,  des  représentations  de  divinités  infernales  (Osiris)  et 
des  sacrifices  qu'on  leur  faisait  ou  que  les  parents  faisaient  aux 
défunts  ;  des  statues ,  provenant  aussi  pour  la  plupart  de  chambres 
sépulcrales  ;  des  bas-reliefs  et  des  sarcophages. 

La  chronologie  de  Tbistoire  égyptienne  étant  très  ineertaine,  on  n'a 
pas  donné  d'autres  dates  aux  monuments  que  celles  des  âpnostieSy  qui  ont 
eu  des  durées  fort  inégales,  depuis  70  jours  jusqu'à  plus  de  460  ans.  On 
compte  31  dynasties,  la  première  remontant,  selon  Mariette,  à  l'an  5004, 
et  la  dernière  à  l'an  340  av.  J.-C.  Les  dates  se  précisent  seulement  jusque 
vers  l'an  685,  au  temps  de  la  26e  dynastie  ^  la  20^  serait  déjà  du  xii*  s.,  la 
15e  du  xxii®  s.  et  la  lOe  du  xxxiiO  s.  av.  J.-C. 

Le  grand  sphinx  en  granit  rose  qui  attire  d'abord  l'attention  à  l'en- 
trée de  la  salle  est  moins  remarquable,  bien  que  mieux  conservé,  que  le 
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pendant  à  l'autre  extrémité.  A  dr.,  A 18,  A 19,  pied  et  tête  d'une  statue  co- 
lossale 4*Aménophis  III,  le  Uemnon  des  Orecs.  *D  9,  sarcophage  4$  f^ho^  de 
répoque  saïte^  «chef-d'  œuvre  de  la  gravure  sur  pierre  dure  aux  dernières 
époques  de  Tart  égyptien».  La  décoration  de  ce  sarcophage,  comme  des 
autres,  a  pour  objet  les  rapports  symboliques  supposés  entre  la  conrse  du 
soleil,  apAs  son  coueher,  dans  les  eieux  infernaux,  et  la  pérégrination  de 
rame  dans  les  mêmes  régions  (métempsycbose).  —  A  g.,  D8,  autre  iarco- 
phage  d€  Trafic,  du  règne  de  Psamétik  X^^  (xxvi^  dynastie).  A 130,  statue  de 
Ramsès  Ily  probablement  le  Pharaon  de  la  mer  Bouge;  elle  a  été  usurpée 
par  lui,  car  elle  doit  être  d'un  souverain  du  premier  empire  (xii^  ou 
xiiz®  dyn.).  Au  milieu,  deux  nouvelles  acquisitions,  un  chapiteau  à  double 
tête  d'HaUior,  du  temple  de  Bubaste  et  un  fragment  de  colonne  faseiculée 
à  chapiteau  en  forme  de  bouton  de  lotus.  Devant  le  grand  chapiteau,  un 
•bas-relief  peint  représentant  le  roi  Séti  I^'  (Sésostris;  xix®  dyn.)  et  la 
déesse  Hatbor:  «le  galbe  maigre  et  élancé  du  roi  Séti  peut  être  pris  pour 
un  véritable  type  des  proportions  recherchées  alors  par  les  artistes.*  Der- 
rière, Sekhet^  divinité  à  tête  de  lionne  (il  y  en  a  d'autres).  A  côté,  A21, 
statue  de  8éU  JJy  colosse  en  grès  rouge,  coiffé  du  psehent,  emblème  de  la 
toute-puissance,  et  tenant  un  bâton  d'enseigne,  sur  lequel  sont  gravés  ses 
noms  et  titres  royaux.  Derrière^  une  portion  de  la  base  de  l'obélisque  de 
LouqsoT  (p.  71),  avec  quatre  singes  cynocéphales,  représentant  les  esprits 
de  rOrient  en  adoration  devant  le  soleil  levant.  A 16,  statue  de  Sebek- 
Hotep  i//(xiiiedyn.).  D 1,  sarcophage  de  Ramsès  IIJ  ((xx^  dyn.)  ,  en  granit 
rose,  de  dimensions  colossales,  dont  le  couvercle  est  à  Cambridge.  —  A 
dr.  et  aux  fenêtres,  des  parties  de  sarcophages  et  des  stèles  remarquables 
par  la  beauté  de  la  gravure.  .  D 10,  sarcophage  de  HoruSy  un  fonctionnaire. 
A  l'intérieur,  les  42  juges  infernaux  qui  assistaient  Oslris  dans  le  juge- 
nLent  de  l'âme  humaine.  —  A  g.,  au  mur,  G 48,  une  stUe  en  granit  rose 
imitant  une  porte  égyptienne  sous  la  xviiiC  dynastie.  Plus  loin,  D29,  le 
naos  d^Amasis^  chapelle  en  granit  rose  d'un  seul  bloc  (v®  s.  av.  J.-C). 

A  l'extrémité  de  la  salle,  à  g.,  la  salle  d'Apis,  moins  intéressante 
pour  le  simple  visiteur.  Elle  est  ainsi  nommëe  d'après  la  statue 
qui  s'y  trouve,  du  temps  de  la  xxx®  dynastie  (iv®  s.  av.  J.-C). 

Le  bœuf  ou  plutôt  le  taureau  Apis  était  l'animal  consacré  à  Ptah,  dieu 
suprême  des  Egyptiens.  Il  devait  être  noir,  avec  un  triangle  blanc  sur 
le  front  et  une  tache  en  forme  d'aigle  sur  le  dos,  et  il  devait  avoir  sous 
la  langue  une  excroissance  rappelant  la  forme  du  scarabée  sacré.  A  sa 
mort,  l'animal  était  inhumé  en  grande  pompe,  dans  un  endroit  que  les 
anciens  ont  nommé  «Sérapéum* ,  par  corruption  des  mots  «Osiris  Apis», 
qui  désignaient  le  bœuf  Apis  chez  les  Egyptiens. 

A  côté,  des  eanopes  ou  vases  funéraires  à  têtes  humaines.  Aux  murs, 
tout  autour,  des  stèles^  qui  étaient  mises  par  les  croyants  dans  le  tombeau 
d'Apis  et  qui  sont  maintenant  d*une  valeur  inappréciable  pour  l'histoire 
de  l'Egypte,  parce  qu'elles  sont  datées  et  donnent  le  nom  du  roi  régnant. 
Le  lion  près  de  la  fenêtre,  de  la  basse  époque,  est  très  remarquable.  — 
A  l'entrée  d'une  petite  salle  latérale,  sous  verre,  les  jambages  de  la  porte 
du  Sérapéum,  avec  des  inscriptions  du  commencement  de  la  dynastie  des 
Ptolémées.  —  Cette  salle  renferme  aussi  une  statuette  de  Bès,  divinité 
monstrueuse,  etc.  Elle  communique  avec  la  l'« salle  des  sculptures  de 
la  renaissance   que  nous  verrons  plus  tard  (p.  87). 

On  doit  ouvrir  à  côté  de  la  salle  d'Apis,  sous  la  colonnade,  une  ga- 
lerie consacrée  aux  monuments  antérieurs  au  Nouvel  Empire. 

Dans  l'escalier  voisin,  à  g.,  un  revêtement  en  pierre  d'une  muraille 
du  sanctuaire  de  Karnak,  avec  un  fragment  du  récit  des  campagnes  de 
Thoutmès  IIL  le  plus  grand  roi  d'Egypte  (xviiie  dyn.).  Plus  haut,  une 
statue  en  albâtre,  fortement  restaurée,  de  Ramsès  II  (Pharaon)^  puis  une 
vitrine  avec  des  chaussures. 

^Ue  des  antiquités  égyptiennes  au  1®'  étage ,  v.  p.  127. 

*Ka8ée  des  antiquités  asiatiques.  —  Ce  musée,  dont  l'entrée  est 
eu  face  de  celle  des  anticjuitës  égyptiennes ,  dans  le  Vieux  Louvre 
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(plan  du  rez-de-ch.,  B) ,  comprend  d'abord  une  partie  du  produit 
des  fouilles  faites  sur  remplacement  des  anciennes  villes  d'Assur 
et  de  Ninive ,  puis  des  antiquités  rapportées  de  dififérentes  autres 
parties  de  l'Asie,  soit  par  des  savants  chargés  de  missions  spéciales, 
soit  par  des  particuliers  qui  en  ont  fait  don  au  musée. 

;  La  I^  SAiiLE  ou  grande  galerie  est  surtout  consacrée  à  VAssyriCy 
d'après  la  Bible  le  pays  de  Nemrod,  qui  s'étendait  sur  la  rive  g.  du 
Tigre  et  eut  pour  capitale  Ninive,  puis  Assur,  qui  vainquit  vers  1250 

•  av.  J.-C.  l'empire  de  Babylone,  et  qui  étendit  ensuite  sa  domina- 
tion jusqu'à  l'Asie  Mineure.  Des  fouilles  y  ont  fait  retrouver  les 
ruines  de  vastes  palais,  dont  les  salles  étaient  garnies  de  bas-reliefs, 
sur  lesquels  la  vie  des  souverains  était  racontée  comme  sur  les  mo- 
numents de  l'Egypte,  mais  d'une  façon  encore  plus  expressive  :  des 
chasses ,  des  batailles ,  des  sièges  alternaient  avec  des  scènes  pai- 
sibles, où  le  roi  était  représenté  entouré  de  ses  gardes  du  corps ,  de 
sa  cour  et  de  monstres  fantastiques.  Les  inscriptions  sont  composées 
de  signes  en  forme  de  coins,  dits  écriture  cunéiforme.  La  plupart 
des  sculptures  exposées  ici  proviennent  du  palais  de  Ehorsabad, 
du  VIII®  s.  ;  de  celui  de  Nemrod,  du  x®  s.,  et  de  celui  de  Sardanapale 
V  à  Ninive,  du  vu®  s.  av.  J.-C. 

C'est  notamment  du  palais  construit  par  Sennachérib,  le  Sargon  d'Isaïe, 
à  Tendroit  appelé  aujourd'hui  Khorsabad,  que  proviennent  ces  *taureatuc 
ailés  gigantesques,  qui  se  plaçaient  comme  les  sphinx  d'Egypte  à  Ventrée 
des  édifices  ,^  et  qui  étaient  sans  doute  des  personnifications  royales ,  car 
ils  ont  des  têtes  humaines  coiffées  d'une  tiare.  Ces  animaux  symbolisent 
aussi  la  force  unie  à  l'intelligence.  Les  ailes  surtout  se  rencontrant  souvent 
dans  les  monuments  assyriens  comme  emblème  de  la  puissance.  —  Les 
figures  colossales  placées  en  face  des  fenêtres  complétaient  la  décoration 
de  l'entrée  du  palais.  On  remarque  surtout  les  personnages  qui,  sans 
effort  ni  colère,  pressent  sur  leur  poitrine  un  lion  impuissant  à  se  dé- 
gager^ ils  représentent  l'Hercule  assyrien.  Dans  les  intervalles,  des  bas- 
reliefs  où  figurent  des  cortèges  royaux,  un  roi  et  un  prêtre,  un  dieu 
auquel  un  roi  sacrifie  une  antilope,  etc.  Les  détails  de  ces  bas-reliefs  et 
des  autres  sont  fort  intéressants  au  point  de  vue  historique,  et  certaines 
parties,  surtout  les  chevaux,  sont  aussi  remarquables  par  la  sculpture. 
Au  milieu  de  la  salle,  9  statues  décapitées  et  2  tites^  rapportées  de  la 
Ghaldée  :  elles  sont  couvertes  d'inscriptions.  Autres  antiquités  ehaldéennes 
et  pavage  de  porte,  d'un  dessin  fort  élégant. 

Nota.  Les  visiteurs  pressés  ressortiront  immédiatement  pour  aller  au 
musée  suivant  (p.  87). 

Il®  et  III®  SALLES  :  sarcophages  phéniciens ,  en  marbre  noir  et 
en  marbre  blanc ,  les  restes  les  plus  importants  de  l'art  chez  les 
Phéniciens ,  peuple  des  côtes  de  l'Asie  (Syrie)  qui  subit  l'influence 
des  Egyptiens  et  des  Assyriens ,  et  qui,  par  ses  colonies  sur  les  ri- 
vages de  la  Méditerranée ,  fut  le  plus  ancien  intermédiaire  entre 
l'Orient  et  l'Occident.  On  remarque  surtout  au  milieu  le  sarcophage 
d'Eshmounazar,  roi  de  Sidon,  qui  porte  la  plus  longue  inscription 
phénicienne  que  l'on  connaisse.  Ce  sont  les  Phéniciens  qui  ont 
inventé  notre  système  d'écriture ,  en  substituant  aux  signes  com- 
pliqués des  Egyptiens  des  signes  simples  pour  chaque  son. 

IV®  SALLE,  à  g.:  encore  un  certain  nombre  d'antiquités  phéniciennes 
et  d'autres  de  Syrie  et  de  Chypre,  surtout  le  vase  d'Amathonte  (Chypre), 
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taillé  dans  un  seul  bloc  de  pierre,  et  qui  a  3  m.  70  de  diamètre; 
7  statues  remarquables  provenant  de  l'île  de  Chypre. 

SàlIiE  db  Milbt,  la  36*  des  antiquités  grecques  :  sculptures  de 
Milet  et  d'Héraclée  du  Latmos,  en  particulier  des  fragments  du 
temple  d'Apollon  didyméen.  Au  milieu ,  deux  bases  de  colonnes 
du  même  temple,  quoique  différant  Tune  de  l'autre.  Statues  mutilées 
de  la  scène  du  théâtre ,  rappelant  le  style  grec  ;  statues  mutilées  de 
la  nécropole.  Dans  le  haut  des  murs ,  des  bas-reliefs  du  temple 
d'Assos,  en  Mésie,  spécimens  de  Tart  ionien  primitif. 

Salle  de  Magnésie  du  Méandbe,  près  d'Ephèse  (37®  salle),  sur- 
tout des  fragments  du  temple  d'Artémis  Leucophryne,  Diane  aux 
sourcils  blancs,  de  la  basse  époque.  La  •frise,  une  des  plus  vastes 
compositions  de  ce  genre  qui  nous  reste  de  l'antiquité,  d'env.  80  m. 
de  développement,  représente  des  combats  entre  les  Grecs  et  les  Ama- 
zones. On  remarquera  encore  le  vase  de  Pergame,  décoré  d'une  frise 
de  cavaliers,  et  une  Diane  provenant  de  Phrygie,  acquise  en  1888. 

Salle  judaïque,  à  dr.  sous  l'escalier ,  la  9®  des  antiquités  asia- 
tiques, antiquités  juives,  de  la  Palestine  et  des  contrées  voisines: 
porte  et  sarcophages  du  tombeau  des  Rois,  fragments  d'architecture, 
bas-reliefs,  vases,  terres  cuites,  inscriptions,  surtout,  au  milieu,  la 
stèle  de  Mésa,  roi  de  Moab  (ix®  s.  av.  J.-C),  relatant  ses  combats 
contre  les  Juifs,  le  plus  ancien  spécimen  connu  d'écriture  alphabé- 
tique  ;  sculpture  moabite,  etc. 

En  face,  sous  la  colonnade,  une  galerie  de  mottlaget  de  sculptures  trou- 
vées par  TEcole  de  France  à  Athènes  dans  les  fouilles  de  Delphes  et  de 
Délos  :  un  Antinous,  une  réplique  du  Diadumène  dePolyclète,  deux  têtes  de 
cariatides^  une  tête  d'homme,  deux  Apollon,  un  Sphinx,  des  métopes,  etc. 

Suite  des  antiquités  asiatiques,  au  1®'  étage  dans  le  haut  de 
l'escalier  voisin,  dit  «escalier  asiatique»,  v.  p.  125. 

*Mn8ée  des  sonlpturet  du  moyen  ftge  et  de  la  renaisiaiioe.  —  L'en- 
trée spéciale  est  au  S.  dans  la  cour  du  Louvre,  à  g.  du  passage  en 
se  tournant  vers  la  Seine  (pi.  D) ,  mais  on  y  parvient  aussi  par  la 
petite  salle  sous  l'escalier  à  l'extrémité  de  la  grande  salle  des  anti- 
quités égyptiennes  (p.  84-85). 

Vestibule  :  reconstitution  d'un  groupe  d'une  fontaine  de  Fon- 
tainebleau, avec  une  Diane  chasseresse  en  bronze,  d'après  l'antique 
(p.  83),  et  quatre  chiens  aussi  en  bronze,  de  l'école  franc,  du  xvn^  s. 
—  Salles  de  gauche  non  encore  installées. 

Salle  des  antiquités  OHRÉTiBimBs ,  à  dr.  :  sarcophages,  hauts- 
reliefs,  inscriptions  et  mosaïque,  la  plupart  des  iv®  et  v®  s.,  du  midi 
de  la  France,  d'Italie,  d'Algérie,  etc.  —  Salle  voisine,  v.  p.  90. 

Salle  Bbaunbveu  ou  1'®  salle,  au  fond  à  g.,  communiquant 
avec  le  musée  des  antiquités  égyptiennes  comme  il  est  dit  plus  haut  : 
statues  tumulaires  et  statuettes  de  l'école  française  des  xiv®  et 
XV®  s.,  surtout  le  •monument  de  Philippe  Pot,  grand-sénéchal  de 
Bourgogne  et  favori  de  Philippe  le  Bon ,  dalle  avec  statue  couchée, 
portée  par  huit  personnages  en  deuil.    A  la  1'®  fenêtre  du  côté  de 
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la  Seine,  un  *Calvaire  flamand  en  bois,  du  xvi®  s.  A  la  fenêtre  du 
côté  de  la  place,  la  plaque  tombale,  en  bronze,  d'un  marchand  catalan 
mort  en  1400.  Au  milieu,  la  statue  tumulaire  de  Blanche  de  Cham- 
pagne, du  XIV®  8.,  en  cuivre  battu. 

Salle  du  Moyen  Agb  (II)  :  autres  statues  tombales  françaises, 
du  XIV®  6.  j  Vierge  en  bois  du  xii®  s.,  3  Vierges,  Christ  et  bas-reliefs 
du  XIV®  s.  î  statue  de  Childebert,  roi  de  France,  du  xni^s.;  porte 
goth.  d'une  maison  de  Valence,  en  Espagne,  du  xv®  s.  ;  fragments  de 
sculptures,  dont  4  du  jubé  de  la  cathédrale  de  Bourges  et  1  de  celui 
de  Notre-dame  de  Paris  (milieu)  ;  chapiteaux,  etc.,  des  xi®-xixi®  s. 

Sàlls  Miohxl  Colombb  (III) ,  ainsi  nommée  en  l'honneur  du 
principal  représentant  de  l'école  de  la  Loire  de  la  fin  du  xv®  s.  et  du 
commencement  du  xvi®s.,  Michel  Colombe  ou  Michault  Columb 
(1431-1514).  C'est  de  lui  qu'est  le  *St  Georges  à  la  porte  suiv., 
un  grand  bas -relief  en  marbre.  A  dr.,  une  ""Vierge  de  la  même 
école.  Au-dessous  du  bas -relief,  un  Christ  au  tombeau  attr.  à  G. 
Pilon,  Au  milieu,  des  bronzes  :  *Mercure  et  Psyché,  par  A.  de  Vries; 
une  répétition  du  Mercure  de  Jean  de  Bologne  ou  de  Douai;  la 
Renommée,  par  Berthelot.  Perrière  et  sur  les  côtés,  des  statues 
tombales  et  des  bas-reliefs  des  xv®et  xvi®s.,  un  buste  de  Jean  de 
Bologne  par  P.  Tacca,  une  ♦Vierge  du  xvi®  s. ,  un  buste  en  bronze 
de  François  I®'  et  la  *pierre  tombale  de  Jean  de  Cromois ,  abbé  de 
St-Jacques  de  Liège  (m.  1525).  Entre  les  fen., une  statue  de  Henri  IV 
attr.  à  JB.  Tremblay  et  O.  Qissey,  A  la  2®  fen. ,  le  squelette  dit  la 
Mort  St- Innocent,  de  l'anc.  cimetière  des  Innocents,  et  de  beaux 
bas-reliefs,  en  parti(?ulier  une  Ste  Famille  d'après  Durer,  attr.  à 
Bans  Daucher, 

Salle  Jean  Goujon  (IV),  oui  doit  son  nom  au  plus  remarquable 
des  sculpteurs  français  du  xvi^  s.,  lequel  contribua  beaucoup  aussi 
à  la  décoration  du  Louvre.  Son  œuvre  la  plus  connue  est  le  grand 
groupe  de  *Diane  à  la  biche ,  au  milieu  de  la  salle.  Elle  montre 
jusqu'à  quel  point  certain  es  formes  plastiques ,  surtout  une  taille 
svelte  et  élégante,  sont  dans  le  goût  français.  Le  même  caractère, 
qui  sera  bientôt  aussi  celui  de  la  peinture  française,  se  retrouve  dans 
le  groupe  des  trois  Vertus  théologales  ou  des  Grâces  portant  une 
orne  dorée ,  qui  devait  renfermer  le  cœur  de  Henri  II,  et  dans  les 
statues  de  bois  des  quatre  Vertus  cardinales ,  destinées  à  porter  un 
reliquaire,  ouvrages  de  Oermain  Pilon.  Autour  de  la  salle,  de  dr. 
à  g.  :  Barth,  Prieur^  statue  tumulaire  d'Anne  de  Montmorency  ;  G. 
Pilon,  buste  d'enfant  et  3  bas-reliefs  ;  statue  et  génies  du  tombeau 
de  la  femme  du  chancelier  deBirague;  V.  Goujon,  5  bas-reliefs; 
G.  Pilon,  Vierge  de  douleur,  terre  cuite  peinte  ;  B.  Prieur,  colonne, 
3  statues  et  emblèmes  du  monument  du  cœur  d'Anne  de  Montmo- 
rency ;  G,  Pilon,  cheminée,  avec  buste  de  Henri  II  attr,  à  /.  Goujon; 
le  Hongre,  mausolée  de  la  famille  de  Cessé  -  Brissac  j  G,  Pilon, 
buste  de  Henri  III,  statue  tumulaire  en  bronze  du  chancelier  de  Bi- 
rague  ;  Fremin  Roussel,  Génie  de  l'histoire  ;  B.  Prieur,  Génies  funé- 
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raires  en  bronze;  O.  Pilon,  buste  de  Henri  II;  J.  Ooujon,  bas-reliefs 
de  la  fontaine  des  Innocents.  A  la  3®  fenêtre  :  Jean  Eichier,  le  Juge- 
ment de  Daniel,  bas-relief;  Ligier Bichier,  l'enfant  Jésus;  inconnu 
duxvii®8.,  Pietà;  Fr.  Roussel,  le  Réveil  des  nympbés;  O.  Pilon,  la 
Foi  et  la  Force,  bas-reliefs  ;  buste  de  Charles  IX  et  la  Mise  au  tom- 
beau,  bas  -  reliefs  en  bronze.  2^fen. :  B,  Prieur,  statue  tombale; 
école  de  J,  Qoujon,  Vénus  et  Nymphes,  bas -reliefs.  1"*  fen.  :  O. 
Pilon,  fragments  d'une  chaire. 

Salle  Michel- Ange  (V)  :  sculptures  italiennes  des  xv®-xvii*8., 
notamment,  à  dr.  et  à  g.  de  la  porte  monumentale,  deux  ^Prisonniers 
ou  statues  d'esclaves  enchaînés,  en  marbre,  par  Michel-Ange,  desti- 
nés au  mausolée  du  pape  Jules  II  et  restés  inachevés. 

«Ils  se  tordeat  niagniflquement  eomme  pour  rompre  leurs  liens.  L*un 
d^euX)  désespéré,  sentant  ses  efforts  inutiles,  rejette  la  tête  en  arrière 
et  ferme  les  yeux.  Rien  de  plus  sublime  que  eette  figure  de  la  force 
impuissante.'    (Th.  Gautier.) 

Entre  les  deux,  une  •porte  superbe  du  xv®s.,  provenant  du  palais 
Stanga  de  Crémone;  elle  est  attribuée  aux  frères  Rodari,  Les  bas- 
leliefs  représentent  surtout  des  scènes  de  la  vie  d'Hercule ,  auquel 
est  attribuée  la  fondation  de  Crémone,  et  de  la  vie  de  Persée.  Au 
milieu  de  la  salle,  une  vasque  du  château  de  Gaillon  (v.  p.  236),  et 
un  buste  en  bronze  de  Michel-Ange,  ouvrages  italiens  du  xvi®  s. 

Du  coté  de  l'entrée:  un  buste  de  St  Jean -Baptiste  enfant  par 
Afino  da  Fiesole,  un  bas -relief  par  Donatello  (?),  Jules  César;  6 
Vierges  par  des  inconnus  des  xv®  et  xvi**  s.  et  une  par  Jac.  Tatti, 
dit  Sansovino;  divers  bustes,  un  bas-relief  en  bois  de  l'école  vénit. 
du  XV® s.,  etc.  Dans  le  haut,  *la  Nymphe  de  Fontainebleau,  par 
Benvenuto  Cellini,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  fut  exécutée  pour 
décorer  un  tympan  au  château  de  Fontainebleau. 

Au  fond,  2  statues  en  bronze,  Jason  et  Hercule  vainqueur  de 
l'hydre;  une  statue  équestre  en  haut-relief  du  capitaine-général  Rob. 
Malatesta  (fin  du  xv^s.);  une  Vierge  et  l'ange  Gabriel,  en  bois,  de 
l'école  florent.  (fin  du  xiv®  s.),  des  bustes  d'homme  et  de  femme  du 
XV®  s.,  une  Vierge  en  terre  émaillée  attribuée  à  André  delta  Robbia, 
une  autre  Vierge,  en  haut-relief,  du  xv®  s.,  etc.  Devant,  une  tête  en 
bronze  qui  est  le  portrait  de  Michel- Ange  (xvi®  s.),  un  buste  de  *Phil. 
Stiozzi,  par  Ben,  da  Majano,  et  un  buste  de  femme,  en  bois  peint, 
de  l'école  florentine  (xv®  s.). 

A  la  1"^  fenêtre ,  la  Louve  allaitant  Romulus  et  Rémus ,  travail 
italien  du  xvi®s. ,  en  rouge  antique,  les  enfants  en  marbre  blanc. 
Xi  y  a  dans  l'embrasure  de  cette  fenêtre  et  dans  celle  de  la  2®  de 
petits  *  bronzes  fort  remarquables  du  commencement  de  la  renais- 
sance, surtout  8  bas-reliefs  du  tombeau  de  Marcantonio  délia  Torre, 
par  André  Briosco ,  dit  le  Riccio,  représentant  à  la  façon  antique 
la  vie  et  ia  mort  du  savant  médecin,  et  encore  6  Vierges  en  bas-relief, 
dont  3  par  Mino  da  Fiesole.  A  la  2®  fen.  aussi  une  statue  de  nègre 
imitée  de  l'antique  et  un  médaillon  en  bronze  de  Charles-Quint  par 
Lionelioni  d'Arezzo, 
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Salle  italibwnb  VI  :  la  Vierge  et  l'Enfant,  groupe  en  bois  peint 
et  doré  (xv®s.);  buste  de  St  Jean-Baptiste  par  DonafcMo;  une  Céré- 
monie funèbre  imitée  de  l'antique,  haut-relief;  en  face,  3  Vierges  en 
relief  du  xv®  s.  ;  à  la  fenêtre,  de  belles  sculptures  ornementales,  etc. 

Salle  italienne  VII  :  près  de  50  bas-reliefs,  statues  et  sta- 
tuettes en  terre  cuite  émaillée  des  ateliers  des  délia  Rohbia;  puis, 
au  milieu,  un  St  Christophe,  en  bois  peint  et  doré,  par  Vecehietta, 
et,  de  g.  à  dr.  en  partant  de  l'entrée ,  des  bas-reliefs ,  tels  qu'une 
Descente  de  croix  en  bronze,  trois  scènes  de  la  vie  de  Ste  Anne,  en 
bois  peint  et  dqré  (xv®  s.)  ;  des  bustes  et  des  statues;  par  ex.  TAmi- 
tié,  par  P.-P.  Olivieri,  et  la  Nature  par  le  Tribolo  (au  fond);  des 
Vierges  en  bas-relief,  dont  une  grande  de  Vecole  de  DonateUo;  un 
buste  de  Ferdinand  1®"*  d'Aragon,  roi  de  Naples  (1424-1494);  une 
statue  de  Louis  XII  par  Lor.  da  Mugiano,  etc. 

Salle  des  antiquités  chrétiennes,  à  côté,  v.  p,  87. 

«Musée  des  sculptures  modernes.  —  Ce  musée ,  suite  du  précé- 
dent, est  dans  la  partie  0.  du  Vieux  Louvre  (pi.  E).  Nous  y  entrons 
par  la  2®  porte  à  dr.  du  pavillon  de  l'Horloge,  celle  de  la 

Salle  de  Puget  ,  ainsi  nommée  d'après  Pierre  Puyet ,  le  plus 
célèbre  des  artistes  français  du  xvii®  s. ,  qui  ont  recherché  l'effet. 
C'est  de  lui  que  sont,  entre  autres,  au  milieu:  Persée  délivrant  An- 
dromède (1684),  Hercule  au  repos  (1660)  et  ♦Milon  de  Crotone  attaqué 
par  un  lion  (1682) ,  son  œuvre  la  plus  connue  et  la  plus  admirée. 
Selon  Viardot,  il  y  a,  dans  ce  groupe,  «un  souvenir,  plus  encore, 
un  rival  du  Laocoon».  Au  mur  de  g.  :  aussi  de  Puget,  Alexandre 
et  Diogène,  bas-relief  de  marbre;  Coyzevox  (v.  ci-dessous),  le  tom- 
beau de  Mazarin,  dont  on  remarque  particulièrement  les  figures 
allégoriques.  A  la  fen.  voisine,  Theodon,  Atlas.  Aux  trumeaux, 
les  Saisons ,  termes  par  P.  Legros.  A  la  2®  fen.,  un  grand  vase  dit 
«vase  de  Marly»,  de  l'école  franc.,  comme  les  deux  du  milieu.  En- 
suite le  modèle  en  bronze  et  un  fragment  de  la  statue  de  Louis  XIV 
qui  était  sur  la  place  Vendôme ,  par  Oirardon.  A  la  fen.  suiv., 
Theodon,  Phaétuse  transformée  en  roseau.  A  dr.  ;  de  Fr.  Anguier, 
le  monument  de  Jacques  de  Thou  (m.  1617),  avec  les  statues  de 
ses  deux  femmes,  la  seconde  par  le  même,  la  première  par  B,  Prieu/r; 
de  Sim.  Ouillain,  Louis  XIII,  Louis  XIV  enfant,  qui  n'a  pas  le  nez 
caractéristique  bien  connu,  et  Anne  d'Autriche,  bronzes. 

Salle  de  Coyzevox  ,  à  g.  en  entrant.  Elle  doit  son  nom  à  l'un 
des  meilleurs  sculpteurs  portraitistes  de  l'école  française,  Ch.-Ant, 
Coyzevox,  dont  on  a  déjà  vu  le  tombeau  de  Mazarin.  Au  milieu: 
de  Fr.  Anguier,  le  monument  de  Henri  de  Longueville.  Au  mur 
de  dr.  et  à  celui  du  fond ,  de  dr.  à  g.,  de  Coyzevox:  le  Rhône,  une 
Nymphe  à  la  coquille ,  une  duchesse  de  Bourgogne  en  Diane ,  un 
Berger  jouant  de  la  flûte,  une  Vénus  et  des  bustes,  de  Marie  Serre, 
mère  du  peintre  Rigaud  ;  Bossuet,  Richelieu,  Colbert,  Coyzevox  lui- 
même,  Lebrun  (le  peintre),  Condé,  Mazarin  et  Mignard.    Entre  les 
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fen.,  de  P.  FranchevUle  ou  Franqueville,  les  restes  de  l'anc.  monu-  r 
ment  de  Henri  IV  sur  le  Pont  -  Neuf.  Du  côté  de  l'entrée  :  Mich. 
Anguier,  Amphitrite  ;  R,  Fremin,  Flore  ;  FranchevUle,  David  vain- 
queur de  Goliath;  Fr,  Anguier,  Jacques  de  Souvré;  S.  Ouillain, 
Charlotte  de  la  TrémoïUe;  FranchevUle,  Orphée;  Fre'min^  Diane. 
Enfin,  encore  au  milieu,  les  statues  tombales  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  la  Vieuville,  par  0.  Quérin. 

Salle  des  Coustotj,  à  dr.  en  entrant,  consacrée  aux  frères  M- 
colas  Coustou  et  OuUlaume  Coustou  et  au  fils  de  ce  dernier,  nommé 
aussi  OuUl,  Coustou,  des  artistes  des  xvii®-xviii®  s.  qui  ont  encore 
exagéré  les  tendances  de  leurs  prédécesseurs.  Au  milieu,  Nie. 
Coustou,  statue  d'Adonis  se  reposant  de  la  chasse.  Derrière,  Ta^- 
saert,  l'Amour  (lire  l'inscription,  qui  est  de  Voltaire)  ;  L.-S.  Adam, 
la  Poésie;  Allegrain,  Vénus  et  Diane  au  bain.  A  g.,  Falconet,  la 
Musique;  Nie.  Coustou,  César;  Ouill.  Coustou  le  père,  statue  de  la 
reine  Marie  Leczinska  ;  Pajou,  la  même  sous  les  traits  de  la  Charité. 
En  face.  Nie.  Coustou,  Louis  XV.  De  l'autre  côté  de  la  porte, 
Slodtz,  Annibal.  Entre  les  fen.,  Pigalle,  Mercure,  statue  en  plomb 
qui  était  dans  le  jardin  du  Luxembourg.  Enfin,  dans  le  haut  des 
murs,  Martin  Des  jardins,  six  bas-reliefs  en  bronze  du  piédestal  de 
Fane,  statue  de  Louis  XIV  sur  la  place  des  Victoires.  —  Puis  la 

Salle  de  Hotjdon,  consacrée  à  Ant.  Houdon,  sculpteur  français 
des  xvin®-xix®s.  Au  milieu,  de  lui,  une  statue  de  Diane  com-  | 
plètement  nue ,  en  bronze,  reproduction  de  celle  qu'il  fit  en  marbre  I 
pour  l'impératrice  Catherine  II  de  Russie.  A  dr.  de  l'entrée  et  plus 
loin  à  dr.  :  Pajou,  Psyché,  une  Bacchante.  Dans  une  niche,  Bou- 
chardon,  l'Amour  se  taillant  un  arc  dans  la  massue  d'Hercule  ;  une 
copie  du  Faune  Barberini;  P.  Julien,  Amalthée.  En  deçà  et  au 
delà,  de  JJoudon,  des  bustes  de  Mirabeau  (2),  Washington,  Rousseau 
(bronze),  l'abbé  Aubert  (fabuliste),  Diderot,  Franklin,  Buflfon,  Vol- 
taire (bronze);  de  Pajou,  ceux  de  Buffon,  de  Mme  Dubarry,  etc. 
Devant  la  fenêtre,  Pigalle,  l'Amour  et  l'Amitié,  et  le  modèle,  en 
bronze,  de  la  statue  de  Louis  XV  qui  était  sur  la  place  de  la  Con- 
corde, par  Bouchardon. 

Salle  de  Chatjdet,  sculptures  du  commencement  du  xix®s., 
où  l'on  reprit  les  traditions  classiques.  A  g.  de  l'entrée  :  Clodion, 
BdLCchsLntQ ^Chaudet,  l'Amour  avec  un  papillon;  Roland,  Homère; 
Cortot,  Daphnis  et  Chloé ^^elaistre ,  l'Amour  et  Psyché;  Roman, 

^  Nisus  et  Euryale.    Au  milieu:  Bosio,  Aristée;  *Canova,  l'Amour  *^ 
et  Psyché  s'embrassant  ;  Chaudet,  le  Berger  Phorbas  et  Œdipe.  — 
Autour  de  la  salle,  en  retournant  sur  ses  pas:   Cortot,  le  Soldat  de 
Marathon;  Lemire,  l'Amour;  Bridan,  Epaminondas;  Legendre- 
Heral,  Qiottof* Canova,  l'Amour  et  Psyché  avec  le  papillon;  Du- 

^aty ^  Biblis  changée  en  fontaine;  Bosio ^  la  Nymphe  Salmacis; 

'^Ruxtiel,  Zéphyre  et  Psyché;  Sergell,  Faune  ivre.  *—  De  l'autre  côté 

de  la  porte:  Cortot,  la  Victoire,  bronze;  Bosio,  Hyacinthe;  Calde- 

lari,  Narcisse;  Débay,  Mercure;  Roman  et  Rude,  Caton  d'Utique. 
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Salle  de  Rude,  suite  du  xix®s.  De  dr.  â  g.  :  Foyatier,  Spar- 
tacus;  Jaley,  Louis  XI;  Barye,  Animaux,  Centaure  et  Lapithe, 
bronzes  ;  *Carpeaux,  les  Quatre  parties  du  monde  soutenant  la  sphère, 
L.  modèle  du  groupe  de  la  fontaine  de  l'Observatoire  (p.  271)  ;  Rude, 
P  Mercure,  bronze;  Perraud,  le  Désespoir;  Rude,  Maurice  de  Saxe, 
'  Jeanne  d'Arc,  modèle  d'un  monument  qui  représente  Napoléon  1*' 
s'éveillant  à  l'immortalité,  Jeune  pêcheur  napolitain;  Pradier, 
Sapho  ;  *David  d'Angers,  dont  il  y  a  aussi  beaucoup  de  médaillons 
aux  murs,  Philopœmen;  Rude  y  le  Christ;  *Duret,  Jeune  pêcheur 
dansant  la  tarentelle ,  bronze  ;  Jaley  (en  face),  la  Prière  ;  Pradier, 
Psyché;  Et,  Ramey ,  Thésée  combattant  le  Minotaure;  Nanteuil, 
Eurydice;  *Duret,  le  Vendangeur  improvisant,  bronze;  *Perraud, 
Enfance  de  Bacchus;  *Carpeaux,  la  Danse,  modèle  du  groupe  de 
l'Opéra  (p.  67)  ;  Dumont,  le  Génie  de  la  Liberté,  réduction  de  celui 
de  la  colonne  de  Juillet  (  p.  60  )  ;  Pradier  (  en  face  ),  un  flls  de 
Niobé,  reconstitution  de  la  célèbre  antique  de  Florence;  la  Toilette 
d'Atalante.  —  A  la  suite,  des  salles  non  encore  ouvertes. 

Nota.  Pour  aller  d*ici  au  musée  de  peinture  ^  on  tournera  à  dr.  en 
sortant  et  prendra  par  le  premier  pavillon  pour  aller  à  la  grande  entrée 
ou  monter  immédiatement  à  g.  Vetcalier  Henri  II  nientionné  ei-deasous. 

Premier  étage. 

Le  musée  de  peinture  est  la  collection  la  plus  importante  du 
premier  étage;  il  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  galerie  du  bord 
de  Teau,  entre  le  Vieux  Louvre  et  les  Tuileries,  ainsi  que  la  galerie 
intérieure  du  Nouveau  Louvre  qui  lui  est  parallèle,  une  salle  trans- 
versale et  encore  plusieurs  salles  du  Vieux  Louvre,  Dans  cette  der- 
nière partie  se  trouvent  aussi  les  bronzes  antiques  (p.  123),  les  des- 
sins (p.  124)  et  les  objets  d'art  du  moyen  âge,  de  la  renaissance  et 
des  temps  modernes  (p.  125),  la  cercmiique  antique  et  les  petites  an- 
tiquités (p.  128-129),  les  bijoux  (p.  120),  les  gemmes  et  joyaux,  les 
émaux  et  V orfèvrerie  (p.  118-120). 

Entrées.  —  Comme  il  est  dit  p.  77,  la  grande  entrée  du  premier 
étage  est  par  le  pavillon  Denon  (vestiaire  à  volonté)  et  Vescalier 
Daru  (p.  77).  On  y  monte  cependant  encore  assez  souvent  par  Vesca- 
lier Henri  II  (p. 81),  d'où  l'on  passe,  à  dr.,  dans  la  salle  la  Caze 
(p.  122),  la  salle  Henri  II  (p.  122),  la  salle  des  Sept -Cheminées 
(p.  121),  la  salle  des  Bijoux  (p.  120),  la  rotonde  (p.  118)  et  la  galerie 
d'Apollon  (p.  118),  qui  donne  entrée  au  Salon  Carré  (p.  98). 

En  montant  par  Vescalier  Daru,  comme  il  est  bon  de  le  faire,  on 
voit  sur  le  palier  une  partie  de  la  collection  de  terres  cuites  étrus- 
ques (p.  129)  et  la  ^Victoire  de  Samothrace,  sur  une  base  en  forme 
de  galère,  monument  érigé  en  mémoire  d'une  victoire  navale  de 
Démétrius  Poliorcète ,  vers  305  av.  J.-C.  Cette  statue  très  mutilée, 
mais  d'un  style  majestueux  et  fort  remarquable  par  les  draperies, 
représente  la  déesse  au  moment  où,  descendant  du  ciel,  elle  touche 
la  terre.  On  l'a  attribuée  à  l'école  de  Rhodes.  A  g.,  une  reproduc- 
tion de  la  Victoire  de  Brescia,  variante  de  la  Venu?  de  Milo  (p.  81). 
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De  là  on  entre  par  la  porte  de  g.  et  la  galerie  d'Apollon  (à  dr.), 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  ou  bien  par  la  porte  de  dr.,  un  vestibule 
à  colonnes  et  la  salle  Duchâtel  (p.  101) ,  à  la  suite  de  laquelle  est 
le  Salon  Carré  (p.  98). 

Entrées  particulières  des  autres  musées  du  premier  étage ,  voir 
les  articles  spéciaux. 

Le  vee*&ml«  à  colonnes  dont  il  vient  d'être  question  a  fait  partie  d'un 
esealier,  supprimé  quand  on  a  continué  le  Louvre,  et  il  a  un  plafond 
peint  par  Meynier^  la  France,  sous  les  traits  de  Minerve,  reeerant  les 
hommages  des  Beaux -Arts.  Dans  ee  vestibule  se  vendent  des  photO' 
grt^hùt  des  tableaux,  sculptures  et  dessins  du  musée,  faites  par  la  maison 
Braun  (p.  44).  Les  photographies  des  grands  tableaux  ont  40  cm.  sur  ÔO  et 
se  vendent  12  fr.,  mats  il  y  en  a  aussi  des  épreuves  d'artistes  au  nitrate 
à  3  fr.  Les  petites  coûtent  de  3  à  10  fr.  Les  prix  sont  marqués  sur  les 
spécimens,  dans  des  albums  à  la  disposition  du  public. 

«*Xuié«  de  peinture. 

Les  numéros  des  tableaux  ont  été  changés  powr  refaire  le  catalogue, 
et  Ton  a  commencé  par  un  abrégé  pour  tout  le  musée,  en  1886  à  1  fr.  20. 
L'ancien  est  lui-même  en  partie  épuisé,  mais  les  tableaux  portent  générale- 
ment dans  le  bas,  à  g.,  un  second  numéro,  qui  est  celui  de  ce  catalogue. 
Il  y  a  du  reste  des  inscriptions  indiquant  non  seulement  les  noms  des 
peintres,  mais  encore  les  suijets  des  tableaux. 

Le  miM/e  de  peinture  y  dont  les  salles,  en  partie  assez  mal 
éclairées ,  forment  une  longueur  d*env.  1  kil. ,  compte  env.  2500 
tableaux  de  choix.  Presque  toutes  les  écoles  y  sont  représentées 
par  â«8  chefs-d'œuvre;  c'est  même  le  seul  musée  où  l'on  puisse 
étudier  l'œuvre  de  certains  peintres. 

Avant  de  parcourir  les  galeries ,  il  est  bon  d^avoir  une  idée  générale 
de  leur  contenu^  nous  allons  essayer  d'en  donner  un  aperçu. 

Les  PEINTRES  ITALIENS  sout  naturellement  ceux  qui  intéressent  davan- 
tage. Parmi  les  anciens  maîtres,  les  plus  remarquables  sont  ceux  de 
l'école  de  Florence,  dans  la  salle  des  primitifs  (p.  102).  Fra  Angelico  est 
bien  représenté,  avec  sa  délicatesse  de  sentiment  et  son  mysticisme, 
dans  le  Couronnement  de  la  Vierge,  de  même  c^ne  Benozzo  Oozzoli  nous 
montre,  dans  le  Triomphe  de  St  Thomas  d'Aqum,  comme  les  traditions 
du  moyen  âge  se  sont  conservées  longtemps.  Fra  Ftlippo  Lippi  est  aussi 
très  bien  caractérisé  par  sa  Vierge  avec  TÊnfant  entre  deux  saints  abbés. 
Du  Péruçin^  le  chef  de  l'école  d'Ombrie,  il  y  à  une  Vierge  avec  l'Enfant, 
qui  est  dans  sa  première  manière,  et  le  Combat  de  l\Amour  et  de  la 
Chasteté,  dans  sa  meilleure  manière.  Le  Louvre  possède  des  composi- 
tions importantes  à' André  Maniegna  :  le  Parnasse  et  la  Sagesse  victorieuse 
des  Vices,  qui  nous  montrent  la  mythologie  antique  se  transformant  en 
allégorie,  et  la  Vierge  de  la  Victoire. 

Les  tableaux  des  grands  maîtres  italiens  que  possède  le  Louvre, 
c'est-k-dire  ceux  de  Léonard  de  Vinci^  de  Saphaët  et  du  Titien^  méritent 
une  étude  attentive.  La  plus  célèbre  composition  de  Léon,  de  Vinci  dans 
ce  musée  est  la  Joconde  (S.  iv).  L'artiste  travailla  quatre  ans  à  ce  por- 
trait et  le  laissa  cependant  inachevé.  Malheureusement  les  couleurs  en 
sont  fort  passées.  Un  autre  portrait  de  femme  remarquable  et  mieux 
conservé  est  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  la  Belle  Ferronière 
(Grande  Oalerie  ou  S.  vi). 

Aucune  galerie  de  l'Europe  n'est  aussi  riche  en  œuvres  de  Raphaël 
que  le  Louvre,  même  en  faisant  abstraction  des  tableaux  douteux  :  aussi 
y  ]^eut-on  suivre  facilement  ses  progrès.  Parmi  les  œuvres  dans  sa  pre- 
mière manière,  du  temps  où  il  ne  s'était  pas  encore  complètement  af- 
franchi de  l'influence  de  l'école  du  Pérugin,  il  y  a  les  petits  tableaux  de 
St  Georges  et  de  St  Michel  (Salon  Carré  ou  S.  iv,  comme  les  suiv.).  La 
Belle  Jardinière,  de  1507,  est  un  chef-d'œuvre  du  temps  où  Raphaël  était 
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à  Florence.  Le  motif  de  ses  nombreuses  Madones,  le  bonheur  maternel, 
y  est  rendu  sous  les  traits  les  plus  vifs.  Il  peignit  aussi  alors  Apollon 
et  Marsyas,  chef-d'œuvre  d'un  autre  genre,  acquis  en  1883  par  le  Louvre 
et  dont  tout  le  monde  n'admet  pas  1  authenticité.  Du  commencement  de  . 
la  période  romaine  dans  sa  carrière  artistique,  nous  avons  la  Vierge  au 
voile.  Il  s'élève  à  la  composition  dramatique  et  il  aequiert  un  coloris 
accentué  dans  les  tableaux  datant  de  1518,  la  Ste  Famille  de  François 
I^^  et  St  Michel  terrassant  le  démon.  Ses  élèves  l'ont  aidé  à  faire  ces 
tableaux,  qui  de  plus  ont  été  peints  à  la  hâte-,  cela  explique  les  ombres 
noircies  et  les  clairs  brillants  aux  tons  froids,  qui  produisent  un  effet 
désagréable.  Pour  connaître  la  meilleure  manière  de  Raphaël  (en  1516), 
il  faut  étudier  le  portrait  de  Castiglione  (S.  vi).  On  y  admire  la  finesse 
de  son  dessin,  le  talent  avec  lequel  il  sait  passer  d'un  jaune  chaud  à  un 
gris  tendre  dans  les  ombres,  son  habileté  à  arrondir  les  surfaces  sans 
contrastes  forcés,  à  éclairer  ses  sujets  sans  effets  de  lumière  exagérés. 

Le  Corrige  est  bien  représenté  au  Louvre,  quoique  seulement  par 
deux  tableaux,  une  Ste  Catherine  (S.  iv,  comme  les  2  suiv.)  et  l'Antiope 
regardée  par  Jupiter  sous  les  traits  d'un  satyre. 

Le  Titien  y  occupe  une  place  bien  plus  considérable  ;  on  peut  l'y  étudier 
sous  tous  les  rapports.  Sa  Mise  au  tombeau  est  d'un  effet  des  plus  saisis- 
sants et  d'un  coloris  magique.  Celui  des  Diseiples  d'Emmaûs  (S.  vi,  comme 
les  suiv.  sans  indic.  spéciale)  est  plus  un  tableau  de  genre  plein  de  vie 
et  de  sentiment,  une  scène  que  l'école  vénitienne  représenta  avec  prédilec- 
tion et  qui  finit  par  dégénérer  en  festin  pompeux.  Le  Christ  couronné  d'é- 
pines est  une  composition  pleine  de  caractère.  Parmi  les  Vierges,  nous 
mentionnons  la  Vierge  au  lapin.  Ce  tableau  idyllique  a  son  pendant  pres- 
que aussi  remarquable  dans  la  Ste  Famille  portant  le  n°  1580.  Une  com- 
position pleine  de  charme  et  de  poésie,  c'est  celle  de  Jupiter  et  Antiope, 
connue  sous  le  nom  de  la  Vénus  del  Pardo,  du  palais  de  Madrid  où  elle 
se  trouvait  autrefois  :  Jupiter,  sous  les  traits  d'un  satyre,  soulève  la  dra- 
perie qui  couvre  Antiope,  tandis  que  des  faunes  sont  couchés  au  bord 
de  la  forêt,  qu'un  jeune  chasseur  tient  deux  chiens  en  laisse  et  qu'un 
autre  dans  le  lointain  sonne  l'hallali.  Les  paysages  qui  forment  le  fond 
de  ces  tableaux  sont  remarquables.  On  ne  connaîtrait  toutefois  qu'impar- 
faitement le  Titien  si  l'on  passait  par-dessus  ses  portraits.  Il  en  a  fait 
de  deux  sortes^  il  a  cherché  dans  les  uns  à  reproduire  l'idéal  de  la  beauté 
féminine,  dans  les  autres  à  montrer  son  talent  de  physionomiste.  A  la 
première  catégorie  appartient,  au  Louvre,  le  tableau  d'Alph.  de  Ferrare 
et  Laura  de'  Dianti,  bien  connu  sous  la  dé'signation  de  Titien  et  sa  maî- 
tresse (S.  iv):  c'est  une  jeune  femme  se  coiffant  en  présence  de  son 
amant,  qui  lui  tient  deux  glaces.  Une  des  figures  de  caractère  les  plus 
curieuses  du  Titien,  c'est  son  portrait  de  François  I^',  d'autant  plus 
remarquable  que  le  roi  n'a  pas  posé  pour  ce  portrait.  L'Homme  au 
gant  est  aussi  un  excellent  portrait,  fait  par  le  Titien  au  milieu  de  sa 
carrière.  Le  portrait  d'Alphonse  d'Avalos,  marquis  de  Guast,  se  rapproche 
de  l'allégorie.  Le  marquis,  général  de  Charles-Quint,  se  tient  armé  à  cô- 
té de  sa  femme,  qui  est  assise  mélancolique  à  la  pensée  de  son  départ; 
elle  tient  un  globe  de  cristal,  et  la  Victoire,  Vénus  et  l'Hymen  lui  appa- 
raissent pour  la  consoler. 

Les  œuvres  des  autres  peintres  vénitiens  pâlissent  à  côté  de  celles- 
là.  On  remarque  encore  néanmoins  un  Concert  champêtre  attribué  au 
Oiorgion  (S.  iv).  Il  n'est  par  nécessaire  d'attirer  l'attention  sur  les  festins  de 
PaulVéronèse  ;  ils  se  font  assez  remarquer  d'eux-mêmes  par  leurs  dimensions 
et  la  vie,  un  peu  matérielle,  il  est  vrai,  qui  les  anime  toujours  (S.  iv). 

L'art  espagnol  ne  peut  bien  s'apprécier  qu'au  delà  des  Pyrénées  et 
le  Louvre  possède  seulement  quelques  tableaux  de  Murillo^  de  Ribera  et 
de  Vekuquez.  Ce  dernier  toutefois  encore  représenté  à  Paris  par  des  co- 
pies à  l'école  des  Beaux -Arts  (p.  234).  Parmi  les  toiles  de  Murillo,  la 
Conception  immaculée  (S.  iv)  est  la  plus  célèbre  du  Louvre.  Ce  sont 
aussi  d'excellentes  pages  que  la  Naissance  de  la  Vierge  (S.  vi)  et  surtout 
la  Cuisine  des  Anges  (S.  vi). 

Quand  l'œil  s'est  rassasié  de  la  vue  des  peintures  idéales  et  d'un 
coloris  brillant  qu'a  produites  le  Sud,  il  est  difficile  d'appréeir  convenable- 
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ment  Tart  du  Nord.  Cependant  le  Louvre  possède  encore  de  ce  côté 
bien  des  œurres  remarquables.  La  vieille  école  allemande  n'est  représentée 
que  par  un  petit  nombre  de  tableaux.  Il  y  a  en  particulier  les  por- 
traits par  Holbein  l«  Jeune  (S.  xi). 

Des  tableaux  de  la  vieille  école  flamande,  le  plus  remarquable  est 
la  Vierge  au  donateur  de  Jean  van  Eyck  (S.  iv).  Viennent  ensuite  des 
parties  de  retables  par  MemlinÇy  St  Jean -Baptiste  et  Ste  Madeleine,  avec 
de  riches  paysages  pour  fond  (S.  vi),  et  Tex-voto  du  legs  Duehâtel  (S.  v). 

Les  tableaux  de  Rubens^  le  plus  brillant  des  peintres  de  la  seconde 
école  flamande,  sont  si  nombreux  au  Louvre  que  la  revue  en  devient 
presque  fatigante.  En  première  ligne  figurent  les  21  grandes  composi- 
tions retraçant  des  scènes  de  la  vie  de  Marie  de  Médicis.  Quelque  objec- 
tion qu^on  ait,  au  point  de  vue  esthétique,  contre  le  mélange  de  Tallé- 
gorie  et  du  portrait,  on  oublie  tout  scrupule  en  présence  de  ces  tableaux, 
et  même  lorsqu'on  ne  comprend  pas  immédiatement  le  sujet,  on  y  admire 
la  fraîcheur  de  la  composition,  La  vie  toute  particulière  qui  Tanime,  la 
variété  des  caractères  et  Téclat  du  coloris.  On  peut  étudier  ailleurs 
Tceuvre  de  Bubens  comme  peintre  de  sujets  religieux,  de  sujets  mytho- 
logiques et  historiques  d'apparat,  mais  sa  Kermesse  flamande  du  Louvre 
le  montre  sous  un  nouveau  jour.  La  grosse  gaité  de  ses  compatriotes 
n'est  pas  étrangère  à  son  génie  ^  il  connaît  aussi  bien  le  peuple  flamand 
que  Teniers,  qui,  comme  on  le  voit,  n'a  pas  créé  le  genre.  Lliabileté  de 
Tenier»  dans  la  reproduction  de  ces  sortes  de  bacchanales  se  constate 
très  bien  au  Louvre,  où  ses  tableaux  sont  au  nombre  des  plus  brillantes 
pages  de  la  collection.  —  Pour  Phil.  de  Champaigne^  que  le  catalogue  classe 
parmi  les  Flamands,  v.  p.  96. 

Sans  être  très  riche  en  tableaux  de  l'école  hollandaise  du  xvii^  s., 
le  Louvre  possède  des  échantillons  de  l'œuvre  de  presque  tous  les  grands 
peintres  de  cette  école.  De  Rembrandt^  il  y  a  particulièrement  l'Ange  et 
Tobie,  le  Ménage  du  menuisier  (S.  iv),  les  Pèlerins  d'Emmaiis  (S.  iv),  le 
portrait  de  l'artiste  avec  une  chaîne  d'or  (S.  xv),  et  la  Femme  au  bain 
(S.  i).  Fr.  Hais  est  représenté  par  la  Bohémienne  (S.  i),  qui  nous  montre 
en  lui  le  peintre  vigoureux,  et  des  portraits  (S.  i  et  vi),  où  il  est  brillant 
coloriste.  Van  der  Helst  est  aussi  bien  représenté  par  son  Jugement  du 
prix  de  l'are.  Les  tableaux  de  genre  les  plus  célèbres  sont  le  Militaire 
offrant  des  pièces  d'or  à  une  jeune  femme,  par  Ter  Borch-.  l'Epicière  de 
village  et  surtout  la  Femme  hydropique  de  Oérard  Dou  (S.  iv  et  vi);  la 
Fête  flamande  dans  l'intérieur  d'une  auberge  par  Jean  Steen-^  le  Maître 
d'éeole  par  Adr.  van  Ostade  (8.  iv)  \  et  un  Intérieur  par  P.  de  Hooeh.  Il  ne 
manque  pas  non  plus  d'excellents  paysages  hollandais,  qu'il  est  inutile 
d'énumérer  ici,  ramateur  sachant  déjà  trouver  par  lui-même  le  genre 
qui  lui  plaît.  ^ 

Quant  à  I'école  française,  elle  n'est  qu'incomplètement  représentée  au 
Louvre,  car  il  faut  aller  chercher  dans  les  monuments,  à  Versailles  (p. 397  et 
suiv.),  au  Luxembourg  (p.  242)  et  en  province  une  grande  partie  de  ses  chef- 
d'oBuvres.  C'est  cej^endant  encore  de  cette  école  qu  il  y  a  le  plus  de  tableaux. 

Le  premier  peintre  français  original  qui  mérite  d'être  mentionné  est 
Fr.  Clouet^  dit  Jehannet  (m.  vers  1572),  d'origine  flamande,  qui  ût  des 
portraits  d'une  grande  finesse  et  d'un  excellent  coloris,  tels  que  celui 
d'Elisabeth  d'Autriche,  femme  de  Charles  IX  (S.  iv).  Jean  Cousin ^  qui 
peignit  aussi  des  vitraux  et  fut  sculpteur  et  graveur  de  talent,  nous  a 
laissé  dans  son  Jugement  dernier  (S.  vi)  une  page  d'un  dessin  et  d'un 
coloris  vigoureux.  —  Simon  Vouet  fut  un  maître  très  influent,  mais  doué 
d'une  grande  facilité  dont  il  abusa.  Son  meilleur  tableau  au  Louvre  est 
a  Présentation  (S.  xiv). 

Nieola»  Poussin  (1594-1665)  fut  un  peintre  très  célèbre  et  essentielle- 
ment français,  bien  que  fixé  à  Rome  à  partir  de  sa  trentième  année. 
Aussi  caractérise-t-il  bien  le  genre  de  l'école  française,  dont  la  mise  en 
scène  est  la  qualité  dominante.  C'est  un  maître  laborieux  et  fécond,  mais 
chez  lequel  la  science  et  le  raisonnement  l'emportent  sur  l'imagination. 
Les  paysages  sont  supérieurs  dans  ses  tableaux  aux  scènes  historiques 
et  mythologiques.  Le  Louvre  est  riche  en  Poussin,  parmi  lesquels  il  faut 
surtout  mentionner:  dans  la  galerie  française  du  xvji^s.  (S.  xiv),  Diogène 
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jetant  son  éeaelle  (paysage);  Eliéeer  et  Rëbetea,  eompoaitioQ  aimable 
et  graeiettse;  le  Jugement  de  Salomon,  œuvre  claaftique  par  excellence; 
les  Bergers  d'Arcadie,  un  des  tableaux  de  Tartiste  les  plus  admirés;  Or- 
phée et  Eurydice  (paysage),  etc.  Malheureusement  les  tableaux  de  Pous- 
sin ont  pris  avec  le  temps  un  aspect  triste  et  rembruni. 

CUntdê  BeUée^  dit  Cl.  Lorrain,  un  des  plus  grands  paysagistes  connus, 
qui  a  surtout  rendu  les  effets  de  lumière  ayee  une  perfection  inimitable, 
subit  plus  que  Poussin  IHnfluence  de  l'Italie ,  où  il  passa  également  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie.  La  Vue  d*un  port,  le  Campo-Vacciuo ,  la 
Fête  villageoise  et  le  Port  de  mer  au  soleil  couchant  (.8  xiv)  sont  des 
chefs-d'œuvre.  Par  contre,  on  met  ordinairement  au  nombre  des  artistes 
français  Philippe  de  Champaigne^  peintre  de  grand  talent  originaire  de 
Bruxelles,  mais  qui  vint  à  Paris  des  sa  jeunesse  et  travailla  pour  Marie 
de  Médicis,  Biebelieu  et  Louis  XIII.  fies  sujets  religieux  reflètent  la  doc- 
trine sévère  de  Tabbaye  de  Port-Boyal.  On  remarque  surtout  de  lui  le 
Christ  mort  et  le  portrait  de  Richelieu  (S.  iv). 

Eusiaehe  Lemeur  nous  a  laissé  des  tableaux  généralement  faibles 
comme  composition  et  comme  coloris,  mais  plusieurs  pages  de  sa  Vie  de 
St  Bruno  (S.  xii)  sont  encore  admirées  pour  la  candeur  et  la  sincérité  des 
sentiments.  Gh.  Lebrun,  au  contraire,  est  rincarnation  du  genre  pompeux 
des  artistes  de  la  cour  de  Louis  XIV.  C'était  surtout  un  peintre  décora- 
teur dont  les  œuvres  principales  sont  les  plafonds  de  la  galerie  d'Apollon 
au  Louvre  (p.  118)  et  de  la  galerie  des  Glaces  à  Versailles  (p.  309). 

Quelques  artistes,  tels  que  Jectn  Jouvenel,  peintre  très  fécond,  dont  le 
modelé  et  le  coloris  manquent  de  finesse,  conservèrent  les  bonnes  tra- 
ditions jusqu'à  la  fin  du  xvii^  s.  ;  mais  dès  la  seconde  moitié  de  ce  siècle 
avait  commencé,  avec  P.  Mignard,  une  période  de  décadence,  durant 
laquelle  l'école  française  tomba  dans  le  maniérisme,  qui  refléta  les  mœurs 
et  la  littérature  de  l'époque.  Cependant  Hignard  se  distingua  dans  le 
portrait,  auquel  Largilliire  et  Rigaud  durent  une  célébrité  encore  plus 
méritée.  Nous  mentionnerons  surtout:  de  Largillière,  son  portrait  avec 
sa  femme  et  sa  fille  (S.  i),  et  de  Rigaud,  les  portraits  de  Louis  XIV 
(S.  xiv)  et  de  Bossuet  (S.  iv). 

Watteau,  le  meilleur  des  maniéristes,  a  un  dessin  correct  et  un  coloris 
vrai  dans  ses  tableaux  de  genre.  On  admire  surtout  de  lui  au  Louvre 
l'Embarquement  pour  Cythère  (S.  xvi)  et  Gilles,  le  célèbre  Pierrot  de  la  Co- 
médie Italienne  (S.  i).  Quant  à  Boucher,  son  nom  rappelle  immédiate- 
ment la  nature  travestie,  les  qualités  et  les  défauts  de  l'école  pompeuse 
du  xviii^s.  exagérés  avec  talent;  il  n'est  qu'imparfaitement  représenté 
au  Louvre;  mais  on  verra  encore  de  ses  œuvres  au  musée  des  Archives 
(p.  200),  à  Versailles  (p.  319  et  313)  et  à  Fontainebleau  (p.  351).  Fragonard 
fut  moins  maniéré,  et  l'histoire  de  la  peinture  française  au  xviii®  s. 
compte  du  reste  encore  de  bons  artistes  fidèles  aux  saines  traditions. 

Vien  fut  le  premier  régénérateur  de  la  peinture  en  France;  mais  le 
Louvre  ne  possède  pas  son  chef-d'œuvre,  la  Prédication  de  St  Denis,  qui 
est  à  St-Roch  (p.  73).  A  la  même  époque  apparaît  dans  la  peinture  un 
élément  nouveau,  l'élément  bourgeois  et  sentimental,  que  cultivent  Chardin 
et  surtout  Qreuze,  dans  l'Accordée  de  village,  la  Cîruche  cassée,  la  Malé- 
diction paternelle  et  le  Fils  puni  (S.  xvi). 

Loui»  David  (1748-1825),  suivant  en  cela  les  tendances  de  la  fin  du 
xviii^  s.  et  surtout  de  l'époque  révolutionnaire,  rompît  totalement  avec 
le  passé,  en  tâchant  de  retrouver  la  forme  et  le  style  de  l'antique.  Il 
fut  le  chef  d'une  école  qui  soigna  malheureusement  le  dessin  au  dépens 
du  coloris,  et  en  général  le  chef  de  l'école  moderne  française,  représentée 
au  Louvre  dans  la  salle  des  Sept-Oheminées  (S.  m)  et  dans  la  nouvelle 
galerie  française  (S.  viii).  Les  chefs-d'œuvre  de  David,  dans  la  première 
de  ces  salles,  sont  les  Sabines,  Léonidas  aux  Thermopyles  et  le  Couronne- 
ment de  Napoléon  I©'.  Oirodet- Trioson,  Gérard,  Oroi  et  Ouérin  furent  ses 
principaux  élèves.    Le  Déluge  (S.  m,  comme  les  suiv.),  le  Sommeil  d'En- 
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poésie.  Les  Pettifërés  de  Jaffa  et  le  Champ  d«  bataille  d'Bjlau  sont  deux 
ehêfs-d'oeuTre  de  Gros. 

Prud'hcn  traTaiila  en  même  temps  que  David  à  la  réforme  de  la 
peinture  française ,  par  des  compositions  pleines  de  charme  et  d*un  co- 
loris savant,  qui  s'est  bien  conservé,  mais  que  n'égale  pas  le  d«ssin. 
L'attention  sera  attirée  par  son  ehef-d'œuvre,  la  Justice  et  la  Vengeance 
poursuivant  le  crime  (S.  m)  et  par  son  Enlèvement  de  Psyché  (6.  xu). 
Toutefois  son  Christ  en  croix  (S.  viii)  et  son  Assomption  (S.  m)  plairont 
davantage.  Le  Bsdeau  de  la  Méduse  de  Oiricault  (8.  m)  fut  un  événement, 
une  révolution,  car  le  sujet  n'était  rien  moins  que  classique.  Géricault  fut 
le  chef  de  l'école  de  peinture  romantique,  dont  la  naissance  coïncide  à  peu 
près  avec  celle  de  l'école  littéraire  romantique.  Il  est  vrai  qu'elle  dut  en 
partie  ses  succès  à  la  nouveauté  des  sujets,  empruntés  aux  écrivains  du 
moyen  âge,  à  l'histoire  nationale  et  même  aux  événements  du  jour,  mais 
elle  n'en  aequit  pas  moins  des  qualités  incontestables,  en  revenant  à  l'obser- 
vation exacte  de  la  nature  et  en  devenant  fort  habile  dans  le  coloris. 

Ingres,  Eug.  Delacroix,  Hor.  Vernet  et  Paitl  Delaroche  furent  longtemps 
les  peintres  les  plus  célèbres  de  la  France  et  même  de  l'Europe.  Inçr*s 
se  fit  remarquer  le  premier  et  leur  survécut  à  tous.  Il  travailla  beau- 
coup et  réussit  dans  une  foule  de  genres.  Admirateur  de  l'antique  et  de 
Raphaël,  il  se  distingua  par  la  forme  et  la  précision,  jointes  à  la  simpli- 
cité et  au  naturel,  et  II  fut  un  coloriste.  Ingres  excelle  à  rendre  la  beauté 
féminine.  Le  Louvre  possède  surtout  de  lui  l'Œdipe,  une  de  ses  pre- 
mières œuvres  (1808),  rApothéose  d'Homère,  et  la  Source  (S.  viii  et  v), 

Eug.  Dél<tcroix  visa  surtout  au  coloris  et  à  la  lumière  et  sacrifia  les  rè- 
gles de  la  composition  à  l'inspiration  du  moment.  L'Entrée  des  croisés  à 
Constantinople,  Dante  et  Virgile  aux  enfers^  le  Massacre  de  Scio,  la  ?^oee 
juive  et  le  Naufrage  de  Don  Juan  sont  ses  principales  toiles  au  Louvre 
(8.  viii) .  mais  il  faut  encore  mentionner  ses  peintures  décoratives  de  la 
galerie  d  Apollon  (p.  118),  du  palais  Bourbon  (p.  257),  du  palais  du  Luxem- 
bourg (p.  241)  et  de  St-Sulpice  (p.  240). 

B,  Vernet  fut  le  peintre  le  plus  populaire,  grâce  aux  grandes  et  belles 
pages  où  il  retraça  les  glorieux  faits  d'armes  des  Français  sous  Napoléon  I^^ 
-et  en  Algérie.  Aujourd'hui  qu'ils  ont  perdu  avec  le  temps  une  partie  de 
leur  intérêt,  ses  tableaux  témoignent  toujours  une  habileté  exceptionnelle 
à  rendre  les  types  militaires,  à  retracer  les  scènes  si  variées  d'un  champ 
de  bataille,  mais  l'infériorité  de  son  coloris  n'échappe  pas  à  l'observateur. 
Ses  grandes  compositions  sont  à  Versailles;  il  n'a  au  Louvre  que  des 
tableaux  de  second  ordre,  si  ce  n'est  le  Raphaël  au  Vatican  (S.  viii). 

P.  Delaroche  tint  le  milieu  entre  Delacroix  et  Ingres.  Il  donna  à  ses 
figures  beaucoup  de  vie  et  de  fraîcheur,  il  attacha  aussi  une  grande  im- 
portance au  coloris,  et  il  fut  en  même  temps  beaucoup  plus  correct  dans 
son  style.  La  Mort  d'Elisabeth,  les  Enfants  d'Edouard  (S.  viii),  et  l'hémi- 
cycle de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  (p.  234)  suffiront  pour  nous  faire  connaître 
et  apprécier  son  talent,  mais  beaucoup  d'autres  chefs-d'œuvre  de  cet 
artiste  sont  dispersés. 

A  cette  liste  des  grands  peintres  de  l'époque  qui  s'étend  de  la  Restau- 
ration au  second  empire,  il  faut  encore  joindre  particulièrement  Hippolyte 
Flandrin.  Il  ne  figure  guère  dans  les  musées,  mais  ses  fresques  de  St- 
Vincent-de-Faul  (p.  193)  nassent  pour  la  meilleure  création  de  ce  genre 
dans  les  églises  de  France. 

L'ouverture  de  la  salle  française  du  xix^  s.  au  Louvre  a  donné  la  con- 
sécration à  un  certain  nombre  d'artistes  français  contemporains,  mais  c'est 
au  musée  du  Luxembourg  (p.  242)  qu'il  faut  aller  pour  étudier  l'éeole 
actuelle,  qui  n'y  est  encore  représentée  que  d'une  manière  fort  incomplète 
et,  au  plus,  par  trois  œuvres  du  même  artiste.  Parmi  les  élus  du  Louvre 
(S.  viii),  on  remarquera  surtout  les  paysagistes  :  Théodore  Rousseau,  Corot, 
Courbet,  ChintreuU,  Mmet,  etc.  Tropon  y  figure  au  premier  plan  avec  ses 
Bœufs  et  son  Retour  à  la  ferme. 
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Voici  quels  sont  à  peu  piès  les  principaux  t«ble«ux ,  en  suivuit 
Toidie  des  salles.  Ce  n'est  guère,  naturellement,  qu'une  liste  de  eeux 
qu'on  devra  surtout  voir ,  si  l'on  est  obligé  de  se  borner  à  quelques 
visites  à  ce  musée.  Un  grand  nombre  des  citations  qui  suivent, 
sont  empruntées  à  une  excellente  monographie  du  musée  du  Louvre 
par  Th.  Gautier. 

**Salon  Carré  ou  salle  IY.  —  Cette  salle,  qui  a  un  riche  plafond 
avec  sculptures  par  Simart  y  contient  les  perles  de  la  collection  de 
peintures.  Nous  avons  indiqué  p.  92  les  chemins  à  suivre  pour  s'y 
rendre.  Excepté  quand  nous  avertissons  du  contraire ,  nous  com- 
mençons à  droite  y  dans  cette  salle  a  partir  de  la  galerie  d'Apollon, 
et  nous  mentionnons  d'abord,  s'il  y  a  lieu,  les  tableaux  du  basf. 

♦2545,  Rembrandt,  portr.  d'un  jeune  homme  (1658).  15,  André 
delSarto,  SteFamille.  1373,  ilf an^c^na^  le  Calvaire.  131  ^N. Poussin, 
Echo  et  Narcisse.  *2547,  Rembrandt,  portr.  de  femme,  «une  pein- 
ture sans  rivale».  1354,  Tjuini,  le  Sommeil  de  l'Enfant  Jésus.  ♦IIOB, 
P.  Veronhe  (Caliari),  Jupiter  foudroyant  les  crimes,  ancien  plafond 
I  de  la  salle  du  Conseil  des  Dix  à  Venise,  «œuvre  d'un  artiste  d'une 
science  profonde». 

**1584,  le  Titien  (Vecelli),  la  Mise  au  tombeau. 

«C'est  une  œuvre  belle.,  noble  et  sérieuse,  sans  avoir  eette  profonde 
mélancolie  chrétienne  qu'exige  le  sujet.* 

1706,  Herrera,  St  Basile  dictant  sa  doctrine.  ^2542  (petit), 
Rembrandt,  la  Ste  Famille,  dite  le  Ménage  du  menuisier  (1640). 

**1118,  le  Corrige  (Allegri),  Antiope  et  Jupiter,  en  satyre. 

«Le  dieu  contemple  ce  beau  corps  assoupli  par  Tabandon  du  sommeil. 
Dans  sa  blancheur  tiède  et  blonde,  baignée  de  demi-teintes,  qui  en  noient 
les  contours  et  lui  donnent  les  rondeurs  de  la  vie,  sous  ce  torse  d*une 
Sfrâce  si  molle  et  si  tendre,  on  sent  pourtant  les  détails  d'anatomie  .  .  . 
Au  pied  de  l'Antiope,  l'Amour  fait  semblant  de  dormir  .  .  .  mais  eroyex 
bien  qu'il  ne  dort  que  d'un  œil ...  Un  riche  paysage  étouffé  et  sourd,  avec 
des  tons  de  velours  feuve.,  sert  de  fond  à  cette  voluptueuse  scène  mytho- 
logique et  fait  admirablement  ressortir  la  blancheur  dorée  de  TAntiope.» 

♦2496,  Adr.  van  Ostade,  le  Maître  d'école,  modèle  du  genre,  au 
ton  doré  plein  de  chaleur,  où  sont  au  plus  haut  degré  toutes  les  qua- 
lités du  maître.  325,  le  Quide  (Reni),  Déjanire  et  le  centaure Nessus.i  jf 

*1509,  Raphaël,  Apollon  et  Marsyas. 

Ce  petit  chef-d'œuvre  (39  cm.  sur  29),  dont  l'authenticité  est,  dit-on, 
prouvée  par  l'existence  d'un  dessin  du  maître  à  l'Académie  de  Venise,  a  été 
acheté  en  1883,  la  somme  de  200000  fr.  —  «De  quoi  s'agit-il?  de  la  lutte 
éternelle  entre  l'idéal  et  la  réalité . . .  Aussi  voyez  quel  contraste  entre  les 
deux  personnifications  .  .  .  Marsyas  est  beau  . .  .  mais  cette  beauté  est  pure- 
ment humaine  et  quelque  peu  commune.  Ses  cheveux  sont  ras,  sa  peau  est 
hâlée.  Sa  tête,  ronde  et  sans  noblesse,  se  détache  sur  un  fond  d'herbe 
pâle  et  son  corps  sur  les  tons  fauves  du  rocher.  Il  est  tout  entier  dans 
une  demi-ombre,  tandis  qu'Apollon  est  debout  en  pleine  lumière.  Sa  tête, 
aux  longs  cheveux  bouclés  et  dorés,  se  détache  sur  la  profondeur  bleue 
du  ciel  limpide  et  son  corps  sur  la  transparence  de  l'eau  et  sur  la  viva- 
cité du  feuillage.    Ses  traits  sont  remplis  de  la  plus  auguste  noblesse  et 

t  Pour  les  dates  et  pour  les  indications  relatives  aux  maîtres  soua 
lesquels  se  sont  formés  les  artistes,  etc.,  voir  la  table  spéciale  à  la  fin 
de  ce  volume. 
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M  fonse  to.ut  «ntiëre  r«spleii4it  d*  la  beauté  U  plus  idéale  .  .  .*  {A.  Mi» 
lioiy  «ApoUoB  et  Xarsyas'.) 

1048,  Jean  Perr/al  on  J.  de  Paris,  Vierge  aux  donateurs. 

723,  Nie,  Poussin,  St  François-Xavier  rappelant  à  la  vie  la  fllle 
d'un  Japonais.  *1731,  Velasquet,  L'Infante  Marguerite.  1976,  A.  van 
Dyek,  portr.  d'homme.  ♦2687,  Qer»  Ter  Boreh,  Un  militaire  offrant 
des  pièces  d'or  à  une  jeune  femme,  chef-d'œuvre  de  ce  maître,  pour  la 
composition,  le  dessin  et  le  coloris.  2459,  Oah.  Metsu,  Vn  militaire 
recevant  une  Jeune  dame,  le  digne  pendant  du  précédent.  1352, 
Set.  del  Piombo,  la  Visitation,  grande  et  nohle  composition.  ♦2348, 
Oer.  Dou,  la  Femme  hydropique,  chef-d'œuvre  de  l'artiste,  une 
merveille  de  fini  et  de  délicatesse.  1947,  Ph,  de  Champaigne,  son 
portrait. 

♦♦1709,  MîtrUlo,  la  Conception  immaculée,  grande  et  magnifique  // 
toile  achetée  615  300  fr.  en  1862. 

Le  peintre  s^est  inspiré  du  passage  suivant  de  TÀpoealypse  :  «Il  parut 
un  grand  prodige  dans  le  eiel,  une  femme  revêtue  du  soleil,  qui  avait 
la  lune  sous  les  pieds,  et  sur  la  tête  une  eouroniie  de  douse  étoiles». 

♦1590,  le  Titien,  Alphonse  de  Ferrare  et  Laura  de'Dianti,  tableau  A 
désigné  d'ordinaire  sous  le  nom  de  «Titien  et  sa  maîtresse»  (1622?).  * 

«Magnifique  portrait  de  jeune  femme  .  .  .  Elle  soulève  d^une  main  un 
flot  de  ces  cheveux  d'un  or  roux  si  cher  aux  élégantes  et  aux  coloristes  de 
Venise,  et  de  Tautre  tient  une  fiole  de  parfums.  Une  chemisette  d'un  blanc 
doré,  dont  le  ton  se  confond  presque  avec  le  ton  de  chair  ambré  de  la 
peau,  concentre  la  lumière  sur  cette  gorge  délicate  et  puissante  ...  La 
tête,  un  peu  inclinée  vers  l'épaule,  a  la  sérénité  de  Tldéal  antique,  avec 
ce  vigoureux  accent  de  vie  qui  est  particulier  à  Titien  .  .  .  Aucun  effort 
visible;  il  atteint  la  beauté  facilement  et  du  premier  eoup.« 

1977,  Ant,  van  Dyek,  portr.  d'homme.  ^1644,  /cole  d'Italie 
du  xvf  s.,  probablement  de  Frandabigio,  portr.  de  jeune  homme. 
♦1 497, Aap^aff,  la  Vierge  au  voile,  dite  aussi  la  Vierge  au  linge  ou 
au  diadème. 

•Avec  quelle  grâce  tendre  elle  exprime  Tadoration  maternelle!  .  .  . 
Quel  abandon,  quelle  moUe  souplesse  dans  ce  corps  de  bambin  !  .  .  .  Quel 
profil  divinement  pur  que  celui  de  la  Vierge!» 

♦1514,  Andr.  del  Sarto,  la  Charité,  de  1518.  ^     |f 

«Jamais  la  bonté  n*emprunta  de  traits  plus  charmants  ni  une  grâce 
plus  aimable.  Cependant  le  peintre  a  su  donner  une  indéfinissable  ex- 
^reasloa  d'indifférence  à  la  figure  de  cette  vertu,  car  la  charité  n'est  pas 
la  maternité.» 

♦♦1601 ,  Léonard  de  Vinci,  la  Joconde  ou  la  Mona  (Madonna)     y 
Lisa,  portrait  de  la  femme  de  Fr.  del  Giocondo  de  Florence,  ami 
de  l'artiste;  remarquable  par  son  sourire  d'un  charme  indicible, 
malgré  son  mauvais  état  de  conservation.    1184,  Bronzino,  portr. 
d'un  sculpteur. 

♦1193,  P.  Véronlse,  le  Repas  chez  Simon  le  pharisien  (1570-75). 

♦1967,  Ant.  van  Dyek ,  Charles  I*'  d'Angleterre ,  d'une  finesse     " 
charmante  et  d'une  vérité  admirable.  1219,  Ann,  Carrache,  laVierge 
apparaissant  i  St  Luc  et  à  Ste  Catherine.   ♦1633,  André  Solario,  la 
Tête  de  St  Jean-Baptiste. 

1510,  Raphafl  (?),  ^'Abondance.    1 

7* 
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^"^  ♦♦1498,  Raphaël,  la  Ste  Famille  de  François  I®',  peinte  enlUlÔ: 
'  1  «Raphaël,  alors  arrivé  à  Tapogée  de  son  talent,  n*a  rien  produit  d« 
plus  parfait  .  .  .  L'enfant  Jésus  s'élanee  de  son  berceau  dans  les  bras  de 
la  Vierge,  assise  à  droite  et  penchée  vers  lui  avec  une  gracieuse  com- 
plaisance maternelle.  St  Jean,  présenté  par  Ste  Elisabeth  assise  à  g., 
adore  Tenfant  Dieu.  Un  ange,  d  une  élégance  divine,  répand  des  fleurs 
sur  la  Vierge  ...  Un  second  ange  se  prosterne  et  8t  Joseph  regarde  eet^e 
scène  d'un  air  majestueux  et  tranquille.» 

1499,  Raphaël  (?),  Ste  Famille,  œuvre  d'atelier,  dont  l'original  est, 
selon  F.  Notte,  au  château  de  l'Isle-Adam  (p.  334).  ♦741,  N.  Poussin, 
Diogène  jetant  son  écuelle.  2084,  P.-P.  Ruhens,  Thomyris,  reine 
des  Scythes,  faisant  plonger  la  tête  de  Gyrus  dans  un  vase  rempli 
de  sang.  *2Ô39,  Rembrandt,  les  Pèlerins  d'Emmaûs.  319,  320 
(plus  loin),  Cl.  Lorrain,  marine,  paysage. 

"J       ♦♦1496,  Raphafl,  la  Belle  Jardinière,  ou  la  Vierge  avec  Tenfant 

«  Jésus  et  St  Jean. 

•Elle  n'est  pas  drapée  à  Tantique  comme  la  Vierge  de  la  Ste  Fa- 
mille .  .  .  elle  est  aussi  plus  jeune  fille  et  moins  femme.  Ses  traits,  d'une 
délicatesse  et  d'une  pureté  exquises,  ont  une  grftce  toute  ingénue  .  .  . 
C'est  autant  la  sœur  aînée  de  Jésus  qui  le  surveille  et  le  fait  jouer  avec 
un  petit  camarade.» 

♦1986 ,  Jean  van  Eyck,  la  Vierge  au  donateur,  avec  un  paysage 
d'une  finesse  admirable. 

«Le  style  des  van  Eyck  nous  apparaît  ici  avec  toutes  ses  qualités  et 
ses  défauts.  Tandis  que  le  donateur  est  peint  avec  la  plus  exacte  vérité,  la 
Vierge  a  encore  la  symétrie  gothique  et  l'enfant  surprend  par  sa  raideur.» 

1932,  Phil.  de  Champaigne,  le  Christ  mort. 

437,  Jouvenet,  la  Descente  de  croix.  783,  Rigaud,  portr.  de 
Bossuet.  2015, /ordaens,  le  Concert  après  le  repas,  composition 
grotesque. 

♦129,  Fr,  Clouet,  Elisabeth  d'Autriche,  femme  de  Charles  IX 
de  France. 

*0n  ne  saurait  pousser  plus  loin  la  finesse,  l'exactitude  et  la  per- 
fection du  dessin*,  sur  ce  délicat  linéament  s'étale  une  couleur  d^une  sua- 
vité pâle,  plus  vraie  que  les  tapages  de  tons  des  peintres  dits  coloristes.» 

♦2715,  R.Holhein  le  Jeune ,  Erasme  de  Rotterdam,  portr.  plein 
de  vie  et  d'une  exécution  parfaite.  ^1598,  Léon,  de  Vinci,  la  Vierge, 
l'Enfant  et  Ste  Anne,  l'une  des  perles  du  musée,  mais  mal  conservé. 

«Avec  une  familiarité  charmante,  la  Vierge,  assise  sur  les  genoux  de 
Ste  Anne,  se  penche  tendrement  vers  le  petit  Jésus,  qui  joue  avec  un 
agneau  ...  La  tête  de  Ste  Anne  est  charmante  ...  La  Vierge  a  un  type 
tout  particulier  à  Léonard;  elle  est  douce,  tendre,  souriante  et  comme 
pénétrée  d'une  joie  secrète  quji  rayonne  lumineusement  autour  d'elle  .  .  . 
L'enfant  Jésus  a  toutes  les  grâces  de  l'enfance,  que  nul  ne  sut  rendre 
comme  Léonard  de  Vinci.» 

♦1134,  Antonello  de  Messine,  le  Condottiere  (1475).  1143,  le 
Onerchin  (Barbieri),  les  Saints  Protecteurs  de  Modène.  288,  Fouc- 
guet,  portr.  de  GuilL-Juvénal  des  Ursins.  —  ♦1136,  le  Oiorgion 
(Barbarelli) ,  Concert  champêtre.  , 

«Composition  bizarre  et  d'une  étonnante  intensité  de  couleur .  .  .  Ja- 
mais coloris  plus  blond,  plus  chaud,  plus  moelleux  et  d'une  consistance 
plus  riche  ne  revêtit  d'opulentes  et  robustes  formes  féminines.» 
^^  2077,  Bubens,  l'Adoration  des  mages.    ♦ 
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**1192,  P.  Veronèse,  les  Noces  de  Cana,  le  plus  giand  tableau  du 
Louvre,  de  6  m.  66  de  haut  sur  9  m.  90  de  large,  occupant  presque 
tout  un  mur  de  la  salle,  «une  brillante  symphonie  en  couleurs». 

«Gomme  ordonnanee,  arrangement  et  couleur,  c'est  le  dernier  mot  de 
la  peinture  d'apparat.  Le  génie  de  Venise  respire  tout  entier  dans  ce 
splendide  ehef-d^œuvre,  avec  son  insouciance  cosmopolite,  son  mélange  de 
tous  les  costumes,  son  amour  du  faste,  son  goût  théâtral  et  décoratif,  sa 
passion  de  lumière  et  d'éelat .  .  .  Quant  au  sujet  religieux,  le  peintre  ne 
s'en  est  pas  beaucoup  plus  préoccupé  que-  le  spectateur  n'y  pense  devant 
son  tableau.»  —  La  plupart  des  personnages  sont  des  portraits:  la  jeune 
mariée  est  Eléonore  d'Autriche,  reine  de  France  ;  à  ses  côtés,  François  I^', 
avec  une  coiffure  singulière;  puis  Marie  d'Angleterre,  en  robe  jaune;  le 
sultan  Soliman;  au  coin  de  la  table,  Gharles-Quint.  Les  musiciens  sont 
des  peintres  vénitiens  de  l'époque.  Paul  Véronèse  lui-même,  en  robe 
blanche,  joue  de  la  viole,  de  même  que  le  Tintoret,  derrière  lui;  de  l'autre 
côté,  le  Titien  joue  de  la  basse  et  le  Bassan  de  la  flûte. 

*2l^b  j  Bembrandt ,  son  portrait  dans  un  âge  avance  (1660). 
♦•1117,  le  Cortège,  Mariage  mystique  de  Ste  Catherine  d'Alexan- 
drie ,  toile  aux  figures  d'une  expression  toute  céleste  et  aux  lignes 
des  plus  gracieuses.  *1592,  le  Titien  (Vecelli),  l'Homme  au  gant, 
portr.  dans  sa  meilleure  manière.  ^ 

•1713,  MuriUo,  Ste  FamiUe,  admirable  de  coloris.^  1435 ,  le 
Francia,  la  Nativité.  ^1504,  Raphaël,  St  Michel  terrassant  le  dé- 
mon, de  1518,  composition  qui  montre  combien  Raphaël  était  na- 
turellement sublime.  1139,  le  Qtt&rchin,  la  Résurrection  de  Lazare. 
S.  n**  (petit),  école  ombrienne,  St  Sébastien. 

Sans  num.,  Memling,  Mariage  mystique  de  Ste  Catherine  et  do- 
nateur avec  St  Jean-Baptiste.  1938,  Ph.  de  Ohawpaigne,  portr.  de 
Richelieu.    1538,  le  Spada,  un  Concert. 

Salle  Duehâtel  ou  salle  Y,  à  peu  près  en  face  des  Noces  de  Cana, 
celle  par  où  l'on  peut  venir  de  l'escalier  Daru  dans  le  Salon  Carré 
(v.  p.  92).  Elle  renferme  cinq  tableaux  légués  au  Louvre  en  1878, 
par  Mme  la  comtesse  Duchâtel:  421,  ^422,  Ingres,  Œdipe  expliquant 
l'énigme ,  tableau  qui  se  distingue  par  la  simplicité  et  le  naturel 
de  la  composition ,  la  pureté  et  la  fermeté  musculaire  du  dessin  ; 
la  Source,  une  des  œuvres  les  plus  parfaites  de  la  peinture  moderne 
pour  le  nu,  le  premier  du  commencement  (1808)  et  l'autre  de  la  fin  de 
la  carrière  de  l'artiste  (1856).  *2026,  Mending,  la  Vierge  et  l'enfant 
Jésus  avec  les  donateurs.  *2480,  *2481,  Ant,  Mor  ou  Moro,  deux  por- 
traits ,  les  volets  d'un  triptyque.  —  Cette  salle  contient  aussi  des 
fresques  transportées  sur  toile,  de  l'école  de  Milan  fondée  par  Léon, 
de  Vinci  :  1357  et  1358, 1359,  ^1360,  ^1361,  Bern.  Luini,  deux  En- 
fants sous  une  treille,  de  la  villa  Pelucca,  près  de  Monza;  la  Nativité 
de  J.-C,  le  Christ  bénissant,  l'Adoration  des  mages,  de  Milan. 

Nous  revenons  au  Salon  Carré  et  nous  passons  à  dr.,  par  la  porte 
opposée  à  celle  de  la  galerie  d'Apollon,  dans  la  Grande  Galerie 
(p.  103) ,  mais  pour  visiter  d'abord  la  première  salle  à  dr. ,  afin 
d'avoir  une  idée  d'ensemble  de  l'école  Italienne. 

Salle  des  primitUli  ou  salle  VII,  dite  auparavant  scUle  des  Sept- 
Mètres,    Elle  rfinfezme  des  tableaux  remarquables  des  peintres  it^- 
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liens  précurseurs  de  la  renaissance ,  surtout  des  maîtres  florentins 
du  XY^  s.  La  série  commence  à  Fautre  extrémité ,  dont  la  porte  est 
maintenant  bouchée,  bien  qu'il  y  ait  encore  de  l'autre  côté  (p.  118) 
des  peintures  de  primitif^. 

A  dr.:  1268,  G.  CHvetli,  St  Bernardin  de  Sienne.  1668,  ^eole 
bolonaise,  le  Jugement  de  Paris.  1400,  Palmezzano,  le  Christ  mort. 
1211)  Carpaceio,  la  Prédication  de  St  Etienne  à  Jérusalem.  *12Ô9, 
Cima  dà  Conegliano,  la  Vierge  et  TËnfant.  1350,  Lor,  Lotto,  St 
Jérôme.  1394,  Moniagna,  Concert  d'enfants.  1156,  1157,  Oentile 
Bellini  et  son  école ,  portr.  d'hommes,  Réception  d'un  ambassadeur 
vénitien  au  Caire.  *llô8,  Oiov.  Bellini,  la  Vierge  entre  St  Pierre 
et  St  Sébastien.  1540,  lo  Spagna,  la  Vierge  et  l'Enfant.  1384, 
Massone,  la  Nativité,  des  saints  et  les  donateurs.  1621,  Lor.  Costa, 
la  Cour  d'Isabelle  d'Esté,  duchesse  de  Mantoue,  charmante  allégorie. 
•1375,  1374,  •1376,  Andr^  Mantegna,  le  Parnasse  ;  la  Vierge  de  la 
Victoire,  une  de  ses  dernières  œuvres  (1495)  ;  la  Sagesse  victorieuse 
des  vices,  pendant  du  Parnasse.  1567-1570,  le  Fétugin  (Vawnucei), 
Combat  de  l'Amour  et  de  la  Chasteté;  le  Christ  mort,  St  François 
d'Assise,  St  Jérôme.  2721,  eeole  du  No9d  de  l'Italie,  l'Annonciation. 
1566  A,  1566,  lePéfngim,  StSébastiea,  StPaul.  1422 bis,  F.  ¥isano, 
portr.  d'une  princesse  de  la  maison  d'Esté.  2721,  Juste  d'Allemagne 
(travailla  à  Qénes),  l'Annonciation  et  des  saints.  •1565',  *1564 
(plus  loin),  le  Pérugin,  Ste  Famille,  la  Vierge  et  l'Enfant.  1278, 
1279,  Qent.  da  Fahriano,  la  Présentation,  la  Vierge.  S.  n^,  école 
de  Sienne,  le  Calvaire.  ♦1383,  Simone  di  Martini,  Jésus  marchant 
au  calvaire. 

Au  mur  du  fond.  1312,  Qiotto,  St  François  d'Assise  recevant 
les  stigmates  et,  dans  le  bas,  des  scènes  de  la  vie  de  St  François. 

Il  n*y  a  pas  encore  de  ciel  dans  ce  tableau,  mais  on  voit  le  gazon, 
les  rochers,  les  arbres  de  la  montagne,  les  cellules  blanches  des  ermites. 
Le  saint  a  bien  la  maigreur  ascétique,  Teicpressidn  que  réclame  le  sujet, 
et  sa  pose  offre  des  lignes  eontrasté«s;  «il  a  rompu  ce  linéament  rigide, 
comme  le  trait  de  plomb  où  sont  emprisonnées  les  figures  des  vitraux, 
qui  semble  retenir  captifs  les  personnages  des  tableaux  dé  cette  époque.» 

1260,  Cimabue,  la  Vierge  aux  anges,  tableau  étrange,  «qui  res- 
semble à  une  icone  russe».  1151,  Bartolo,  la  Présentation  au  temple. 

A  l'autre  mur,  en  revenant.  1313-1317,  école  de  Oiotto,  Funé- 
railles de  St  Bernard ,  Vierges  et  Naissance  de  St  Jean  -  Baptiste. 
1301,  Oâddi,  l'Annonciation.  1658,  école  florentine,  St  Jérôme. 
1293,  VAngelico  (Oiov.  da  Fiesole),  Martyre  de  St  Côme  et  St  Damien. 
1319,  Ben.  Oozzoli,  Triomphe  de  St  Thomas  d'Aqùin. 

Dans  le  haut,  le  Christ  bénissant  ;  au-dessous  de  lui,  St  Paul ,  Moïse 
et  les  évangélistes.  Au  milieu,  6t  Thomas  d'AquIn  assis  entre  Aristote 
et  Platon,  et  à  ses  pieds  Guillaume  de  St- Amour,  adversaire  des  ordres 
mendiants,  vaincu  par  son  éloquence.  Bans  le  bas,  l'assemblée  d'Anagni 
présidée  par  le  pape  Alexandre  IV. 

•1290,  VAngelico,  le  Couronnement  de  la  Vierge,  très  vanté  par 
Vasari,  mais  fortement  restauré.  1345,  école  de  Fra  Fil.  Lippi,  la 
Vierge  et  l'Enfant.  1320,  GoiexoZi,  Décoration  d'autel.  1295,  ^  £om- 
cef{i(l^i|)e|)i;,  le  Magnificat.  •1344,  FraFa.Uppi,U\Ut%^êtVEa' 
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fant  entre  deux  saints  abbés.  1296,  le  Botticelli,  la  Vierge,  TEnfant 
et  St  Jean,  œuvre  de  jeunesse.  *1343,  Fra  Filippo  Lippi,  la  Nativité. 

Kon  seulement  le  fond  d'or  est  remplacé  iei  par  un  véritable  paysage, 
mais  rétude  de  la  nature  y  est  poussée  jusqu*au  réalisme;  les  pierres  de 
retable  en  ruine  y  sont  peintes  une  à  une  avec  une  inexpérience  naïve. 
La  Vierge  passe  pour  être  le  portrait  de  Luerezia  Butl,  la  pensionnaire 
que  Tartiste  enleva  du  couvent  pour  lequel  il  peignit  eette  Kativité. 

1322,  1321,  le  Qhirlandajo,  portr.  d'un  vieillard  et  d*un  enfant, 
la  Visitation.  1367,  Mainardi,  la  Vierge  et  l'Enfant.  1299,  école 
du  Botticelli,  Vénus.  1482,  Roaselli  (?),  Vierge  glorieuse.  •1263, 
Lot,  di  Credi,  la  Vierge  et  l'Enfant  entre  deux  saints,  tableau  ex- 
cellent, mais  dont  la  composition  est  un  peu  maniérée  et  l'expres- 
sion efféminée.  1167,  Bianchi,  la  Vierge  et  l'Enfant,  avec  St  Benoît 
et  St  Quentin.  1607,  B.  Vivarini,  St  Jean  de  Gapistran.  Au-dessus 
de  la  porte,  1512,  école  de  Raphaël  (lo  Spagna),  la  fresque  de  la 
Magliana,  Dieu  le  Père  et  des  anges. 

*Orande  Galerie  ou  salle  VI ,  comprenant  6  travées ,  marquées 
aux  arcades  par  A,  B,  G,  D,  E,  F.  —  Dans  cette  galerie  se  trouvent 
presque  tous  les  autres  tableaux  des  écoles  Italienne,  espagnole,  fla- 
mande et  hollandaise  et  les  primitifs  français.  La  classification  en 
a  été  remaniée  depuis  peu  et  on  en  a  enlevé  un  certain  nombre  de 
tableaux  de  valeur  secondaire.  Les  œuvres  d'un  même  artiste  ont 
été  rapprochées  autant  que  possible,  mais  il  y  en  a  encore  du  même 
des  deux  côtés  de  la  galerie. 

Travée  A.  —  Italiens  (suite). 
(Période  de  prospérité). 

Adboite.  1417,  ie  Pin^uriccWo,  la  Vierge  et  l'Enfant.  1539, 
lo  Spagna,  la  Nativité.  1303,  Raff,  del  Oarho,  le  Couronnement  de 
la  Vierge.  1661,  école  flor,  du  xv^  s,,  la  Vierge,  TEnfant  et  quatre 
saints.  1526,  Luca  Signorelli,  l'Adoration  des  mages.  1416,  Piero 
di  Lorenzo  (di  CoHmo),  le  Couronnement  de  la  Vierge.  •1114, 
AlberUnelU,.  la  Vierge  et  l'Enfant.  1371,  Manni,  Adoration  des 
mages.  1115,  Albertinelli,  le  Christ  apparaissant  à  la  Madeleine. 
1153,  Fra  Bartolommeo,  l'Annonciation.  1242, 1240,  Carrucci,  dit 
le  Pmtormo,  la  Visitation  (copie),  Ste  Famille.  1153,  •1154,  Fra 
Batti^ommeo,  l'Annonciation,  Ste  Famille.  1515,  A.  del  Sarto, 
Ste  Famille. 

•1506,  Raphaël,  portr.  d'un  jeune  homme ,  longtemps  donné  à 
tort  comme  celui  de  l'artiste. 

«Qui  ne  s^st  arrêté  devant  eette  tête  d*adoleseent  à  cheveux  blonds, 
coiffée  d'une  to^ue  noire,  le  coude  appuyé  sur  un  rebord  en  pierre  et  la 
main  contre  la  joue ,  qui  semble  suivre  a  travers  sa  rêverie  noncbalante 
quelque  rêve  charmant?  C'est  Fidéal  du  joli,  et  jamais  jeune  fille  n'a 
prête  de  traita  plus  suaves  au  bel  inconnu  qu*elle  attend.* 

1502,  1503,  1509 bis,  Raphaël,  St  Michel,  St  Georges  et  le 
dragon,  tête  pour  une  Ste  Elisabeth. 

•1506,  Raphaël,  portrait  de  Balthasar  Castiglione  (1516). 

«Belle  tête  intelligente  et  virile,  dont  le  teint  brun  s'harmonise  avec 
un  sobre  vêtement  noir  tailladé  de  gris.» 
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*1507,  Raphaël  et  JtUe6  Romain,  portr.  de  Jeanne  d'Aragon. 
Selon  Vasari,  la  tête  seule  est  de  Raphaël. 

«Jeanne  d'Aragon  reste  dans  le  souvenir  comme  un  de  ces  types  de 
la  perfection  féminine  qu'on  rêve  et  qu'on  désespère  de  rencontrer  .  .  . 
C'est  une  beauté  princière  dans  toute  la  force.» 

1500,  Raphaël,  St  Jean -Baptiste  dans  le  désert,  probablement 
authentique,  mais  complètement  gâté.  * iôOi y  Raphaël ,  Ste  Mar- 
guerite, peinte  presque  entièrement,  selon  Vasari,  par  Jules  Romain. 

«Rien  de  plus  doux,  de  plus  pur,  de  plus  virginal  que  les  traits  de 
la  sainte,  étonnée  de  son  pouvoir  sur  les  monstres  et  tenant  comme  une 
fleur  des  champs  la  palme  de  son  martyre.» 

1508,  Raphaël,  portr.  d'hommes.  1511,  école  de  Raphaël,  Ste 
Catherine  d'Alexandrie.  1513,  d'après  Raphaël,  la  Madone  de  Lo- 
rette,  dont  l'original  est  perdu.  Au-dessus  des  Raphaël,  1418, 
Jules  Romain,  la  Nativité  de  J.-O.  1183,  Bronzino,  le  Christ  et  la 
Madeleine.  1484,  Fr.Rossi,  l'Incrédulité  de  St  Thomas.  1420, 
Jules  Romain ,  le  Triomphe  de  Titus  et  de  Vespasien ,  style  des 
bas -reliefs  antiques  de  l'arc  de  triomphe  de  Titus  à  Rome.  1258, 
Chimenti  da  Empoli,  Vierge  glorieuse. 

A  GAUCHE,  en  recommençant  du  côté  de  l'entrée.  *1436,  le 
Francia  (Raibolini) ,  le  Christ  en  croix.  1388,  Mazzolini ,  Jésna 
préchant  la  multitude.  1553,  le  Oarofalo  (Tisi),  le  Sommeil  de 
l'enfant  Jésus.  1276.  Dosso,  St  Jérôme.  1353,  B.  Luini,  Ste  Fa- 
mille. 1605,  ëcole  de  Lëon,  de  Vinci ,  portr.  de  femme.  S.  n^  et 
1382,  Marco  da  Oggiono,  la  Vierge  et  l'Enfant,  Ste  Famille.  1488, 
Saechi ,  les  Quatre  Docteurs  de  l'Eglise.  1284 ,  Lor.  di  Pavia ,  la 
Famille  de  la  Vierge.  1355,  B,  Luini,  Salomé  recevant  la  tête  de 
St  Jean -Baptiste.  1181,  1182,  le  Borgognone,  la  Présentation 
de  J.-O. ,  St  Pierre  de  Vérone  et  une  femme  agenouillée.  •1530, 
♦1532,  A,  Solario,  la  Vierge  au  coussin  vert,  d'un  ton  riche  et  bril- 
lant, avec  un  beau  paysage  ;  Jésus  en  croix.  1597,  Léon,  de  Vinci, 
St  Jean-Baptiste,  à  comparer  avec  le  Bacchus,  ci-dessous,  n®  1602. 
♦1604,  ëcole  de  Lëon.  de  Vinci,  peut-être  Cesare  da  Sesto,  la  Vierge 
aux  balances.  *1599,  Léon,  de  Vinci,  la  Vierge  aux  rochers,  d'une 
grande  valeur ,  bien  que  les  ombres  aient  beaucoup  poussé  au  noir. 

♦1600,  Léon,  de  Vinci  (?),  la  Belle  Ferronnière. 

Il  ne  représente  pas,  comme  on  Ta  cru,  la  maîtresse  de  François  I®' 
eonnue  sous  ee  nom,  mais  probablement  Lucrèce  CrîTelli,  amante  de 
Ludovic  Sforza.  Le  joyau  qui  orne  son  front,  appelé  ferronnière,  lui  aura 
fait  donner  son  nom.  «C'est  une  admirable  tête,  d'une  étonnante  fermeté 
de  dessin  et  de  modelé,  que  rehausse  un  riche  ajustement  de  velours 
nacarat,  bordé  de  galon  d'or  et  coupé  carrément  sur  la  poitrine.» 

1602,  Lëon.  de  Vinci  (?),  Bacehus ,  tableau  d'atelier  qui  devait 
être  un  St  Jean  dans  le  désert.  1531,  Solario,  portr.  de  Charles 
d'Amboise.  1603,  copie  de  la  Cène  de  Léonard  de  Vinci,  probable- 
ment de  son  élève  Marco  da  Oggiono,  un  tiers  plus  petite  que  l'ori- 
ginal. 1169,  Boltraffio,  la  Vierg«  de  la  famille  Casio.  1519,  Sa- 
voldo,  portr.  d'homme.  *1578,  le  Titien,  la  Vierge  au  lapin,  de 
1530.  1318,  Qirolamo  dai  LibH,  la  Vierge  et  l'Enfant.  1673,  ëcole 
vënit.  du  xn*  s.,  portr.  de  femme. 
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♦•1583,  le  Titien,  le  Christ  couronné  d'épines  (1560). 

On  trouve  dans  les  œuvres  de  la  vieillesse  du  Titien  des  réminis- 
cences de  l'antique  ;  c^est  ainsi  quHl  y  a  du  Laocoon  dans  le  Christ  de  ce 
tableau,  où  il  y  a  toutefoLi  plus  d'expression.  C'est  aussi  un  chef-d'œuvre 
d«  couleur,  mais  avec  moins  de  variété  qu'à  l'ordinaire. 

♦1581,  le  TiHen,  les  Disciples  d'Emmaûs  (1547).  1425,  le  Baasan 
(Jacques  ou  le  Vieux) ,  les  Noces  de  Cana.  *1588,  le  Titien,  Allé- 
gorie en  l'honneur  d'Alph.  d'Avalos  (p.  94).  «Ce  qu'il  y  a  de  par- 
faitement clair  dans  ce  chef-d'oeuvre,  c'est  son  immortelle  beauté.» 
♦1588,  1586,  le  Titien,  portrait  de  François  l^'  de  France,  peint 
d'après  une  médaille ,  mais  qui  rend  cependant  fort  bien  les  traits 
bizarres,  le  profil  de  ce  prince,  d'une  expression  hardie,  railleuse  et 
sensuelle;  le  Concile  de  Trente. 

••1587,  le  Titien,  Jupiter  et  Antiope,  la  Vénus  del  Pardo  (1574). 

«Nonchalamment  couchée  au  milieu  de  la  composition,  Antiope,  un 
bras  arrondi  au-dessus  de  la  tête,  ramène  de  l'autre  main,  par  un  vague 
mouvement  de  pudeur  endormie,  le  pan  de  sa  draperie  sur  la  hanche. 
La  blancheur  de  son  corps  fait  au  centre  du  tableau  une  tache  lumineuse 
qui  attire  et  retient  le  regard.» 

1591, 1577, 1582,  «1580, 1593  (?),  1585,  ic  Titien,  portr.  d'homme, 
Vierge,  le  Christ  conduit  au  supplice,  Ste  Famille,  portr.  d'homme, 
St  Jérôme. 

Au  milieu,  1462,  Dan.  de  Volterre,  David  vainqueur  de  Goliath, 
tableau  à  deux  faces ,  composition  très  mouvementée,  exagérée. 

Travbb  B.  —  Italiens  bt  Espagnols. 
(Ecole  académique  de  Bologne  ou  éclectique,  école  naturaliste  de  Kaples). 

A  GAUCHE  ou  en  continuant  du  même  côté.  1579,  le  Titien,  Ste 
Famille,  peut-être  pas  entièrement  de  sa  main.  1185,  Jean  de 
Calcar  (école  vénit.),  portr.  d'un  jeune  homme.  1135,  le  Oiorgion 
(Barbarelli),  Ste  Famille.  1199, 1189,  P.  Verontse,  portr.  déjeune 
femme,  l'Evanouissement  d'Esther. 

•1399,  Palma  le  Vieux,  l'Annonce  aux  bergers. 

<La  beauté  des  têtes,  l'agencement  aisé  des  figures,  la  souplesse  des 
draperies,  la  vivacité  de  la  couleur  en  font  une  des  plus  belles  toiles  de 
l'école  vénitienne.» 

1188,  1194,  1191,  ^1190,  *1196,  1195,  1187,  P.  V^ronèse,  Su- 
zanne et  les  vieillards,  J.-C.  tombant  sous  la  croix,  inachevé  ;  2  Stes 
Familles,  les  Disciples  d'Emmaûs,  où  l'on  remarque  surtout  les 
figures  accessoires  ;  le  Calvaire ,  l'Incendie  de  Sodome.  Au-dessus 
desVéronèse:  1171, 1172,  Bonifazio,  Stes  Familles;  1180,  Bordone, 
portr.  d'homme  et  d'enfant.  1594,  le  Titien,  portr.  d'un  chevalier 
de  Malte.  1467,  1464,  ^1465,  1469,  le  Tintoret  (Robusti),  portr. 
d'homme,  Suzanne  au  bain,  le  Paradis,  la  Vierge  et  l'Enfant  entourés 
de  saints.  1547,  Tiepolo,  la  Cène.  1463,  Fel,  Riccio,  Ste  Famille. 
•1203,  le  Canaletto,  Vue  de  Venise.  —  1330,  1332,  1333,  1331, 
Guardi,  Fêtes  à  Venise.  1413,  PellegHni,  Allégorie.  1408,  1409, 
Panini,  Intérieur  d,e  St- Pierre  de  Rome  et  Concert  à  Borne.  — 
Le  reste  de  la  partie  gauche  de  cette  travée  est  consacré  à  Vecole 
espagnole,  que  nous  verrons  ensuite. 
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A  DBOiTE,  en  recommençant  à  Tautre  extrémité.  1438,  le  Bagna- 
cavcUlo  (Ramenghi)) ,  la  Circoncision.  1150,  1149  (plus  loin),^e 
Baroche,  Vierge  glorieuse,  la  Circoncision.  1421,  Jule»  Romain, 
Vénus  et  Vulcain.  1493,  SassoferrcUo  (Salvi),  Ste  Famille  d'aj^rès 
Raphaël.  1386, 1386,  le  Parmesan  (Mazzota),  Stes  Familles.  1433, 
d'après  le  Primatice,  Concert.  1163,  P.  de  Cortone  (Berettini),  la 
Vierge  et  l'Enfant.  1121,  le  Caravage  (Amerighi) ,  la  Mort  de  la 
Vierge.  1288,  Feti,  la  Mélancolie.  1124,  le  Caravage  (Amerighi), 
portr.  d'Alof  de  Wignacourt,  grand-mattre  de  Malte.  1368,  Man- 
fredi,  la  Diseuse  de  bonne  aventure.  1210,  Cardi  da  (Hgoli,  St 
François  d'Assise.  1520,  Sehedone,  Ste  Famille.  1287,  Feti,  la  Vie 
champêtre.   1379,  Maratta,  portr.  de  Marie-Madeleine  Rospigliosi. 

La  salle  voisine  eontlent  des  tableaux  de  Tëcole  française  que  nous 
verrons  plus  tard  (p.  117), 

1257,  Cesari,  le  Josepin,  Diane  et  Actéon.  1543,  Strozzi,  St 
Antoine  de  Padoue.  1534,  Solimena,  Héliodore  chassé  du  temple. 
*1479, 1480, 1478,  Salv.Rosa,  Bataille,  «page  d'une  rare  énergie  et 
d'une  beauté  étrange»;  paysage;  Apparition  de  l'ombre  de  Samuel 
à  Saûl.  1447,  le  Quide  (Reni),  Ecce  Homo.  1232,  Ann.  Carreiche, 
la  Pèche.  *1613,  le  Dominiquin ,  Ste  Cécile,  tableau  bien  connu 
par  la  gravure.  1439,  le  Quide,  David  vainqueur  de  Goliath.  1233, 
Ann.  Carrache,  la  Chasse.  1450,  le  Guide,  St  Sébastien.  1111, 
VAlhane  (Albani),  Diane  et  Actéon.  1392,  P.  Mola,  Vision  de  St 
Bruno.  1227,  Ann.  Carrache,  Martyre  de  St  Etienne,  1546,  Tia- 
rini,  le  Repentir  de  St  Joseph.  1616,  le  Dominiquin,  Triomphe  de 
l'Amour.    1390,  Mola,  la  Prédication  de  St  Jean-Baptiste. 


A  GAUOHE  (suite),  école  espagnole,  un  peu  au  delà  de  la  fenêtre. 
*1717,  Murillo,  le  Jeune  mendiant,  «une  merveille  dévie,  delumière 
et  de  couleur».  *1732,  Velasquez  (Don  Diego  Vel.  de  jSiiwa),  Phi- 
lippe IV  d'Espagne:  «rien  de  plus  franc  et  de  plus  large».  1715, 
1714,  Murillo,  le  Christ  à  la  colonne  et  au  jardin  des  Oliviers, 
peints  sur  marbre.  1734,  Velasquez,  réunion  de  treize  portraits. 
♦1723,  1721,  Ribera,  VEspagnolet,  St  Pau!  Ermite ,  l'Adoration  des 
bergers,  avec  une  délicieuse  tête  de  Vierge  du  type  espagnol. 

••1710,  MuHllo,  la  Naissance  de  la  Vierge. 

«Il  y  a  dans  ce  charmant  tableau  deux  côtés  bien  distincts  et  qui  pour- 
tant s^harmonisent  de  la  façon  la  plus  heureuse  :  d'abord  une  scène  d^accou- 
chôment,  telle  qu'elle  se  passerait  au  fond  d'un  humble  logis  de  campagne  ; 
puis  l'intervention  miraculeuse  d'êtres  célestes  . .  .  Tout  la  groupe  cen- 
tral, illuminé  par  Tauréole  de  la  Vierge,  est  d*une  incomparable  fraîcheur } 
c'est  un  vrai  bouquet  de  tons  délicats  et  lumineux  comme  des  fleurs.* 

•1708,  MurUlo,  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge.  «1738, 
Zurharan,  St  Pierre  Nolasque  devant  St  Raymond  de  Pegnafort. 
1722,  Ribera,  le  Christ  au  tombeau.  1735,  Velasquez,  portr.  de  l'in- 
fante Marie-Thérèse.  «1716,  JtfwriMo,  Miracle  de  St  Diego,  dit  la 
'^uisine  des  Anges,  mélange  singulier  de  mysticisme  et  de  réalisme. 
^3,  Collantes,  le  Buisson  ardent.    1739,  Zurbaran,  Funérailles 
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d'un  évé<iue.  1704,  Goya,  Guillemardet,  ambassadeur  de  France  à 
Madrid  en  1798.  1712,  MuHllo ,  la  Vierge  au  chapelet,  de  sa 
jeunesse. 

TBAVJBE  g.   —   PailUTIFB   FHAMÇAI8. 

Adboitb:  1004,  1005,  éeoU  franc,  duxw^  s.,  St  Pierre  et  St 
Jean  i'Ëvangéliste  avec  les  donateurs.  1013,  école  de  Fontaine- 
bleau du  xv*  B.  y  Diane.  lÔÔ,  Jean  Cousin ,  le  Jugement  dernier, 
un  des  deux  tableaux  qu'on  possède  de  eet  artiste  et  «qui,  pour  la 
▼igueur  de  la  conception,  la  Yénié  des  groupes,  la  science  anato- 
mique,  fait  penser  à  Michel- Ange».  1049,  écUe  franc,  du  xr*»., 
le  Christ  en  croix  et  des  saints.  1035,  incownu  du  xri*  «.,  Bal  à  la 
cour  de  Henri  III.  1014,  école  de  Fontainehleau  du  xn^  %,,  la 
Continence  de  8eipion. 

A  GAUCHE  :  126,  J.  Clouet  (?),  portr.  de  François  I®'.  1007,  tcole 
franc,  du  xrfë,,  autre  portr.  de  François  I*'.  998  ^  école  franc* 
du  xr^ê,y  le  Christ  descendu  de  la  croix.  99Ô,  écoit  franc,  des 
xtr^'xr'  s,,  la  Dernière  communion  et. la  mort  de  St  Denis.  289, 
J.  Foucquet,  portr.  de  Charles  YII.  Autres  poriraits  remarquables 
de  la  TieiU«  école  française. 

TsAvitE  D.  —  Flamabds  bt  Hollandais. 

A  ojluohb.  *2196,  Roger  van  der  Weyden,  Descente  de  croix. 
*2029,  Q,  Matsys,  leBanquier  et  safemme,  d'und  grande  finesse  d'exé> 
cution;  se  retrouve,  avec  des  variantes,  à  Valenciennes,  a  Nantes,  etc. 
*2024,  *202&,  Memling,  St  Jean -Baptiste  et  Ste  Madeleine,  deux 
petits  volets  dMne  finesse,  d'une  perfection  extraordinaire.  S.  n^, 
Ant,  Mot,  portr.  présumé  d'Edouard  VI  d'Angleterre.  2028,  école 
de  Memling,  Martyre  de  St  Sébastien,  la  Résurrection  et  l'Ascension 
deJ.-C.  S.  n^«colc>lé»r«n*i»w,  le  Christ  mort.  1997,  1998,  if a6t*8< 
(Qossaert),  portr.  de  J.  Carondelet,  Vierge.  2640,  Zustris,  Vénus  et 
l'Amour.  *1957,  Qér,  David  (?),  les  Noces  de  Cana.  S.  n°,  Brueghel 
le  Vieux  ou  le  Drôle,  la  Parabole  des  sept  aveugles ,  grand  tableau 
d'une  conception  étrange,  mais  d'un  coloris  admirable.  1961 ,  A, 
van  Dyck,  la  Vierge,  l'Enfant  et  des  saints.  1921,  Brueghel  de 
Velours,  la  Bataille  d'Arbelles.  —  Nous  nous  arrêtons  maintenant 
ici  dans  la  rangée  du  bas  pour  voir  d'abord  les  Bubens  du  haut,  qui 
attirent  particulièrement  l'attention. 

La  série  des  grands  tableaux  de  ••JBw&«na  (2086-2105),  qui  com- 
mence ici  et  se  continue  jusqu'en  face ,  de  l'autre  côté ,  lui  a  été 
commandée  par  Marie  de  Médicis,  veuve  de  Henri  IV,  pour  décorer 
son  palais  du  Luxembourg  (p.  241).  Rubens  vint  à  Paris  en  1621, 
y  fit  les  esquisses  des  21  compositions  ci -après  et  alla  ensuite  les 
exécuter  à  Anvers,  où  il  se  fit  aider  de  ses  élèves.  En  1625 ,  il  y 
mettait  la  dernière  main  à  Paris. 

«Dans  eét  immenie  travail,  Rubens  déploya  une  merveilleuse  féaon- 
dité  dHnvention,  quoique  souvent  il  se  soit  trop  laissé  aller  à  sa  facilité 
décorative  et  qu'il  y  ait  bien  (à  et  là  quelque  figure  mythologique  d« 
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remplissage,  mais  Tensemble  de  l'œuvre  est  éclatant,  superbe,  fastueux 
et  a  bien  la  magniflcenee  d^apparat  qu^exigeait  le  thème  imposé.  • 

£n  voici  les  sujets  :  208Ô,  la  Destinée  de  Marie  de  Médicis  (les 
Parques).  2086,  Naissance  de  la  princesse  (1575)  :  Lucine  y  préside, 
son  flambeau  à  la  main;  Florence  tient  Tenfant  et  à  dr.  se  voit 
l'Amo.  2087,  l'Education,  à  laquelle  prennent  part  Minerve,  Apol- 
lon et  Mercure:  à  dr.,  les  Grâces.  •2088,  Henri  IV  reçoit  le  portrait 
de  la  princesse:  à  côté  de  lui  est  la  France;  en  haut,  Jupiter  et 
Junon.  2089,  la  Mariage  par  procuration.  2090,  le  Débarquement 
à  Marseille.  2091,  la  Mariage  à  Lyon  :  Henri  IV  en  Jupiter,  Marie 
de  Médicis  en  Junon  et  la  ville  de  Lyon  sur  un  char.  2092,  la  Nais* 
sance  de  Louis  XIII:  derrière  la  reine,  la  Fortune;  le  nouveau  né 
dans  les  bras  de  la  Santé.  2093,  Henri  IV,  partant  pour  la  guerre 
d'Allemagne  (1610),  confie  la  régence  à  la  reine.  ^2094,  le  Couronne- 
ment de  la  reine  par  le  cardinal  de  Joyeuse,  à  St-Denis;  on  aperçoit 
le  roi  dans  une  tribune.  *2095,  PApothéose  de  Henri  IV:  dans  le 
bas,  à  côté  de  la  Victoire  vêtue  de  jaune,  Bellone  avec  un  trophée; 
à  dr.,  la  reine  entre  Minerve  et  la  Prudence;  plus  bas,  des  seigneurs 
de  la  cour;  à  g.,  la  France.  *2096,  le  Gouvernement  de  la  reine  sous 
la  protection  de  l'Olympe  :  Mars ,  Apollon  (d'après  celui  du  Bel- 
védère) et  Minerve  chassent  les  puissances  ennemies ,  etc.  —  2097, 
le  Voyage  de  la  reine  aux  Ponts-de-Cé  (Anjou).  2098,  l'Echange  des 
princesses,  Elisabeth  de  France,  destinée  à  Philippe  IV  d'Espagne, 
et  Anne  d'Autriche,  future  de  Louis  XIII.  *2099,  les  FéUcités  de  la 
régence:  la  reine  sur  le  trône  avec  les  balances  de  la  justice;  à  dr., 
Minerve,  la  Fortune  et  l'Abondance;  à  g.,  la  France  et  le  Temps; 
dans  le  bas,  l'Envie,  la  Haine  et  la  Méchanceté.  •21(X),  la  Majorité 
de  Louis  XIII  ou  la  reine  remettant  à  son  fils  le  vaisseau  de  l'Etat, 
monté  par  les  Vertus.  2101,  la  Reine  s'échappant  du  château  de 
Blois  (1619).  2102,  la  Réconciliation  de  la  reine  avec  Louis  XIII. 
2103,  la  Paix.  2104,  l'Entrevue  de  la  reine  avec  Louis  XIII ,  dans 
l'Olympe  :  au  bas ,  la  RébeUion.  «2105 ,  le  Triomphe  de  la  Vérité  : 
dans  le  haut,  le  roi  remettant  une  couronne  à  sa  mère.  2106,  2107, 
Rubens,  portr.  de  François  de  Médicis,  père  de  la  reine  Marie,  et 
de  Jeanne  d'Autriche,  sa  mère. 

A  DBOiTE,  à  partir  du  commencement  de  cette  travée  et  en 
omettant  les  Rubens  ci -dessus.  1999,  Mahuse,  portr.  d'un  reli- 
gieux. S.  num.  et  *2202,  école  flccm.  du  xr^  s.,  Adam  et  Eve  (1507), 
la  Salutation  angélique,  le  Christ  mort.  *2030,  Q,  Mattya,  le  Christ 
bénissant.  2143,  <Swi/d«r s,  Chasse  au  cerf.  •2198,  •2205,  ♦2201, 
•2202  bis,  école  flam.  de$  xv^  et  xvi^  s.,  Instruction  pastorale,  portr. 
d'homme,  la  Mère  de  douleur,  la  Vierge  et  les  donateurs  (triptyque). 
1906,  Bril,  la  Chasse  aux  daims.  2147,  Sriydera^  Fruits  et  animaux. 
2140,  Seghers,  St  François  d'Assise.  2740,  2203,  école  flam.,  le 
Sacrifice  d'Abraham,  portr.  de  femme.  S.  n°,  Aertgen  van  Leyden  (?), 
la  Montée  au  calvaire.  1907,  BrU,  paysage.  2478, 2479,  Ant.  Mor, 
portr.  d'homme;  le  Nain  de  Charles -Quint.   2079,  Rubens,  Vierge 
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dans  une  guirlande  de  fleuris.  ♦lOTÔ,  A.  van  Dyck,  portr.  dn  duc 
de  Rîcbemond.  2144,  Snyders,  Chasse  au  sanglier.  2164,  Tenier» 
le  V.  et  non  le  J,,  Chasse  au  héron.  ♦2116,  lîwbews,  Tournoi.  1934, 
1941,  Th,  de  Champaigne,  portr.  de  deux  religieuses,  portr.  d'une 
petite  fllle.  1919,  1920  (plus  loin),  Brueghel  de  VelourB,  la  Terre 
ou  le  Paradis  terrestre,  l'Air.  2160 ,  Teniers  le  J. ,  Un  cabaret  près 
d'une  rivière.  2369,  Faes,  dit  Lely  (?),  portr.  de  femme.  2011, 
Jac.  Jordaens,  Jésus  chassant  les  vendeurs  du  temple,  d'une  con- 
ception triviale,  mais  plein  d'énergie.  *2155,  2165,  Teniers  le  J.y 
le  Reniement  de  St  Pierre,  où  l'artiste  figure  parmi  les  soldats  à 
table;  le  Fumeur.  1963,  A,  van  Dyck,  le  Christ  pleuré  par  la  Vierge 
et  les  anges.  1940,  Ph.  de  Champaigne,  portr.  d'homme.  2016,  Jor- 
daens, portr.  de  l'amiral  de  Ruyter.  2072,  Porhus,  portr.  de  Marie 
de  Médicis.  1937,  Ph.  de  Champaigne,  Louis  XIII  couronné  par  la 
Victoire.  —  La  porte  où  nous  nous  trouvons  est  celle  des  petites 
salles  que  nous  verrons  après  cette  galerie  (p.  112).  —  •^lOS, 
Huhens,  Marie  de  Médicis.  1969,  A.  van  Dyck,  portr.  des  ducs 
Charles-Louis  et  Robert  de  Bavière.  2168,  2167,  2169,  Teniers 
le  J.,  portr.  d'un  vieillard,  le  Joueur  de  Cornemuse,  les  Bulles 
de  savon.  1968,  A.  van  Dyck,  portr.  des  enfants  de  Charles  I*'. 
2033,  van  der  Meulen,  Entrée  de  Louis  XIV  à  Douai.  1943, 
Ph.  de  Champaigne,  portr.  de  femme.  2163,  Teniers  le  J.,  Inté- 
rieur de  cabaret.  2024,  Memling,  St  Jean-Baptiste.  2465,  M.-J. 
van  Mierevelt,  portr.  d'Olden  Barnevelt.  2307,  Bakhuizen,  marine. 
2022,  Meel,  Halte  militaire.  2378,  /.  van  Goyen,  marine.  2360,  le 
Duck,  Intérieur  d'un  corps  de  garde.  2399,  J.  van  der  Heyden, 
la  Maison  de  ville  d'Amsterdam.  2137,  Ryckaert,  Intérieur  d'atelier. 
2362,  Phil.  van  Dyek^  Sara  présentant  Agar  à  Abraham.  2621,  Ph. 
Wouwerman,  le  Bœuf  gras  en  Hollande.  *2561bi8,  Jac.  van  Ruis- 
dael,  l'Entrée  d'un  bois.  2509,  Is.  van  Ostade,  la  Halte.  2363,  Ph. 
van  Dyck,  Abraham  renvoyant  Agar.  2447,  Ldngelbach,  le  Marché 
aux  herbes  à  Rome.  •2389,  Dirk  Hais,  Festin  champêtre.  2325, 
van  Bergen,  paysage  et  animaux.  2520,  2519,  C,  van  Poelenburgh, 
les  Baigneuses,  le  Pâturage.  2306,  Bakhuizen,  marine.  2461, 
Metsu,  le  Chimiste.  2431,  K.  du  Jardin,  paysage  et  animaux. 
2600,  A.  van  Ostade,  le  Fumeur.  *2596,  A.  van  de  Velde,  paysage 
et  animaux.  2356,  0/r.  Dou,  Lecture  de  la  Bible,  deux  vieillards, 
tableau  charmant  d'intérieur  paisible.  ♦2420,  J,  van  Huysum,  Cor- 
beille dé  fleurs.  2602,  Verkolie,  Scène  d'intérieur.  ^2391,  Dav,  de 
Heèm,  Fruits  et  vaisselle  sur  une  table.  2351,  0.  Dou,  le  Trompette. 
A  GAUOHS,  en  reprenant  la  rangée  du  bas  au  commencement  de 
la  série  des  grands  Rubens.  ♦2156,  Teniers  le  J.,  l'Enfant  prodigue. 
2110^  Rubens,  esquisses  des  tableaux  ci-dessus  num.  2085  et  2105. 
♦2162,  TenUrs  le  J.,  Intérieur  de  cabaret.  2423,  2424  (plus  loin),  J. 
van  Huysum,  Fleurs,  etc.  ♦2075,  Rubens,  Fuite  de  Loth,  signée  et 
datée  (1625).  ^1792,  A.  van  Dyck,  portr.  eu  buste  de  Franc,  de  Mon- 
cade.   2071,  2070  (plus  loin),  Pourbus  le  J.,  portr.  de  Henri  IV  de 
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France.  ♦2157,  *2168  (plus  loin),  Tmier»  lé  J,,  les  (Euvres  d«  misé- 
ricorde; Tentation  de  St  Antoine,  composition  des  plus  grotesques. 
*2114,2081  (plus  loin),  Rubens,  portr.  d'une  dame  de  la  famille  Boo- 
nen,  la  Résurrection  de  Lazare^  esquisse.  1952,  Gons.  Coques,  Réu- 
nion de  famille.  2166,  Teniers  le  J,,  le  Rémouleur.  1942,  Ph.  de 
Champaigne,  portr.  de  jeune  fille.  ♦2593,  A.  van  de  Velde^  la  Plage 
de  Schéveningue.  ♦2352,  2350  (plus  loin),  Oer.  Dou^  la  Cuisinière 
hollandaise,  l'Epicière  de  village.  ♦2394,  Bart.  van  der  Helst,  le 
Jugement  du  prix  de  l'arc ,  répétition  du  fameux  tableau  du  musée 
d'Amsterdam,  qui  est  plus  grand,  mais  moins  bien  conservé.  2600, 
W.  van  de  Velde,  marine.  2161,  Teniers  le  J.,  Danse  de  paysans. 
♦2330,  Bol,  portr.  d'un  mathématicien.  2623,  Ph,  Wonuerman, 
Départ  pour  la  chasse.  1912,  Brauwer,  Intérieur  de  tabagie.  2359, 
Oer.  Dou,  portr.  de  l'artiste,  ♦2373,  Flinclc,  portr.  de  petite  fille. 
2421,  2422  (plus  loin),  /.  van  Huysum,  Corbeille  de  fleurs.  Fruits 
et  fleurs.  2601,  A.  van  de  Venne,  Fête  à  l'occasion  de  1»  trêve  de 
1609,  dans  les  Pays-Bas.  ♦2484,  A.  van  der  Neer,  Village  hollandais. 
2521,  C  van  Poelenhurgh,  Femmes  sortant  du  bain.  2474,  W,  van 
Mieris,  le  Marchand  de  gibier.  ♦25Ô8,  i«.  van  Ostade,  Halte  de 
voyageurs.  2522,  C  van  Poelenhurgh,  Ruines  à  Rome.  2473,  W.  van 
Mieris,  les  Bulles  de  savon.  ♦2536,  Rembrandt,  l'Ange  Raphaël 
quittant  Tobie.  ^2403,  Hobbema,  paysage.  2597,  A,  van  de  Velde, 
la  Famille  du  pâtre.  1960,  Fr,  Duchâtely  portr.  d'un  cavalier.  2628, 
2632  (plus  loin),  Ph,  Wouwerman,  choc  de  cavalerie.  Halte  de  mili- 
taires. ^2415,  P.  de  Hooch,  Intérieur  hollandais,  très  bel  effet  de 
soleil.  2564,  D.  van  Santvoott,  J.-C.  à  Emmaus.  2315,  2320  (plus 
loin),  Berchem,  le  Gué,  dans  la  meilleure  manière  de  l'artiste.  2346, 
Dekker,  paysage.  2456,  J,  van  der  Meer  de  Delft,  la  Dentelière. 
2333,  ./.  Both,  paysage.  2361,  le  Duck,  les  Maraudeurs.  ^2495,  A. 
van  Otiade,  la  Famille  de  l'artiste.  ^2353,  2355,  Oer.  Dou,  Une 
femme  accrochant  un  coq  à  une  fenêtre,  l'Arracheur  de  dents.  2482, 
Moucheron,  le  Départ  pour  la  chasse.  2460,  Metsu,  la  Leçon  de 
musique.  2428,  K,  du  Jardin,  le  Gué.  2490,  /«.  van  Nickelle, 
Vestibule  d'un  palais.  ^2414,  P,  de  Hooch,  Intérieur  d'une  maia<^n 
hollandaise ,  aussi  avec  un  bel  effet  de  soleil  (v.  ci  -  dessus ,  2415). 
2589,  Ter  Borch,  le  Concert.  2571,  Sorgh,  Intérieur  de  cuisine. 
2462,  Metsu,  Une  femme  hollandaise.  2561,  ^2559,  J,  van  Ruisdael, 
l'Entrée  d'un  bois;  le  Buisson,  paysage  célèbre.  2453,  Metsu,  Une 
cuisinière  hollandaise.  2436,  W,  Katf,  Intérieur  d'une  chaumière. 
2580.  J.  Steen,  la  Mauvaise  compagnie.  2450,  Lingelbach,  paysage. 
Entre  cette  travée  et  la  suivante  deux  vases  de  Sèvres. 

TRAviE  E.  —  Flamandb  st  Hollavdaxs  (suite). 

A  GAUCHE.  2543, 2538  (plus  loin),  Rembrandt,  Vénus  et  l'Amour, 

tableau  portrait  de  la  jeunesse  de  l'artiste  ;  St  Mathieu  (1661).  ^2404, 

Hobbema,  le  Moulin  à  eau.    2141,  Snydera,  le  Paradis  terrestre. 

♦2341,  A.  Cuyp,  paysage.    2604,  Lievms,  la  Visitation.    ^2553, 
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Bembrandt,  portr.  de  l'artiste  (1634).  2492,  J.  van  Os,  Fleurs  et 
fruits.  •2588,  Ter  Borch,  la  Leçon  de  musique.  2612,  J.  Weenix, 
Port  de  mer.  21ÔÔ,  Snydera,  les  Marchands  de  poissons.  2544, 
Bemhrandt,  portr.  d'un  vieillard  (1638).  S.  n?,  W.  van  Aelst,  Rai- 
sins et  pèches.  *1974,  A.  van  Dyek,  portr.  d'une  dame  et  de  sa  fille. 
•2343,  A.  Cuyp,  la  Promenade.  2013,  Jordaens,  l'Enfance  de  Ju- 
piter. 2076,  Bubens,  Elle  dans  le  désert,  peint  en  Espagne  pour 
être  exécuté  en  tapisserie.  *2342 ,  A.  Cuyp,  le  Départ  pour  la  pro- 
menade. 2014,  Jordaen$y  le  Roi  boit.  1973,  1985,  A.  van  Dyck, 
portr.  d'un  homme  et  d'un  enfant  et  de  J.  Grusset  Richardot  et  son 
fils.  2113,  Bubens,  portr.  inachevés  d'Hélène  Fourment,  sa  seconde 
femme,  et  de  deux  de  ses  fils.  *2557,  J.  raw  JKwwdaeZ,  la  Forêt,  œuvre 
capitale  de  l'artiste.  2035,  van  der  Meulen,  Entrée  de  Louis  XIV 
et  de  Marie-Thérèse  à  Arras.  *2111,  2115,  Bubens,  Henri  de  Vicq, 
ambassadeur  des  Pays-Bas;  la  Kermesse.  2598,  2594  (plus  loin), 
A.  van  de  Velde,  Un  canal  gelé;  paysage  et  animaux.  2546,  Bem- 
brandt,  portr.  d'homme.  2078,  Bubens,  la  Vierge  aux  Anges.  2068, 
Porbui  le  J.,  la  Cène. 

A  DBOiTE,  en  recommençant  à  l'autre  bout.  *2527,  PatU  Potier, 
la  Prairie,  à  la  fois  d'une  grande  simplicité  et  d'une  grande  per- 
fection. 2548,  Bembrandt,  Bœuf  écorché.  ♦2159,  Teniers,  la  Fête 
de  village.  2142,  Snyders,  Entrée  des  animaux  dans  l'arche.  1962, 
A.  van  Dyck,  la  Vierge  aux  donateurs.  2314,  Berchem,  paysage. 
1954,  Oasp,  de  Crayer,  portr.  équestre  de  Ferdinand  d'Autriche, 
gouverneur  des  Pays-Bas.  2606,  Ary  de  Voys,  portrait  d'homme. 
2497,  Adr,  voAfi  Ostade,  le  Marché  aux  poissons.  2340,  J,  van 
Craesbeck,  l'artiste  peignant  un  portrait.  ^2611,  J,  Weenix,  les 
Produits  de  la  chasse,  œuvre  capitale  de  l'artiste.  2083,  Bubens, 
Triomphe  de  la  religion,  modèle  de  tapisserie,  comme  l'Ëlie  placé 
en  face.  *2392,  Dav.  de  Heem,  Fruits.  2371,  J,  Fictoor,  portr.  de 
jeune  fille.  2117,  Bubens,  paysage.  ♦1971,  A,  van  Dyck,  portr. 
équestre  de  Fr.  de  Moncade.  2625,  Ph,  Wouwerman,  la  Chasse  au 
cerf.  2112,  Bubens,  portr.  d'Elisabeth  de  France,  fille  Henri  IV. 
♦2388,  Fr.  Hais,  la  Famille  van  Beresteyn,  de  Harlem.  ♦1970, 
A.  van  Dyck,  portr.  d'Elisabeth  d'Autriche,  régente  des  Pays-Bas, 
en  religieuse.  2469,  Fr.  van  Mieris  U  F.,  portr.  d'homme.  2528,  P. 
Potter,  cheval  en  liberté.  2163,  Teniers  U  J.,  Un  cabaret.  2534,  J. 
van  Bavesteyn,  portr.  de  femme.  2331,  Ferd.Bol,  portr.  d'homme. 
1927,  Ph.  de  Champaigne,  le  Repas  chez  Simon  le  Pharisien. 

Aux  fenêtres,  deux  vases  de  Sèvres  de  la  Restauration. 

Tbavâe  F.  —  Flamakds  et  Hollandais  (saite). 
A  DBoiTE.  2332,  Both,  paysage.  2327,  Bloemaert,  la  Nativité. 
2400,  /.  van  der  Heyden,  Vue  de  Hollande.  2319,  Berchem,  pay- 
sage et  animaux.  2396,  2395,  B.  van  der  Helst,  portr.  de  femme 
et  d'homme.  2510,  J».  van  Ostade,  Un  cana-l  gelé.  1994,  Fyt, 
Chien  dévorant  du  gibier.   2401,  J.  van  der  Heyden,  Vue  de  Hol- 
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lande.  2316,  Berchem,  l'Abreuvoir.  2458,  Metsu,  le  Marche  aux 
herbes  d'Amsterdam.  *2560,  J.  van  Ruisdael,  le  Coup  de  soleil, 
paysage  d'une  conception  poétique  et  d'une  exécution  magistrale, 
avec  son  ton  verdâtre  argenté.  2312 ,  C.  Bega ,  Intérieur  rustique. 
2695,  A,  van  deVelde,  paysage  et  animaux.  2067,  J,  van  Oost  leV., 
St  Charles  Borromée  communiant  les  pestiférés.  2636,  Wynants, 
Lisière  de  forêt.  *S.  n®,  Pynacker,  paysage  au  soleil  couchant.  2576^ 
Oér.  Sprong^  portr.  de  femme.  2377,  J,  van  Ooyen,  Une  rivière. 
♦2383,  Fr.  Hais,  portr.  de  Descartes.  2130,  Ruhens  (?),  Diogène 
cherchant  une  homme.  2609,  Weenix,  les  Corsaires  repoussés. 
1953,  Oasp,  de  Crayer,  St  Augustin  en  extase. 

A  GAUCHE,  à  partir  de  l'autre  extrémité.  2642,  école  holl.  du 
xvi^  8.,  Une  chambre  de  rhétorique.  2438  bis ,  de  Keyser ,  portr. 
d'homme.  2313,  J5crc/iew,  Environs  deNice(?).  2375,  /.  van  Ooyen, 
Bords  d'une  rivière  en  Hollande.  2605,  H.  van  Vliet,  portr.  de 
jeune  homme.  •2578,  J.  Steen,  Fête  flamande  dans  l'intérieur  d'une 
auberge  (1674),  pleine  de  motifs  heureux,  d'humour,  de  gatté.  2541, 
2540  (plus  loin),  Rembrandt,  Philosophes  en  méditation  (1633). 
•2558,  J»  van  Ruisdael,  Une  tempête  sur  les  côtes  de  la  Hollande, 
d'une  merveilleuse  poésie  et  de  l'effet  le  plus  surprenant.  2082, 
Ruhens,  le  Christ  en  croix.  2626,  Ph.  Wouwefman,  le  Manège. 
2537,  Rembrandt,  le  Bon  Samaritain.  2511,  Is.  van  Ostade,  Canal 
gelé.  *2386,  ^2387  (plus  loin),  Fr.  Hais,  portr.  de  Nie.  van  Bere- 
steyn  et  de  sa  femme.  2554,  Rembrandt,  portr.  de  l'artiste.  2486, 
2487,  Netscher,  la  Leçon  de  chant,  la  Leçon  de  basse  de  viole. 
2345,  A.  Cuyp ,  l'Orage.  2069,  Porbuê,  St  François  d'Assise  rece- 
vant les  stigmates. 

Au  fond  de  la  galerie:  *2475,  Mieris  le  V,,  la  Cuisinière.  2380, 
J.  van  der  Hagen,  Vue  de  Hollande.  1929,  Ph.  de  Champaigne,  la 
Cène,  répétition,  avec  variantes,  du  1928.  2472,  JFV.  van  Mieris, 
Une  famille  flamande.    S.  n°,  van  den  Tempel,  portr.  de  femme.. 

Salle  supplémentaire  des  écoles  flamande  et  hollandaise,  ▼.  p.  130. 


Petites  Salles,  qui  ont  une  entrée  de  ce  coté  dans  la  4^  travée  de 
la  Grande  Galerie  et  une  autre  à  l'opposé,  dans  le  haut  de  l'escalier 
Mollien  ou  des  galeries  françaises. 

Salle  IX,  écolb  pbançaisb  (suite;  v.  p.  107):  152,  Courtois,  dit 
le  Bourguignon,  Choc  de  cavalerie;  71,  S.  Bourdon,  Descente  de 
Croix;  1014 bis,  école  de  Fontainebleau ^  Vénus  à  sa  toilette;  694, 
Fr.  Perrier,  Acis  et  Galatée;  165,  N.  Coypel,  Apollon,  modèle  de 
tapisserie;  539,  541,  le  Nain,  la  Nativité,  le  Repas  villageois;  74, 
Bourdon,  César  devant  le  tombeau  d'Alexandre;  58,  Valentin  (J.  de 
Boulongne),  le  Denier  de  César;  304,  Freminet,  Mercure  ordonne 
à  Enée  d'abandonner  Didon. 

Salle  X,  école  allemande:  2719,  ♦2718, 2720,  Holbein  le  J., 
portr.  de  Richard  Southwel,  répétition  ou  peut-être  une  bonne  cop  ié 
de  celui  de  Florence;  Anne  de  Clèves,  quatrième  femme  de  Henri 
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VIII  d'Angleterre ,  portrait  que  l'artiste  flt  à  la  fin  de  sa  vie  ;  portr. 
d*un  inconnu  ;  2703,  Cranach  le  V.,  Vénus  dans  un  paysage  ;  •2737, 
école  de  Cologne  (xv®  s.),  Descente  de  croix  ;  ^2713,  ^2714  (plus  loin), 
Holbein  le  J.,  Nicolas  Kratzer,  astronome  de  Henri  VIII  (1528); 
Guillaume  Warham,  archevêque  de  Cantorbéry;  2709,  Durer,  tête 
de  vieillard,  toile  à  la  détrempe,  sous  verre.  2724,  Mignon,  le  Nid 
de  pinson;  2708,  Dietrieh,  la  Femme  adultère  j  —  2732,  Rotten- 
hammer,  la  Mort  d'Adonis  ;  —  2716,  Holbein  le  J.,  portr.  d'homme 
âgé;  s.  n**,  école  allem.  du  xf^ s.,  la  Vierge  et  l'Enfant;  2741,  école 
allem.  du  xf/s.,  portr.  d'homme  ;  2717,  Holbein  le  J.,  Thomas  More, 
grand  chancelier  d'Angleterre;  2738,  école  de  Cologne  du  xrf  s, 
(«maître  de  la  Mort  de  Marie»),  la  Cène,  les  Apprêts  de  la  Sépulture 
et  St  François  d'Assise;  s.  n**,  école  de  Cranach  le  V,,  portr.  d'homme; 
♦2739,  2743,  école  allem.  du  xn^s.,  l'Adoration  des  mages,  portr. 
d'homme;  —  2706,  Denner,  portr.  de  femme,  d'une  finesse  extra- 
ordinaire ;  2722,  Ang.  Kauffman,  portr.  de  la  baronne  de  Krûdner 
et  de  sa  fille.  —  Au  milieu,  une  table  peinte  par  Beham,  à  quatre 
compartiments,  représentant  des  scènes  de  l'histoire  de  David. 

Salle  XI ,  iooLE  anglaise  (à  g.)  et  quelques  tableaux  secon- 
daires de  l'école  française.  Ecole  anglaise  :  1812bis,  Hoppner',  portr. 
de  la  comtesse  d'Oxford;  1803,  Constahle,  la  Baie  de  Weymouth; 
1811,  1812  (plus  loin),  Oainsborough,  paysages;  iOOS, Bonington, 
Mazarin  et  Anne  d'Autriche  ;  1804,  Constable,  Vue  de  Hampstead 
Heath  ;  1813,  Lawrence,  portr.  de  lord  Withworth  ;  1818,  Ramsay, 
portr.  de  Charlotte-Sophie  de  Mecklembourg-Strelitz,  princesse  de 
Qalles;  1807,  Bonington,  François  I^  et  la  duchesse  d'Etampes; 
1805;  Constable,  «the  Glèbe  Farm»;  1805  bis,  Bonington,  la  Vieille 
gouvernante;  1809  (en  face),  Bonington,  le  Parc  de  Versailles;  1819, 
école  anglaise,  portr.  d'homme;  18()2,  donstable,  l'Arc-encîel ;  1810, 
Bonington,  Vue  de  Venise;  1806,  Beechey,  Frère  et  sœur;  181 3 A, 
Lawrence,  portr.  de  Jul.  Angerstein  et  de  sa  femme  ;  1801,  Constable, 
paysage;  1816,  Opie,  la  Femme  en  blanc;  1814,  Morland,  la  Halte; 
1817,  Raebum,  portr.  d'un  invalide  de  la  marine  ;  1298  bis,  J.Russell, 
portr.  de  petite  fille  avec  un  panier  de  cerises,  pastel. 

Sallb  XII,  ÉCOLE  FBANÇAI8E  (sulte),  des  Lesueur,  particulière- 
ment une  série  de  21  grands  tableaux  (deux  dans  la  salle  XI)  repré- 
sentant les  principaux  traits  de  la  vie  de  St  Bruno.  On  remarquera 
surtout  le  n°  584,  la  Mort  de  St  Bruno. 

«La  lueur  d'un  cierge  unique  fait  glisser  ses  reflets  blafards  sur  ces 
froes  blanes,  semblables  à  des  suaires,  sur  ces  murs  blanchis  comme  les 
parois  du  sépulcre,  sur  ce  plancher  nu,  qui  rappelle  les  ais  d'une  bière, 
et  une  tristesse  pénétrante  se  dégage  de  eette  toile  presque  monochrome». 

Salle  XIII,  école  fbaKçaïsb  (suite),  encore  des  Lesueur,  sur- 
tout des  peintures  exécutées  pour  l'hôtel  Lambert  (p.  215),  des  scènes 
de  la  vie  de  l'Amour,  des  Muses,  Phaéton,  Ganymède;  805,  804, 
Hubert  Robert ,  Vue  d'un  parc;  Temple  circulaire  surmonté  d'un 
pigeonnier. 

Puis  l'escalier  des  galeries   françaises  mentionné  p.  77  et  la 
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Galerie  française  dn  XVII^  s.  ou  salie  XI V.  De  dr.  à  g.  :  730, 
Sic.  Poussin,  Bacchanale.  57,  56  (ap.  742),  Valentin,  le  Jugement 
de  Salomon,  l'Innocence  de  Suzanne  reconnue.  742,  Foussin, 
Apollon  amoureux  de  Daphn^,  inAcheYé.  513,  Lebrun,  Entrée 
d'Alexandre  à  Babylone,  grand  modèle  de  tapisserie,  comme  les 
num.  509-512,  qu'on  verra  ensuite.  558,  Leaueur,  App&iitiou  de 
Jésus  à  la  Madeleine.  504,  Lebrun,  Martyre  de  St Etienne.  556, 
Lesueur,Jéèua  portant  sa  croix,  qui  «attendrit  par  sa  tristesse  sym- 
pathique et  son  accablement  profond».  713^  Poussin,  Ste  Famille. 
494,  Lcl»rtf»,  l'Adoration  des  bergers.  740,  709,  710,  706,  Poussin, 
Orphée  et  Eurydice ,  «  parfait  modèle  de  paysage  historique  »  ;  les 
Israélites  recueillant  la  manne,  les  Philistins  frappés  de  la  peste, 
deux  tableaux  particulièrement  remarquables  ;  Moïse  sauvé  des  eaux. 
562 ,  Lesuei^ ,  Apparition  de  Ste  Scholastique  à  St  Benoît.  502, 
Lebrun,  le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge.  434,  J.  Jouvenet, 
Résurrection  de  Lazare^  une  des  meilleures  toiles  de  l'artiste  et  des 
plus  caractéristiques.  *560,  Lesueur,  la  Prédication  de  St  Paul  à 
Ephèse,  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'artiste,  la  figure  principale 
d'après  Raphaël.  511,  Lebrun,  la  Tente  de  Darius,  de  la  série  men- 
tionnée ci- dessus.  715,  Poi4M»n^  les  Aveugles  de  Jéricho.  *313, 
312,  Claude  Lorrain,  Port  de  mer  au  soleil  couchant,  la  Fête  villa- 
geoise. 726,  712,  P(mssin,  le  jeune  Pyrrhus  sauvé,  l'Adoration 
des  mages.  59,  Valentin,  Un  concert.  433,  Jouvenet,  la  Pêche 
miraculeuse.  724,  Poussin,  l'Enlèvement  des  Sabines.  497,  501  (en 
bas),  Lebrun,  le  Christ  servi  dans  le  désert  par  les  anges,  le  Crucifix 
aux  anges.  529,  CL  Lefebvre,  portr.  d'un  maître  et  de  son  élève. 
*323,  315,  a,  Lorrain,  Entrée  d'un  port,  David  sacré  roi.  707, 
Poussin ,  Moïse  enfant  foulant  aux  pieds  la  couronne  de  Pharaon. 
456,  Laur.  de  Lahire,  le  Pape  Nicolas  V  devant  le  corps  de  St  Fran- 
çois d'Assise.  •317,  Cl.  Lorrain,  Port  de  mer.  790,  Rigaud,  portr. 
de  l'architecte  Rob.  de  Cotte.  557,  Lesueur,  la  Descente  de  croix. 
♦510,  Lebrun,  la  BataiUe  d'Arbelles.   322,  CL  Lorrain,  le  Gué. 

Entre  les  deux  portes  ;  52,  Bon  Boulogne,  St  Benoît  ressuscitant 
un  enfant  ;  555,  Lesueur,  la  Salutation  angélique. 

318,  CL  Lorrain,  Un  port  de  mer.  736,  Poussin,  le  Printemps 
ou  le  Paradis  terrestre.  780,  Rigaud,  la  Présentation.  737,  729» 
Poussin,  l'Eté  ou  Ruth  et  Booz,  Bacchanale.  325,  324,  CL  Lorrain, 
le  Pas  de  Suse ,  le  Siège  de  la  Rochelle.  977 ,  Vouet,  la  Richesse. 
738,  727,  721,  739,  Poussin,  l'Automne  ou  la  Grappe  de  la  tene 
promise,  un  des  plus  beaux  paysages  du  peintre;  Mars  et  Vénus, 
St  Jean  baptisant  le  peuple ,  l'Hiver  ou  le  Déluge.  512 ,  Lebrun, 
Alexandre  et  Porus.  722,  720,  Poussin,  le  Ravissement  de  St 
Paul ,  la  Mort  de  Saphire.  544,  Lenain  (?),  Procession  dans  une 
église.  782,  i2/(gfawd,PhUippeV  d'Espagne.  716,  714,  Pow^m,  la 
Femme  adultère,  Ste  Famille.  515,  Lebrun,  la  Mort  de  Méléagre. 
*3i4,  Cl.  Lorrain,  le  Débarquement  de  Cléopâtre  a  Tarse.    735, 


Peintures/  PÀUÎS.  Rivedr.$,     115 

Pou$sin,  le  Temps  soustrait  là  Vérité  aux  atteintes  de  l'Envie  et  de 
la  Discorde.  24,  23,  Blain  de  Fontenay,  Fleurs  et  fruits.  *316, 
et.  Lorrain,  Ulysse  remet  Glirysëis  à  son  père.  ♦TSi,  Poussin,  les 
Bergers  d'Arcadie. 

Ghef-d^cbarve  de  eomf ovition ,  iki«ifl  d*une  exéeution  an  yetà  molle. 
■.Ce  tableau  exprime  avec  une  naïveté  mélaneolique  la  brièveté  de  la  vie. 
La  rencontre  d  un  tombeau  réveille  parmi  des  jeunes  pâtres  et  une  jeune 
fille  Vidée  oubliée  de  la  mort.» 

♦628,  Mignard,  la  Vierge  à  la  grappe.  *711,  705,  Poussin,  le 
Jugement  de  Salomon,  très  célèbre,  plein  d'expression  ;  Moïse  sauvé 
des  eaux.  •Î81,  Higaud,  Louis  XIV,  excellent  portrait.  452,  L.  de 
Lahire,  la  Vierge  et  l'Enfant.  514,  498,  Lebrun,  la  Chasse  de 
Méléagre  et  d'Atalante,  Entrée  de.J.-C.  à  Jérusalem.  971, 978,  Vouet, 
la  Présentation  de  Jésus  au  temple,  la  Foi.  505,  Lebrun,  la  Made- 
leine, peut-être  le  portr.  de  Mlle  de  la  Vallière,  maîtresse  de  Louis 
XIV.  530,  CL  Lefebvre,  portr.  d'homme.  540,  Lenain,  Un  maréchal 
dans  sa  forge.  500,  Lebrun,  Jésus  élevé  en  croix.  311,  CL  Lorrain, 
Vue  du  Campo - Vacclno.  732,  Poussin,  le  Triomphe  de  Flore. 
*310,  Cl,  Lorrain,  Vue  d'un  port,  effet  de  soleil  levant.  634,  630, 
P.  Mignard,  Ste  Cécile,  Jésus  sur  le  chemin  du  calvaire.  509, 
Lebrun,  le  Passage  du  Ôranique.  483,  Largillière,  portr.  du  comte 
de  la  Châtre.  ♦704,  Poussin,  Eliézer  et  Rébecca,  «une  des  plus  ai- 
mables et  des  plus  gracieuses  compositions  du  Poussin».  499,  Le- 
brun, Jésus  portant  sa  croix. 

Nous  retraversons  la  galerie  et  nous  entrons  dans  une  haute  salle 
à  coupole^  au  milieu  de  laquelle  est  un  grand  vase  de  Sèvres,  la 

Sall#  de*  portraits  ou  salle  XV,  Elle  contient  une  collection  de 
portraits  d'artistes,  tableaux  et  bustes.  Un  certain  nombre  ont  été 
pris  dans  Us  autres  salles,  où  il  y  en  a  cependant  encore,  mais  la 
plupart  proviennent  d' ailleurs  et  n'ont  guère  de  valeur  qu'au  point 
de  vu©  historique.  Ils  portent  des  inscriptions.  On  remarquera  parti- 
culièrement les  suivants,  de  dr.  à  g. 

373,  JSt.  Jeaurat,  par  Greuee.  640,  P.  Mignard,  par  lui-même.  626,  Jos. 
y  émet,  par  Mme  le  Brun.  MS®,  van  Dyek,  par  lui-même.  524,  Hubert 
Robert,  par  Mme  le  Brun.  *35(SS,  Rembrandt,  son  portrait  aveï  une  chaîne 
d'OT;  —  1148,  le  Guerehin  (Barbieri),  par  lui-même.  1944,  Fr.  Mantart  et  Cl. 
Perrau»,  par  PA.  4e  Champaiçne.  1380,  Maratta,  par  lui-même.  476,  David, 
le  peintre  par  Langlois.  482,  Lebrun,  par  Largillière.  —  760,  P.  Puget,  par 
Tt.  Puget.  147,  Courbet  (rHomme  à  la  ceinture  de  cuir),  par  lui-même. 
*681.,  Mme  le  Bru^y  avec  sa  flUOr  par  elle-même.  214,  Delacroix,  par  lui- 
même.  —  183,  Ch.  Coppel,  Id.    492,  Nie.  Coustou,  par  LargiUière. 

Au  plalQndy  des  peintures  de  Ch,  Muller:  4  époques  de  l'art  en 
France,  celles  de  St  Louis,  François  V\  Louis  XIV  et  Napoléon  I®'. 

N«ms  passons  encore  la  grande  salle  latérale  (p.  117),  qui  con- 
tient des  œuvres  plus  récentes,  pour  visiter  d'abord  la 

€tol6rl«  fhmçsise  du  XVm®  s.  ou  salle  XVL  A  dr.  180,  Ch.- 
Ant.  Coypel,  Persée  délivrant  Andromède.  411,  Huet,  Chien  atta- 
quant deux  oies.  902,  L.-Mieh.  van  Loo,  portr.  de  Soufflot,  avec 
deux  dessin»  de  rafchitêcte.    35,  42,  Boucher,  pastorale,  le  But. 

8* 
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170,  A.  Coypel,  Ësther  devant  A ssuérus.  46ô-*462,  Lancret,  les 
Saisons.  275,  /.  Dumont,  dit  le  Romain,  Jltime  Mercier,  nourrice 
de  Louis  XY,  et  sa  famille.  Ô31,  le  Fèvre,  l'Amour  désarmé  par 
Vénus.  224,  Desportes,  portr.  d'un  chasseur.  9,  Aved,  portr.  du 
marquis  de  Mirabeau.  798,  808,  Hub,  Robert,  la  Maison  Carrée,  les 
Arènes  et  la  Tour  Magne  à  Nîmes;  Ruines  d'un  temple.  985,  936 
(plus  loin),  J.  Vernet,  Pont  et  château  St-Ange,  Pont  Rotto.  375, 
374,  Qreuse,  têtes  de  jeunes  filles.  896,  J.-B,  van  Loo,  Diane  et 
Endymion.  900,  Ch.  van  Loo,  portr.  de  Marie  Leczinska.  33,  30, 
31,  32,  Boucher,  la  Musette,  Diane  au  bain,  Ténus  commandant  à 
Vulcain  des  armes  pour  Enée ,  Bergère  endormie.  246,  Desportes, 
Chien  gardant  du  gibier.  99,  Chardin,  la  Pourvoyeuse.  809,  797, 
H.  Robert,  paysage;  l'Arc  de  triomphe  d'Orange,  avec  le  théâtre 
de  cette  ville  et  les  monuments  de  St-Remy.  —  666,  671,  Oudry, 
Chienne  et  Chien.  97,  94,  Chardin,  le  Singe  antiquaire.  Ustensiles 
de  chasse.  863,  Taraval,  Triomphe  d'Amphitrite.  668,  Oudry, 
Chien  gardant  du  gibier.  658,  dattier,  Mme  Adélaïde,  fille  de 
Louis  XV.  520,  Boilly,  l'Arrivée  d'une  diligence.  520,  Mme  le 
Brun,  la  Paix  ramenant  l'Abondance.  222,  de  Marne,  Fojre.  913, 
J.  Vernet,  Clair  de  lune.  766,  Raoux,  Pygmalion  et  Galatée.  261, 
Drolling,  intérieur  d'une  cuisine. 

Mur  du  fond.  194,  David,  Paris  et  Hélène.  43,  Boucher,  la 
Toilette  de  Vénus.  370,  372  (après  la  porte),  Oreuze,  la  Malédiction 
paternelle,  le  Fils  puni.   448,  Lagrenee,  Enlèvement  de  Déjanlre. 

Côté  g.,  en  revenant.  381,  Oreuze,  portrait  de  l'artiste.  922,  925, 
J.  Vernet,  Retour  de  la  pêche.  Effet  de  clair  de  lune.  •369,  Oreuze, 
l'Accordée  de  rillage ,  regardée  comme  son  chef-d'cèuvre.  884,  Fr, 
de  Troy,  la  Toilette  d'Esther.  34,  Boucher,  pastorale.  Dans  le  bas, 
plusieurs  Chardin.  678,  J.  Parrocel,  Passage  du  Rhin  par  l'armée 
de  Louis  XIV.  799,  807,  H.  Robert,  Intérieur  du  temple  d&Dlan« 
à  Nîmes,  Ruines  d'un  portique.  899,  Ch.  van  Loo,  Halte  de  chasse. 
865,  Tocqué,  portr.  de  Marie  Leczinska.  803,  H.  Robert,  le  Portique 
d'Octavie.  *92  (au-dessous),  Chardin,  le  Bénédicité,  sa  meilleure 
œuvre.  *982,  Ant.  Watteau,  l'Embarquement  pour  Cythère,  d'un 
«coloris  tendre,  vaporeux,  idéal,  si  bien  choisi  pour  un  rêve  de  jeu- 
nesse et  de  bonheur».  91,  Chardin,  la  Mère  laborieuse.  802,  810, 
800,  H.  Robert,  le  Portique  de  Marc-Aurèle,  Intérieur  de  parc,  le 
Pont  du  Gard.  •372,  Oreuze,  la  Cru<ihe  cassée,  la  plus  populaire  de 
ses  œuvres.  923,  /.  Vernet,  paysage.  45,  Boucher,  pastorale.  638, 
Mignard,  le  Grand  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  et  sa  famille.  921, 
J,  Vernet,  paysage.  89, 90  (plus  loin),  Chardin,  Intérieur  de  cuisine  ; 
Fruits  et  animaux.  237,  Desportes,  nature  morte.  ^,  Boucher, 
Vulcain  présentant  à  Vénus  des  armes  pour  En^e.  229,  245,  249, 
230,  Desportes,  Chiennes,  Fruits  et  gibier,  portr.  de  l'artiste.  Chiens. 
869,  Tocque,  portr.  de  dame.  670,  Oudry,  la  Ferme. 

Entre  les  deux  portes,  835,  Santerre^  Suzanne  au  bain.  938,  J. 
Vernet,  marine.  853,  Subleyras,  la  Madeleine  aux  pieds  du  Christ. 
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Ifùta.  Ceux  qui  roudroni  suiTrè  tOttt  à  fait  Tordre  chronologique  dans 
rétude  de  Técole  française  devront  eneore  aller  voir,  avant  la  suivante,  la 
salle  des  Sept-Cbeminées,  comme  il  est  dit  p.  118  et  121.  Pour  avoir  plus 
eourt,  nous  rentrons  dans  la  salle  des  portraits  et  nous  tournons  à  gauche. 

Salle  Cranfaise  du  ZIZ®  s.  ou  salle  VIII,  Tanc.  salle  des  Etats, 
construite  pour  servir  à  l'ouverture  des  Chambres  et  complètement 
transformée.  La  partie  supérieure  présente  une  décoration  luxueuse^ 
mais  d'un  goût  contestable.  On  sait  déjà  (p.  106)  qu'elle  commu- 
nique à  l'autre  extrémité  avec  la  grande  galerie.  Nous  commen- 
çons à  dr.  en  venant  de  la  salle  des  portraits  (p.  115).  —  140  et, 
plus  loin,  139,  Corot f  Vues  de  Rome.  ^^O,  Eug.  Veveria,  Nais- 
sance de  Henri  IV,  <^ aurore  d'un  coloriste  qui  n'eut  pas  de  jour». 
*207,  Euff,  Delacroix,  Dante  et  Virgile  aux  enfers,  «toile  ardente 
et  sombre,  éclairée  d'un  jour  infernal».  415,  419,  Ingres,  le  Christ 
remettant  les  clefs  a  St  Pierre ,  Roger  délivrant  Angélique.  147, 
Cowr6«^ ,  Remise  de  chevreuils.  641,  Millet,  l'Eglise  de  Gréville. 
702,  PUs,  Rouget  de  l'Isle  chantant  la  Marseillaise.  363,  Qleyre, 
les  Illusions  perdues.  156,  Couture,  les  Romains  de  la  décadence. 
-615,  Marilhaty  ruines  de  la  mosquée  du  sultan  Hakem.  841,  Ary 
Scheffer,  St  Augustin  et  Ste  Monique.  418,  Ingres,  portr.  de  Ché- 
rubini.  390,  Qros,  François  V  et  Charles-Quint  visitant  l'église  de 
St-Denis.  138,  Coro*,  Une  matinée.  ^417,  Ingres,  Homère  déifié, 
anciem  plafond,  «chef-d'œuvre  simple  et  tranquille,  composé  comme 
un  bas-relief».  145,  Courbet,  Combat  de  cerfs.  744,  Prud'hon,  le 
Christ  en  croix,  inachevé.  426,  427,  Ingres,  portr.  de  M.  et  Mme 
Rivière.  643,  Millet,  le  Printemps.  956,  H.  Vernet^H  Barrière  de 
Clichy,  défense  de  Paris  en  1814.  *889,  Troyon,  Bœufs  se  rendant 
au  labour.  S.  n®,  David,  portr.  de  Mme  Morel  de  ïangry  et  de  ses 
deux  filles.  610,  Lethière,  la  Mort  de  Virginie.  817,  L.Robert, 
Retour  du  pèlerinage  à  la  Madone  de  l'Arc.  748,  Prud'hon,  Entre- 
vue de  Napoléon  I®'  et  de  François  II  après  la  bataille  d'Auster- 
litz.  *847,  Th.  Rousseau,  Sortie  de  la  forêt  de  Fontainebleau. 
443,  de  la  Berge,  Arrivée  de  la  diligence  dans  un  bourg  de  Nor- 
mandie. 958,  H.  Vernet,  Raphaël  au  Vatican.  —  Au-dessus  de  la 
porte,  142,  Couder,  le  Lévite  d'Ephraïm. 

De  l'autre  côté  de  la  porte  de  la  grande  galerie,  à  dr.  en  venant 
de  là:  186,  184,  Daubigny,  le  Printemps,  les  Vendanges  en  Bour- 
gogne. •216,  P.  Delaroche,  Mort  de  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre. 
«La  tête  et  la  pose  de  la  reine  sont  superbes  de  sentiment,  de  carac- 
tère et  de  composition.»  816,  Leop.  Robert,  les  Moissonneurs  dans 
Tes  marais  Pontins.  840,  A.  Scheffer,  la  Tentation  du  Christ.  211, 
■Delacroix,  Noce  juive  au  Maroc.  200  bis,  David,  portr.  de  Mme 
Ohalgrin.  ^890,  Troyon,  le  Retour  à  la  ferme.  305,  Fromentin,  Chasse 
au  faucon  en  Algérie.  609,  Lethière,  Rrutus  condamnant  ses  fils. 
210,  Delacroix,  Femmes  d'Alger.  147,  Cowrbet,  la  Vague.  123,  Chin^ 
treuU,  l'Espace.  50bis,  Bouchot,  le  18  brumaire  ou  Chute  du 
Directoire  (9  nov.  1799).  ♦213,  Delacroix,  Prise  de  Constantinople 


118     Rivê  dr,  2.  PARIS.  Le  Louvre. 

par  1«8  GToiséB.  141,  Corot,  paysage.  209,  Delacroix,  le  28  juillet 
1830.  408,  Heim,  sujet  tiré  de  l'histoire  des  Juifs  par  Josèphe. 
199,  David,  portr.  Inachevé  de  Mme  Récamier,  qui  fut  célèhre  pour 
sa  beauté.  14,  Belly,  Pèlerins  allant  à  la  Mecque.  217,  Delaroche, 
les  Enfants  d'Edouard  (Ed.  IV  d'Angleterre)»  ♦SSO,  G^f^*,  Napoléon 
I"  parcourant  le  champ  de  bataille  d*Eylau.  212,  Delacroix,  le 
Naufrage  (la  Barque)  de  Don  Juan,  d'après  Byron  (Don  Juan,  chant  II, 
vers  75).  957,  H.  Vemet,  Judith  et  Holopherne.  141  bis,  Corot, 
Souvenir  d'Italie.  644,  Millet,  les  Glaneuses,  dans  le  genre  à  la 
fois  réaliste  et  poétique  du  fameux  «Angélus»  de  cet  artiste,  mort 
méconnu.  830,  Th.  Rousseau,  Marais  dans  les  Landes.  *208,  Dela- 
croix, Massacre  de  Scio.  770,  H.  Regnault,  le  Général  Prim. 

Nous  retraversons  maintenant  la  galerie  française  du  xviii®  s. 
(p.  115),  puis  l'escalier  Daru  (p.  77),  où  il  y  encore  des  peintures 
de  primitifs  italiens,  dont  la  salle  (p.  102)  a  de  ce  cdté  une  porte 
condamnée  depuis  peu.  Ensuite  nous  remontons  du  côté  g.,  en  pas- 
sant devant  la  Victoire  de  Samothrace  (p.  92),  pour  entrer  dans  la 

Rotonde  d'Apollon^  une  sorte  de  vestibule.  Au  centre  est  un  beau 
vase  en  marbre  blanc ,  copie  d'un  antique  du  Vatican ,  au  milieu 
d'une  belle  mosaïque  moderne ,  par  Fr.  Belloni.  Au  plafond ,  le 
Soleil  (chute  d'Icare)  et  les  quatre  Eléments,  figurés  par  des  sujets 
de  la  Fable,  de  Blondel  et  de  Couder.  —    A  dr.,  la 

*Oalerie  d'Apollon.  Cette  galerie ,  qui  a  une  belle  porte  en  fer 
ouvré  du  XVII®  s.,  fut  construite  sous  Henri  IV,  incendiée  en  1661, 
sous  Louis  XIV ,  reconstruite  alors  d'après  les  dessins  de  Ch.  Le- 
brun,  qui  n'en  put  terminer  la  décoration,  abandonnée  ensuite  pen- 
dant longtemps,  au  point  qu'elle  menaçait  ruine,  et  achevée  de  1848 
à  1851.  C'est  incontestablement  la  plus  belle  salle  du  Louvre.  Elle 
doit  son  nom  à  la  grande  peinture  du  milieu ,  par  Eug.  Delacroix, 
Apollon  vainqueur  du  serpent  Python.  La  voussure  au-dessus  de 
l'entrée  est  décorée  d'un  Triomphe  de  la  Terre  par  Ouiekard,  d'après 
Lebrun.  La  voûte  est  divisée  en  cinq  grands  cartouches  ,  retraçant 
la  marche  du  jour.  Quatre  autres  cartouches,  sur  les  côtés  de  celui 
du  centre,  représentent  les  saisons  et  douze  médaillons  en  camaïeu, 
les  mois  de  l'année.  Les  grands  sujets  sont ,  la  Nuit  ou  Diane,  par 
Lebrun;  le  Soir  ou  Morphée,  aussi  par  Lebrun ^  l'Apollon  déjà 
nommé;  Castor  ou  l'Etoile  du  matin,  par  A.  Renoui  l'Aurore,  par 
Ch.'L.  Muller,  d'après  Lebrun.  La  voussure  de  la  fenêtre,  qui  re- 
présente le  Triomphe  des  Eaux  (Neptune  et  Amphitrite) ,  est  par 
Lebrun  lui-même.  Les  panneaux  des  murs  sont  ornés  de  28  •por- 
traits de  souverains  et  d'artistes  français  en  tapis&erie,  exécutés  aux 
Gobelins.  Au  milieu  et  tout  autour  sont  des  tables  et  d'autres  meubles 
superbes  du  temps  de  Louis  XIV,  plus  des  vitrines  contenant  les 
gemmes,  les  joyaux,  les  émaux  et  l'orfèvrerie.—  Belle  vue  des  fenêtres. 
La  porte  du  fond,  à  dr.,  donne  entrée  dans  le  Salon  Carré  (p.  98). 

♦♦Gemmes  ,  joyaux  ,  émaux  bt  onFÈvBEBiE.  —  Les  vitrines 
ayant  été  remaniées  et  les  objets  n'étant  pas  tous  placés  définitive- 
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ment  ni  cataloguas,  nous  donnons  seulement  sous  réserre  quelques 
indications  sommaires. 

ire  TABLB,  *ch»f 86  de  St  Potentien,  travail  allemand  du  xii^  a. 

I'^  vnliivB  (au  milieu).  Ramgée  du  ?imut:  bassins  émaillés  d'origine 
vénitienne,  aux  deux  extrémités  \  reliquaire  du  bras  de  Gharlemagne,  du 
xii^  s.  :  eroix  reliquaire  du  xii^s.  en  argent  doré^  avee  statuettes  et  pierres 
fines  ;  ^reliquaire  de  la  chapelle  de  Tordre  du  St-Esprit  au  Louvre,  mais 
du  xv«  s. ,  et  par  conséquent  antérieur  à  la  fondation  de  Tordre ,  par 
Henri  III  (1579),  en  argent  doré,  avec  statuettes  émaillées,  ete.  —  Rangée 
du  fwUieu^  du  côté  de  la  fenêtre:  volutes  de  crosses  émailléea  du  moyen 
âge  ;  baisers  de  paix  des  xv®  et  xvi®  s.  \  Vierge-reliquaire  en  argent  du 
xv^  s.  s  reliquaire  de  St  Henri,  du  xii®  s.  ;  ostensoir  cylindrique  en  argent 
du  zv«  8.  ;  autre  Vierge^reliquaire  du  xv^  s.  ;  crucifix  en  cristal  de  roche 
monté  en  argent  doré,  du  xv%  s.  ;  tableau-reliquaire  du  xiii^  s.,  imité  d'un 
travail  byxantin.  Scyphus  ou  ciboire  du  xiii^  s.  ;  ostensoir  cylindrique, 
du  xve  8.  —  Rangée  du  btu  :  à  Textrémité  de  dr.,  puis  en  face  de  la  fenêtre, 
3  anges -reliquaires  et  d'autres  objets  de  la  chap.  du  St- Esprit;  petites 
châsses  émaillées  de  Tépoque  romane;  calices,  dont  un  du  xiii^s.  —  De 
Tautre  côté  de  la  vitrine,  surtout  des  vases  émaillés  et  encore  des  reliquaires. 

U^  viTBiMB,  surtout  des  objets  du  xvi^  s.  :  *baiser  de  paix  avec  des 
émaux  et  des  rubis;  *eiboire  dont  la  coupe  est  en  cristal,  le  pied  et  le  cou- 
vercle en  argent  doré,  ciselé  et  orné  de  camées  et  de  pierres  fines  ;  ^bagues  ; 
*bijoux  (en  haut);  *eoupes  en  sardonyx,  aiguière  en  cristal  de  roche, 
en  forme  d'animal  chimérique;  urnes  qui  ont  appartenu  à  Mazarin,  etc. 

III®  viTHiKB,  particulièrement  aussi  des  objets  du  xvi^  s.  Ramgée  du 
haut:  ""naceUe  en  lapis,  vases  en  cristal  de  roche,  tels  qu'un  ""hanap  et 
des  '('aiguières  avee  des  gravures  très  remarquables,  qu'on  voit  mieux  de 
Tautre  côté,  par  transparence,  Tune  des  aiguières  aussi  avee  une  anse 
garnie  d'émaux  et  de  rnbifl;  puis  des  drageoirs  en  jade  de  Hongrie.  — 
Rangée  du  milieu^  en  revenant  sur  ses  pas  :  ""buire  en  sardonyx,  avec  mon- 
ture émaillée;  bustes  des  Césars,  les  têtes  en  pierres  Anes  ou  en  cristal; 
coupe  d'agate  ornée  de  camées  (au  milieu);  diverses  autres  coupes  égale- 
ment remarquables  par  leurs  montures.  —  Rangée  du  bœ:  *buires  en  agate, 
cassolette  en  jaspe  vert,  avee  émaux ,  vase  de  jaspe  (rouge) ,  orfèvrerie 
attribuée  à  Benv.  Gelllni  (xvi®  s.);  *aiguière,  vase  antique  avec  monture 
excessivement  remarquable,  *eoupe  de  sardonyx  dont  Tanse  est  un  dragon 
enrichi  de  diamants,  de  rubis  et  d'opales.  —  De  Tautre  côté,  encore  des 
vases  fort  remarquables. 

IV®  viTBiiin,  dite  des  diamantt  de  la  Courûnney  parce  qu'elle  contient 
les  joyaux  réservés  lors  de  la  vente  des  anciens  diamants  de  ce  nom,  en 
1887.  L'attention  y  est  d'abord  attirée  par  le  **Régeni^  le  plus  beau  diamant 
connu,  pesant  186  carats  (env.  38  gr.)  et  estimé  de  12  à  15  millions.  A  dr., 
le  *Màzariny  autre  gros  diamant,  unique  par  son  reflet  rose,  qui  lui  a  fait 
donner  le  surnom  de  tPieur  de  pêcher».  Entre  les  deux,  un  gros  *rubi$^ 
taillé  en  dragon.  Devant,  V*épée  militaire  faite  pour  Napoléon  1^  et  en- 
richie de  pierreries ,  d'une  valeur  d'env.  3  millions  ;  le  *miroir  et  le  bougeoir 
de  Marie  de  Médicis,  garnis  de  sardoines  et  d'agates  taillées  et  gravées, 
donnés  à  la  reine  par  les  Etats  de  Venise.  Dans  le  fond  :  à  dr.,  la  couronne 
de  Louis  Xr^  fac-similé  en  pierres  fausses  ;  k  g.,  la  couronne  de  Napoléon  i*^, 
imitée  de  celle  de  Charlemagne,  mais  avec  pierres  antiaues;  entre  les 
deux,  le  *monument  comtnémoratif  de  la  paix  de  Tetchen  (1779) ^  ouvrage 
allemand  très  remarquable  y  devant,  la  montre  donnée  par  le  dey  d'Alger 
à  Louis  XIV,  une  broche  dragon-perle  et  un  éléphant  de  Tordre  danoia  de 
ce  nom.    Du  côté  g.,  la  châtéUtine  de  Catherine  de  Jfédicis^  en  diamants. 

Ve  viTHiNB,  objets  des  xvi^  xvii^  s.  Rangée  du  haut:  cristaux  de 
roche;  *statuette  équestre  de  femme ,  Centaure  enlevant  une  femme,  en 
argent  doré.  —  Rangées  du  milieu  et  du  bas:  coupes  et  buires  en  sardoiae, 
en  agate  et  en  Jaspe,  avec  émaux,  etc.  Au  milieu,  *J.-G.  attaché  à  la 
colonne,  statuette  en  jaspe  sanguin,  sur  un  magnifique  pied. 

VI^VRKniB,  à  g.  dans  le  fond:  *Vierge»reliquaire  du  commencement 
du  xiv®  s.,  en  argent  doré  et  émaillé;  *bras-reliquaire  de  8t  Louis  de  Tou- 
louse, du  XI v<^  s.,  en  vermeil  et  émaillé,  la  main  avec  un  annçau  orné  d'un 
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8»pMr;  calice  en  argent  émaiUé  du  xiv^s.  ;  vase  d'Alienor  ou  Eléonore 
d' Aquitaine,  femme  de  Louis  VII  de  France,  puis  de  Henri  II  d* Angleterre, 
en  cristal  de  roche  antique,  monté  au.  xii®  s.  ;  vases  et  patène  de  Suger, 
abbé  de  8t- Denis,  le  second  vase  en  porphyre  antique,  transformé  en 
aigle  au  xii^s.,  la  patine  sur  le  devant;  bas -reliefs  byzantins  faits  au 
repoussé. 

VU®  viTHiNB,  à  dr.  dans  le  fond  :  cassette  d'Anne  d'Autriche,  orfèvrerie 
dé  la  chapelle  de  Tordre  du  St-Eepirit  déjà  mentionnée. 

Devant  la  fenêtre,  un  magnifique  ^bureau  de  Louis  XV,  par  Riesener, 
avec  bronzes  par  Hervieux. 

Les  vitrines  devant  les  fenêtres  et  au  mur  de  Tautre  eôté  contiennent 
surtout  des  émaux.  La  collection  du  Louvre  passe  pour  la  plus  riehe  de 
TEurope.    Il  y  en  a  aussi  une  très  riehe  au  musée  de  Gluny  (p.  217). 

VémaU  proprement  dit  est  un  verre  coloré  par  des  oxydes  métalliques, 
qui  le  laissent  transparent  ou  le  rendent  opaque,  et  avec  lequel  sont  dé- 
corées des  plaques  de  métal,  désignées  elles-mêmes  sous  le  nom  à'imaux. 
Ces  émaux  sont  dits  cloiMnnéê  lorsque  Témail  est  fondu  dans  des  com- 
partiments formés  sur  la  plaque  par  des  lames  métalliques,  ehatnplevés 
quand  les  compartiments  ont  été  ereusés  dans  Tépaisseur  du  métal,  trans- 
lucidet  dans  le  cas  où  le  fond  est  ciselé  eomme  un  bas-relief,  et  peints  si 
la^'  plaque  est  entièrement  recouverte  d'émaux.  Les  cloisonnés  et  les 
ehamplevés  sont  de  Tépoque  byzantine  et  du  moyen  âge  et  les  translu- 
cides ont  été  inventés  au  xv^  s.  L'art  de  la  peinture  en  émail  fut  surtout 
cultivé  à  Limoges  dès  le  xii^  s. ,'  atteignit  son  apogée  au  xvi^  s.  et  se 
perdit  au  xviii*^  s.  Les  peintres  émailleurs  les  plus  renommés  furent 
Nardon  Pénicaud^  Léonard  Limonny  Jean  et  Pierre  Courleps  et  Pierre  Rey- 
mond  (v.  aussi  p.  290-321). 

V^  PBvâTKB,  près  de  l'entrée:  émaux  translucides  des  xiv^  et  xv®  s., 
*bOÎte  d'évangéliaire  en  or  repoussé  et  ornée  d'émaux,  ouvrage  byzantin. 
—  UP  pbkbtbb:  émaux  ehamplevés  du  xiiCs.,  de  fabrique  rhénane,  et  du 
xiiï^s.,  de  fabrique  limousine.  —  III^  fekbtbb.  *émaux  peints  de  Patelier 
des  Pénicaud.  —  IV®  fbvbtbb,  émaux  du  même  atelier.  —  V^  fbvbtrb, 
^orfèvrerie:  tabatières  et  bonbonnières,  coffrets,  étuis,  médaillons  avec 
miniatures,  bagues,  chaînes,  croix,  pendeloques  et  autres  bijoux,  dont 
beaucoup  émaillés,  avec  des  perles  ou  des  pierres  précieuses;  eaméea, 
intailles,  etc.  —  VI®  fbvbtke,  émaux  de  Lion.  Limotin^  divers  portraits.  — 
VII^  FBKÊTRB,  objets  ayant  servi  au  saere  des  rois  de  France:  épée  de 
la  fin  du  xii^s.;  agrafe  de  manteau,  du  xiv^  s. ,  et  éperons,  du  xii®  s.; 
«sceptre  de  Charles  V  (xiv®  s.) ,  main  de  justice  des  rois  de  la  3®  race, 
bague  dite  de  St  Louis  ;  livre  d'heure  de  Catherine  de  Médicis  ;  dague  des 
grands-maîtres  de  l'ordre  de  Malte  (xvi^s.).  — ^^VIII^-XII^  fbnbtbb,  émaux 
limousins,  de  L.  LimoHn ^  de  P.  Reyméndy  de  Jean  de  Courte  de  l'atelier 
des  Pénieaudy  de  Oouly  Noailhery  de  Sue.  de  Gourt,  de  Tatelier  de  Jean  II 
Pénicavd  et  de  l'atelier  des  Laudin^  ete. 

xiii^-xvii^  viTBivBS,  en  face  des  fenêtres,  suite  des  émaux  limousins,  en 
particulier  des  tableaux  de  P.  Courtey»^  et  de  L.  Limoeiny  dans  la  2^  et  la  3®. 
Dans  la  dernière  aussi  de  l'orfèvrerie,  surtout  le  •bouclier  et  le  •morion 
(casque)  de  Charles  IX  de  France,  en  or  émaillé,  du  xvi®  s.  ;  une  aiguière 
et  un  plateau  en  argent  repousse  et  ciselé  représentant  l'expédition  de 
Charles-Quint  contre  Tunis. 

Nous  retournons  à  la  rotonde  et  nous  passons  à  dr.,  dans  la 

Salle  des  B^onz.  Ici  sont  exposés  des  bijoux  antiques  très  pré- 
cieux, qui  nous  montrent  en  particulier  la  perfection  extraordinaire 
que  l'orfèvrerie  avait  atteinte  chez  lés  Etrusques.  On  y  voit  en  outre 
quelques  autres  antiques  de  grande  valeur,  telles  que  les  casques  de 
la  1"  vitrine  du  milieu,  et  les  objets  en  argent  de  la  2®. 

ire  viTsiKË  DU  MILIEU.  Dans  le  haut,  8  couronnes  en  or,  surtout,  du 
côté  de  la  rotonde,  un  ^diadème  gréco-étrusque  «considéré  ootmme  un  mo- 
nument d'orfèvrerie  unique  et  presque  inimitable».  Puis  un  casque  gaulois 
en  fer  doré  et  émaillé,  d'époque  romaine,  trouvé  dans  la  Seine;  un  casque 
étrusque  de  forme  conique,  avec  une  couronne  d'or  et  surmonté  d'ailerons. 
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et  un  earquais  en  or.  —  Aa -dessous,  d'autres  couronnes  en  or,  des  eoiliers 
en  or,  en  argent,  en  émail,  en  pierre  dure,  quelques-uns  avee  des  pendants 
artistement  travaillés,  parmi  lesquels  on  remarquera  surtout,  du  côté  de 
la  Seine ,  *i98  (5®  écrin  du  2^  rang) ,  un  collier  d'or  étrusque,  avec  une 
tête  barbue,  peut-être  de  Bacehus,  portant  des  cornes  et  des  oreilles  de 
bœuf,  la  barbe  recouverte  de  granules  excessivement  fins  et  réguliers  et 
les  ebeveux  fiiits  de  fils  ténus  tournés  en  spirale.  De  l'autre  côté,  au 
milieu,  un  ^collier  et  deux  'couvre-oreilles  de  style  grec,  provenant 
d^Olbia,  comme  la  tiare  ci-dessous. 

Xié  yiTHiKE  DU  MILIEU,  *trésor  de  Bosco-ReaUy  près  de  Pompéi,  94  pièces 
d'argenterie  nouvellement  découvertes,  données  au  musée  par  M.  Edm. 
de  Bothschild,  et  du  nombre  des  pièces  si  bien  conservées  qu'on  pourrait 
ne  pas  les  croire  antiques.  Ce  sont  des  ouvrages  alexandrins ,  grecs  et 
romains,  du  commenc.  du  i^''  s.  de  notre  ère,  trouvés  sur  l'emplacement 
d'une  villa  détruite  par  l'éruption  du  Vésuve  en  l'an  79. 

ViTBiKB  DU  muk:  objcts  en  argent,  *Cérès  à  bras  mobiles ^  mas<;^ues 
antiques  du  trésor  de  l^otre-Dame-d'Alençon ^  anneaux  grecs  et  romains; 
pendants  d'oreilles  étrusques  de  Volsinii  (Bolsène). 

Du  CÔTÉ  DE  LA  COUR.  Petite  vitr.  à  la  fenêtre,  *Uare  de  Saîtapharnès^ 
magnifique  ouvrage  en  or  à  bas-reliefs  au  repoussé,  dont  l'authenticité  a 
toutefois  été  contestée.  Elle  passe  pour  avoir  été  donnée  au  roi  sarmate 
Saïtapharnès  par  la  colonie  grecque  d'Olbia,  sur  le  Borysthène  (Dniéper(, 
RU  III®  s.  av.  J.-C.  —  Vitr.  de  dr.  :  fibules  ;  bracelets  en  or  et  en  bronze. 
—  Vitr.  de  g.  :  bagues  en  or,  avee  et  sans  pierres  gravées  ;  colliers  et 
pendants  d'oreilles  en  or;  fibules  en  bronze. 

Du  CÔTÉ  DE  LA  Seine.  1'®  vitr.  :  intailles  \  anneaux  en  bronze  et  en 
or;  bracelets  divers.  2®  vitr.  :  camées,  intailles;  phalères  ou  ornements 
-qu'on  mettait  aux  chevaux,  etc.  3®  vitr.  :  colliers  en  or,  plaques  d'or 
repoussées,  pendants  d'oreilles.  5®  vitr. :  vases  en  argent  du  trésor  de 
Notre-Dame-d'Alençon. 

Peintures  décoratives  de  cette  salle,  par  Mauzaisse:  au  plafond, 
le  Temps  montrant  les  ruines  qu'il  fait  et  les  chefs-d'œuvre  qu'il 
laisse  découvrir;  aux  voussures,  les  Ëléments.  —  Ensuite  la 

Salle  des  Sept-Cheminées  ou  sallb  III  de  la  peinture.  Elle  con- 
tient une  partie  des  tableaux  les  plus  remarquables  des  peintres 
françaiê  du  x/x*  s.  ou  de  l'Empire  et  de  la  Restauration. 

De  g.  à  dr.  :  •ISS,  187,  David,  les  Sabines,  un  de  ses  meilleurs 
ouvrages;  Léonidas  Hux  Thermopyles.  360,  Qirodet-Trioson,  le 
Déluge.  751,  747,  Prud'kon,  portr.  de  l'impératrice  Joséphine,  la 
Justice  et  la  Vengeance  poursuivant  le  Crime.  *338,  OéricatUt,  le 
Radeau  de  la  Méduse,  tableau  qui  causa  du  scandale  dans  le  monde 
artistique  à  son  apparition,  en  1819,  où  l'on  ne  considérait  encore 
comme  dignes  de  la  peinture  d'histoire  que  les  sujets  de  mythologie 
et  d'antiquité  classique.  392,  Oros,  portr.  du  général  Fournier-Sarlo- 
vèze.  746,  Prud'hon,  l'Assomption.  202bis,  *David,  le  Couronne-  . 
ment  de  Napoléon  1®*".  *522 ,  Mme  le  Brtm,  portr,  de  l'artiste  et  de 
sa -fille.  •198, 1/awid,  portr.  de  Pie  VU  (1805).  •526,  Jtfww  ««  JBrwn, 
portr.  de  Mme.MoIé-Raymond,  de  la  Comédie  Française.  343,  Oeri- 
cat»!^;  Carabinier.  *33.7,  Gérard,  portr.  de  la  marquise  deVisconti. 

•328,  Gérard,  Psyché  reçoit  le  premier  baiser  de  l'Amour,  S.  n*^, 
Gros,  portt.  de  Mme  Lucien  Bonaparte.  393,  Guérin,  le  Retour 
de  Marcus  Sextus  (nom  imaginaire).  •756,  Prud'han,  l'Enlèvei- 
ment  de  Psyché,  chef-d'œuvre  qui  a  surtout  valu  à  l'artiste  le 
surnom  de  «  Corrège  français».    362,  Girodet - Trio»an ,  Atala  au 
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tombeau  (roman  de  Chateaubriand).  *388,  Qros,  Bonaparte  Tisitant 
les  pestiférés  de  Jaffa.  332,  Oerard,  portr.  du  peintre  Isabey  et  de 
sa  illle.  396,  Ouerin,  Pyrrhus  prenant  sous  sa  protection  Andro- 
maque  et  ses  enfants. 

Les  salles  à  l'opposé,  seront  décrites  p.  129.   A  g.  de  Tentrée,  la 

Salle  Henri  II  ou  sallb  II ,  qui  a  un  plafond  de  Blondét,  le 
Différend  de  Neptune  et  de  Minerve ,  Mars  et  la  Paix.  Elle  con- 
tient encore  des  tableaux  de  peintres  français,  en  partie  mal  éclairés. 
A  dr.  de  la  porte:  834,  St-Jean,  la  Récolte  de  fruits;  17,  Benow 
ville,  St  François  d'Assise  transporté  mourant  à  Ste-  Marie- des- 
Anges;  *83,  Broêcassat,  paysage  et  animaux;  125,  ChintreuU, 
Pluie  et  soleil  ;  143,  Courhet,  l'Enterrement  à  Ornans  ;  833,  St^Jean, 
les  Fleurs  dans  les  ruines;  420,  Ingreê,  Jeanne  d'Arc  au  sacre  de 
Charles  VII;  82,  Brascassat,  le  Taureau;  361,  Oirodet-Trioaonf  le 
Sommeil  d'Endymion,  que  Phébé  visite  sous  la  forme  d'un  rayon 
de  lune;  120,  Chasseriau,  leTepidarium;  359,  V.  Oiraud,  le  Mar- 
chand d'esclaves;  14,  J.-II.  Belloc,  portr.  de  sa  femme  et  de  sa 
fille;  s.  num. ,  P.  Delaroche,  la  Jeune  martyre;  H,  Vemet^  portr. 
d'Isabey;  Bellange  et  Dauzats,  Un  joui  de  revue  aux  Tuileries 
(1810);  416,  Ingres,  la  Vierge  à  Thostie;  771,  Regnault,  Exécution 
sans  jugement.  —  Belle  vue  de  la  fenêtre  voisine.  —  La  salle 
suivante  renferme  la 

GoUeotion  la  Case  (sallb  I).  Cette  riche  galerie  a  été  léguée  au 
musée  en  1869,  à  la  condition  que  les  tableaux  n'en  seraientpas  dissé- 
minés. —  Nous  faisons  le  tour  de  g.  à  dr.  ;  en  partant  de  la  porte  du 
côté  de  l'escalier  Henri  II  (p.  92),  on  commencerait  au  second  alinéa. 

2208,  école  flamande,  portrait  de  vieille  femme.  ♦2454,  Nie, 
Ma^s,  le  Bénédicité.  2515,  /«.  van  Ostade,  paysage,  eflfet  d'hiver. 
2175,  Teniers  le  Jeune,  Intérieur  de  tabagie.  659,  Nattier,  portr. 
de  Mlle  de  Lambesc  et  du  jeune  comte  de  Brlonne.  1468,  le  Tintoret, 
Suzanne  au  bain.  2177,  Ternira,  Tabagie.  471,  Lancret,  le  Qascon 
puni,  d'après  les  contes  de  Lafontaine.  *2170,  Tenter e,  Kermesse. 
•491,  LargUlière,  portr.  du  peintre,  de  sa  femme  et  de  sa  fille.  2184, 
2187,2176,  Teniers,  le  Ramoneur,  paysage.  Tentation  de  St  Antoine. 
106,  103,  Chardin,  Nature  morte,  le  Château  de  cartes.  1914  (très 
petit),  Adr.  Brauwer,  Homme  taillant  sa  plume.  •1925,  J,  Brueghel, 
dit  Br.  de  Velours,  le  Pont  de  Talav«ra.  2179,  Teniers,  le  Quêteur. 
•2385,  Fr.  Hais,  portr.  de  femme.  «792,  Rigaud,  portr.  de  J.-F.-P. 
de  Créqui,  duc  de  Lesdiguières ,  enfant.  ^983,  Watteau,  Gilles  et 
d'autres  personnages  de  la  comédie  italienne.  ♦1041,  école  française 
(xvin®s.),  portr.  de  femme.  2337,  Brekelenkam,  la  Consultation. 
2174,  Teniers,  Fête  villageoise.  292  (ovale),  J,-H,  Fragonard, 
l'Heure  du  berger.  2550,  Rembrandt,  Baigneuse.  2017,  Jordaens, 
Repas  mythologique.  548,  le  Nain,  Repas  de  paysans.  1995,  J.  Fyt, 
Gibier  et  engins  de  chasse.  2121 ,  2127,  2120,  Rnhens,  esquisses 
et  étude.  1311,  L.  Oiordano,  la  Mort  de  Sénèque.  ^2384,  Fr.  HaU, 
la  Bohémienne.   488,  LafgUliïre ,  portr.  du  président  de  Laage. 
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376,  Oreute,  této  de  jeun*  flUe.  115,  Chardirif  !•  P«niM  de  rstsins. 
991,  Watieau,  Jupiter  et  Antiope. 

lOÔ,  Ohard4/it,  Nature  morte  (il  y  en  a  encore  d'autres  plus  loin). 
1979,  A.  van  Dych,  tâtewie  ^eillard,  esquisse.  2402,  J.  van  der 
Heyden,  paysage.  *1916,  Adr,  Brauwtr,  le  Fumeur.  2707,  Denner, 
portr.  de  vieille  femme,  remarquable  par  la  finesse.  2573,  ^or^, 
Intérieur  flamand.  2513,  /».  van  Ostade,  le  Toit  à  porcs*  79il, 
Rigaud,  portrait  du  cardinal  de  Polignac.  46,  Boucher,  Vénus  chez 
Valcain.  1469,  le  Tintoret,  la  Vierge,  l'Enfant,  des  saints  et  le 
donateur.  986,  Watteau^  Assemblée  dans  un  parc.  2132,  ^cole  de 
Ruhensj  portr.  de  femmejouant  de  la  mandoline.  2634,  Ph.  Wouwer- 
tfidti,  les  Pèlerins.  987,  Wa**«aw,  l'Escamoteur.  *^bi^  Rembrandt, 
portr.  d'homme  (1651).  2109,  Rubtns,  portrait  de  Marie  de  Médicis 
figurant  la  France.  1736,  Vdasquez,  l'Infante  Marie-Thérèse,  plus 
tard  femme  de  Louis  XIV.  2504,  •2505  (plus  loin),  Adr.  van 
Oatade,  la  Lecture,  la  Lecture  de  la  gazette.  2178,  Tenter  s  le  J.,  le 
Joueur  de  guitare.  *2549,  Rembrandt,  Femme  au  bain  (1654).  2406, 
Bondecoeter,  le  Dindon  blanc.  2171,  Teniers  le  J.,  le  Duo.  1946, 
Phil.  de  Champaigne,  portrait.  2172,  Teniers  le  J,,  Intérieur  de 
tabagie.  •2503,  ♦2502,  Adr.  van  Ostade,  le  Liseur,  le  Buveur.  297, 
Fragonard,  l'Etude.  *1725,  Bihera,  le  Pied-Bot  (1642).  2579,  7. 
Steen,  Repas  de  famille.   2393,  Heemskerck,  Intérieur. 

Au  milieu,  deux  vases  de  Sèvres,  de  1878. 

En  sortant  de  la  galerie ,  on  se  trouve  sur  le  palier  de  Vescalier 
Henri  II  (p.  84),  dans  le  pavillon  Sully  ou  de  l'Horloge,  par  où  Ton 
peut  sortir  du  musée.   Au  delà  de  cet  escalier,  à  g.,  se  trouve  la 

Salle  des  bronseï  antiques.  Dans  le  vestibule,  devant  la  fenêtre, 
une  grande  statue  d'Apollon  en  bronze  doré,  trouvée  à  Lillebonne, 
en  Normandie,  etc.  —  La  salle  même,  qui  a  une  belle  porte  en  fer 
comme  celle  de  la  galerie  d'Apollon,  renferme  une  riche  collection 
d'ustensiles,  d'armes,  de  statuettes  antiques,  etc. 

ViTRiKK  DU  MILIEU:  cistes  étrusQues ,  dont  les  plus  grandes  ont  été 
trouvées  à  Palestrina,  près  de  Rome  ;  fibules,  torques  et  bracelets,  instru- 
ments de  chirurgie  et  de  précision,  appliques,  miroirs  grecs,  bronzes  by- 
zantins, timbres  et  clefs  antiques.  —  Pràs  des  pekbtres:  au  milieu,  un 
Apollon  de  style  archaïque,  intéressant  au  point  de  vue  historique,  et  une 
vitrine  avec  des  statuettes,  des  bustes,  etc.,  d'origine  grecque,  surtout  le 
Dionysos,  réduction  antique  d'après  Praxitèle.  Sur  des  piédestaux,  k 
cette  fenêtre  comme  aux  deux  autres,  de  plus  grandes  statuettes,  lik  encore 
des  vitrines  avec  des  miroirs  grecs  et  étrusques.  —  Vitriubs  a.  droite 
de  celle  du  milieu,  en  retournant  vers  la  porte  :  quantité  de  statuettes  et 
de  bustes,  surtout  de  divinités  masculines,  et  des  vases.  —  Armoires  le 
long  des  murs,  en  recommençant  du  même  côté,  bronzes  divers:  ap- 
pliques, anses,  vases  en  forme  de  têtes,  pieds  et  ornements  de  meublée, 
balances  romaines  et  pesons,  instruments  d'usage  domestique,  patères  et 
casseroles,  lampes,  candélabres;  —  armes,  fragments  de  statues,  armure 
de  gladiateur,  animaux  et  casques.  Il  y  a  aussi  des  bustes  sur  ces  ar- 
moires. —  ViTRiKB  A  GAUCHE  de  Celle  du  milieu,  en  retournant  vers  la 
porte  :  miroirs  grecs  à  pied,  statuettes  de  divinités  féminines,  d'amours,  etc. 

Au  delà  de  cette  salle,  à  g.,  un  escalier  par  où  l'on  monte  au 
2*^  étage  (musée  de  marine,  etc.;  v.  p.  130).   Ensuite  le 
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Uxuéé  dM  daMiiif,  qui  occupe  la  moitié  du  côté' O.  et  la  moitié 
du  côté  N.  da  premier  étage  du  Vieux  LOo^re.  Cette  collection  est, 
avec  celle  des  Offlcee  de  Florence,  la  plue  importante  qui  existe. 
Elle  compte  env.  37000  dessins,  soit  glus  de  18200  de  mattfes 
iUliens  (3Ô8  d'Ann.  Garracke),  87  d'espagnols,  800  d'allemands, 
3100  de  flamands,  1070  de  hollandaifl,  11800  de  français  (2389 
de  Lebrun),  etc.;  mais  il  n'y  en  a  qu'une  partie  d'exposés,  env.  2300 
des  plus  remarquables,  dans  des  cadres,  ayec  les  noms  des  artistes. 

l'c  SALLE  :  maître»  primitifs  de  Téeele  italienne.  Au  mur  en  face  de 
l'entrée,  un  carton  de  /.  Romain,  le  Triomphe  de  Scipion.  Plafond  par 
Af.-J.  BUmdel^  la  France  victorieuse  à  Bourines.  —  11^  salle:  suite  des 
Italiens,  dessins  des  phis  grands  maîtres.  Deux  autres  cartons  de  J*  Jie- 
maM,  une  Ville  prise  et  incendiée  et  le  Triomphe  de  Scipion.  Plafond 
par  Shndtly  la  France  recevant  la  Charte  de  Louis  XVIII.  —  III^  salle: 
suite  des  Italiens.  En  face  de  l'entrée,  encore  un  carton  de  /.  Romain,  les 
Prisonniers.  A  côté  et  à  l'entrée,  des  gouaches  du  Cwrège,  le  Vice  et  la 
Vertu.  Plafond  par  M.'M.  DroUinç,  le  Triomphe  de  la  Justice.  —  IV«  salle: 
école  de  Bologne.  Plafond  par  Mauzaisse,  la  Sagesse  divine  donnant  des 
lois  aux  rois  et  aux  législateurs.  Vase  de  Sèyres.  —  V®  salle  :  Allemands, 
Flamands  et  Hollandais.  Dans  le  fond,  à  g.,  *565,  un  Combat  de  cavalerie., 
dessiné  par  Rubent,  d'après  un  carton  de  Léonard  d«  Vind  nui  n'existe  plus. 
Plafond  par  Carolui-Duran,  le  Triomphe  de  Marie  de  Médicis.  Au  milieu, 
un  très  beau  vase  en  argent  à  bas-reliefs. 

A  g.  du  passage  qui  mène  aux  salles  suivantes  se  trouve  un  petit  bsca- 
tiiHR  DU  SEOovp  BTAoa,  aboutissant  à  l'extrémité  du  musée  de  marine  et 
au  musée  ethnographique  (p.  131).  De  l'autre  côté,  un  corridor  avec  des 
dessins  d'arehiteeture. 

VI®  salle:  des  pastels,  pour  la  plupart  des  portraits. 

VU^-XIVO  SALLE  :  dessins  de  l'école  française,  meubles  et  beaux  frag- 
ments de  vitraux  aux  fenêtresl  En  outre,  dans  la  8®,  sur  un  support,  une 
magnifique  collection  de  «miniatures,  des  portraits  par  Pttitot  (Louis  XIV, 
Anne  d'Autriche),  Dumont,  Mme  de  Mirbêl ,  Saint ,  Dtlacaxette,  H.-J.  Heue, 
Jean  Guérin  (Kléber),  Hall,  Augustin,  Fr.  Aubry,  L.-L.  Perrin,  etc.  r,  de  très 
belles  ffouaehes  de  /-0.  Baur.  Dans  la  11®  salle,  les  cartons  des  vitraux 
de  la  chapelle  de  la  famille  d'Orléans  à  Dreux  et  de  celle  de  St- Ferdi- 
nand à  Paris  (p.  XiO),  par  Ingréi.  —  Dans  la  12^  salle,  un  grand  tableau 
k  l'huile  inachevé,  le  Serment  du  jeu  de  paume,  par  David;  il  n'y  a  que 
quatre  têtes  de  peintes,  entre  autres  celle  de  Mirabeau.  Les  figures  nues 
prouvent  avec  quel  soin  l'artiste  traitait  la  partie  anatomique  de  ses 
tableaux.  >-  Dans  la  14®  salle,  des  pastels  par  Chardin  (son  portrait  avec 
des  besicles),  Vivien,  Quentin  de  la  Tour  (Mme  de  Pompadour,  819),  Ro- 
salba  Carriera,  Rob,  Nanteuil,  etc.     Les  vitrines  contiennent  la  majeure 

Sartitt  du  *Don  Lenoir,  qui  comprend  304  tabatières  et  bonbonnières, 
émaux,  74  miniatures,  11  ivoires,  66  bijoux  et  23  vieux  laoues.  Il  y  a 
parmi  les  peintures  des  œuvres  Augustin  (num.  103. 173,  181,  188,  189,  209 
et  210),  Blarenberghe  (125-132  et  212),  BaU  (175-177  et  223-225),  Isabep  (227), 
PtUtot  0^,  165-158  et  238-240),  van  Pol  (249  et  250),  van  Sjpaendonct  (251), 
etc.  ~  A  la  fenêtre,  un  petit  marbre  de  PigaUe,  l'Enfant  a  la  cage. 

Salle  suoplémentaire  du  musée  des  dessins  ou  salle  des  Boîtes,  v.  p.  131. 
rolleetion  His  de  la  Salle,  v.  ci -dessous. 

La  oeUeetiOB  Thiera,  léguée  au  musée  par  l'ancien  président  de  la 
république  et  par  sa  veuve,  occupe  deux  salles  à  côté  de  la  dernière  des 
dessins  et  de  la  première  du  musée  des  objets  d'art  du  moyen  âge,  de 
la  renaissance  et  des  temps  modernes.    Elle  compte  1470  num.^  mais  pres- 

Jue  tous  les  objets  soni  petits  et  le  nombre  des  ouvrages  originaux  et 
«  grande  valeur  est  asseï  restreint.  Il  y  a  un  peu  de  tout:  antiquitée, 
Urrts  cuites,  surtout  les  num.  33-35  dans  la  vitrine  de  g.^  &roiue«(113«  110, 
bustes^  109,  haut-relief;  125,  statuette  équestre-,  126.  Persée);  metrbres^ 
ivpirvs  (153,  vldrecome;  158,  St  Sébas  ien);  bois  »culpt€$  (18B,  Ecee  Homo; 
170,  Charle«-<^ttiiit  ;  177^  eoflnret);  wmr^atHries  (porte)^  ecmi^mres  divertêt. 
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verre*  de  Venise  (!!X)9);  eopiêi  de  UibUaux;  objets  d'art  cMnois^  japonais^  etc.  ; 
porcelainesy  toàtMères^  itnaux  ni  miniatures.  Il  y  a  des  eataloguea  sur  des 
pupitres.  —  Dans  la  !'«  salle,  à  dr.,  le  *portrait  de  Thiers  par  Bonnat. 

A  la  suite  se  trouve  la  donation  His  de  la  Salle  ^  collection  précieuse 
de  plus  de  SOO  dessins  de  maîtres  anciens.  La  galerie  aboutit  a  Textrë- 
mité  du  musée  suivant. 

^11866  des  obj«ta  d'art  du  moyen  ftge,  de  la  renalManee  et  des 
temps  modernes,  à  la  suite  de  celui  des  dessins.  On  y  monte  aussi 
du  côté  des  antiquités  asiatiques  (p.  86-87). 

I**  SALLE  (8®  en  venant  de  Tautre  coté),  verres,  surtout  des  verres 
de.Venise  et  d'Allemagne,  des  xy^-zyiii^s.  Aux  murs  des  mosaïques, 
en  particulier  le  Lion  de  Venise,  de  Murano  ;  un  meuble  renaissance 
en  ébène  et  une  porte  goth.  en  chêne. 

II®  SALLE  :  *ivoir€8  des  vi*'-xvni*'  s.  et,  dans  le  nombre,  des  ou- 
vrages d'une  grande  finesse  (catalogue  par  Molinier;  1896;  5fr.). 
Dans  4  armoires,  des  bacchanales  de  G.  van  Opstal,  quantité  de 
Vierges,  un  'Couronnement  de  la  Vierge  de  la  fin  du  xiu®s.,  un 
arçon  de  selle  duxni^s.  (italien),  avec  un  combat  d'amazones;  des 
çoffréts,  dont  un  duix®  s.  ;  des  triptyques,  en  particulier  un  byzantin 
du  X®  ou  du  XI®  s.  et  un  *triptyque  florentin  du  xv®s.,  dans  la  der- 
nière armoire;  des  vidrecomes  et  des  poires  à  poudre.  Entre  les 
armoires,  le  grand  retable  de  Poissy,  ouvrage  italien  de  la  fin  du 
XIV®  s.  en  os  sculpté  et  en  marqueterie.  Il  a  près  de  2  m.  de  haut 
et  il  se  compose  de  71  bas-reliefs,  représentant,  au  milieu,  l'histoire 
deJ.-C;  à  g.,  celle  de  St  Jean  -  Baptiste  ;  à  dr.,  celle  de  St  Jean 
l'Evangéliste,  et  en  bas  les  apôtres.  Au-dessus,  la  «  tapisserie  du 
Louvre»,  du  xv*  s.,  qui  représente  un  miracle  de  St  Quentin  ou  un 
larron  échappant  au  gibet  grâce  à  l'intercession  du  prêtre  dont  il 
a  volé  le  cheval.  —  Dans  la  vitrine  du  milieu,  une  *  Descente  de 
croix  de  la  fin  du  xiii®s.  Dans  les  deux  vitrines  plates  sur  les  côtés, 
des  diptyques  ou  parties  de  diptyques  religieux ,  des  plaques  de 
boîtes  de  miroir,  des  peignes,  etc. 

III®  salle:  grès  de  Flandre  et  d'Allemagne  des  xvi®  et  xvii®  s.  ; 
faïences  de  Palissy  ou  dans  son  style. 

IV®  salle:  faïences  françaises,  surtout  du  célèbre  Bernard 
Palissy  (m.  1Ô89).  Les  plus  beaux  produits  de  la  poterie  française 
ancienne  sont  les  faïences  de  St-Porchaire,  dites  de  Henri  II  ou 
d'Oiron,  dans  la  vitrine  du  milieu;  elles  sont  du  xvi®  s. 

V®  et  VI®  salles  (installation  provisoire)  ;  très  beaux  meubles 
du  XVIII® s.,  auparavant  dispersés  dans  le  musée;  tapisseries  an- 
ciennes, dont  une  représentant  la  bataille  de  Cassel  en  1677  et 
quatre  des  douze  «Chasses  de  Maximilien»,  d'après  van  Orley. 

VII®  SALLE  :  hromeê  orientaux ,  vases  et  ustensiles,  surtout  le 
vase  arabe  dit  «baptistère  de  St  Louis» ,  du  xni®  s. ,  dans  lequel 
étaient  baptisés  les  fils  des  rois  de  France  ;  faïences  orientales  et 
hispano-moresques,  cristaux  et  verres  orientaux. 

VIII®  SALLE  :  encore  quelques  faïences  orientales,  des  carreaux 
de  revêtement. 
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Le  petit  ese»lier  à  g.  dans  cette  salle  monte  an  2®  étage  (t.  p.  130).  — 
Suite  des  objetê  éTart  de  la  renaiêsanee  et  des  tempe  modemeê,  y.  ei-detsons. 

En  sortant  par  la  porte  du  fond,  on  arrite  au  palier  de  rescalier 
de«  salles  basses  du  musëe  des  antiquités  asiatiques  (v.  p.  87).  Nous 
entrons  à  dr.  dans  les  salles  de  la  partie  £.  du  Vieux  Louvre. 

Xuf40  dtf  aattqolMi  MÛitîqMi  (8«ate)|  troi«  salles,  dites  de  la 
Suaian^  et  de  la  Chaldce. 

l'c  SALLE,  la  6^  de  ce  musée  (4  en  bas ,  la  5^  Tescalier),  petites  anti- 
quités :  sculptures,  surtout  des  figurines  gréco-babyloniennes  ^  inscriptions, 
bijoux,  cylindres  et  pierres  gravées  remarquables  par  la  finesse;  beau 
lion  assyrien  en  bronae.  avec  un  annaan  dans  le  dos  (2^  fen.  de  g.); 
briques  vernissées  de  Baoylone;  fragments  de  bronzes;  antiquités  chal- 
dëennes,  inscriptions  et  bronzes  votift  ;  puis  surtout,  dans  la  vitrine  isolée 
à  g  ,  des  bijoux  en  or  gréeo-parthes,  des  vases  en  ai^efit  provenant  de 
Chypre,  et  dans  la  seeonde  de  dr.,  le  vase  en  argent  d^Entiéméma,  cou- 
vert de  parures,  d'une  époque  antérieure  au  xxx^  s.  av.  J.-C,  de  Tello, 
en  Chaldée;  des  cylindres  chaldéens,  etc. 

11^  SALLE.  1'®  travée  :  au  milieu,  le  plan  des  tumnlus  oii  ont  été  trouvés, 
par  M.  DIeulafoy,  de  1881  à  1886,  les  objets  exposés;  au  mur  du  côté  de 
rentrée,  une  frise  d'archers  de  la  salle  du  trône  de  Darius  I^^^,  en  terre 
cuite  peinte  et  vernissée;  à  g.,  une  rampe  d'escalier  du  palais  d^Artaxerxès 
Mnémon,  aussi  en  terre  cuite;  à  la  cloison,  le  couronnement  des  pylônes 
du  même  palais,  avec  des  lions  de  même  matière;  du  côté  dr.,  un  frag- 
ment de  baignoire  et  des  vases.  —  3^  travée  :  au  fond,  un  ^chapiteau  des 
36  colonnes  de  21  m.  de  haut  qui  supportaient  le  plafond  de  la  salle  du 
trône  d*Artaxerxës  Mnémon  (40&  av.  J.-C);  dans  Tarmoire  à  g.,  des  frag- 
ments de  la  frise  des  arehers,  ete.  ;  dans  les  autres,  des  verres,  de  petites 
terres  cuites,  des  pierres  gravées;  des  cylindres  susiens,  chaldéens  et  assy- 
riens ;  des  bagues,  des  médailles,  dont  une  magnifique  tétradrachme  d*Eu- 
cratidès  en  argent  (2^  vitr.  de  g.),  etc. 

III®  BALLB  :  suite  des  mêmes  collections ,  surtout  une  restauration  de 
la  salle  du  trône  d'Artaxerxès  Mnémon,  qui  couvrait  une  superficie  de 
9200  m.  carrés. 

IV®  SALLE  ou  SALLE  Dv  I>6vB,  Mttte  de»  ok)et»  d'art  de  la  rmatumi^ce  et 
des  tempt  modemeê,  (v.  p.  125).  A  g.,  *armure  de  Henri  11  de  France, 
l^*^  armoire  :  cofi'rets,  bronzes  d'églises,  statuettes,  en  particulier  la  Qéo- 
métrie  et  une  Vénus,  par  Jean  de  Bologne.  Aux  murs  et  dans  les  autres 
armoires,  de  belles  tapisseries  et  des  meubles  de  la  renaissanee,  plus 
encore  de  petits  bronzes ,  par  ex.  encore  de  Jean  de  Boleçne ,  Nessns  en< 
levant  Déjanire,  et  de  P.  Vischert  son  portrait,  dans  la  3®  armoire.  En- 
suite encore  des  armures  et  des  armes  fort  remarquables.  —  Vitrines  à  la 
3®  fenêtre:  horloges  de  table  des  zvi^  et  xvii*  ».  ;  médailles  françaises  et 
allemandes.  A  la  2''  fen.  :  statuettes  en  bronze  de  la  renaissanee  italienne  : 
Arion  et  St  Sébastien,  du  Riccio;  St  Jean-Baptiste,  de  Vécole  de  Donaiello; 
statuette  équestre  de  J.-Fr.  de  Gonzague,  par  Sopeili^  dit  Spéranâto^  ete. 
A  côté,  des  armes  blanches  des  xv®  et  xvi^s.  et  «ne  trompe  de  ehasae 
de  François  1^'  de  France.  A  la  3^  fen.,  des  médailles  italiennes.  —  Vi- 
trines du  milieu  :  bas-reliefs  en  métal  ;  serrurerie  ;  coutellerie,  cuillers,  ete. 
médaillons  en  cire;  montres  des  xvi^  et  xviii®  s. 

V^  salle:  mi\)oUqaes  ou  faïences  italiennes,  dont  les  plus  belles 
datent  du  xvi^  s.  et  sont  de  Deruta.  Faeusa,  Forli,  Venise,  Gubbio, 
Pesaro,  Urbino,  Castel-Durante,  etc.  Au  milieu,  aussi  un  beau  coffre  de 
la  renaissance. 

VI<*aALLa:  portrait  de  Henri  II;  tentures  de  soie  du  xvi®  s.,  dont  les 
sujets  sont  empruntés  à  Thistoire  des  Juges;  magnifiques  boiseries  pro* 
venant  de  la  salle  des  Sept  -  Cheminées ,  les  seules  qui  soient  restées, 
avec  celles  de  la  salle  suiv.,  des  appartements  royaux;  vitraux  français, 
allemands  et  suisses  des  xvi®  et  xvii®  s.  —  Dans  les  vitrines  aux  fenêtrea, 
des  médaillons  et  d'autres  sculptures  en  bnis  d'une  très  grande  finesse, 
au^si  dés  sculptures  sur  d'autres  matières,  par  ex.  le  Prince  de  Bavière 
et  la  jolie  fille  d'Augsbourg,  bas-relief  en  pierre  lithographique,  par  Aide- 
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grever.  Il  y  en  a  eneore  aux  murs,  ainsi  que  des  panneaux  de  Biarqueterie. 
Armoire  du  fond  à  g.,  belle  collection  de  statuettes,  surtout  en  bok.  Au 
milieu  du  mur,  Charles-Quint,  haut-relief  allem.  du  xri^  s.  Armoire  suiy.  : 
coffrets,  terres  cuites  par  Clodion.  Au  milieu  de  la  salle,  un  buste  en  albitre 
d'Othon-Henril^',  comte  palatin  duBhin,  le  fondateur  du  château  deHeidel- 
berg  et  un  beau  coffre  de  mariage.    Enfin  encore  des  sièges  remarquables. 

vue  SALLB  :  alcôve  où  expira  Henri  IV,  avec  un  lit  de  parade  vénitien 
du  xvi<^  s.,  qui  ne  faisait  point  partie  de  la  chambre;  boiseries  des  apparte- 
ments de  Henri  II  an  Louvre,  remaniées  sous  Louis  XIV  ;  vitraux  fran- 
çais et  suisses  des  xvi^  et  xvii^  s.  \  beaux  bahuts  et  2  stalles  renaissance. 

Vin®  SALLB  :  3  grands  vases  de  Sèvres  ;  statue  en  argent  de  la  Paix, 
par  Chaudêi;  petit  groupe  de  brouee,  Jupiter  foudroyant  les  Titans,  du 
XVIII®  s.  ;  petit  groupe  en  cire  par  /.  Mène^  THallali  du  cerf;  portraits  de 
Louis  XIII,  par  Phil.  de  CJtampaigne^  et  d'Anne  d'Autriche,  sa  femme,  et 
des  vitrines  vides  (mars  1896j. 

A  la  sortie  d«  ce  coté,  on  est  en  haut  de  T escalier  du  musée  des 
antiquités  égyptiennes  (p.  84-85),  qui  se  continue  à  dr.  (v.  le  plan). 

Musée  des  antiquités  égyptiennes  (suite).  —  Les  salles  à  dr.  con- 
tiennent les  antiquités  égyptiennes  de  petite  dimension. 

I.  Salle  histobique  ou  des  objets  ayant  un  intérêt  historique. 

Au  milieu,  sur  une  colonne  entourée  d'une  vitrine  octogone,  une  sta- 
tuette en  basalte  vert  de  Psamétik  II.  En  deçà,  une  statuette  d'homme 
en  bronxe,  nouvellement  acquise.  Au  delà,  la  statuette  en  bronze,  riche- 
ment damasquinée  (restaurée),  de  la  reine  Eeromama,  de  la  xxii®  dynastie. 
—  Vitrine:  statuettes  funéraires,  scarabées,  symboles  de  l'immortalité; 
*bljoux  en  on  incrustés  de  pâtes  de  verres,  coupe,  masque  de  momie 
et  chaînes  en  or,  etc.  —  Armoire  à  g.  de  la  cheminée,  *08iris,  Isis.  et 
Horus ,  groupe  en  or  du  temps  de  la  xxii®  dyn.,  acheté  25000  fr.  —  Pla- 
fond: le  Génie  de  la  France  animant  les  arts  et  protégeant  l'humanité, 
par  Oroi  (1827-1831). 

II.  Salle  otvile,  consacrée  aux  monuments  de  la  vie  privée. 
Sur  une  l>^c  colonne,  une  statuette  de  Mesou.    Au  milieu,  au-dessus 

de  la  vitrine,  *un  scribe  accroupi,  ]^eint  en  rouge  et  avec  des  yeux  in- 
ruistés  (vo  ou  ti®  dyn.).  Vitrine:  bijoux,  émaux,  objets  de  toilette  en 
ebos  sculpté,  objets  en  os  et  en  ivoire.  Sur  une  2^  colonne,  la  'statuette 
en  bois  de  Toui,  supérieure  des  recluses  de  Mîn,  dieu  de  Coptos  (Thèbes), 
d'une  exécution  très  remarquable  et  parfaitement  conservée,  bien  qu'en 
bois  et  de  la  xx^  dyn.,  c.-à-d.  env.  du  xii^s.  av.  J.-C.  :  elle  a  été  acquise 
en  18M  pour  10000  fr.  -—  Armoires  et  vitrines,  à  g.  à  partir  de  l'entrée  : 
statuettes,  modèle  d'édifice,  tabourets,  fragments  de  meubles,  nattes; 
^tissus  divers,  d'une  finesse  remarquable;  bronaea,  faïenees,  poreelaines; 
vases;  verres;  objets  en  sparterie,  articles  de  toilette,  chaussures;  fruits, 
grains,  instruments  et  scène  de  labourage  ;  emblèmes  et  instruments  divers  ; 
armes  et  instruments  de  musique  *,  encore  des  *tisSBS  d'une  finesse  extra- 
ordinaire et  des  statuettes-,  une  boite  à  jeu^  un  modèle  de  barque,  etc.  •— 
Plafond.  Jules  II  ordonnant  les  travaux  du  Vatican  et  de  St-Pierre  à  Bra- 
mante, à  Michel-Ange  et  à  Raphaël,  par  Hor.  Yernet  (1827). 

III.  Balle  vttn^baibe  ,  Intéressante  pour  la  connaissance  du 
culte  des  morts  chez  les  Égyptiens  ^  chez  lesquels  la  croyance  à 
l'immortalité  était  un  dogme  fondamental  de  la  religion. 

Cette  croyance  explique  le  soin  qu'ils  apportaient  à  la  conservation 
des  corps,  si  bien  embaumés  et  pour  lesquels  ils  construisaient  des  tom- 
beaux grandioses.  La  plupart  des  renseignements  que  nous  avons  sur 
leur  doctrine  nous  viennent  du  Rituel  funéraire,  livre  sacré  dont  chaque 
momie  devait  porter  un  exemplaire  plus  ou  moins  complet.  Il  contient 
une  série  d'hymnes,  de  prières  et  d'instructions  sur  la  manière  dont  l'âme 
devra  se  conduire  dans  l'autre  monde,  sur  ce  qu'elle  devra  répondre  aux 
juges,  etc.  Les  bandes  de  papyrus  du  côté  de  la  cheminée  sont  des  frag- 
ments de  ce  Rituel,  et  l'explication  se  trouve  au-dessous.  Nous  en  verrons 
un  plus  beau  dans  la  ô^  salle.  —  Au  milieu,   des  boîtes  de  momies,  re- 
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Le  second  étage  renferme  le  musëe  de  marine,  des  peintures  qui 
n'ont  pu  être  placées  au  premier  étage,  le  musée  ethnographique  et  des 
dessins.  Il  y  a  trois  escaliers  pour  y  monter  (v.  le  plan  p.  77),  Tun  dans 
la  petite  salle  du  musée  des  objets  d*art  du  moyen  âge,  de  la  renaissance 
et  des  temps  modernes,  à  côté  de  Tesealier  du  musée  des  antiauités  asiati- 
ques (p.  87  et  125),  le  deuxième  à  Textrémité  opposée  (p.  Idi)  aDoutissant  à 
la  nlerie  des  Pirogues  (p.  131)  et  le  troisième  dans  le  pavillon  de  THorloge, 
à  coté  de  la  salle  des  bronzes  (p.  123)  ;  ils  ne  sont  ouverts  qu'à  partir  de  11  h. 

Le  musée  de  marine  est  une  très  riche  collection  d'objets  relatifs 
aux  constructions  navales  et  à  la  navigation,  de  modèles  de  navires 
et  de  machines ,  de  modèles  en  relief  de  ports  de  mer,  de  dessins, 
d'armes  et  d'objets  historiques.  Il  y  a  16  salles  et  2  petites  galeries. 

La  plupart  des  objets  y  sont  accompagnés  d'étiquettes  explicatives. 

Em  face,  2  nouvelles  iolles  du  mutée  ée  mmrine.  Dans  la  1'^,  les  types 
de  la  flotte  française  de  1789  à  1824.  Dans  la  2«,  d'autres  modèles  de  la 
marine  à  voile  du  xviii^  et  du  xix^  s. ,  un  modèle  de  yacht  à  hélice  de 
1885;  au  milieu,  celui  de  «rOcéan»,  vaisseau  de  1^'  rang  du  xviii®  s.  ;  celui 
du  «Rivoli»  sur  les  «chameaux»  à  Taide  desquels  il  sortit  tout  armé  du 
port  de  Venise,  celui  du  halage  à  terre  d'un  vaisseau  de  1^'  rang,  etc. 

Fuis  une  salle  snpplémemtaire  du  mutée  de  peinture,  avec  des  tableaux 
encore  remarquables  des  écoles  flamande  et  hollandaise,  qui  n'ont  pu  être 
placés  au  1er  étage  (p.  107-112).  2306  (à  g.),  Bakhuisen,  le  Port  d'Amster- 
dam. 1930,  de  Ghampaigne^  Christ.  2146,  Snyders^  Chiens  dans  un  garde- 
manger.  2038,  van  der  Meulen^  Vue  de  Dole.  2581,  SUenvtycl  y\e.  Christ 
chez  Marthe  et  Marie.  2471,  Fr.  van  Mieris  le  r.,  le  Thé.  2574,  Spaen- 
donck^  Fleurs.  2493,  van  0«,  Fleurs.  1956,  van  Dael^  Fleurs  et  fruits. 
2041,  van  der  Meulen^  Siège  de  Dinan  (Belgique)  par  Louis  XIV.  — 12810, 
Beerètraeten y  l'Ancien  port  de  Gênes.  2436,  K.  du  Jardin ^  le  Calvaire. 
2045,  van  der  Meulen^  Vue  de  Vincennes.  2365,  A,  van  Everdingen^  paysage. 
2635,  P.  Wouwerman,  Vue  de  la  tour  de  Nesle,  à  Paris.  2409,  Honihorsi^ 
Concert.  2044,  van  der  Meulen^  Vue  du  château  de  Fontainebleau.  2304, 
Bakhuiien^  Escadre  hollandaise.  —  2118,  Rubens^  paysage.  2491,  Zeeman^ 
Vue  de  l'ancien  Louvre.  2464,  Mettu^  portr.  de  l'amiral  Tromp.  2043,  van 
der  Meuleny  Vue  de  Luxembourg.  2629,  Ph.  Tf^otitrerman,  Choc  de  cavalerie. 
2tô3,  /.  van  Loo^  étude  de  femme.  1993,  /V^  Gibier  dans  un  garde-manger. 
2040,  van  der  Afeulen^  Arrivée  de  Louis  XIV  devant  Maestricht. 

ter  coRSiDOR,  derrière  l'escalier,  petite  galerie  des  navires  de  eommerce^ 
de  création  récente. 

Partie  principale  du  musée  de  marine.  —  I'^  sallb,  la  dernière  en 
venant  des  autres  escaliers:  abattage  de  l'obélisque  de  Louqsor  (p.  70), 
son  embarquement  et  son  érection  sur  la  place  de  la  Concorde  -,  machines 
à  vapeur  de  navires.  —  II*  sallb:  modèles  de  navires  à  voiles;  2  marines 
(tableaux)  de  Gudin.  —  III*  salle  :  navires  en  construction  ;  modèles  de 
paquebots.  —  IV*  sallb:  armes,  culasses  d'obusier  et  de  canon  Canet, 
modèles  d'autres  pièces  d'artillerie  à  tir  rapide,  «orgues»  à  7  et  à  5  canons, 
etc.  —  V«  salle  :  suite  des  armes,  3  marines  de  Jos.  Vernet.  —  VI*  sallb  : 
pyramide  composée  de  débris  des  frégates  «la  Boussole»  et  «l'Astrolabe», 
qui  se  sont  probablement  perdues  dans  la  mer  du  Sud  en  1783,  dans  un 
voyage  d'exploration  sous  les  ordres  du  capitaine  de  Lapérause  ;  son  buste 
et  le  modèle  d'une  colonne  élevée  à  sa  mémoire  ;  phares  et  bouées,  torpille 
whitehead;  plans  '  reliefs  de  l'île  Vanicoro  ou  de  Lapérouse  et  de  l'île 
Tahiti;  14  marines  de  Jos.  Vernet.  —  VII*  salle,  au  fond  de  la  vi«  s.  : 
vaisseaux  cuirassés  et  à  tourelles,  transports,  torpilleurs,  bateau  sous- 
marin;  planétaire  à  mouvement  d'horlogerie;  marines.  Corridor  voisin, 
V.  ci-dessous.  — ■  VIII*  sallb  :  modèles  de  navires  antiques  et  de  trans- 
ports; autre  planétaire.  —  IX*8Ali:.b:  peinture  représentant  l'intérieur 
du  Marengo ,  vaisseau  cuirassé  à  tourelles  de  1867  ;  machine  à  mater  de 
Brest;  parties  diverses  de  navires;  cordages,  chaînes,  poulies,  etc.  — 
X*  sallb:  machines-outils,  pompes,  échelles  à  incendie;  coffre  de  eapi- 
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iiine  à  bord  de  son  navire.  •>-  XI^  sai^lb  :  globe  terrestre  manuscrit  ; 
iAStrumenti  employés  pour  Torientation  en  mer-,  modèles  de  chébee  ou 
galère  transformée  pour  pouvoir  mareher  à  voiles.  —  Xlie  sallk  :  à  dr. 
à  rentrée,  petit  vaisseau  en  ivoire*,  très  beaux  modèles  de  galères  et  de 
vaisseaux  de  g«ierre  du  kvii^  s.  ;  originaux  des  sculptures  en  bois  doré, 
de  P»  Pugeif  qui  décoraient  la  seconde  galère,  la  Béale. 

Le  musée  ethnographique,  qui  occupe  surtout  la  grande  salle  du 
fond  de  ce  côté,  commence  déjà  dans  les  deux  qui  la  séparent  du 
musée  de  marine  et  où  il  y  a  des  modèles  d'habitations  et  des  scènes  de 
pays  d'o!Utre-mer,  des  portraits  de  Peaux-Rouges,  des  embarcations, 
des  panoplies  et  des  ustensiles.  —  Dans  la  grande  salle  est  une 
collection  très  yariëe  et  très  riche  d'objets  rapportes  de  pays  éloignés 
par  des  navigateurs  français  et  à  la  suite  d'expéditions  militaires, 
notamment  des  Indes,  de  la  Chine,  du  Japon,  etc.  Il  y  a  aussi  des 
étiquettes ,  mais  ces  objets  sont  en  majeure  partie  placés  dans  des 
armoires  où  il  n'est  guère  possihle  de  les  examiner.  On  verra  du 
reste  des  collections  de  ce  genre ,  bien  supérieures  sous  plus  d'un 
rapport,  au  musée  Ouimet  (p.  147)  et  au  Trooadéro  (p.  152).  Il  y  a 
ici  en  particulier  toute  soii;e  d'ustensiles,  des  vases,  etc.,  en  or,  en 
argent,  en  bronze,  en  terre  cuite  et  en  bols;  des  statues  de  divinités 
indiennes,  des  trophées  d'armes ,  des  statuettes,  des  étoffes ,  des  re- 
productions de  costumes,  des  statues  représentant  des  guerriers,  des 
armes,  etc.  —  On  verra  mieux  les  objets  des  vitrines  du  milieu, 
parmi  lesquels  il  y  en  a  de  fort  remarquables.  —  Sur  ces  vitrines 
et  à  côté,  deux  magnifiques  pirogues  chinoises  et  un  calque  ou 
bateau  de  promenade  de  Constantinople.  —  Dans  deux  vitrines  vers 
lé  fond:  àdr.,  une  curieuse  collection  de  statuettes  indiennes;  à  g., 
une  collection  encore  plus  singulière  de  marionnettes  javanMses, 
dites  «Wayang».  —  A  la  fenêtre  du  milieu,  une  pendule  à  musique 
du  dey  d'Alger,  faite  à  Londres.  A  celle  de  dr.,  la  couronne  du  roi 
Béhanzin  (Dahomey). 

II«  ooBBiDOB  (escalier ,  v.  p.  134) ,  çmlerit  deê  Pirogue*  contenant  de 
petits  modèles  de  constructions  navales  des  peuples  de  l'extrême  Orient 
et  de  la  Polynésie,  d*habitations,  etc. 

Le  musée  ddnois ,  à  g.  en  venant  du  musée  de  marine ,  est  pour 
ainsi  dire  la  suite  du  précédent,  et  il  n'a  ausai  qu'une  importance 
secondaire,  n6n  seulement  en  comparaison  du  musée  G-uimet  (p.  147), 
mais  encore,  pour  les  porcelaines,  à  côté  de  la  collection  Grandidier, 
qui  est  aussi  au  Louvre  (p.  132). 

l'e  SALLB  :  pagode  de  Jagernaut  (Inde),  meubles  et  statues  de  divinités, 
en  particulier  de  Kouanyn  (vierge-mère),  en  cuivre  doré,  dans  une  grande 
nicbe  en  bois  sculpté.  —  11^  salle  ,  à  dr.  en  arrivant  :  meubles  de  toute 
forme,  notamment  deux  lits  \  modèle  d'ua  monastère  de  bouddhistes  \  sta- 
tuettes. —  III®  SALLE  :  porcelaines  et  faïences ,  instruments  de  musique, 
objets  en  ivoire,  en  laque,  en  jade,  etc.;  statuettes,  vases «t  autres  objets 
en  bronM.  Au  milieu,  une  table  en  vieux  laque  incrustée  de  nacre.  — 
I V6  SALLE  :  meubles  scukités ,  à  liants  -  reliefs  dorés  ;  beau  canon  eochin- 
chinois,  très  beauj^  meubles  en  bois  de  teck  et  autres,  incrustés  de  nacre 
et  d'ivoire;  *  émaux  cloisonnés,  dans  la  vitrine  de  Textrémité  et,  sur  la 
table  du  aîilieu,  un  *bateau  de  fleuxs  en  ivoire. 

Au  sortir  de  cette  salle ,  oa  est  dans  un  corridor ,  à  dr.  duquel 
se  trouve  la  salle  des  Boites.   C'est  là  et  dans  le  corridor  même  que 

9* 
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sont  les  dessins  les  plus  précieux ,  de  Raphaël  (18  et  un  «ut<H 
graphe),  de  Michel- Ange  (6),  de  Léon,  de  Vinci,  du  Titien,  de 
Poussin  (18),  de  JSolbein,  etc.  Cette  salle  n'est  ouverte  que  dans 
la  semaine  de  2  h.  à  4  ou  5  h.,  et  l'on  peut  y  monter  directement 
par  l'escalier  mentionné  ci-dessus.  Nous  prenons  enfin  cet  es- 
calier et,  dans  le  bas,  l'un  des  plus  proches  à  dr.  pour  sortir  di| 
musée  par  le  pavillon  de  l'Horloge. 

Il  reste-  enfin  à  voir  deux  collections  nouvellement  installées,  à  une 
sorte  de  second  entresol  du  côte'  de  la  Seine,  la  Chalcographie  et  la  colUe- 
Hon  Orandidier,  dont  l'entrée  principale  est  à  ropposé  du  pavillon  J>enoD, 
par  la  porte  Jean-Goujon^  mais  oui  aura  une  entrée  dans  le  pavillon  Denon, 
par  la  talle  des  moulages  (y.  p.  T7  et  le  plan  du  rez-de  chaussée). 

La  Ohaloographie  (gr.  cJialcos^  cuivre,  et  graphô^  je  grave)  est  une  in< 
stitution  fondée  en  10^  par  Louis  XIV,  à  l'instar  de  celle  de  Borne,  et 
chargée  de  faire  et  de  vendre  des  gravure*  d'OBuvres  d'art.  On  peut  donc 
s'y  procurer  des  gravures  des  tableaux  et  même  des  sculptures  et  de« 
monuments  les  plus  remarquables  de  Paris  et  de  l'étranger.  Auparavant 
dans  la  cour  du  Vieux  Louvre,  elle  a  été  réinstallée  en  1895  dans  la 
galerie  sur  le  quai,  à  dr.  en  arrivant.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours 
excepté  les  dim.  et  fêtes,  de  11  h.  à  4  ou  5  h.  Il  y  a  d'abord  trois  salles 
d'exposition^  puis  une  salle  de  vente ^  où  on  trouve  des  albums  et  le  cata- 
logue des  planches,  au  nombre  de  plus  de  6000,  avec  leurs  dimensions  et 
leurs  prix.    Plus  loin  sont  les  magasins  et  les  ateliers. 

La  collection  Orandidior  est  surtout  une  riche  collection  de  porcelaines 
chinoises  et  japonaises ,  donnée  par  l'amateur  dont  elle  porte  le  nom. 
Elle  est  publique  tours  les  jours  excepté  le  lundi ,  de  1  h.  a  4  ou  5  h.  et 
elle  occupe  10  salles  en  face  de  la  Chalcographie.  Les  7  premières  sont 
consacrées  à  la  céramique  chinoise,  qui  compte  ici  plus  de  3000  piècea, 
dont  beaucoup  de  petites,  il  est  vrai,  mais  généralement  très  remarquables 
par  le  décor.  La  céramique  japonaise,  comprenant  800  pièces,  non  encore 
complètement  installées,  occupe  les  3  salles  suiv.  avec  d'autres  produits 
du  Japon ,  en  particulier  une  collection  d'estampes  des  xviii^  et  xix^  a., 
dans  des  cadres  sur  deux  tourniquets  ;  puis  des  statuettes,  des  vases  et  des 
gardes  de  sabres  en  bronze,  des  peignes,  des  coffrets,  etc. 

III.  Les  Tuileries. 

Arc  de  triomphe  du  OarrouseL    Jardin  dea  Tuileries. 

Sauf  la  partie  de  l'autre  côté  de  l'arc  de  triomphe  du  Carrousel, 
l'espace  compris  entre  le  Vieux  Louvre  et  les  Tuileries  fut  jusqu'a- 
près 1840  occupé  par  un  dédale  de  petites  rues.  La  démolition  en 
fut  commencée  par  Louis-Philippe  et  terminée  sous  Napoléon  III, 
pour  la  construction  du  Nouveau  Louvre.  Cet  espace  se  divise  en 
trois  parties  (v.  le  plan  ,  p.  76)  :  le  square  du  Carrousel ,  la  place 
du  Carrousel,  qui  y  touche  à  l'O.,  et  l'anc.  cour  des  Tuileries. 

Le  monument  de  Gambetta,  devant  le  square,  se  compose  d  une 
pyramide  en  pierre,  avec  un  groupe  en  plein  relief,  représentant 
Gambetta  (1838-1883)  en  organisateur  de  la  défense  nationale,  œuvr» 
du  sculpteur  Aube'.  Sur  les  côtés,  la  Vérité  et  la  Force,  statues  décora- 
tives moins  importantes,  et  au  sommet  la  Démocratie,  sous  les  traita 
d'une  jeune  fille  montée  sur  un  lion  ailé,  aussi  en  bronze,  et  par 
Aube.  Le  monument  porte  de  nombreuses  inscriptions,  surtout'  des 
extraits  des  principaux  discours  poli^ques  de  Gambetta; 
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La  PLACE  DU  Cabbousel  ,  autrefois  beaucoup  plus  petite ,  doit 
sou  nom  à  un  carrousel  que  Louis  XIV  y  donna  en  1662. 

L'^arc  de  triomphe  du  Carrousel,  qui  formait  l'entrée  principale 
des  Tuileries  et  jusqu'où  vient  le  jardin  qui  remplace  aujourd'hui 
le  palais,  fut  érigé  par  Fontaine  et  Percier^  en  mémoire  des  victoires 
de  Napoléon  I®',  en  1805-1806.  C'est  une  imitation  de  celui  de 
Septime-Sévère  à  Rome,  de  14  m.  60  de  haut  sur  19  m.  50  de  large 
(celui  de  Septime-Sévère,  23  sur  25).  Il  est  maintenant  trop  petit 
pour  la  place  et  auprès  des  constructions  qui  l'entourent. 

Il  est  pereë  de  trois  haies  et  décoré  de  colonnes  corinthiennes  à 
bases  et  chapiteaux  de  hronze,  supportant  des  statues  de  soldats  de  TEm- 
pire.  Des  btu-reliefs  de  marbre  dans  les  intervalles  représentent  :  du  côté 
de  la  place,  à  dr.,  la  bataille  d'Austerlitz  ^  à  g.,  la  prise  d*Ulm;  du  côté 
des  Tuileries,  à  dr.,  la  paix  de  Tilsitt;  à  g.,  rentrée  à  Munich;  sur  les 
faces  latérales,  au  N.,  rentrée  à  Vienne;  au  S.,  la  paix  de  Presbourg. 
Au  sommet,  un  quadrige  en  bronze,  par  Bosio,  la  Restauration. 

Le  palais  des  Tuileries  proprement  dit,  incendié  en  1871  par  les 
communards,  n'existe  plus.  Il  n'en  reste  que  les  deux  ailes  qui  le 
reliaient  au  Louvre,  celle  de  dr.,  avec  le  pavillon  de  Marsan,  dé- 
truite dans  l'incendie  et  reconstruite  de  1875  à  1878,  mais  inachevée 
à  l'intérieur  et  inoccupée;  celle  de  g.,  du  côté  de  la  Seine,  avec  le 
pavillon  de  Flore,  reconstruite  de  1863  à  1868  et  restaurée  après 
l'incendie,  en  partie  occupée  par  le  ministère  des  colonies. 

Le  palais  des  Tuileries  (v.  le  plan,  p.  76)  a  été  fondé  par  Catherine 
de  Midicis^  veuve  de  Henri  II ,  et  construit  à  partir  de  1564,  par  Philibert 
Dêlorme^  en  dehors  de  VencCinte  de  la  ville  à  cette  époque.  Il  y  avait  à  cet 
endroit  des  tuileries,  de  là  le  nom  du  palais.  Le  plan  de  Tarchitecte,  un 
carré  long  comprenant  plusieurs  cours  et  s* avançant  du  côté  où  est  Tare  de 
triomphe,  ne  reçut,  pour  ainsi  dire,  qu'un  commencement  d'exécution. 
Jean  Bultant  dirigea  ensuite  les  travaux ,  mais  il  n'y  eut  de  construi- 
que  le  bâtiment  du  côté  du  jardin.  On  y  fit  du  reste  ensuite  des  changet 
ments  considérables.  Henri  IV  et  Louis  XIV  y  ajoutèrent,  par  ex.,  des 
galeries  au  S.  et  au  K.,  le  reliant  aux  pavillons  de  Flore   et  de  Marsan. 

Les  Tuileries  n*avaient  servi  que  temporairement  de  demeure  aux  rois 
avant  la  Bévolution ,  mais  Xapoléon  I^i^,  Louis  XVIII,  Charles  X,  Louis- 
Philippe  et  Napoléon  ni  en  firent  leur  résidence  habituelle. 

Ce  palais  était  en  somme  peu  remarquable  comme  architecture, 
mais  aucun  édifice  de  Paris  n'était,  depuis  la  fin  du  xyiii^  s.,  plus  riche 
en  souvenirs  historiques,  et  aucun,  à  l'exception  peut-être  de  l'hôtel  de 
ville  (p.  54),  n'a  eu  une  destinée  plus  tragique,  à  partir  du  5  octobre  1789, 
où  Louis  XVI  y  fut  ramené  de  Versailles.  Le  roi  v  rentra  encore  forcément 
après  son  arrestation  à  Varennes,  en  juin  1791.  Le  20  juin  1792,  jour 
anniversaire  du  serment  du  Jeu  de  Paume,  environ  30000  hommes  armés, 
venus  des  faubourgs,  envahirent  les  Tuileries.  Ce  ne  fut  cependant 
qu'une  manifestation  injurieuse  et  menaçante  pour  le  roi.  Mais  le  10  aodt 
fut  décisif;  le  tocsin  sonna  dans  les  faubourgs  à  partir  de  minuit,  et  le 
peuple  se  dirigea  de  nouveau  en  armes  vers  le  palais.  L'attitude  des 
gardes  nationaux  qui  s'y  trouvaient  était  en  partie  très  indécise  ;  on  les  priva 
par  ruse  de  leur  commandant,  qui  fut  mis  a  mort  parce  qu'il  était  décidé 
a  la  résistance.  Néanmoins  la  défense  eût  encore  été  possible  avec  le 
secours  de  la  garde  suisse,  forte  de  1950  hommes,  si  le  roi,  cédant  à  des 
instances  répétées,  faites  même  avec  des  intentions  perverses,  ne  s'était 
enfin  rendu  avec  sa  famille  au  manège,  où  siégeait  TAssemblée  législative. 
Alors  la  garde  nationale  se  dispersa,  tandis  que  les  Suisses  se  mettaient 
en  devoir  de  défendre  les  Tuileries.  Mais  bientôt  survint  un  ordre  du 
roi}  leur  enjoignant  de  lés  évjicuer.  Immédiatement  le  palais  fut  envahi 
par  les  assaillants ,  qui  massacrèrent  tous  les  hommes  qui  s'y  trouvaient 
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et  le  ravagèrent.  C'en  était  fait  de  la  royauté^  Louis  XVI  passa  la  nait 
dans  une  petite  pièee  du  manège,  et  le  12  il  fut  eonduit  à  la  tour  du 
Temple  (p.  199),  d'où  il  ne  devait  sortir  que  pour  aller  à  Téchafkud,  le 
31  janvier  1793. 

Le  29  juillet  1890^  la  royauté'  de  la  Restauration  sueeomba  également 
par  suite  de  la  prise  des  Tuileries  et  de  la  fuite  de  Charles  X,  de  St-Cloud 
à  Rambouillet.  —  La  royauté  de  Juillet  s'y  éteignit  de  la  même  maniète 
le  24  février  1848.  Il  n^eât  pas  été  alors  difficile  de  défendre  le  palais, 
mais  Louis  -  Philippe  préféra  faire  des  concessions ,  dans  Pespoir  de  con- 
server la  couronne  à  son  petit-Ûls,  le  comte  de  Paris.  Il  dut  quitter  les 
Tuileries,  en  se  rendant  par  le  jardin  à  la  place  de  la  Concorde,  où  d«ux 
fiacres  attendaient  les  fugitifs,  et  le  palais  fut  de  nou,¥eau  pillé  et  sacci^gé. 

Un  plus  triste  sort  était  encore  réservé  aux  Tuileries.  En  mai  1871, 
les  insurgés  de  la  Commune,  voyant  leur  position  désespérée  et  leur 
perte  certaine,  résolurent  d'exercer  leur  vengeajMe  sur  la  ville,  en  mettant 
le  feu  à  tous  les  principaux  édifices  publics.  Les  ordres  rédigés  dans  ce 
but  et  signés  par  Deleseluze,  Dombrowski,  Eudes  et  d'autres  chefs  de 
Tinsurrection ,  furent  donnés  comme  émanant  du  Comité  du  Mlut  public  i 
Plusieurs  de  ces  documents,  qui  existent  encore,  montrent  les  dimensions 
terribles  et  le  caractère  systématique  qu'avait  ce  projet  Infernal ,  qui 
comprenait  aussi  de  nombreuses  «maisons  suspectes».  On  préluda  aux 
scènes  épouvantables  qui  s'en  suivirent  en  plaçant  dans  les  bâtiments 
condamnés  à  la  destruction  des  barils  de  poudre  et  des  matières  in- 
flammables arrosées  de  pétrole.  Les  Tuileries  furent  l'un  des  premiers 
édifices  soumis  à  ces  sinistres  préparatifs.  Le  feu  y  fut  mis  à  différents 
endroits,  les  22  et  23  mal,  quand  les  troupes  de  Versailles  eurent  pénétré 
dans  la  ville,  mais  avUDt  qu'elles  fussent  arrivées  près  du  palais.  L'œu- 
vre de  destruction  fut  à  peu  près  complète  comme  à  l'hôtel  de  ville. 

£n  sortant  de  la  place  du  Carrousel  par  les  grands  guichets  du 
côté  de  la  Seine,  on  remarquera  au  dehors  les  statues  des  pieds-droits, 
la  Marine  militaire  et  la  Marine  marchande,  par  Joî(ffroy,  et  dans 
le  haut,  le  Génie  des  Arts,  haut-relief  en  bronze  par  Mercie'.  Pour 
le  pont  du  Carrousel,  v.  p.  247,  Le  pont  suivant  est  le  pont  Royal 
(p.  256).  On  verra  de  là  les  sculptures  du  côté  S.  du  pavillon  de 
Flore,  les  plus  remarquables,  par  Carpeaux. 

Le  ^jardin  des  Tuileries  est  maintenant  agrandi  de  la  nouvelle 
partie  créée  sur  l'emplacement  du  palais  proprement  dit.  La  partie 
ancienne ,  au  delà  de  la  rue  des  Tuileries ,  a  en  général  conservé  la 
forme  que  lui  avait  donnée  le  célèbre  le  Nôtre,  lors  de  son  établisse- 
ment sous  Louis  XIV.  Toutefois  les  parterres  entre  l'emplacement 
du  palais  et  le  bassin  du  milieu  sont  aussi  de  création  moderne,  de 
même  que  la  rue  des  Tuileries. 

Le  Jardin  des  Tuileries  est  public  et  les  parterres  sont  toujours 
ouverts,  mais  le  reste  ferme  entre  6  et  9  h.  du  soir,  selon  la  saison, 
la  fermeture  étant  annoncée  à  son  de  caisse.  Outre  la  rue  des  Tui- 
leries, il  y  a  pour  y  entrer  des  portes  du  côté  de  la  rue  de  Rivoli,  du 
côté  des  quais  et  à  l'extrémité,  sur  la  place  de  la  Concorde  (v.  p.  74). 
C'est  une  des  promenades  les  plus  fréquentées  à  l'intérieur  de  Paris 
et  peut-être  encore  plus  que  les  squares  le  rendez -vous  des  mères 
avec  leurs  enfants.  Au  delà  des  parterres,  àTO.,  s'étend  un  bosquet 
bien  ombragé  de  grands  arbres,  et  de  chaque  côté  sont  des  terrasses,  la 
terrasse  des  Feuillants  et  la  terrasse  du  Bord  de  Veau.  La  première 
tire  son  nom  d'un  couvent  qui  avait  été  fondé  en  1587  à  cet  endroit, 
par  les  bénédictins  du  couvent  de  Feuillant  à  Toulouse.  C'est  là  que 
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le  club  des  rëpublicains  modérés,  dirigé  par  Lameth,  Lafayette,  etc., 
Tadversaire  du  club  des  Jacobins,  tenait  ses  séances  en  juillet  1791 
(manège,  y.  p.  72).  La  contre-allée  est  garnie  dans  la  bonne  saison 
à^orangers  en  caisses,  dont  41  datent  du  temps  de  François  I®'. 

En  y  arrivant  du  côté  des  Tuileries^  par  Vallée  du  milieu,  on  a 
un  magnifique  coup  d'œîl  sur  tout  le  jardin ,  avec  l'obélisque  de  la 
place  de  la  Concorde  et  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  à  Tarrière-plan. 
De  chaque  côté  sont  des  parterres  entretenus  avec  grand  soin  et 
décorés  de  statues  et  de  vases ,  la  plupart  modernes. 

Dans  la  partie  neuve,  sur  remplacement  du  palais  dea  Tuileries,  allée 
du  milieu:  au  centre,  le  «Quand-même*  de  Mercii;  à  dr.,  le  Réveil,  par 
Mayer^  et  Ganymède,  par  Barthélémy;  à  g.,  l'Elégie,  par  Cailli^  et  le  Secret 
d'en  haut,  par  Moulin.  Plus  loin  à  g.-.  Eve  après  le  péché,  par  Delaplanche; 
les  Exilés,  par  if.  i/or «ai/,  et  Velléda,  par  ifafndron.  Du  côté  dr.  encore: 
Agrippine  portant  les  cendres  de  Germanicus,  pa^rÀfaillet;  Judith,  par  Lan- 
80H  ;  Pénélope,  par  lianiglier^  etc.  Les  6  colonnes  doriques  surmontées  de 
boules  dorées  étaient  auparavant  à  la  grille  devant  le  palais  des  Tuileries. 

Dans  la  partie  ancienne,  à  dr.  de  l'allée  du  milieu:  Omphale,  par 
Eude;  Bnée  emportant  Anchise,  par  Lepautre;  une  Bacchante,  par  Carrter- 
Belleuse.  Derrière,  Vénus  à  la  colombe  et  une  Nymphe  au  carquois,  par 
Ouill.  Coustou^  et  dans  le  massif  de  verdure,  le  Lion  au  crocodile,  bronze 
par  Cain.  Dans  Vallée  en  deçà  du  rond-poliiLt  :  Diane  et  Nymphe  de  Fon- 
tainebleau ,  par  E.  Livêquê.  A  g.  de  là  :  un  Corybante,  par  Cuçntot;  Lucrèce 
et  Gollatin,  par  Lepautre;  «Au  gui  Tan  neuf»,  par  BeaugeauH,  Derrière, 
Flore  et  Zéphyre,  par  Coy»evox^  et,  dans  le  massif  de  verdure,  le  Lion  au 
paon,  bronze  par  Gain.  Près  du  bassin  du  milieu  :  à  dr.  et  à  g.,  TEnlève- 
ment  d'Orithye,  par  Duquesnoy  et  Oasp.  Marsy^  et  V Enlèvement  de  Gybèle, 
TphT  Regnaudin  ;  puis,  de  dr.  à  g.,  Cassandre  implorant  Minerve,  j^&r  A.  Afillet  ; 
Alexandre ,  par  Dieudonné  ;  Prométhée ,  par  JPradier  ;  le  Soldat  laboureur 
de  Virgile,  par  i,emaire  ;  le  Serment  de  Spartacus,  par  Barria»  ;  Giucinnatus, 
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par  Foyatier;  Alexandre  combattant,  par  Lemaire  ;  TEnlèvement  de  Déjanire, 

Sar  Marquette;  Périclès,  par  J.-B.  Debay.   Dans  Vallée  transversale  du  côté 
e  la  Seine:  la  Comédie,   par  Roux;  le  Rémouleur,   d'après  Tantique; 


Phidias^  par  Pradier.  Dans  Vallée  transversale  du  côté  de  la  rue  de  Rivoli  : 
le  Masque,  par  Crittophle;  TAurore,  bronze  par  Magnier;  Ugolin,  bronze 
par  Carpeaux;  le  Silence ,  par  Legros.  —  Au  commencement  de  Tallée  des 
oraneers  du  même  côté,  le  Retour  de  la  chasse,  bronze  par  Ant.  Cariés 
(iSBo)  *,  à  Tesealier  en  face  de  la  rue  menant  à  la  colonne  Vendôme,  deux 
groupes  d'animaux  en  bronze,  par  Cain;  à  l'extrémité  de  l'allée  de  même 
côté,  Hercule  écrasant  l'Hydre,  bronze  par  Bosio.  Il  y  a  encore  dans  le. 
bosquet  et  alentour  d'autres  sculptures  moins  importantes.  Sur  la  terrasse 
du  Bord  de  Veau,  près  de  l'Orangerie,  le  Lion  au  serpent,  bronze  par 
Barye,  une  de  ses  principales  œuvres. 

Sous  les  arbres,  de  chaque  côté  de  la  grande  allée,  sont  les  Carres 
d*AtaXante^  aussi  avec  des  statues:  à  dr.,  Atalante  et  Hippomène, 
par  Q.  Couatou  ;  à  g.,  Apollon  et  Daphné,  par  Theodon.  Il  y  a  mu- 
sique militaire  près  de  là  en  été,  les  dim.,  mardi  et  jeudi  de  4  à  ô  h. 
ou  de  5  à  6  (v.  p.  31)  ;  chaise,  15  c.  ;  faut.,  20  c.  Plus  loin,  des  places 
réservées  pour  les  jeux.  A  Vextrémité  0.  du  bosquet^  un  bassin  oc- 
togone, de  300  pas  de  circonférence,  avec  un  jet  d'e«u  au  milieu  et 
où  les  enfants  s'amusent  avec  de  petits  bateaux  (50  c,  1  et  2  fr.  à 
l'heure  eu  location).  Eu  deçà,  un  guignol,  un  marchand  de  gaufres 
et  une  buvette.  Du  côté  E.,  quatre  Termes  représentant  les  saisons. 
De  l'autre  côté,  quatre  groupes  de  marbre  :  à  g.,  le  Ml,  par  Bourdic; 
le  Rhin  et  la  Moselle,  par  van  Cleve;  à  dr.,  le  Rhône  et  la  Saône, 
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par  O,  Coustou;  l&  Tibre,  par  van  Clôve.  Le  Nil  est  d'après  une 
antique  du  Vatican,  le  Tibre,  d'après  l'antique  du  Louvre  (p.  83). 
Le  bâtiment  provisoire  à  g.  renferme  le  panorama  de  l'Histoire  du 
Siècle  (1789-1889),  par  Stevens  etQeryex;  ceux  des  extrémités  des 
terrasses  sont,  à  dr.,  un  Jeu  de  paume;  à  g.,  V orangerie. 

Sur  les  piliers  de  la  porte,  du  côté  de  la  place  de  la  Concorde, 
ies  chevaux  ailés  sculptés  par  Coyzevox ,  l'un  monté  par  Mercure, 
l'autre  par  la  Renommée.  —  Pour  la  pZace  de  la  Concorde,  v.  p.  70. 

3.  Cliamps-Elysées  et  bois  de  Boulogne. 

La  première  partie  de  cette  promenade  devra  se  faire  autant  que  pos- 
sible à  pied  ou  avec  une  voiture  à  l^heure.  Quand  on  la  connaîtra,  on  pour- 
ra se  rendre  directement  au  bois,  en  voiture  de  place  ou  par  le  chemin 
de  fer  de  ceinture,  qui  a  des  stat.  à  la  porte  Maillot  (p.  141),  à  l'avenue 
du  BoiS'de-Boulogne  (p.  141),  àPassy  (p.  lo4),  à  l'avenue  Henri-Martin  (Tro- 
cadéro;  p.  150)  et  à  Auteuil  (p.  154),  ou  encore  par  les  tramways  et  les  om- 
nibus (v.  l'appendice  et  le  plan),  sur  lesquels  on  ne  peut  toutefois  guère 
compter  les  dimanches  et  fêtes  qu'en  attendant  longtemps,  même  aux  têtes 
de  lignes.  —  Déjeuner  aux  Champs-Elysées  ou  au  bois  (v.  p.  10, 11  et  13). 

I.  Be  la  place  de  la  Concorde  à  la  place  do  PEtoilo. 

Place  de  la  Concorde,  v.  p.  70. 

Les  ^Champs-Elyséos  (pi.  R.  15;  II)  sont  l'espèce  de  parc  voisin 
de  la  place  de  la  Concorde,  d'env.  700  m.  de  long  sur  300  à  400  m. 
de  large  ;  mais  on  donne  aussi  ce  nom  au  magnifique  quartier  mo- 
derne qui  s'étend  au  delà.  Le  parc  date  de  la  fin  du  xtii^  s.  L'avenue 
superbe  qui  les  traverse  et  monte  jusqu'à  Parc  de  triomphe,  a  env. 
1900  m.  de  long.  Le  parc  et  l'avenue  sont  une  des  promenades  les 
plus  fréquentées,  surtout  par  d'innombrables  équipages,  aux  heures 
de  la  promenade  au  Bois,  de  3  h.  à  ô,  6  ou  7  h.  du  soir,  selon  la 
saison.  Au  commencement  de  l'avenue  se  trouvent  deux  Dompteurs 
de  chevaux,  par  Ouill.  Coustou,  transférés  ici  du  château  de  Marly 
(p.  316)  en  1794;  ils  forment  le  pendant  des  chevaux  ailés  placés  à 
la  sortie  du  jardin  des  Tuileries  (v.  ci-dessus).  Plus  loin ,  à  dr.  et 
à  g.,  les  cafés-concerts  y  mentionnés  p.  32.  Les  endroits  écartés  des 
promenades  ne  sont  pas  toujours  des  mieux  fréquentés  le  soir. 

Au  K.  est  le  palaia  de  PElysée  (pi.  B.  15^  //),  dont  le  jardin  fait 
saillie  sur  les  Ghamips  -  Elysées  et  dont  l'entrée  est  rue  du  Fauboui^-St- 
Honoré,  55.  Il  a  été  construit  en  1718  par  Molet,  pour  le  comte  d*£vreux, 
mais  reh&ti  sur  de  plus  grands  plans  en  1850  par  Lacroix.  Il  fut  habité 
sous  Louis  XV  par  la  marquise  de  Pompadour.  Après  la  mort  de  cette 
dernière,  le  roi  le  racheta  aux  héritiers  et  le  destina  à  loger  les  ambas- 
sadeurs étrangers.  Louis  XVI  l'ayant  donné  en  1786  à  la  duchesse  de 
Bourbon,  mère  du  duc  d'Enghien,  qui  l'habita,  il  reçut  le  nom  d*Elysée- 
Bourbon.  La  duchesse  en  ût  à  son  tour  don  à  la  nation  et  il  fut  plus 
tard  mis  Inutilement  en  vente.  Ensuite  on  y  installa  l'imprimerie  du.  gou- 
vernement. Sous  le  Directoire,  il  fut  loué  à  des  entrepreneurs  de  bs^a 
publics  et  de  jeux.  Plus  tard,  il  fut  successivement  habité  par  Murât, 
Napoléon  I^>^,  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande,  la  reine  Hortense  et 
le  duc  de  Berry.  Ensuite  il  fut  abandonné,  jusqu'au  jour  où  Napoléon  III 
vint  l'occuper,  comme  président  de  la  république,  en  y  faisant  des  ena- 
bellissements  considérables.  Il  sert  de  nouveau  maintenant  de  résidence 
au  président  de  la  République,  et  il  n'est  pas  ouvert  au  publie. 
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Le  côté  S.  des  Champs-Elysées  doit  subir  une  transformation 
complète  en  vue  de  l'exposition  universelle  de  1900.  On  démolira 
notamment  le  palais  de  l'Industrie  dont  il  va  être  question,  pour 
percer  une  avenue  dans  l'axe  d'un  pont  à  construire  sur  la  Seine  en 
face  des  Invalides  (p.  259),  et  l'on  élevra  deux  nouveaux  palais  sur 
les  côtés  de  l'avenue. 

Le  palais  de  rindoitrie,  bâti  pour  Texposition  de  18ÔÔ,  occupe 
une  notable  partie  des  Champs-Elysées,  du  côté  S.  ou  à  g.  Il  couvre 
une.  superficie  de  27000  m.  carrés,  formant  un  parallélogramme  de 
250  m.  de  long  sur  108  de  large  et  35  de  haut.  La  partie  la  plus  re- 
marqui^ble  est  Feutrée  principale ,  du  côté  de  Tavenue.  C'est  une 
sorte  d'arc  de  triomphe,  flanqué  de  colonnes  corinthiennes,  sur- 
monté d'un  attique  avec  un  bas-relief  par  Deshauf,  l'Industrie  et 
les  Arts  apportant  leurs  produits  à  l'exposition,  et  couronné  par  un 
groupe  de  Regnault,  la  France  offrant  des  couronnes  à  l'Art  et  à  Tln- 
dustrie.  Sur  la  frise  du  palais,  entre  le  rez-de-chaussée  et  le  pre- 
mier étage ,  se  trouvent  une  infinité  de  noms  et  de  médaillons  de 
personnages  célèbres  de  toutes  les  nations.  Il  y  a  au  centre  une  salle 
à  toiture  en  verre  qui  a  192  m.  de  long  sur  48  de  large. 

Le  palais  de  l'Industrie  sert  à  diverses  expositions,  en  particulier 
à  celle  de  peinture  et  de  sculpture  dite  le  Salon,  qui  a  lieu  tous  les 
ans,  du  1*'  mai  au  30  juin.  Le  nom  de  Salon  lui  vient  de  ce  que 
cette  exposition  se  fit  d'abord  au  Salon  Carré  du  Louvre.  Elle  est 
ouverte  tous  les  jours  de  8  h.  du  matin  à  6  h.  du  soir ,  excepté  le 
lundi,  où  l'on  n'ouvre  qu'à  midi.  Entrée:  le  jour  du  «vernissage», 
lOfr.;  le  jour  de  l'ouverture  et  le  vendr.,  5  fr.;  les  autres  jours  de 
la  sem.,  2  fr.  jusqu'à  midi  et  1  fr.  l'après-midi;  le  dim.,  1  fr.  Jusqu'à 
midi,  50  c.  l'après-midi  en  mai  et  gratuite  en  juin.  L'entrée  est 
par  la  grande  porte  du  côté  de  l'avenue,  la  sortie  à  l'extrémité  du 
côté  de  la  place  de  la  Concorde.  Les  peintures  sont  au  premier  étage 
et  les  sculptures  au  rez-de-chaussée.  Buffet  au  rez-de-chaussée.  Pas 
de  vestiaire  obligatoire. 

Tous  les  ans  a  lieu  également  au  palais  de  l'Industrie  un  concours 
affricole^  maintenant  vers  la  mi-earême^  puis  vient  un  coneoun  Mppique^ 
durant  la  première  quinsaine  d'avril,  ete. 

Dans  le  pavillon  S.-E.  du  palais  se  trouve  le  musée  des  arts  dé- 
eoratifi,  fondé  en  1877  par  une  société,  dans  le  but  d'entretenir  et  de 
développer  en  France  la  culture  des  arts  et  leur  application  à  l'indus- 
trie. Il  a  de  riches  collections,  mais  on  en  voit  en  somme  de  pa- 
reilles et  de  plus  riches  au  musée  de  Cluny,  au  Louvre ,  au  Troca- 
déro,  au  Garde-Meuble,  à  Sèvres,  etc.,  où  l'entrée  est  gratuite.  Ce 
musée  est  visible  tous  les  jours  sans  exception,  de  10  h.  à  4  ou  5  h., 
moyennant  1  fr.  dans  la  sem.  et  50  c.  le  dimanche.  L'entrée  est  du 
côté  de  la  place  de  la  Concorde,  porte  7.  Il  y  a  des  étiquettes,  mais 
pas  de  catalogue.   Vestiaire  obligatoire. 

Escaliers:  moulages^  en  partie  comme  au  Trocadéro^  à  g.,  celui  de 
la  porte  orientale  du  grand  temple  bouddhique  de  Sanehi,  dans  Plnde 
centrale.  —  Ballbâ^  ouvrages  en  pierre  et  en  métal:  sculptures  religieuses 
dumjoyen  âge^  bronzes  des  xyii^  etxviii^s.,  reproductions  galvanoplas- 
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tiques  et  fac-similé  de  collections  dé  dirers  musées;  belles  tftpisseries 
anciennes ,  comme  dans  les  autres  salles  —  Salle  B  (à  drj ,  céramique 
moderne:  spécimens  les  plus  remarquables  des  porcelaines^  faïences  et 
verreries  françaises  et  étrangères:  deux  vitrines  consacrées  aux  porce- 
laines et  biscuits  de  Sèvres.  —  Salub  C,  eéromique  ml^çiwne:  verreries 
françaises  et  vénitiennes ,  terres  cuites  du  xviii®  s.,  porcelaines  tendres 
françaises,  porcelaines  de  Saxe  et  de  Sèvres;  faïences  de  Rouen,  devers, 
Moustiers  et  Strasbourg.  —  Sallb  D,  Chine  et  Japon i  bronze,  céramique, 
tissus,  vannerie,  dessins,  etc.  —  Sallb E,  Orient:  faïences  et  verreries 
de  la  Perse,  carreaux  de  revêtement,  ouvrages  en  fer,  en  cuivre  et  eu 
bronze  gravés,  niellés  et  damasquinés;  tissus,  broderies,  reliures,  etc.  — 
Sallb  F,  collection  Audéoud:  costumes,  coiffures,  éventails,  dentelles,  gui- 
pures, gravures  coloriées  du  xviii^  s.  ;  grande  porte  en  bois  ornée  de  brou' 
zes  et  d'émaux,  par  Fourdinois.  —  Sallb  G,  étoffes^  du  xv^  au  xix*  s.,  et 
aussi  des  dentelles  et  des  broderies,  des  passementeries.  —  Sallbs  H,  I, 
J  et  K,  meublée  et  boie  sculptés  des  époques  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis 
XVI  et  du  moyen  âge  ;  à  g.  de  la  salle  I,  une  porte  moderne  de  biblio- 
thèque par  Fourdinois;  à  g.  de  la  salle  K,  la  reconstitution  d'un  salon 
de  la  fin  du  xvjii^  s.  —  Salle  L  :  peintures  décoratives,  dessins,  etc.  — 
Sallb  M,  suite;  cadre  monumental  de  Tépoque  Louis  XV,  avec  tapisserie; 
à  dr.  et  à  g.,  des  moulages  du  p«tit  cabinet  de  Louis  XVI  à  Versailles 
et  du  boudoir  de  Rambouillet  (xviii^s.).  —  Sallb  K:  peintures  décora- 
tives, etc.  —  Sallb  O,  surtout  encore  de  beaux  meubles  modernes.  — 
Sallb  P,  restitution  du  salon  d*un  ancien  hôtel  du  xviiio  s.  —  Grakdb 
oALBRiB:  meubles  anciens;  panneaux  en  bois,  tapisseries,  vitoaux  et  dessims 
des  xvie-xvjiie  s.  ;  partie  de  rampe  d'escalier  moderne  (Chantilly)  ;  projet 
de  cascade  par  Caïn,  etc. 

Il  y  a  encore  dans  le  palais,  au  milieu  du  côté  de  la  Seine,  un 
miuée  des  oolonies,  c.-à-d.  des  produits  utilisables  venant  des  colo- 
nies françaises.  Il  est  ouvert  gratuitement  tous  les  jours ,  sauf  les 
lundi,  de  midi  à  4  ou  5  h.,  selon  la  saison. 

Â  rentrée  se  voient  des  embarcations,  des  voitures  et  des  échantillons 
de  minéraux.  Dans  Tescalier,  surtout  des  échantillons  de  bois.  —  Il  y 
a  4  grandes  salles,  qui  ont,  au-dessus  de  l'entrée,  des  inscriptions  indi- 

âuant  les  colonies  auxquelles  elles  sont  consacrées.  Elles  contiennent 
es  produits  bruts  et  fabriqués  et  des  curiosités  de  diverses  sortes,  portant 
des  inscriptions.  —  Dans  une  5^  salle,  des  spécimens  de  produits  étrangers 
importés  aux  colonies,  avec  des  étiquettes  indiquant  l'origine  et  le  prix 
de  vente;  dans  une  6®,  des  produits  français  du  même  genre. 

Le  pavillon  de  la  Tille  de  Paris  (pi.  R.  15;  //),  entre  la  palais 
de  l'Industrie  et  le  Oours-la-Reine,  a  été  transféré  ici  de  rexposition 
de  1878  et  doit  être  aussi  démoli  pour  Texposition  de  1900.  On  y 
a  toutefois  installé  en  1895  une  partie  des  colUcHons  orHstiquea  de 
la  ViUtj  qui  sont  publiques  les  dim.  et  jeudi  de  midi  à  4  h. 

U^  SALLB  ou  travée  :  modèles  et  esquisses  des  concours  pour  la  déeo-. 
ration  de  l'hôtel  de  ville;  à  g.  aussi,  dans  cette  aalle  et  les  auiv.,  des 
œuvres  du  même  genre  pour  des  mairies  de  banlieue  et  de  Paris.  — 
11^  SALLB  :  esquisses  et  dessins  d'œuvres  exécutées  k  Tancien  hôtel  de 
ville  et  dans  des  églises  de  Paris,  celles-ci,  du  côté  dr.,  se  cimtinuaot 
dans  les  autres  salles.  A  g.,  un  tableau  de  L.  Cogniet^  le  Couronnement 
de  Baîlly.  Au  milieu,  une  statue  en  bronze  de  François  I^',  par  Cavelier^ 
et  un  groupe  en  marbre  par  Soudain ^  la  Guerre.  —  III^  salle,  œuvres 
anciennes,  surtout  des  tableaux:  à  dr^  A,  Scheffer^  St  Thomas  d'Alain 
apaisant  une  tempête;  Ft>j»,  St  Frou;  OuUlemot^  Descente  de  croix;  a  g. 
de  l'entrée,  Rob.  Le/èvre ,  des  portr.  de  Napoléon  1^  et  de  Louis  XVIII  ; 
le  Guerchint  Mort  de  la  Madeleine;  de  l'autre  côté,  de  Oroper  (?),  une 
Vierge  ;  Notoire^  les  Vendeurs  chassés  du  temple  :  le  ffetin  (?),  St  Jacques  ; 
Ph.  de  Champaigncy  Ste  Isabelle;  Restout,  Naissance  de  la  Vierge;  Oàllotf 
Tentation  de  St  Antoine  (dessin);  Jeuvenet^  les  Pestiférés  implorant  le 
Christ.     Au  milieu:  v^r  Oauthêrin^  la  République,  modèle;  Labatut^  Caton 
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d'Utique;  Peyrol,  Ub«  lutte,  marbres.  —  IV®  salle^  oduvres  modernes: 
à  g.,  Cùurhtt^  la  Sieste;  A.  BrouilleU  Inoculation  contre  le  croup;  Gilbert^ 
Atelier  de  teinture  aux  Gobelins;  au  fond,  J.-P.  Lauretu^  St  Bruno  refu- 
sant des  présents;  Bonnat^  St  Vincent  de  Paul  rachetant  des  galériens; 
L.  Cogniety  St  Etienne  faisant  Taumône,  etc.  Au  milieu:  Dalou^  monu- 
ment de  la  place  de  la  Nation,  modèle;  Vital  Cornu ^  Archimède  martyr 
de  la  Science;  Démaille^  Amour,  marbres.  —  V®  sallb,  œuvres  modernes, 
encore  surtout  des  tableaiix,  des  paysages,  etc.;  à  g.,  de  RoU^  la  Fête  du 
14  juillet;  à  dr.,  de  Heim^  le  Martyre  de  St  Hippolyte  et  St  Hyacinthe 
ressuscitant  un  jeune  homme.  Au  milieu:  Idrtzc^  statue  équestre  d'Et. 
Marcel  (p.  55);  VàHont  Lionne  blessée;  Ricard^  Protection  et  Avenir,  etc. 

Un  peu  plus  loin ,  que  le  pavillou  est  le  Jardin  de  Paris ,  où  se  don- 
nent, en  été,  des  concerts  et  des  bals  (p.  32),  et  à  g.  de  là  le  pont  des 
Invalides,  etc.  (p.  146). 

Au  delà  du  palais  de  l'Industrie ,  en  venant  de  la  place  de  la 
Concorde,  l'ancien  panorama  des  Champs-Elysées,  salle  de  40m.  de 
diamètre,  transformée  en  palais  de  Olace,  pour  le  patinage  sur  la 
glace  artificielle  (y.  p.  33). 

Vis-à'vis,  de  l'autre  côté  de  l'avenue,  \9  cirque  d'Eté{p,^0)  et 
le  beau  théâtre  Marigny,  aussi  un  ancien  panorama. 

Le  parc  ou  Carre  des  Champs-Elysées  s'étend  jusqu'au  Rond- 
Point  des  Champs-Elysées  (pi.  R.  15  ;  /i),  place  circulaire  ornée 
de  corbeilles  de  fleurs  et  de  6  jets  d'eau,  à  mi -chemin  entre  la 
place  de  la  Concorde  et  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile.  Deux  ave- 
nues descendent  de  là  au  quai,  Vavenue  d'Antin,  qui  conduit  au 
pont  des  Invalides  (p.  146)  et  Vavenue  Montaigne,  qui  va  vers  le 
pont  de  l'Aima  (p.  146). 

L'avenue  d'Antin  se  prolonge  à  dr.  vers  StoPhilippe-diioBoixle  (pi.  B.  15; 
//),  dans  la  rue  du  FaubourgoSt-Honoré.  C'est  une  basiUque  du  style  grec, 
bâtie  de  1769  à  1794,  sur  les  plans  de  Chalgrin.  On  y  remaraue  une  cou- 
pole décorée  d*une  Descente  de  croix  par  Chaésériau  et  de  nouveaux 
vitraux  diaprés  Alb.  Maignan. 

Ensuite,  à  g.  de  l'avenue  des  Champs-Elysées,  le  beau  quartier 
Marheuf,  composé  de  riches  hôtels  p^rtleuliers ,  eonstmits  depuis 
peu.  Le  Trocadéro  est  à  env.  lôOO  m.  de  ce  côti,  par  la  me  Pierre- 
Charron  ,  oà  passe  un  omnibus. 

La*place  de  VXtoile  (pi.  B.  12;  i),  sur  une  petite  éminence 
où  aboutit  l'avenue  des  Champs-Elysées,  est  ainsi  nommée  parce 
que  de  là  rayonnent  12  avenue»  (v.  ci-dessous). 

L'^arc  de  triomphe  de  rEtoile„  qui  en  occupe  le  milieu,  est  le 
plus  grand  de  tous  les  monuments  de  ce  genre.  Commencé  par 
Napoléon  I®',  en  1806,  en  mémoire  de  la  bataille  d' Austerlitz ,  il 
n'a  été  terminé  que  sous  Louis-Philippe,  en  1836 ,  sur  les  plans  de 
Chalgrin  j  qui  mourut  en  1811  et  fut  remplacé  par  Ooust,  auquel 
succédèrent  Huyot  (1830)  et  Mouet.  Il  consiste  en  un  seul  arc  de 
29  m.  de  hauteur  sous  voûte  et  de  près  de  15  m.  d'ouverture,  croisé 
sur  les  côtés  par  un  arc  de  18  m.  sur  6.  Tout  l'édifice  a  env.  49  m. 
50  de  hauteur,-  près  de  45  de  largeur  et  plus  de  22  d'épaisseur.  Il 
a  douté  9051 115  fr.  Vu  de  près,  Tensemble  en  est  lourd,  et  les 
énormes  massifs  de  maçonnerie  qui  en  forment  les  pieds-droits  n'ont 
pour  décoration  que  des  trophées  de  grandeur  colossale,  d'env.  12  m^ 
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de  hauteur,  avec  des  figures  d'env.  5  m.    Il  y  niâtique  toujours  Un 
couronnement. 

Sculptures  de  la  façade  du  côte  des  Champs-Elysées:  à  dr.^  le  Dé- 
part de  1792,  par  Rude^  le  plus  beau  des  quatre  groupes,  dont  on  a  ce- 
pendant critiqué  la  Bellone  qui  appelle  aux  armes ,  avec  sa  bouche  dé- 
mesurément ouverte  et  ses  jambes  trop  écartées.  Au-dessus,  les  Funé- 
railles du  général  Marceau,  bas-relief  par  Lemaire.  —  A  g.,  le  Triomphe 
de  1810,  après  la  campagne  d* Autriche,  par  Cortot.  Au-dessus,  Murât  fai- 
sant prisonnier  le  pacha  Mustapha,  à  la  bataille  d'Aboukir  (1799),  bas-relief 
de  Seurre  aîné.  —  Bas-relief  de  la  frise  faisant  le  tour  du  monument  :  le 
Départ  et  le  Retour  des  armées,  par  Brun^  Jacquot,  Seurre  et  Rude.  — 
Sculptures  à  Topposé  des  Champs-Elysées:  à  dr.,  la  Résistance  contre 
les  envahisseurs;  à  g.,  les  Bienfaits  de  la  paix  (1816),  par  £tex.  Au- 
dessus,  le  Passage  du  pont  d*Arcole  (1796),  par  Feuchères.,  et  la  Prise 
d'Alexandrie  (1798),  par  Chaponnière.  —  Bas-reliefs  sur  les  côtés:  au  N., 
la  Bataille  d^Austerlitz  (1805);  au  6.,  la  Bataille  de  Jemmapes  (1793),  par 
Qechter  et  Maroçhetii.  —  Les  Victoires  à  côté  des  voûtes  sont  de  Pradier. 
Les  écussons  le  long  de  la  corniche  portent  les  noms  des  principales  vic- 
toires de  la  République  et  de  TEmpire.  142  autres  noms  de  batailles 
sont  grayés  sous  les  voûtes.  Sur  les  pieds-droits  de  Tare  transversal  sont 
les  noms  de  386  généraux  qui  ont  figuré  dans  les  guerres  de  TEmpire ,  les 
noms  soulignés  désignant  ceux   qui  sont  morts  sur  le  champ  de  bataille. 

La  ♦vue  de  la  plate-forme ,  où  conduit  un  escalier  en  limaçon 
de  261  marches,  sous  Tarcade  du  S.,  mérite  sa  renommée.  On  peut 
y  monter  toute  la  journée,  et  on  le  fera  de  préférence  après  la  pluie, 
par  un  vent  d'ouest:  entrée  gratuite. 

Des  12  avenues  qui  rayonnent  de  la  place  de  l'Etoile,  nous  men- 
tionnerons particulièrement,  outre  l'avenue  des  Champs-Elysées, 
déjà  connue,  à  dr.,  V  avenue  Hoche  y  menant  au  parc  Monceaux 
(750  m.;  V.  p.  188)-,  de  l'autre  côté  de  l'arc  de  triomphe,  V avenue 
de  la  Grande -Armée,  prolongement  de  celle  des  Champs-Elysées 
dans  la  direction  de  Neuilly  (v.  ci-dessous)  ;  à  g.,  Vavenue  du  Bois- 
de-Boulogne  (v.  ci-dessous),  et  Vavenue  Kléber,  qui  va  directement 
au  Trocadéro  (tramway),  en  passant  devant  le  joli  palais  de  Castille 
(n^  19),  à  la  reine  Isabelle  d'Espagne,  etc. 

Neuilly,  que  traverse  la  grande  avenue  du  même  nom,  à  la  suite  .de 
celle  de  la  Grande -Armée ,  est  aujourd'hui  une  Tille  de  29444  hab.,  en 
quelque  sorte  un  faubourg  de  Paris,  habité  surtout  par  de  petits  rentiers, 
des  employés  et  des  ouvriers.  Il  y  a  cependant  dans  le  quartier  N.  quan- 
tité de  jolies  maisons  de  campagne,  bâties  sur  remplacement  du  parc 
du  château  de  Louis-Philippe,  détruit  par  la  populace  en  1848. 

C'est  à  Keuilly  que  se  trouve,  près  de  Tenceinte  fortifiée  de  Paris,  la 
CHAPBLLE  St-Ferdimakd  (pi.  B.  9),  mausoléc  du  style  byzantin,  construit  à 
la  place  où  mourut ,  en  1842 ,  a  la  suite  d'une  chute  de  voiture ,  le  duc 
Ferd.  d^ Orléans ^  fils  aîné  de  Louis-Philippe.  On  peut  la  visiter^  sonner 
au  n**  18,  presque  en  face  (pourb.).  —  Sur  le  maître  autel  est  une  Descente 
de  croix  en  marbre,  par  Triqueti.  A  g. ,  le  monument  du  prince,  aussi 
par  Triqueti^  d'après  Ary  Schêffer^  avec  un  *Ange  en  prière,  par  la  sœur 
du  due,  Marie  d'Orléans  (m.  1839).   Les  *vltraux  sont  d'après  Ingrts  i^p.  124). 

Keuilly  touche  au  S.  au  bois  de  Boulogne  (jardin  d'acclimatation 
p.  144).  Dans  la  partie  N.  de  la  ville,  non  loin  de  la  chapelle  ci -dessus, 
devant  la  Justice  de  Paix,  rue  Montrosier  (pi.  B6),  la.  statue  de  Parmentier 
(1737-1813),  qui  fit  à  l^euilly  ses  premiers  essais  de  culture  de  la  pomme 
de  terre,  bronze  par  Gaudez.  Plus  à  l'O. ,  au  rond -point  d'Inkermann, 
la  nouvelle  église  St-Pierre  (Bl.  B5),  du  style  roman,  non  encore  terminée. 
A  quelques  pas  de  là,  une  belle  mairie  (pi.  B5),  construite  de  18S2  à  18^. 
Un  beau  î>o«<,  datant  de  1766-1772,  parPerronet,  traverse  la  Seine  au  l^:-0., 
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à  rextrémité  de  ravenne  de  Neuilly,  à  env.  3  kil.  de  rare  de  triomphe. 
De  Tftutre  côté  se  trouvent,  à  dr.  Courbevoie  (p.  277)  et  à  g.  Puteaux  (p.. 378), 
entre  lesquels  monte  une  autre  avenue,  de  près  de  1  kil.  de  long,  faisant 
suite  aux  précédentes,  jusqu^au  monument  de  la  Défense  (p.  378). 

II.   De  là  plaee  de  TEtoile  an  boie  de  Boulogne. 
Hippodrome  de  Lonf  ohamp.  Jardin  d'aeoUmatation. 

Les  étrangers  qui  voudront  visiter  commodément  le  bois  de  Boulogne 
sans  y  consacrer  trop  de  temps,  prendront  une  voiture  à  Theure.  Il  y  a  u^ 
tarif  spécial  (v.  à  la  un  de  1  appendice) ,  mais  on  peut  obtenir  de  ne  pas 
payer  le  franc  de  retour,  en  s'entendant  avec  le  cocher. 

Il  faut  2  à  3  h.  pour  voir  rapidement  les  parties  principales  du  bois. 
Si  Ton  a  une  voiture  et  ^u'on  ne  veuille  pas  la  garder  pour  le  retowr,  il  y  a 
ayantage  à  ne  visiter  le  jardin  d*acelimàtation  qu'i  la  fin  de  la  promenade, 
après  avoir  renvoyé  cette  voiture.  —  Stations  du  chemin  de  fer  de  cein- 
ture et  tramways,  v.  p.  136.  —  Cafés  et  restaurants,  p.  10,  11  et  13. 

L'avcnwe  de  la  Grande^ Armée ^  au  delà  de  l'arc  de  tiiomphe 
(p.  139),  conduit  à  la  porte  Maillot ,  la  pins  rapprochée  du  bois  de 
Boulogne,  à  l'entrée  de  Neuilly  (v.  ci^dessus)  et  non  loin  du  jardin 
d'acclimatation  (p.  144).  Cette  porte  a  dû  son  nom  à  un  jeu  de  mûL 
'  U avenue  du  Bois-de- Boulogne^  à  FO.  de  la  place  de  l'Etoile,  ost 
le  chemin  ordinaire  des  promeneurs ,  surtout  des  équipages  venant 
par  les  Champs-Elysées.  Cette  avenue  a  env.  125  m.  de  largeur, 
avec  ses  contre-allées,  ses  pelouses  et  les  rues  latérales,  et  1300  m. 
de  longueur  jusqu'à  la  porte  Dnuphine,  Elle  se  compose  d*une 
chaussée  pour  les  voitures ,  de  deux  larges  contre-alléet,  celle  de  g. 
pour  les  piétons ,  celle  de  dr.  pour  les  cavaliers ,  de  deux  pelouses, 
en  partie  plantées  d'arbres,  et  de  deux  rues  latérales.  Au-dessus  du 
bois,  on  aperçoit  le  fort  du  Mont-Yalérien  (p.  278).  A  g.,  à  l'entrée, 
une  station  du  chemin  de  fer  de  ceinture. 

Le  **boiB  d»  Boulogne  est  un  charmant  parc  de  prés  de  8Ô0  hec- 
tares de  superficie,  dont  env.  400  pour  la  partie  boisée,  compris  entre 
l'ence  inte  fortifiée  de  Paris  à  TE.  (v.  p.  xxx) ,  la  Seine  à  l'O. ,  Bou 
logne  (p.  279)  et  le  boulevard  d'AuteuU  au  S.  et  Neuilly  au  N. 
(p.  140).  C^est  un  faible  reste  de  l'ancienne  forêt  de  Rouvrp,y  (de 
«roveretum»,  chêne  rouvre),  dont  faisait  même  partie  le  parc  de  St- 
Ouen  (p.  199).  Cette  forêt  fut  longtemps  mal  famée,  le  rendez-vous 
de  prédilection  des  duellistes,  le  théâtre  ordinaire  des  suicides,  le 
repaire  d'une  foule  de  bandits  et  de  voleurs.  Il  y  eut  cependant  aux 
abords  des  résidences  princières,  telles  que  les  châteaux  de  Madrid 
(p.  143),  de  la  Muette  (p.  1Ô4),  et  de  BagaieUe  (p.  143),  et  un  cou- 
vent célèbre,  Vahha/^é  deLongchamp,  fondée  en  1256  par  Isabelle  de 
France,  sœur  de  St  Louis,  et  qui  devint  un  but  de  pèlerinage,  puis  de 
promenade  mondaine,  trop  fameuse  à  la  fin  du  xvin^  s.,  à  l'occasion 
de  «concerts  spirituels»  qui  s'y  donnaient  durant  la  semaine  sainte 
et  où  «^affichaiit  un  luxe  inouï.  Lebois  appartint  à  la  liste  civile  jus- 
qu'en 1848  et  fut  à  peine  entretenu.  Mais  l'Etat  l'ayant  cédé,  en  1852 
à  la  vrllé  de  Paris ,  à  condition  qu'elle  se  chargerait  de  sa  transfor^ 
motion,  de  son  entretien  et  de  sa  surveillance,  la  ville  en  a  fait,  en 
y  dépensant  5  millions  Vs?  ^®  magnifique  parc  qui  est  actuellement 
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la  promenade  favorite  des  Parisiens.  II  est  toutefois  un  pea  factice 
et  monotone,  malgré  le  soin  pris  pour  imiter  la  nature  dans  les  belles 
forêts  et  la  science  mise  à  disposez  et  varier  ses  bouquets  d'arbres. 

Le  plan  ci-joint  permettra  de  s'orienter  et  de  se  diriger  à  volonté. 

Le  Boii  y  comme  on  l'appelle  couramment,  est  surtout  animé  à 
partir  de  3  h.  ou  plus  tard,  suivant  la  saison,  et  les  allées  les  plus 
fréquentées  sont  celles  qui  mènent  de  l'avenue  du  Bois-de-Boulogne 
aux  lacs  et  celle  de  Longchamp.  Le  beau,  sinon  toujours  le  grand 
monde ,  y  vient  alors  faire  un  tour  avant  le  dîner.  Les  voitures  y 
sont  quelque  fois  si  nombreuses  qu'elles  sont  obligées  de  marcher  à 
la  file  et  au  pas,  et  c'est  là  que  se  rencontrent  les  plus  riches  équi- 
pages et  les  toilettes  les  plus  élégantes.  Le  Bois  est  pour  bien  des 
gens  un  lieu  de  parade;  ils  y  vont  pour  voir  et  pour  être  vus. 

Nous  y  entrons  de  Fa-venue  par  la  porte  DaupHne  (p.  141),  dans 
Venceinte  fortifiée  (p.  xxx),  qui  e8(t  plus  ou  moins  dissimulée.  La 
large  route  de  Suresnes  ou  du  Lac,  à  g.,  conduit  en  8  à  10  min»  au 
carrefour  du  Bout  des  Lacs;  la  route  de  la  porte  des  Sablons,  à  dr., 
mène  dans  1«  même  temps  au  jardin  d'acclimatation  (p.  144),  en 
croisant  la  grande  aU/e  de  Longchamp  ou  des  Acacias,  qui  va  à  g. 
au  champ  de  courses  (p.  143).  C'est  particulièrement  dans  cette  allée 
qu'a  lieu,  lors  du  grand  prix  de  Longchamp  (v.  p.  143) ,  la  fête  des 
FUurs,  organisée  dans  un  but  de  bienfaisance. 

Le  carrefour  du  Bout  des  Lacs  est  l'un  des  plus  beaux  endroits 
du  bois  de  Boulogne.  On  s'y  trouve  à  l'extrémité  de  deux  lacs  ar- 
tificiels: le  lac  inférieur  y  de  1152  m.  de  long  et  100  m.  d«  large,  et 
le  lac  supérieur  y  qui  n'a  que  412  m.  de  longueur.  Ces  lacs  sont 
alimentés  par  le  canal  de  l'Ourcq  (p.  190)  et  par  le  puits  artésien  de 
Passy  (p.  154).  Du  premier  lac  sortent  deux  ruisseaux ,  dont  l'un 
se  dirige  vers  le  jardin  d'acclimatation  et  l'autre  vers  la  grande  cas- 
cade (v.  ci-dessous).  On  fera  le  tour  des  lacs  en  commentant  à  g. 
C'est  de  ce  côté,  entre  le  lac  et  les  fortifications,  que  doit  être  rétabli 
le  Fleuriste  de  la  Ville,  jusqu'à  présent  près  de  la  Muette  (p.  154). 

Il  y  a  dans  le  lac  inférieur  deux  îles,  dont  la  première  renferme 
un  chcdet ,  avec  un  café-restaurant.  On  y  passe  du  côté  g.  par  un 
bateau-omnibus  :  10  c.  aller  et  retour.  Il  y  a  près  du  carrefour  des 
barques  à  louer  pour  promenades  sur  le  lac,  à  2  et  3  fr.,  conformé- 
ment au  tarif.  On  trouve  aussi  des  cafés  dans  d'autr«8  parties  du 
bois,  notamment  à  dr.  en  deçà  du  premier  l«c  et  à  la  grande  cascade. 

Entre  les  deux  lacs  est  le  carrefour  des  Cascades ,  et  à  l'extré- 
mité du  lac  supérieur  la  butte  Mortemarty  faite  avec  les  déblais  des 
deux  lacs  :  on  a  de  là  une  belle  vue  sur  St-Cloud  et  Meudon.  Là  est 
le  champ  de  courses  d'AuteuU  (v.  le  plan).  Les  tribunes  sont  sur  la 
butte.  Entrées  comme  à  Longchamp  (v.  ci-dessous).  Les  courses  qui 
s'y  donnent,  sont  des  courses  à  obstacles  ou  steeple-chases.  A  la  fin 
de  mai  ou  au  commencement  de  juin  se  court  le  grand  steeple-chase, 
un  prix  de  120  000  fr. ,  et  en  octobre  le  prix  du  Conseil  Municipal, 
qui  est  de  100000  fr.  —  Auteuil,  v.  p.  151. 
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Arriva  dans  le  haut  du  lac  supérieur,  on  tourne  à  dr.  pour 
suivre  l'autre  rive  jusqu'au  carrefour  des  Cascades ,  entre  les  deux 
lacs,  et  là  on  prend  à  g.  pour  aller  à  la  grande  cascade.  Les  piétons 
trouveront  plus  agréable  de  suivre  une  allée  latérale  (v.  le  plan). 
L'un  et  l'autre  chemin  traversent  la  grande  alUe  de  la  Reine- Mar- 
guerite et  conduisent  en  15  à  20  min.  à  la  ^grande  cascade,  qui  se 
précipite  d'une  grotte  artificielle  à  deux  étages,  en  une  large  nappe 
de  7  m.  de  hauteur.  Après  en  avoir  vu  l'ensemble,  on  montera  sur  la 
colline  qui  la  précède ,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée 
de  la  Seine  :  à  g.,  de  l'autre  côté  du  fleuve,  St-Cloud,  dominé  par  son 
église  ;  plus  près,  l'hippodrome  de  Longchamp  (v.  ci-dessous)  ;  en 
face,  un  moulin  et  deux  tours  de  l'anc.  ahhaye  de  Longchamp 
(p.  141);  au  delà,  le  village  de  Suresnes  (p. 278);  à  dr.,  un  peu  plus 
loin,  le  Mont-VtdMen^  avec  sa  forteresse  (p.  278).  —  Un  «entier 
conduit  du  sommet  de  la  colline,  du  côté  du  réservoir,  dans  Tinté- 
rieur  de  la  grotte  et  de  là  à  dr.  sous  la  cascade. 

L'hippodrome  de  Long^champ  est  le  principal  champ  de  courses 
de  chevaux  des  environs  de  Paris  (v.  p.  33).  Ces  courses,  indiquées 
d'avance  par  les  journaux,  sont  fréquentes  et  très  suivies  ;  on  se  porte 
en  foule  vers  Longchamp,  toutes  les  avenues  et  les  allées  qui  y  mè- 
nent fourmillent  de  monde  et  présentent  un  spectacle  que  l'étranger 
ne  doit  pas  négliger  de  voir.  La  «première  de  Longchamp» ,  au  com- 
mencement d'avril,  est  pour  ainsi  dire  le  premier  jour  du  Bois  au  prin- 
temps, celui  où  se  montrent  les  modes  nouvelles:  il  a  remplacé  la 
célèbre  promenade  qui  se  faisait  autrefois  à  Longchamp  dans  la 
semaine  sainte.  Le  Q-rand-Prix,  de  2CM)  000  fr.,  se  court  en  juin  :  la 
reéette  pour  cotte  course  a  été  en  1896  d'env.  400000  fr.  et  le  pari 
mutuel  a  fait  dans  la  journée  près  de  3  millions  ^f^  d'affaires  (plus 
de  4  millions  en  1894).  Le  Grand-Prix  est  toiyours  un  événement; 
il  inaugure  pour  ainsi  dire  la  saison  d'été;  immédiatement  après  se 
font  les  préparatifs  de  départ  pour  la  campagne,  les  eaux  ou  les 
bains  de  mer.  Si  l'on  veut  assister  de  près  aux  courses,  il  faut 
pénétrer  dans  l'hippodrome  en  payant  une  entrée.  Les  prix  sont: 
pour  l'enceinte  du  pesage,  20  fr.  ;  les  pavillons,  5  fr.  ;  avec  une  voit, 
à  1  éhev.,  15f^.  ;  avec  une  voit,  à  2  chev.,  20  fr.  ;  à  cheval,  5  fr.  ;  à  pied, 
1  fr.  —  C^st  aussi  à  l'hippodrome  de  Longchamp  que  se  passent 
les  grandes  revues  de  Paris. 

Derrière  les  tribunes,  les  ahaleU  du  Cpele ,  un  eafé  qui  est  de  ee  côté 
le  rendez- vous  des  eycUstes. 

Outre  le  pont  de  Suresnes  (p.  278),  pour  passer  sur  la  rive  g.  de  la 
Seine,  près  des  tribunes  de  Longchamp,  il  y  a  du  côté  de  Boulogne  et  de 
St-Cloud  la  passerelle  de  Vcunieduc  de  VÂvre\y.  p.  381). 

La  route  de  Keuilly  (p.  140),  en  deçà  du  champ  de  courses,  passe  entre  le 
champ  d^entraînement  et  le  parc  du  petit  château  de  Bagatelle,  construit  en 
un  mois  par  le  comte  d*Artoi8  (Charles  X),  à  la  suite  d'un  pari  avec  Marie- 
Anteinette.  Il  fut  plus  tard  habité  par  le  due  de  Berry  et  11  appartient 
maintenant  aux  héritiers  de  sir  Richard  Wallace  (m.  Id90).  Il  a  un  beau  parc 
et  des  collections  artistiques  qu'on  ne  peut  visiter  qu'avec  une  autorisation. 

La  partie  de  Neullly  qui  avoisine  le  bois  de  ce  côté  porte  le  nom  de 
Jfadrid,  parce  qu'il  y  avait  là  un  château  conétruit  par  François  le^*,  qui 
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rayait,  dit-on.,  appelé  ainsi  en  souvenir  de  sa  captivité  en  Espagne.  Ce 
cliâteau.,  détruit  depuis  la  Révolution,  était  remarquable  par  sa  décoration 
extérieure ,  composée  de  terres  cuites  de  Girol.  délia  Bobbia ,  qui  n^exis- 
tent  plus,  et  d^émaux  qui  sont  au  musée  de  Cluny  (p.  331).  Un  pont  relie 
depuis  1895  Keuilly  à  FuUaux  (p.  378).  Il  y  a  un  grand  restaurant  a  la  porte 
de  Madrid  (v.  le  plan).  Près  de  là,  k  dr.  de  la  route  de  Madrid,  le  Cercle  des 
Patineurs  mentionné  ci-dessous;  à  g.,  la  mare  de  St- James  y  et  ensuite  le 
jardin  d*aeclimatat<ony  qui  a  une  entrée  à  g.  à  la  porte  de  Weuilly  et  une 
à  dr.,  la  principale,  du  côté  de  la  porte  des  Sablons  (v.  le  plan). 

La  grande  alUe  de  Longchamp  (p.  142),  moins  agréable  que  les 
allées  latérales,  conduit  directement  de  l'hippodrome,  à  g.  de  la  cas- 
cade, à  la  porte  Maillot  (p.  141  ;  3  kil.  Vt)*  £Ho  passe  d'abord,  à  dr., 
près  du  Pre  Catelan,  où  se  donnaient  autrefois  des  fêtes  et  qui  n'est 
plus  qu'une  dépendance  du  jardin  d'acclimatation.  Plus  loin,  à  g., 
le  Cercle  des  Patineurs ,  pièce  d'eau  réservée  et  tir  aux  pigeons  ap- 
partenant à  un  club.  Vers  l'extrémité  de  l'allée,  à  g.,  une  route 
menant  au  jardin  d'acclimatation. 

Le  *jardin  d^aoolimatation  est  une  partie  du  bois  de  Boulogne, 
de  20  hect.  de  superficie,  dont  une  société  a  fait  une  des  plus  belles 
et  des  plus  intéressantes  promenades  de  Paris.  En  principe,  il  a  été 
fondé  pour  introduire  en  France  de  nouvelles  espèces  animales  ou 
végétales,  utiles  ou  agréables ,  domestiques  ou  sauvages ,  les  multi- 
plier et  les  améliorer  et  servir  d'intermédiaire  entre  les  éleveurs. 

Les  personnes  qui  prendront  en  ville  une  voiture  pour  s'y  rendre  et 
ne  voudront  pas  la  garder,  auront  intérêt  à  la  renvoyer  avant  de  sortir 
des  fortifications  (porte  Maillot;  v.  p.  141;  v.  Tappendice  et  la  remarque 
p.  141).  Il  y  a  env.  10  min.  de  marche  ^de  la  porte  Dauphine  et  de  la 
porte  Maillot  au  jardin,  que  dessert  même,  de  cette  dernière,  un  petit 
tramway  :  30  e.  jusqu'à  rentrée  et  86  ju8qu*au  lac  à  l'intérieur. 

Le  jardin  d'acclimatation  est  ouvert  toute  la  journée»   Entrée: 

I  pers.,  1  fr.  dans  la  semaine  et  50  c.  le  dimanche,  pour  le  jardin  et 
les  serres  ;  voiture,  3  fr.  Les  enfants  au-dessous  de  7  ans  ne  paient 
rien.   Réductions  aux  sociétés.    Abonnement,  25  fir.  par  an. 

L'entrée  principale  est  à  l'Ë.,  près  de  la  porte  des  Sablons;  il  y 
en  a  une  autre  à  l'opposé,  près  de  la  porte  de  Neuilly  (v.  p.  145). 

Nous  indiquerons  l'itinéraire  à  suivre,  en  mentionnant  sommaire- 
ment les  curiosités  (voir  aussi  la  carte  du  bois  de  Boulogne,  p.  140). 

II  y  a  des  étiquettes  explicatives.  On  peut  entrer  partout,  mais  la 
singerie  et  certaines  écuries  sont  petites ,  et,  quand  les  animaux  sV 
trouvent,  on  y  est  suffoqué  par  le  mauvais  air. 

On  se  trouve  d'abord  dans  une  belle  allée  de  10  m.  de  large,  qui 
fait  le  tour  du  jardin.  A  g.,  la  grande  serre  (pi.  15),  riche  en  plantes 
exotiques,  et  le  Palmarium  (pi.  14),  vaste  et  belle  construction  qui 
date  de  1893.  Il  s'y  donne  des  concerts  les  dim.  et  jeudi  à  3  h., 
quand  le  temps  ne  permet  pas  à  l'orchestre  déjouer  dehors:  entrée 
libre;  places  assises,  1  fr.,  50  et  25  c  Une  partie  est  transformée  en 
caf/'restaurant  tarifé  ;  derrière  sont  des  oiseaux  et  dans  le  sous-sol 
va  être  réinstallé  Vaqttarium  (p.  145). 

En  face  ou  à  dr.,  deux  petites  serres,  les  bureaux  de  Vadministra' 
tian  (pi.  1),  un  mus/e,  des  galeries  de  vente  et  le  Vivarium  (pL  2). 
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Le  Musis  est  partieulièrement  un  musée  de  chcuse  et  de  pêche^  qui  eom- 
prend  5  divisions  :  1.,  armes  \  2,  pièges  •,  3,  engins  accessoires  \  i^  animaux 
auxiliaires  \  5,  symbolisme.  Dans  le  haut  de  la  salle,  des  peintures  repré- 
sentant diverses  chasses.  Dans  les  vitrines  du  milieu,  de  petites  col- 
lections d^histoire  naturelle  et  un  orang-outang  qui  a  vécu  au  jardin. 

Le  ViVABiuM  est  une  petite  salle  ou  sont  exposés  quelques  animaux 
rares,  en  1896  surtout  des  hamadryas  (singes). 

Plus  loin  à  dr.,  la  singerie  (pi.  3).  A  g.,  des  oiseaitx,  et  d'aboid 
les  éch(u»ier$  :  grues,  cigognes,  flamants,  hërons,  autruches,  casoars, 
marabouts,  etc.;  puis  des  faisans  (t.  encore  ci-dessous).  Derrière, 
des  oiseaux  aquatiques  :  cygnes ,  oies ,  canards  de  toutes  sortes  ;  le 
pigeonmet ,  où  Ton  élève  des  pigeons  voyageurs ,  et ,  dans  un  pa- 
villon; des  caïmans,  des  tortues,  un  python  et  d'autres  serpents. 
A  dr.  de  l'allée,  la  faisanderie  (pi.  4),  devant  laquelle  est  la  statue 
en  marbre  blanc  du  naturaliste  Dauhenton  (1716-1799),  par  Godin. 
Outre  des  faisans ,  elle  contient  quantité  d'autres  oiseaux  remar- 
quables :  lophophores,  perruches,  hérons,  ibis,  hoccos,  canards  man- 
darins, etc.  Ensuite  des  alpacas,  des  antilopes,  des  lamas,  des  yacks, 
diverses  espèces  de  chèvres  exotiques,  l'hémicycle  de  la  poiUerie  (pL 
5)  et  des  écuries,  là  où  aboutit  l'allée  venant  de  la  porte  de  Neuilly. 

Les  écuries  (pi.  6)  situées  au  fond  du  jardin,  et  les  parcs  qui  en 
dépendent,  avec  des  quadrupèdes  de  tout  genre,  plus  ou  moins  dressés 
pour  le  service  du  jardin  et  des  visiteurs ,  en  sont  la  partie  la  plus 
animée.  C'est  là  que  se  porte  surtout  la  jeunesse ,  pour  faire  une 
promenée  sur  les  éléphants ,  les  dromadaires  et  autres  montures, 
ou  dans  des  voitures  attelées  d'une  autruche,  de  lamas,  etc.  Tarifs  : 
éléphants,  25  c.  ;  petites  voitures,  25  c.  ;  dromadaires,  50  c.  ;  voitures, 
50  c;  petits  chevaux,  50  c.  —  Sur  le  devant,  la  pelouse  des  exhibitions 
(en  été),  même  pour  des  spécimens  de  peuples  plus  ou  moins  sauvages. 

Plus  loin,  les  écuries  des  hémiones,  des  zèbres  et  de  la  girafe.  — 
A  côté ,  divers  animaux ,  tels  que  :  porc  -  épie ,  p<ica ,  phacolome, 
agoutis  et  renard  bleu. 

Ensuite,  à  dr.,  le  panorama  du  monde  antédiluvien  (pi.  7),  par 
Castellan  (entrée,  50c.).  Après,  à  g.,  des  antilopes  bubales,  des 
kangurotis  et  des  lamas;  à  dr.,  des  rennes  et  nn^  vacherie,  A  g.,  le 
bassin  des  *  otaries  ou  lions  de  mer  (pi.  8),  espèces  de  phoques  qui 
s'annoncent  de  loin  par  une  sorte  de  glapissement,  et  qu'il  est  curieux 
de  voix  manger ,  à  3  h.  Elles  consomment  journellement,  dit-  on, 
chacune  12  kilos  de  poissons  de  mer.  Elles  vivent  ici  en  eau  douce. 
Plus  loin  du  même  côté,  un  rocher  artificiel  pour  les  animaux  qui 
aiment  à  grimper,  le  mouflon,  le  chamois  (pi.  9),  et  encore  des  anti- 
lopes, des  lamas  et  des  alpcuias,  A  dr.  de  l'allée  circulaire,  la  laiterie 
(bol  de  lait,  40  c).  Puis  Vaquarium,  qui  va  être  réinstallé  dans 
le  soussol  du  Palmarium.  Derrière,  un  phoque,  des  pingouins,  la 
pisciculture  et,  au  delà,  les  myopotames, 

A  dr.  encore  un  café-buffet  (pi.  11),  fermé  en  hiver,  et  des  W,-C, 
En  face,  le  kiosque  des  coTitcerts  d'été;  puis  des  cerfs  et,  en  été,  des 
perroquets,  A  dr.  enfin  le  chenil  (pL  13),  qui  est  important,  et  le 
Palmarium,  etc. 
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On  rentrera  en  ville  par  le  même  ehemin.,  ai  c'est  un  jour  oii  il  y  a 
beaucoup  de  monde  au  bois,  afin  de  jouir  du  curieux  spectacle  du  retour 
et  de  la  foule  aux  Champt-Elyiies  y  sinon  Ton  prendra  le  chemin  de  ftr  de 
ceinture  (v.  p.  136),  ou  bien  Ton  ira  par  le  Trocadéro  (v.  ci-dessous}. 

4.  Trocadéro,  Passy  et  Autenil. 

(Boif  de  Boulogne.) 

Les  Toituires  publiques  meiuuit  directement  de  la  Goneorde  de  ce  côté 
sont  :  .  les  tramways  du  Louvre  à  Passy  (TJ) ,  au  Polnt-du-Jour  (TA)^  à 
St-Cloud,  Sèvres  et  Versailles  CTAS)^  et  romnibus  de  la  Madeleine  à 
Auteuil  (A).  Panni  les  autres,  il  faut  surtout  mentionner  le  tramway  de 
la  rue  Taitbout  à  la  Muette  (TI/)  et  romnibus  de  la  gare  de  PEst  au 
Trocadéro  (B).    Il  y  a  en  outre  les  bateaux-omnibus. 

I.  De  la  place  de  la  Coneorde  aa  Troeadéro. 
Kuéee  de  OalUéxa»  Onimet  et  du  Troeadéro. 

Le  musée  Quimet  et  de  Qalliéfa  et  les  deux  du  Tk^cadéro  ne  sont 
publics  en  même  temps  que  le  ditnemcfie  et  le  Jeudi.  Toutefois  on  peut 
aussi  voir  le  musée  ethnographique  les  autres  jours,  excepté  le  lundi.  On 
pourra  déjeuner  dans  un  des  cafés  près  du  Trocadéro  ou  x^lace  de  TAlma. 

Place  de  la  Concorde,  v.  p.  70.  Le  chemin  direct  du  Trocadéro 
est  à  g.,  par  le  Coura-^la^Beine,  promenade  dont  la  création  remonte 
à  Marie  de  Mëdicis.  Il  ne  forme,  poejr  ainsi  dire,  qu'une  large  ayenue 
avec  le  quai  de  la  Conférence,  ainsi  nommé  d'une  anc.  porte  par  où 
entrèrent,  en  1660,  les  ambassadeurs  espagnols  chargés  de  conférer 
avec  Mazarin  au  sujet  du  mariage  de  Marie-Thérèse  ayec  Louis-XIV. 
A  dr.,  le  palais  de  l'Industrie  (p.  137).  A  g.,  le  pon4  des  Invalides 
(pi.  R.  14-15  ;  II),  décoré  de  Victoires  par  Diéboldt  et  Vilain.  Hôtel 
des  Inyalides,  v.  p.  269. 

A  dr.,  au  coin  du  Cours-la-Beine  et  de  la  rue  Bayard,  une  jolie 
maison  dite  ^maison  François  Z*^  (pi.  R.  15  ;  /i),  maintenant  propri- 
été particulière.  Elle  a  été  construite  parle  rai  en  1527,  près  de  Fon- 
tainebleau, et  reb&tie  ici  en  1826.  Sa  façade  très  originale,  qui  se 
termine  par  un  attique,  a  au  rez^de-chauesée  trois  arcades  à  plein 
cintre ,  auxquelles  correspondent  au  premier  trois  fenêtres  carrées 
avec  deux  croisillons.  Les  pilastres  ont  de  jolis  ornements,  et  au- 
dessus  des  arcades  règne  une  beU«  frise  avec  des  génies.  Il  y  a  aussi 
des  médaillons  -  portraits,  fortement  restaurés.  Le  derrière  de  la 
maison  est  également  remarquable  ;  les  côtés  sont  modernisés. 

Le  pont  de  VAlma  (pi.  R.  11-12;  i),  à  l'extrémité  du  quai,  a 
été  construit  en  1856,  en  mémoire  de  la  campagne  de  Crimée. 
Sur  les  piles,  4  statues  remarquables  :  un  Zouave  et  un  Grenadier, 
par  Diéboldt;  un  Artilleur  et  un  Chasseur,  par  Aug.  Arnaud.  A  dr. 
aboutit  l'avenue  Montaigne,  qui  vient  du  rond -point  des  Champs- 
Elysées  (p.  136).  Dans  un  petit  jardin,  ua  Gueriiet  blessé  refor- 
geant son  épée,  bronze  par  Chrétien. 

Le  quai  Debilly,  le  suivant,  conduit  aussi  au  Trocadéro,  dans 
le  bas  du  pare  ;  nous  y  allons  de  préférence  par  l'avenue  du  Troca- 
déro, qui  monte  à  dr.  A  g.,  la  pompe  à  feu  de  Chaillot,  qui  ali- 
mente d'eau  de  Seine  une  partie  des  réservoirs  de  la  ville. 


Mutée  Ouimet  PARIS.  Bivtdr.4.    147 

Le  ^KMéê  éè  fl«Uiéra  (pl.R.  12;  /),  près  de  là,  k  dr.  de  TaYenae, 
est  une  magnifique  construction  dans  le  style  de  la  renaissance  ita- 
lienne j  sur  1«6  plans  de  Oinain,  Il  est  dû  à  la  muniflcenee  de  la 
duchesse  de  GaUiéra  (m.  1888),  qui  a  aussi  fondé  rorphelinat  de 
Fl«ary  (p.  286)  et  l'hospice  de  Clamart  (p.  282),  et  il  a  coûté,  dit-on, 
6  millions.  Il  est  précédé  d'un  square ,  où  sa  fkçade  est  ornée  de 
statues  de  la  Sculpture,  TArchitecture  et  la  Peinture,  par  Cavelier, 
Thomas  et  Ohapu.  L'entrée  publique  est  sur  le  derrière,  rue  Pierre- 
Charron,  en  face  d'un  petit  M|mare  où  il  y  a  un  groupe  en  bronze  par 
Holweek,  le  Vin. 

Ce  musée  est  publie  tous  Us  jours,  excepté  le  lundi ,  de  midi  à  4  h. 
Il  était  destiné  aux  collections  de  la  duchesse  de  Oalliéra,  que  certaines 
considérations  lui  ont  fait  ensuite  donner  à  la  ville  de  Gênes.  La  ville 
de  Paris  y  a  installé  en  1895  les  premiers  éléments  d'un  musée  artistique, 
pris  dans  Ses  collections  (v.  aussi  p.  138).  —  Dans  le  vestibule,  5  marbres  : 
Béguine^  Charmeuse;  PizienXy  Oh I  jeunesse;  M.  Moreaut  l'Avenir;  Hercule^ 
Primeyère;  Rou/oue^  Premier  frisson.  —  Dans  la  okamde  salle,  comme 
dans  les  suiv.,  surtout  des  tapisseriei,  les  principales  les  5  du  haut,  dites 
de  St  Gervais  et  8t  Protais .  exécutées  vers  1650-1655,  soit  un  peu  avant 
la  fondation  des  Gobelins  (p.  258).  aux  ateliers  du  Louvre.  Elles  repré- 
sentent la  flagellation  des  saints,  a'apr.  Lesueur;  leur  décollation,  d'apr. 
S.  Bourdon;  la  translation  de  leurs  reliques,  leur  apparition  à  St  Am- 
broise  et  Tinvention  de  leurs  reliques,  d'apr.  Ph.  de  Champaigne.  Dans 
le  bas,  de  dr.  à  g.  :  Achille  armé  et  consolé  par  Thétis,  de  Bruxelles  (vers 
1775) ,  Campement  de  bohémiens  et  le  Faueonnier ,  de  Beauvais  (1770  et 
1774);  Scènes  de  bivouac  et  Lerée  d'un  camp,  des  Gobelins  (1763)  ;  les  Filets 
du  mariage  et  le  Repas,  des  ateliers  du  faub.  St- Marcel  (vers  1600); 
rfivanoulssement  d'Armide,  des  Gobelins  (1739).  —  Au  milieu,  Diane, 
statue  par  A,  Boucher.  Vitrines,  objets  modernes:  porcelaines  et  grès 
flammés;  émaux,  coffret  damasquiné;  coupe  renaissance,  étains.  —  Ga- 
LBRiB  suiv.,  tapineriM  anciennes:  à  dr.,  le  Sommeil  dangereux,  des  Go- 
belins; le  mois  de  Mars  et,  en  face,  le  mois  d'août,  des  ateliers  du  faub. 
St-Marcel,  d'apr.  les  «Chasses  de  Maximilien»  (p.  125)  ;  Pan  et  Amymone.  des 
GobeUns  ;  Bnlèvement  d'Hélène  et  Uiyaae  reconnaissant  Achille  au  milieu 
des  fiUes  de  Lvoomède,  de  Bruxelles.  Sculptures  :  Lulli  enfant,  par  Oaudez  ; 
Chi0BS,  par  ÙatdH  et  Fouque»;  Loup,  par  Valtani  Turenne,  par  ffereule, 
—  PsTravM  saLLBS  aux  extrémités,  3  U^tserie*^  l'Automne  et  l'Eté,  des 
Gobelins,  d'apr.  des  pei&tures  de  Mignard  détruites  avec  le  château  de 
St-Cloud.  —  DjwMiÉKB  aALiA,  près  du  vestibule:  tagnaeries^  le  Retour  de 
la  chasse,  de  Beauvais;  l'Eté  (basse  lisse)  et  une  Pastorale,  des  Gobelins; 
marbre  par  A.  Monoely  le  Lierre;  fontaine  en  étain,  médailles  eomméoM)- 
ratives  modernes,  ete» 

Le  *niuéê  €hiimet(pl.R.12;  /),  quelques  pas  plus  loin ,  place 
d'I^a ,  est  un  édlflce  moins  riche  comme  décoration ,  mais  qui  ne 
manque  pas  d'originalité,  avec  la  rotonde  du  coin,  dont  la  partie 
supérieure  présente  une  galerie  à  colonnade  et  un  dôme,  d'après  une 
fresque  de  Pompéi.  Les  collections  qu'il  renferme  sont  une  création 
particulière,  due  à  M.  £m.  Guimet,  amateur  lyonnais,  qui  les  a 
doniiées  à  l'Etat  en  18S6.  C'est  surtout  un  mus^e  des  rdigiom  de 
rextrênw  Orient  y  comprenant  des  ouvrages  d'art  très  remarquables 
et  une  bibliothèque  spéciale,  mais  il  y  a  aussi  une  magnifique  col- 
lection céramique  orientale  (v.  auAsl  p.  131  et  132)  et  des  antiqmtts, 
C'o9t  un  musée  unique  en  son  genre  et  un  des  plus  curieux  de  Paris, 
public  tous  les  Jours,  sauf  le  lundi,  de  midi  à  5  h.  en  été  et  4  h.  en 
hiver,    Il  n'y  en  a  c^endant  chaque  fois  qu'un  côté  d'ouvert,  les 
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galeries  d'I/na  ou  lés  galeries  Boissihre,  mais  U  même  1«  dim.  et 
le  mardi,  afin  d'amener  aussi  une  alternance  dans  les  jours. 

Pour  s'y  retrouver  dans  eette  alternance ,  on  noter»  ^ue  les  galeries 
dléna  doivent  être  ouvertes  aux  dates  paires  et  les  galeries  Boissiere  aux 
dates  impaires  durant  les  mois  suivants,  les  rôles  étant  intervertis  aux 
autres  mois:  en  1896,  mars,  juin,  juillet,  sept,  et  oet. :  en  1897,  janv., 
ayril,  mai,  août,  noy.  et  déc. ;  en  l898,  févr.,  mars,  juin,  juil.,  sept,  et 
oet.  ;  en  1899  et  1900,  eomme  en  1897  et  1898. 

Il  y  a  au  musée  Guimet,  en  hiver,  des  conférences  publii^ues  le  dim. 
et  une  conférence-promenade  le  jeudi,  à  2  h. 

Nous  ne  pouvons  donner  qu'un  aperçu  des  nombreuses  curio- 
sités de  ce  musée.  Il  y  a  des  étiquettes  explicatives  et  il  existe  un 
petit  guide  illustré  instructif  (1  fr.).  Vestiaire  obligatoire  et  gratuit. 

Bes-de-ehaossée.  —  Botovdb,  quelques  sculptures  romaines. 

Oalbkib  d*Iéma,  à  dr.,  ^céramique  ehinoiie.  Des  Inscriptions  dans  le  baut 
des  vitrines  donnent  les  divisions  générales.  —  i"'  travée  :  poteries  mo- 
dernes de  Nankin,  à  dr.,  et  de  Canton,  à  g.  \  grands-feux  de  Chine,  émaux 
bleu-turquoise ,  violets  et  flambés  ;  céladons  de  Nankin  du  xv®  s.  —  2« 
travée  :  a  dr.,  porcelaines  chinoises  à  décors  européens,  dites  de  la  comp. 
des  Indes;  terres  dites  «boccaros*,  blancs  de  Chine,  porcelaines  bleues  an- 
ciennes; a  g.,  en  revenant,  familles  bleue,  rouge,  verte,  jaune  et  rose.  — 
3®  travée:  de  dr.  à  g.,  faïences  et  porcelaines  du  xP  s.  a  nos  jours,  les 
plus  belles  celles  de  Tépoque  de  Kbien-long  (1736-1769),  à  gauche. 

Galbbib  Boissièbb,  *ciramiqueJaponai»e  ei*bronxes  de  même  origine  qui 
n'ont  pu  être  placés  au  i«r  étage,  i^^  et  2©  travées:  faïences,  porcelaines 
et  grès  modernes;  lanterne  de  temple  en  bronze;  grand  vase  en  faïence 
laquée.  —  3^  et  4^  travées:  suite;  >dagoba>  ou  reliquaire  en  bronze  du 
XVI®  s.  ;  autres  lanternes  de  la  même  époque  ;  grands  vases  modernes  en 
faïence  d'Avata.  —  5®  travée  :  suite  des  faïences  et  poteries  diverses,  an* 
ciennes  et  modernes;  grand  vase  en  faïence  laquée.  —  6®  travée:  porce- 
laines et  faïences  modernes  de  Kioto,  grès  de  Biaen  imitant  le  bronze.  — 
7®  travée  :  faïences  d'amateurs,  une  partie  faites  par  des  dames  ;  produits 
de  Kioto  et  ouvrages  du  potier  Kinseï  (xvziiea.);  lanterne  en  bronze 
comme  à  l'entrée. 

A  dr.,  une  galerie  de  VAiie  centraie^  non  encore  ouverte  au  publie. 

I^'  4tage.  —  La  bU>liothèque  occupe  la  rotonde.  A  l'entrée,  les  statues 
en  bois  des  deux  principaux  disciples  de  Bouddha,  Mon^jou  et  Fouguén, 
sur  un  lion  et  sur  un  éléphant ,  et  deux  reliquaires.  Les  peinittres  de  la 
rotonde  et  des  galeries  suivantes  représentent  des  scènes  orientales,  des 
cérémonies  religieuses,  des  prêtres,  etc.  ;  elles  sont  de  B«gamey. 

Une  PBTiTB  SALLB  à  g.  de  l'entrée  de  la  galerie  d'Iéna  contient  des 
objets  dans  le  genre  de  ceux  de  la  même  galerie,  un  modèle  de  temple 
indou  en  moelle  d'aloès,  quelques  peintures  de  scènes  d'Amérique,  ete. 

Galbbib  d'I^ka,  *reliffionê  de  Vlnde  et  de  la  Ohine.  —  I'®  sallb  :  cultes 
de  Brahma,  Vishnou  et  Çiva,  irinité  représentant  les  principes  créateur, 
conservateur  et  destructeur.  Sculptures  en  bois  provenant  de  chars  de 
Brahma;  réduction  d'un  char  de  ce  genre;  objets  ayant  servi  au  culte; 
fac-similés  de  temples.  Au  milieu,  des  statues  en  bronze  de  Lakshmi,  la 
Vénus  indienne  (xvi^s.);  de  Çiva  et  de  Vishnou.  Sur  un  ehev^et,  de 
jolies  petites  peintures  et  des  manuscrits  persans.  —  II®  sallb,  bouddhisme 
ou  culte  de  Çakya-Mouni,  dit  Bouddha  ou  sage  parfait,  culte  divisé  en 
quatre  sectes.  —  l'«  travée  :  6  vitrines  consacrées  a  l'Inde  et  à  Java  (à  g.), 
au  Cambodge,  au  royaume  de  Siam  et  à  la  Birmanie.  Statues  et  statuettes, 
vases,  etc.,  remarquables  aussi  comme  objets  d'art;  monnaies,  livres 
sacrés;  cloche  de  bronze.  2®  travée:  à  g.  et  à  dr.,  suite  du  bouddhisme; 
Bouddha  dans  ses  trois  états,  naissant,  pénitent  et  transfiguré;  trans- 
formations et  culte  de  Kouan-Tn,  dieu  de  la  eharité,  même  en  vierge-mère 
(plus,  belles  statues)  ;  dessins  remontant  jusqu'au  xi®  s.  ;  statuettes  et 
portraits  des  propagateurs  du  bouddhisme  en  Chine.  A  g.  en  revenant, 
taôisme  ou  panthéisme  idolatrique  chinois  ;  statuettes,  en  particulier  deux 
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da  pliiloflophe  Laô-Tieu,  monté  sur  an  buffle,  dans  le  bas  de  la  1'®  vitrine; 
œanuserits,  dessins  coloriés*,  boussoles  géomantiques ,  sabres  votifs  en 
sapèques.  Dans  la  vitrine  suiv. ,  eonsaerée  au  lamaïsme  (Tibet,  Mon- 
golie), quantité  de  petites  statuettes  en  bronze  et  en  cuivre  doré,  etc.,  et, 
a  g.,  un  ehasse-mouebes  de  lama,  fait  d*une  qneue  de  yack,  avec  un 
manche  très  précieux  en  jade  (v.  ci-dessous) ,  enrichi  de  pierres  fines  et 
d^ai^ent.  Dans  la  vitrine  transversale  suiv.,  surtout  un  beau  bronze  de  la 
déesse  de  la  destruction.  Au  milieu,  une  statue  de  femme  en  bois,  travail 
annamite,  et  une  grande  reproduction  de  temple  bouddhique.  —  3©  travée  : 
suite  du  taôismei  divinités  de  toutes  sortes;  manuscrits.  Au  milieu, 
un  grand  gong  en  bronze.  A  g.,  onze  magnifiques  *8tatuettes  en  buis  du 
xviii^s.,  représentant  des  divinités  célestes;  peinture  sursoie,  monnaies 
chinoises,  les  plus  anciennes,  en  forme  de  cloche,  remontant  à  plus  de 
2000  ans  av.  J.-G.  Au  mur,  Dharma,  qui  passe  pour  Tapôtre  du  boud- 
dhisme en  Chine.  Vitrines  du  fond  :  confucianisme  ou  religion  impériale 
de  la  Ohine,  ayant  surtout  pour  but  le  culte  des  ancêtres  et  représentée 
ici  par  des  statuettes,  des  vases  à  sacrifice  et  funéraires.  —  III®  sallb, 
la  ^tàlle  de  Jade  ou  des  objets  précieux,  dont  quantité  du  reste  en  jade, 
la  pierre  précieuse  par  excellence  chez  les  Chinois.  Beaucoup  proviennent 
du  palais  d'Eté  des  empereurs.  Les  nombreux  et  magnifiques  objets  en 
forme  de  crosse  sont  des  sceptres  de  mandarins.  Encore  beaucoup  d^autres 
objets  précieux  et  remarquables. 

Oalskus  BoissiàsB,  surtout  les  ^religions  du  Japon.  —  V^  sallb.  1'® 
et  2«  travées  :  belle  statue  d'Ida-Tén ,  dieu  du  bénédicité  -,  sin-to  (à  g.), 
religion  nationale,  qui  n*a  pas  dUmages,  mais  seulement  des  symboles 
du  dieu  suprême,  et  dont  les  temples  sont  toujours  fermés;  bouddhisme, 
six  sectes  différentes  ;  statues  et  statuettes  remarquables,  tissus,  vêtements 
de  prêtres;  belles  statuettes,  livres.  Au  fond  de  la  2®  travée,  deux  statues 
en  bronze  du  dieu  des  touristes  et  deux  vases  en  bronze  où  sont  repré- 
sentées la  mort  et  Tascension  de  Bouddha.  —  II®  sallb:  fac-similé  d'un 
^mandara  ou  panthéon,  dix -neuf  personnages^  les  principaux  bouddhas. 
Le  groupe  central  représente  Daïniti,  la  perfection  par  excellence  et  des 
êtres  devenus  bouddhas,  avec  Toeil  de  la  sagesse  au  milieu  du  front;  ceux 
de  dr.  et  de  g.,  sa  transformation  en  êtres  ayant  pour  but  de  sauver  les 
&mes  par  la  douceur  ou  par  la  violence.  Alentour,  des  brasiers,  des  fon- 
taines, des  tam-tam,  une  statue  de  Çakya-Mouni  mourant,  d'autres  divi- 
nités, etc.  —  III®  salle.  1'®  travée:  légendes  japonaises  et  chinoises;  sta- 
tuettes fort  originales,  souvent  d'une  exécution  admirable,  bien  que  gro- 
tesques; à  remarquer,  au  commencement  de  la  vitrine  de  dr.,  un  diable 
devenu  vieux  (corne  cassée),  qui  s'est  fait  moine.  —  2®  travée  :  statue  d'une 
sorte  de  nonne;  objets  historiques,  statuettes  fort  remarquables;  laques; 
armes;  2  palanquins  princiers,  malle  de  voyage;  chimères  au  xii®  s.,  statue 
de  pèlerin  en  bois  (à  g.).  —  IV®  sallb:  chapelle  en  bois  doré;  3  statues  de 
prêtres,  3  d'Amida,  un  des  bouddhas  éternels,  etc.  Au  milieu,  une  statue 
fort  remarquable  du  philosophe  Dharma,  sortant  de  son  tombeau.  Au 
fond ,  des  groupes  en  bronze  dont  les  sujets  sont  tirés  de  légendes  japo- 
naises :  dieux  de  la  sagesse  (âme  allant  errer  par  le  monde),  de  la  forée, 
des  eaux  (longues  jambes),  de  la  pêche  (longs  bras),  de  la  chasse  et  de 
la  guerre.  Derrière,  de  grandes  et  belles  peintures.  A  g.,  un  tambour  de 
temple  en  vieux  cloisonné,  encore  des  statues  de  prêtres,  une  lanterne  en 
bronze  et  une  peinture  du  xvi®  s.,  représentant  la  descente  de  St  François- 
Xavier  au  Japon. 

A  dr.,  une  autre  galerU  de  VAtie  centrale  non  encore  publique. 

n®  étage.  —  BoTOKDB,  à  cariatides,  peintura  de  Begamey  (inscript.). 

Galbeib  d'Ii6ka,  peinture  Japonaise-,  peintures  proprement  dites,  des- 
sins, albums  et  estampes,  surtout  des  xvii®  et  xix®  s.,  et  encore  quelques 
sculptures  remarquables.  Quantité  de  dessins  et  de  croquis  dans  des  cadres 
sur  des  chevalets.  Ensuite  des  antiquités  gréco-romaines:  sculptures,  en 
particulier  des  statuettes  de  Bacchus,  d'Esculape,  de  Junon  et  d'Apollon; 
bustes;  peintures  (autres  dans  le  fond);  terres  cuites;  bijoux,  camées  et 
intailles;  objets  trouvés  dans  des  fouilles;  vases  grecs  et  étrusques;  casques 
et  statuettes  en  bronze;  statuettes  votives  (au  fond),  etc. 
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Une  gBlori«  à  g.,  audii tenant  fem^e,  eontUnt  la  cùlUcUtm  Yar^y 
quantité  d'objets  intéreasants ,  mais  da  peu  de  valeur  intrinsèque,  rap- 
portés de  Corée  :  meubles,  costumes,  instruments  agricoles,  ustensiles  de 
ménage  et  autres,  instruments  de  muaique,  armes,  etc. 

Qalbbib  Boissièsb,  aniiquitiê  igfptiennu:  cercueils  ayee  momies  et  objets 
trouvés  dans  des  tombeaux;  reproduction  des  peintures  d'un  tombeau  de 
6000  ans  av.  J.-G.  ;  —  statue  de  Diane  d'Epbèse  en  marbre,  d'une  authen- 
ticité douteuse  et  qui  rappelle  la  Xature  du  Tribolo  au  Louvre  (p.  90)  \ 
petits  bronzes,  objets  du  culte,  objets  historiques,  figurines  royales  à  émaux 
bleus;  ->  statue  d'Isis,  cylindres  et  cachets  assyriens;  à  dr.,  une  table  à 
libations;  au  fond,  des  divinités  alexandrines,  ete. 


L'avenue  d'Iéna  passe  à  peu  de  distance  à  dr.  du  musée  Guimet 
à  la  place  des  Etats-  Unis  (pi.  B.  12;  J),  à  l'autre  extrémité  de  la- 
quelle se  trouve,  depuis  1895,  le* monument  de  Washington  et 
Lafayette,  beau  groupe  en  bronze  par  Bartholdi.  —  La  rue  Galilée, 
qui  passe  devant,  mène  à  g.  à  l'avenue  Kléber,  près  du  Trocadéro. 

Le  *Troead6ro  (pL  B.  8;  /)  est  un  coteau  de  la  rive  dr.  de  la  Seine 
en  face  du  Champ-de-M ars,  ainsi  nommé  en  mémoire  de  la  prise  du 
fort  du  Trocadéro  (Cadix)  par  les  Français,  en  1823.  Ce  n'était  en- 
core en  1866  qu'une  hauteur  déserte  et  inculte  s'avançant  jusque 
près  du  quai ,  où  elle  se  terminait  par  un  escarpement.  Il  avait 
été  question  sous  Napoléon  I®'  d'y  élever  un  palais  de  marbre  pour 
le  roi  de  Rome ,  puis  une  colonne  avec  la  statue  de  ce  roi  éphémère, 
et  c'est  seulement  pour  l'exposition  de  1867 ,  au  Champ-de-Mars, 
qu'on  a  aplani  cette  hauteur,  et  pour  celle  de  1878  qu'on  y  a  con- 
struit le  palais  et  tracé  le  parc  qui  s'y  voient  aujourd'hui. 

Uavenue  du  Trocadéro  aboutit  dans  le  haut  derrière  le  palais 
à  la  place  du  Trocadéro  (pi.  R.  8-9;  /;  tramw.  D  et  J,  omn.  A  et  B), 
au  milieu  de  laquelle  est  un  beau  jet  d'eau  et  où  convergent  aussi 
Y  avenue  Kléber,  venant  de  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  (p.  139); 
Vavenue  Malàkoff,  venant  de  celle  du  bois  de  Boulogne  (p.  141); 
Vavenue  Hen/ri- Martin,  venant  du  bois  même  (v.  p.  154),  etc.  En 
prenant  au  contraire  à  g.,  sur  la  place  de  ce  nom,  Vavenue  d'Iena, 
on  passe  à  dr.  devant  le  dépôt  des  Phares  et  on  arrive  dans  le  parc 
du  Trocadéro  et  devant  le  palais. 

Le  palais  du  Trocadéro,  qui  s'élève  dans  le  haut  du  parc,  est  un 
édifice  dans  le  style  oriental ,  construit  pour  l'exposition  de  1878, 
sur  les  plans  de  Davioud  et  Bourdais,  Il  se  compose  surtout  d'une 
rotonde  de  58  m.  de  diamètre  et  55  m.  de  hauteur ,  flanquée  de 
deux  minarets  ou  tours  de  32  m.,  et  de  deux  ailes  en  retour  avec 
galeries ,  de  200  m.  de  longueur ,  donnant  à  l'ensemble  la  forme 
d'un  vaste  hémicycle  et  présentant  un  coup  d'œil  imposant.  Du 
soubassement  descend  une  grande  *ca8cadb  monumentale  avec  des 
jets  d'eau,  terminée  par  un  bassin  qu'entourent  quatre  animaux  do 
fonte  bronzée  :  un  taureau,  un  cheval,  un  éléphant  et  un  rhinocéros, 
par  Caïn,  Rouillard ,  Frémiet  et  Jacquemart,  Sous  les  arcades 
près  du  bassin  où  tombe  la  cascade,  l'Eau,  par  Cavalier,  et  l'Air, 
par  Thomas.    Dans  la  vasque  supérieure  a  été  placé  à  titre  d'es- 
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Bai,  en  1883,  le  modèle  d'an  groupe  de  la  Seine  et  ses  deux 
affluents  l'Yonne  et  la  Marne ,  par  Fàtguière.  Sur  le  balcon ,  de 
chaque  côté:  l'Europe,  par  Schœnetperk;  l'Asie,  "pai  Falffuière; 
l'Afrique,  par  Delaplanche;  l'Amérique  du  Nord,  par  Hiolle; 
l'Amérique  du  Sud,  par  A.  Millet;  l'Océanie,  par  M.  Moreau.  A 
la  naissance  du  dôme  de  la  rotonde  est  un  autre  balcon  circulaire 
garni  de  30  statues  représentant  les  arts ,  les  sciences  et  diverses 
industries.  Sur  le  dôme  enfin,  une  statue  colossale  de  la  Renommée, 
par  Ant,  Mereié,  On  a  une  *yue  superbe  de  Paris  des  galeries  (café- 
buffet)  et  des  balcons,  surtout  vers  le  soir.  On  peut  d'ordinaire 
monter  à  l'une  des  tours  par  un  ascenseur,  moyennaixt  50  c,  25  c.  le 
dimanche  en  été.  Il  se  donne  de  temps  à  autres  des  concerts  dans 
la  ialle  des  Fête»,  qui  peut  contenir  6000  personnes  et  où  il  y  a  un 
orgue  colossal  par  Cavaillé-CoU.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  fête,  il  faut 
en  principe,  pour  visiter  cette  salle,  une  autorisation  du  secrétariat 
des  Beaux- Arts ,  rue  de  Valois,  3,  au  Palais-Royal. 

Le  palais  renferme  maintenant  des  musées  considérables:  un 
musée  de  sculpture  comparée  et  un  musée  d'ethnographie. 

Le  *MuséB  DE  scuLPTUBE  COMPARÉE  OU  dcs  moula§es  occupe 
l'aile  à  dr.  de  la  façade,  du  côté  de  l'intérieur  de  la  ville,  et  une  partie 
de  l'autre  aile.  Il  est  public  tous  les  jours,  sauf  le  lundi,  de  11  b. 
à  4  b.  en  hiver  et  5  h.  en  été,  du  1^^  mai  au  30  septembre.  On  y 
voit  représentés  les  principaux  types  de  la  sculpture  monumentale 
depuis  le  moyen  âge,  mais  il  y  a  aussi,  pour  la  comparaison,  quel- 
ques types  d'un  autre  ordre  et  même  antiques.  Chaque  objet  est 
accompagné  d'une  étiquette  qui  indique  l'époque  de  la  sculpture, 
le  monument  auquel  elle  appartient  et  la  matière  de  l'original. 

Les  seulptuveâ  sont  classées  dans  Tordre  chronologique.  —  I'®  et 
11^  SAi/LKs  (salles  A  et  B).  Les  plus  beaux  spécimens  sont  d'abord  em- 
pruntés à  des  églises,  et  les  amateurs  seront  heureux  de  pouvoir  se  faire 
iei  une  idée  de  sculptures  qu'ils  n'auront  pas  vues  et  ne  verront  peut- 
être  jamais.  Beaucoup  des  plus  belles  sont  des  cathédrales  de  Chartres, 
d'Amiens,  de  Paris,  de  Reims  ;  mais  il  y  a  les  tympans  moins  connus  de 
la  cathédrale  d'Autun,  de  la  Kadeleine  a  Véaelay,  de  St-Lazare  d'Avallon 
(Tonne)  ;  le  portail  de  Xotre-Dame.-du-Port  de  Clermont-Ferrand.  Dans  la 
3^  salle  aussi  des  parties  fort  remarquables  des  cathédrales  de  Sens,  de 
Laon,  de  Strasbourg;  la  statue  de  Mausole  i^  Halieamasse  (iv^s.  av.  J.-C), 
une  cariatide  du  temple  de  Minerve  Péliade  (Athènes),  des  statues  tom- 
bales de  St-Denis,  d'Amiens,  etc.  —  III®  sallb  (suite  de  la  salle  B)  :  pilier 
(raccourci)  de  la  cathédrale  de  Keims;  photographies  de  monuments  et 
de  sculptures  dont  on  n'a  pas  encore  de  moulages  \  St  Georges  de  la  cathé- 
drale de  Bâle.  •—  IV^  sallb  (C)  :  sculptures  de  Kaumbourg  et  de  Stras- 
bourg; partie  du  tympan  de  la  cathédrale  de  Bourges;  tombeau  de  St- 
Etienne,  en  forme  de  châsse,  à  Aubazine  (Gorrèze)*,  portail  de  la  cathé- 
drale de  Bordeaux.  —  *V«  salle  (D)  :  portes  du  château  ducal  de  Kancy, 
deSt-Macïou  de  Rouen.  Au  milieu:  St  Georges,  par  Donatello;  puits  de 
Moïse  par  Sluter,  à  Duon  ;  tombeau  des  enfants  de  Charles  VIII,  a  Tours  ; 
tombeau  de  François  II  de  Bretagne,  à  Nantes;  statues  du  tombeau  de 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médieis,  à  St-Denis  (p.  325).  Au  fond,  le  jubé 
de  la  cathédrale  de  Limoges.  —  Côté  dr. ,  en  revenant:  bas-reliefs  de  la 
fontaine  des  Innocents  (p.  168),  par  Jean  Qoujon;  tombeau  de  Louis  de 
Brézé,  à  Rouen  ;  statues  du  portail  de  l'anc.  couvent  des  Chartreux  à  Dijon, 
par  Sluter;  bas-reliefs  du  château  d'Eeoueu  (p.  336);  chaire  de  la  ca- 
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ihëdrale  de  Coïmbre  (Portugal);  moines  da  tombeau  des  dues  de  Bour- 
gogne, à  Dijon,  parSluter;  hauts-reliefs  de  St-Ifieolas  deTroyes;  grou- 
pes d*enfant8  faisant  de  la  musique ,  par  Luea  délia  Robbia,  à  Florence  \ 
ange  du  château  du  Lude  (Sarthe)  ;  Ste  Anne  et  la  Vierge  de  la  cathédrale 
de  Bordeaux;  hauts>reliefs  de  la  cathédrale  de  Sienne,  par  Kic.  Pisano, 

—  Rangée  du  devant,  la  Vierge  et  TËnfant  de  Notre-Dame  de  Bruees. 
statue  de  femme  de  Thôtel  de  ville  de  Nuremberg.  —  De  Tautre  coté: 
quantité  de  bustes  italiens  ;  la  Chute  d'Adam,  par  L.-A.  délia  Bobbia;  hanta- 
reliefs  du  tombeau  de  Paul  II,  par  Hino  da  Fiesole,  à  Borne  s  panneaux  de  la 
porte  du  baptistère  de  Florence,  par  A.  Pisano;  Visitation  par  A.  délia 
Bobbia,  à  Pistoie.  Devant  les  bustes,  le  tombeau  de  Gaston  de  Foix,  à 
Milan.  Puis  des  stalles  de  la  cathédrale  d'Amiens,  la  Visitation  de  Tégliae 
St-Jean  de  Troyes  ;  des  bas-reliefs  de  Tbôtel  du  Bourgtbéroulde,  àBouen; 
une  plaque  tombale  de  Bœmhild,  près  Meiningen  (Saxe).  Devant,  David, 
par  A.  Yerrocchio ,  et  le  tombeau  de  Soecino ,  à  Florence.  Ensuite  des 
statues  tombales,  des  portes  de  la  cathédrale  de  Beauvais,  des  bas-reliefs 
du  tombeau  du  cardinal  Duprat,  à  Sens  ;  une  stalle  de  Tancien  château  de 
Gaillon  (Normandie),  le  tombeau  de  Quill.  du  Bellay,  au  Mans,  etc.  — 
VI^  SALLE  (Dbis)  :  fontaine  du  xvi^  s. ,  tombeau  de  St-Just  de  Narbonne  ; 
bas-reliefs  de  Thôtel  du  Bourgthéroulde ,  à  Rouen;  Hermès  et  Dionysus 
enfant,  par  Praxitèle,  du  temple  de  Junon  à  Olympie;  TAdonis  mourant 
de  Michel- Ange.  —  VII^  salle  (E)  :  torchères,  vases,  statues,  bustes,  groupes 
et  bas-reliefs  de  Versailles;  à  dr.^  le  St  Bruno  de  Hondon,  à  Rome;  la  porte 
de  Thôtel  de  ville  de  Toulon,  par  Puget;  des  bas-reliefs  de  la  fontaine  de 
la  rue  de  Grenelle  et  d'anciens  hôtels  de  Paris.  —  VIII^  salle  :  pinacle 
de  St- Pierre  de  Gaen;  quantité  de  sculptures  ornementales  et  de  photo- 
graphies de  monuments  et  de  sculptures  \  cheminée  du  château  d'Scouen, 
portail  roman  de  Ste-Marie-des-Dames ,  a  Saintes.  —  Ensuite  une  biblio- 
thèque spéciale,  riche  en  photographies. 

La  collection  se  continue  dans  l'autre  aile  du  palais,  au  delà  de  la 
rotonde.  —  P^  salle.  A  l'entrée,  à  l'intérieur,  le  portail  du  château  de 
laFerté-Milon;  à  dr.,  à  g.  et  dans  le  fond,  ceux  des  églises  de  Garennac 
(Lot),  d'Aulnay  (Charente-Inférieure)  et  de  St-Pierre  de  Moissac  (Tarn-et- 
Garonne)  ;  des  parties  de  St-Trophime  d'Arles  et  des  églises  de  Souvigny 
(Allier)  et  de  Souillac  (Lot).  —II^  salle:  sculptures  de  la  cathédrale  de 
Chartres  et  de  l'église  de  Souillac,  portail  de  l'église  abbatiale  de  Charlieu 
(Loire).  —  III^  salle  :  tympan  de  St-Urbain  de  Troyes,  portail  de  l'église 
de  St-Gilles  (Gard);  reproductions  de  peintures  décorations.  —  IV^  salle: 
suite  des  peintures  décoratives  ;  portes  de  la  cathédrale  d'Aix  en  Provence, 
portes  de  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Bourges,  tombeau  du  Christ  de 
l'église  abbatiale  de  Solesmes  (Sarthe),  voûte  du  Gros-Horloge  de  Rouen. 

—  V®  salle:  cheminée  de  Bruges,  mausolées  de  Charles  le  Téméraire  et 
de  Marie  de  Bourgogne,  aussi  à  Bruges;  clôture  du  ehœur  de  la  cathé- 
drale de  Rodez  ;  statues  de  l'hôtel  d'Ëseoville  (Bourse)  à  Caen,  cheminée 
du  musée  historique  d'Orléans,  porte  de  l'église  d'Oiron  (Deux-Sèvres), 
clôtures  de  chapelles  de  la  cathédrale  d'Evreux,  parties  de  l'ancien  hôtel 
de  Bernuy  à  Toulouse  (lycée).  —  VI«  salle:  croix  de  carrefour  d'Au- 
vergne, modèle  de  l'intérieur  de  l'église  abbatiale  de  St-Denis  (tombeaux), 
modèles  de  Notre-Dame  de  Paris  et  d^une  partie  de  l'abbaye  du  Mont-St- 
Michel.  —  VII®  salle  :  fontaine  du  Gros-Horloge  de  Rouen  ;  moulages  de 
sculptures  modernes;  fontaine  de  Neptune  de  Nancy. 

Ensuite  un  musée  eambodgien  ou  de  monuments  khmers,   qui  est  fermé. 

Le  MUSÉE  d'ethnogbaphie  est  au  1®'  ëtage,  derrière  la  rotonde. 
Il  est  public  les  dimanche  et  jeudi  de  midi  à  4  h.,  mais  on  peut  aussi 
le  voir  les  autres  jours,  à  partir  de  1  b.  (pourb.),  excepté  le  lundi. 
On  y  monte  par  l'escalier  presque  en  face  de  l'entrée  de  la  première 
partie  du  musée  de  sculpture  comparée.  Il  y  a  des  étiquettes.  Autre 
musée  ethnographique,  au  Louvre,  v.  p.  131. 

L'escalier  du  côté  de  l'entrée  a  de  beaux  vitraux ,  de  même  que  le 
correspondant,  par  où  nous  descendrons  (inscriptions).  —  I^  vestibule: 
imtte  d'Indiens  de  la  Terre  de  Feu^  <ké€mt€t  objets,  figures  d'habitants. 
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modèles  de  eonstruetions  des  Kouvelles-Hébrides,  de  la  Malaiaie,  des  îles 
Philippines,  Bornéo,  Sumatra,  Java,  Moluques,  (Mlèbes,  etc.  —  Sallb  à 
g.  de  Tesealler  ou  à  dr.  en  revenant,  Afrique:  objets  les  plus  divers,  de- 
puis de  riches  eostumes  et  d'autres  articles  de  luxe  du  nord  (Algérie.  Tuni- 
sie), jusqu'aux  sculptures  et  aux  ustensiles  grossiers  de  peuplades  a  peine 
connues  du  centre  et  du  midi.  Les  premiers  sont  à  dr.  Au  milieu,  des 
plans  en  relief  de  tombeaux  romains  en  Algérie,  d'un  tombeau  de  chef 
berbère  et  d'un  palais  souterrain  en  Tunisie,  du  plateau  de  Gizeh  (pyra- 
mides) en  Egypte,  etc. 

Qalbbuds  de  Tautre  côté  ou  à  dr.  en  arrivant,  l^^^  vestibule,  Amérique. 
Galerie  de  g.  :  embarcations  d'Indiens  de  l'Orénoque  \  21  figures  d'Indiens 
et  d'Indiennes,  etc.  ^  objets  de  grande  dimension,  surtout  des  sculptures 
grossières,  intéressantes  seulement  pour  l'histoire  de  la  civilisation  des 
anciens  peuples  auxquels  elles  sont  dues,  comme  du  reste  aussi  les  ob- 
jets d'art  de  l'autre  côté;  plans  en  relief;  étoffes,  ustensiles,  vases,  etc. 
—  Galerie  principale.  1'®  travée  :  figures,  armes,  ustensiles  et  objets  de 
parure  des  Ouyanes,  de  diverses  tribus  d'Indiens.  Dans  les  3  travées  suiv., 
des  momies,  des  vases,  des  objets  de  parure,  des  tissus  et  d'autres  objets 
du  Pérou  et  de  l'Equateur.  5«  travée  :  collections  du  même  genre  de  la 
Kouvelle-Grenade,  du  Venezuela,  de  la  Colombie  et  de  l'Amérique  centrale. 
6®  travée,  surtout  des  sculptures  du  Mexique.  7^ travée:  suite  des  anti- 
quités mexicaines,  en  particulier  une  curieuse  statue  en  terre  cuite  pas- 
tillée de  dieu  toltèque*,  objets  en  obsidienne.  8® travée:  silex,  armes  et 
vases  du  Nouveau-Mexique  et  de  Californie  ;  sépulture  de  chef  californien  ; 
pièce  d'orfèvrerie  moderne,  faite  à  l'occasion  du  centenaire  de  la  révo- 
lution française.  9® travée:  figures,  tissus  et  autres  objets  d'Indiens  des 
Etats-Unis  et  du  Canada. 

II^vBSTiBULB,  Europe:  diverses  curiosités  du  centre  et  du  sud,  mais 
surtout  du  nord  et  de  la  Russie.  —  Salle  suiv.,  JF^ancey  curieux  spécimens 
de  ^costumes  ou  parties  de  costumes ,  de  parures  et  d'ustensiles  :  berger 
landais  (à  dr.),  femme  de  l'Aube,  intérieur  breton  (12  personnages),  coif- 
fures bretonnes;  groupe  de  l'Ariège  (à  g.),  coiffures  et  ustensiles  de  Lor- 
raine et  d'Alsace  (à  dr.),  groupe  de  la  Savoie,  femme  des  environs  de 
Bourges,  objets  et  intérieur  d'Auvergne  (11  pers.),  montagnard  de  l'Avey- 
ron,  eoi^ures  normandes  et  groupe  normand,  lapidaire  de  St-Claude  et 
femme  de  Besançon,  intérieur  bourguignon  (7  pers.),  groupes  pyrénéen 
(7  pers.)  et  des  Alpes -Maritimes. 

Dans  le  bas  de  l'escalier  de  ce  côté,  des  bas-reliefs  du  Yucatan  et 
des  moulages  de  statues  mexicaines. 

Le  FABC  DU  Tbooadébo,  qui  est  de  création  récente ,  n'est  pas 
grand,  mais  Joli,  comme  toutes  les  promenades  de  ce  genre  à  Paris. 
Il  y  a  à  g.  en  descendant  du  palais ,  en  deçà  du  boulevard  qui  le 
traverse  au  bas  de  la  cascade,  un  *<iquarmm  souterrain  de  poissons 
d'eau  douce,  public  tous  les  jours  de  9  h.  à  11  h.  et  de  1  h.  à  4  ou  Ô  h. 
Des  étiquettes  donnent  les  noms  des  poissons.  Il  est  surtout  riche 
en  salmonidés.  Les  deux  constructions  situées  un  peu  plus  bas  et 
plus  haut  sont  Tanc.  pavillon  des  travaux  publics  à  Texposition  de 
1889  et  un  anc.  restaurant  de  cette  exposition,  transformé  en  /ns- 
titut  du  Proffrèê,  dépendant  d'un  observatoire  populaire  établi  au 
palais  et  où  se  font  des  cours  et  des  conférences  publics  et  gratuits. 

La  Seine  est  traversée  plus  bas  par  le  j^on^  d*Iéna,  construit  de 
1809  à  1813,  par  Lamandé,  en  souvenir  de  la  victoire  du  même  nom 
(1806),  et  décoré  d'aigles  et  de  quatre  groupes  de  dimensions  colos- 
sales :  un  Grec,  un  Romain,  un  Gaulois  et  un  Arabe,  domptant  aes 
chevaux.  Au  delà,  le  Champ-de  -  Mars,  avec  la  fameuse  tour  Eiffel 
et  les  palais  qu'on  a  conservés  de  l'exposition  de  1889  (p.  267-269). 
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II.  Fuuiy  ft  Antenil  (boii  dt  Bouloga»}. 

Fasiy,  où  se  trouve  le  Trocadéro,  est  une  des  communes  an- 
nexées à  Paris  en  1860,  et  il  en  fonne  aujourd'hui,  avec  Auteuil  (y. 
ci-dessous),  le  xti®  arrondissement.  Cette  partie  de  la  ville  est  depuis 
longtemps  un  séjour  recherché,  vu  sa  situation  des  plus  saines  et 
grâce  au  voisinage  du  bois  de  Boulogne.  Il  y  a  de  riches  hôtels  par- 
ticuliers près  du  bois  et  dans  le  quartier  du  Trocadéro,  surtout  de- 
puis les  dernières  expositions  universelles. 

On  va  directement  du  Trocadéro  au  bois  par  Vavenite  Henri^ 
Martin,  qui  fait  suite  à  celle  du  Trocadéro  et  qui  a  env.  1500  m. 
de  long  (tramw.  N),  Sur  la  butte  à  g.  près  du  palais ,  le  cimetière 
de  Passyy  qui  renferme  quelques  beaux  monuments.  On  passe  à 
peu  près  vers  le  milieu  de  Pavenue,  à  dr.,  près  du  lycée  Janeon 
de  SaiUy  (plus  de  2000  élèves)  et,  un  peu  plus  loin,  à  g.,  devant  la 
mairie  du  XVI^  arrondissement ,  deux  impartantes  constructions 
neuves,  la  mairie  décorée  à  l'intérieur  de  peintures  par  Ch.  Chauvin. 
Ensuite,  à  dr.,  entre  les  avenues  Henri-Martin  et  Yictor-Hugo,  le 
square  du  puits  artésien  de  Passy  (masqué  et  couvert),  avec  la  statue 
de  Lamartine  (1790-1869),  petit  bronze  par  Vasselot.  Quelques 
pas  plus  loin,  à  la  jonction  des  avenues,  une  station  du  chemin  de 
fer  de  ceinture. 

A  g.  de  l'avenue  Henri-Martin,  n®  115,  se  trouve  le  Fleuriste  de 
la  ViUCi  qui  doit  être  transféré  au  bois  de  Boulogne  (p.  142).  On 
ne  peut  le  voir  en  temps  ordinaire  qu'avec  une  permission  qu'il  faut 
demander  à  l'hôtel  de  ville,  au  bureau  des  travaux,  mais  les  serres 
sont  ouvertes  au  public  pendant  quinze  jours  en  avril,  de  1  h.  à 
6  h.,  lors  de  la  floraison  de  leurs  magnifiques  azalées. 

Le  bois  de  Boulogne  a  Tune  de  ses  principales  entrées  de  ce  côté, 
à  la  porte  de  la  Muette,  non  loin  du  grand  lac  (p.  142).  La  Muette 
(pi.  R  5)  est  un  reste  de  l'ancien  rendez-vous  de  chasse  royal  de  ce 
nom,  qui  serait  une  corruption  de  «meute»,  piurce  qu'il  y  aurait  eu 
un  chenil,  ou  de  «mue»,  parce  qu'on  y  déposait  les  bois  que  perdent 
les  cerfs.  Ce  joli  parc  est  aujourd'hui  propriété  particulière  et  fermé 
au  public. 

A  côté,  au  S.-O.,  est  le  RaneUigh,  pelouse  triangulaire  qui  a 
remplacé  l'établissement  public  de  ce  nom,  célèbre  par  ses  fêtes  à 
la  fin  du  zviii^  s.  et  qui  avait  été  construit,  par  ordre  de  Marie- 
Antoinette,  sur  le  modèle  d'un  établissement  des  environs  de  Lon- 
dres dû  à  lord  Ranelagh.  On  y  remarque,  près  du  bureau  des  tram- 
ways et  de  la  stat.  du  chemin  de  fer  de  ceinture,  le  beau  fnonwnent 
de  la  Fontaine  (1621  - 1695) ,  un  buste  avec  des  statues  de  la  Re- 
nommée et  des  animaux  de  prédilection  du  fabuliste ,  bronze  par 
Dumilâtre.  Près  de  là,  à  g.,  ime  statue  de  Caïn,  par  Caillé;  à  dr., 
un  Pécheur  ramenant  dans  son  filet  la  tête  et  la  lyre  d'Orphée,  par 
Longepied;  puis  «Fuglt  amor»,  bronze  par  Damé,  etc. 

Auteuili  aussi  une  ancienne  commune  annexée  à  Paris  en  1860, 
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an  S.*E.  d«  PMsy^  est  également  on  quartier  tranquille  près  du  hinè 
de  BatUogne,  Le  chemin  le  plus  agréable  pour  y  aller  du  Ranelagh 
est  par  le  bois ,  en  passant  entre  les  lacs  (p.  142)  et  le  champ  de 
courses  d^Auteuil  (p.  142).  De  la  station  d'Auteuil,  au  delà  à  g. 
(pi.  R.  1),  partent  des  tramways  menant  à  St-Sulpice  et  à  Boulogne 
(p.  279)  et  une  ligne  d'omnibus  conduisant  à  la  Madeleine.  C'est  là 
aussi  que  commence  le  beau  *viadue  du  chemin  de  fer  de  ceinture, 
dont  on  a  déjà  tu  une  partie  sur  la  Seine.  Il  a  env.  2  kil.  de  long 
et  il  est  tout  en  pierre,  avec  plusieur»  galeries  formant  promenade 
sous  la  Toie  et  234  arcades  transversales.  Il  se  termine  par  le  *poni- 
vicLduc  du  Poini-du^Jourf  qui  a  deux  voies  carrossables  entre  les- 
quelles s'élève  le  viaduc  proprement  dit. 

Dans  la  rue  d'Âuteuil,  l'église  Notre- Dam»-d*Auieuil,  du  style 
roman,  reconstruite  de  1877  à  1881  par  Yaudremer,  et  le  modeste 
tmmument  de  Fr,  d'A^easca»  (1668-1751),  chancelier  de  France.  A 
dr.,  la  maison  Chardon-Loffache  et,  derrière,  la  grande  et  belle  in- 
HtuH&n  Sto-P^rine  et  la  maison  Roasini,  trois  maisons  de  retraite. 
Il  y  a  près  de  là  sur  la  Seine,  un  pont  neuf  dit  le  pont  Mirabeau 
(pi.  R.4),  à  l'extrémité  de  la  rue  de  ce  nom.  Il  est  en  fer  et  se 
compose  d'une  arche  centrale  de  près  de  100  m.  d'ouverture  et  de 
deux  demi-arches. 

On  pourra  s^en  retonmer  d^Auteuil  par  le  chemin  de  fer  de  ceinture 
(v.  Tappendice,  p.  33),  par  les  tramways  (p.  146)  ou  en  bateau  à  vapeur 
(appendice,  p.  32).  —  Dans  la  Seine,  au  pont  de  Grenelle  (pi.  R.4-7)  est 
rtle  des  Cygnet,  que  décore,  à  cet  endroit,  une  rédaction  en  bronze  de 
la  tteitué  d4  la  J^erU  éelairatU  le  monde  pur  Bartholdi ,  dont  l'original 
(46  m.  de  haut)  est  à  rentrée  du  port  de  New- York.  L'île  s'étend  jusqu'à 
l^  poêêeretle  de  Pasêy  (pi.  B.  8;/),  près  du  Champ- de-Mars  (p.  3o7),  où 
il  y  a  aussi  des  stations  de  bateaux. 

S.    Halles  Centrales,  Arts  et  Métiers  et  Père-Lachaise. 

Les  Halles  Centrales  sont  surtout  curieuses  dans  la  matinée  et  même 
de  grand  matin.  On  choisira  de  préférence  pour  cette  promenade  un 
des  jours  où  le  Gonserratoire  des  Aria  et  Métiers  est  public,  un  dimanehey 
un  maréK  ou  un  Jetidi^  afin  de  le  visiter  plus  à  loisir.  —  Déjeuner  boul. 
St-Denis  ou  boul.  St-lfartin,  ou  bien  aux  environs  de  la  place  de  la 
République,  boul.  St- Martin  ou  boul.  du  Temple  (y.  p.  10  et  12). 

I.  Bu  Palais-Boyal  aux  Halles  Centrales.  St-Eustaohe. 

Palais  Royal,  v.  p.  49.  La  rue  de  Rivoli  ou  la  rue  St-Honoré 
uous  mràe  d'abord  en  quelques  min.  à  TE.  à  la  partie  neuve  de  la 
rue  du  Louvre  (pi.  ^.  20-21  ; ///),  percée  de  ce  côté  en  1888  et  qui 
doit  être  prolongée  jusqu'à  la  rue  Montmartre. 

La  Bourae  de  Commerce  (pi. R. 20 ;///),  à  dr.,  est  l'anc.  Halle 
au  Blé,  transformée  en  1888-89  par  BUmdeL  Le  noyau  est  une  vaste 
rotonde  avec  un  ddme.  dont  la  construetion  date  de  1662,  mais  qui 
a  déjà  été  rebâtie  en  1811.  Cette  rotonde  est  en  pierre,  avec  char- 
pente en  fer.  Elle  a  42  m.  de  diamètre  à  Tintérleur  et  32  m.  50  de  hau- 
teur. Il  y  a  du  côté  de  la  rue  du  Louvre  une  nouvelle  façade  avec  quatre 
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colonnes  de  style  grec,  de  20m.  de  hauteur,  supportant  un  fronton 
décoré  de  sculptures  par  Croity:  la  Ville  de  Paris,  le  Commerce, 
l'Industrie ,  les  Arts  et  l'Architecture.  Le  d^me  est  décoré  à  Tin* 
térieur  de  belles  peintures:  l'Orient,  par  Clairin;  l'Occident,  par 
Lfiminais  ;  le  Nord,  par  Latigee,  et  le  Midi,  par  I/ucas.  La  Bourse 
est  publique  tous  les  jours  ouvrables,  de  9  h.  à  6  h.  (7  h.  le  mercredi), 
et  les  commerçants  s'y  réunissent  à  partir  de  1  h.  *~  En  dehors  de 
l'édifice ,  à  dr.  à  l'opposé  de  la  rue ,  se  voit  une  colonne  dorique 
cannelée,  de  30  m.  de  hauteur  et  3  de  diamètre,  élevée  en  1572, 
sur  l'ordre  de  Catherine  de  Médicis,  pour  servir,  dit-on,  à  des  obaex** 
vations  astrologiques.  —  Derrière  la  Bourse  de  Commerce  se  trou-^ 
vent  les  Halles  Centrales,  dont  il  sera  question  ci-dessous. 

L'hôtel  dM  Postes  et  Télégraphes  (pLR.21;  JIJ),  reconstruit 
de  1880  à  1884,  un  peu  plus  loin  à  dr.  de  la  rue  du  Louvre,  n'est 
pas  précisément  un  monument  remarquable  par  son  architecture. 
Comme  on  le  verra  encore  particulièrement  à  la  seconde  façade  du 
palais  de  justice,  à  l'Ëcole  de  Médecine  et  à  la  nouvelle  Sorbonne, 
les  architectes  des  constructions  publiques  visent  surtout  mainte- 
nant à  faire  grand  et  même  énorme ,  au  détriment  du  pittoresque. 
L'hôtel  forme  un  vaste  quadrilatère  isolé ,  entre  la  rue  du  Louvre 
à  rO. ,  la  nouvelle  rue  Gutenberg  au  S.,  la  rue  Etienne- Marcel 
au  N.  et  la  vieille  rue  Jean- Jacques -Rousseau  à  TE.  Le  public 
entre  par  la  rue  du  Louvre  dans  une  galerie  de  50  m.  de  long ,  où 
sont  les  bureaux  en  rapport  direct  avec  lui.  Derrière  est  la  cour 
du  transbordement,  consacrée  au  service  des  voitures.  Le  sous-soi 
comprend  les  ateliers  de  timbrage,  les  appareils  du  service  pneu- 
matique et  les  écuries;  le  1^'  étage,  le  service  du  classement  des 
lettres  et  de  la  distribution;  le  2®,  celui  des  voitures  et  des  logements 
pour  le  personnel  administratif;  le  3®,  les  archives  et  les  magasins. 
—  Les  bureaux  de  la  poste  restante  et  des  réclamations  sont  au 
fond  de  la  grande  galerie,  à  dr.  en  entrant  de  la  rue  du  Louvre.  — 
Services  des  postes  et  télégraphes,  v.  p.  20  à  24. 

A  côté,  rue  Gutenberg,  Vhôtel  des  Téléphones^  construction  neuve 
en  briques  yernissées  comme  celles  des  monuments  de  la  Susiane  et 
de  la  Chaldée  au  Louvre  (p.  126).  —  Place  des  Victoires,etc.,  v.  p.  182. 

Nous  redescendons  maintenant  la  rue  du  Louvre  et  nous  tour- 
nons à  g.  dans  la  rue  Ooquillière,  pour  aller  aux  Halles  et  à  St- 
Eustache. 

Les  *Halle8  Centrales  (pi.  R.  20-23;  ///)  sont  un  groupe  gigan- 
tesque de  constructions  à  peu  près  tout  en  fer  et  avec  couverture  en 
zinc ,  œuvre  de  Baltard.  Elles  ne  comprennent  encore  que  10  pa- 
villons, mais  il  y  en  aura  12  lorsqu'elles  seront  achevées,  et  le  tout 
occupera  une  superficie  de  88000  m.  carrés.  Entre  ces  pavillons 
passent  des  rues  couvertes,  de  15  m.  de  largeur  et  de  hauteur,  cou- 
pées par  une  sorte  de  boulevard  de  32  m.  de  largeur,  qui  descend  vers 
la  rue  de  Rivoli.  Les  6  pavillons  à  l'E.  mesurent  ensemble  166  m. 
de  longueur  sur  124  de  largeur.  Au-dessous  sont  des  caves  de  3  m.  80 
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de  h&ut,  dont  la  majeure  partie  servent  à  l'emmagasinage  des  den- 
rées ,  mais  où  il  y  a  aussi  une  usine  municipale  d'électricité.  Les 
pavillons  sont  numérotés  de  3  à  12,  en  commençant  du  côté  de  l'é- 
glise, et  ceux  du  N.,  sur  le  devant  (3,  5,  7,  9  et  11),  sont  particulière- 
ment pour  le  détail,  les  autres  pour  les  ventes  en  gros. 

C'est  surtout  dans  les  premières  heures  de  la  matinée  qu'il  faut 
voir  ce  vaste  marché  pour  se  faire  une  idée  de  la  consommation,  en 
aliments,  d'une  ville  de  plus  de  deux  millions  d'habitants.  Encore 
on  ne  doit  pas  oublier  qu'il  y  a  par  toute  la  ville  d'innombrables 
boucheries  et  des  marchés  couverts  du  même  genre ,  sinon  aussi 
grands,  qui  reçoivent  directement  bien  des  denrées;  et  quantité 
d'autres  choses  :  le  pain,  le  vin,  etc.,  ne  se  vendent  pas  aux  Halles. 

Des  ealeals  récents  ont  dn  reste  établi  qu*à  Paris  la  eonsommation 
moyenne  d*un  habitant  est  annuellement  de  148  kilogr.  de  pain,  env.  313 
litres  de  boisson,  dont  168  de  vin*,  85  kilogr-  de  viande  fraîche  et  10 kilogr. 
V2  de  poisson ,  ce  qui  ferait ,  pour  une  population  de  3448000  hab. ,  en 
chiffre  rond,  sans  les  nombreux  étrangers  de  passage,  963 904 000 kilogr. 
de  jpain.  518  976000  litres  de  boisson,  306000000  de  kilogr.  de  viande  fraîche 
et  25704000  kilogr.  de  poisson,  soit  pour  plus  de  1  milliard  de  fr.  par  an 
ou  près  de  8  millions  par  jour  de  ces  seules  denrées. 

On  évalue  à  15000  le  nombre  des  voitures  qui  amènent  ici  les 
denrées  le  soir  et  la  nuit.  Le  marché  en  gros  dure  de  4  h.  du  matin 
à  9  h.  en  hiver  et  de  3  h.  à  8  h.  en  été.  Tous  les  arrivages  de  poisson 
se  concentrent  aux  Halles.  Sans  compter  les  primeurs  que  la  culture 
artificielle  produit  maintenant  en  grandes  quantités,  même  dans  le 
Nord,  on  voit  apparaître  ici  avant  la  fin  de  l'hiver  les  primeurs  d'Al- 
gérie; puis  ce  sont  le  midi,  le  centre  et  le  nord  de  la  France  qui  en 
expédient  à  l'envi,  de  sorte  que  l'on  peut  s'en  procurer  à  Paris  plus 
facilement  et  à  meilleur  compte  qu'en  province  et  que  les  Halles 
deviennent  un  entrepôt,  où  se  fournissent  les  grands  marchands  du 
dehors  et  même  de  l'étranger.  —  Aux  approvisionnements  en  denrées 
alimentaires  se  joignent  encore,  particulièrement  l'été,  ceux  en  fleurs 
coupées,  et  iU  donnent  un  grand  charme  aux  visites  matinales. 

♦St-Buitache  (pi.  R.  21-20;  ///),  en  face  des  Halles  et  au  com- 
mencement des  rues  Montmartre  eideTuTbigoilupointeSt-Eustaché), 
est  une  des  plus  importantes,  sinon  des  plus  remarquables,  parmi  les 
nombreuses  églises  de  Paris.  Cet  édifice,  construit  de  1532  à  1637, 
sur  les  plans  de  €h.  David,  offre  un  curieux  mélange  d'architecture 
gothique  dégénérée  et  du  style  de  la  renaissance,  sauf  le  grand  por- 
tail, qui  est  du  xvm®  s.  et  au  moins  médiocre.  L'ordonnance  géné- 
rale est  celle  des  églises  gothiques  du  xv®  s. ,  mais  le  plein  cintre  y 
remplace  l'ogive ,  les  contreforts  simulent  des  pilastres  composites, 
les  piliers  de  l'intérieur  présentent  les  divers  ordres  de  colonnes 
superposés ,  et  les  ornements  sont  ceux  de  la  renaissance.  L'en- 
semble produit,  quoi  qu'il  en  soit,  «une  Impression  de  grandeur 
élégante  qui  séduit». 

InxàRiBUB.  On  entre  par  le  grand  portail  ou  par  une  petite  porte 
latérale  près  de  la  rue  Montmartre.  L*ediâce ,  long  de  106  m.,  large  de 
44  et  haut  de  SS  sous  voûte,  e»t  divisé  en  cinq  nefs,  aux  proportions 
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élancées  et  aériennes.  Les  chapelles  sont  peintes  et  contiennent  des  fresques 
remarquables,  relatives  aux  saints  auxquels  ces  chapelles  sont  dédiées  (in- 
scriptions). Celles  de  la  4^  et  de  la  5®  chap.  à  dr.  sont  de  Gourlier  et  de  -Va- 
gimel.  Dans  la  4^,  le  Mariage  de  la  Vierge,  sculpture  par  Triqueti;  dans 
la  5®,  un  Eeee  Homo,  par  JBUXj  et  la  Résignation,  par  Chatrotuse.  Au  bras  dr. 
du  transept,  des  fresques  par  Signal^  des  bas-reliefs  par  Devers  et  6  statues 
des  apôtres  par  J.-B.  Débay.  Plus  loin,  5  chap.  décorées  par  Larivi^re^ 
Vauçêlet^  Lmnrgeê^  Cornu  (restaurati<ms)  et  FU*^  et  des  fresques  de  Jkxmery, 
Biennowry  et  Signol.  Ensuite  la  ehap.  de  la  Vierge,  ajoutée  au  commen- 
cement de  ce  siècle.  Sur  Tautel  est  une  statue  de  la  Vierge  par  Pigalle. 
Les  fresques  sont  de  Cimture.  La  chap.  suIt.  ,  qui  a  des  fresques  par 
Birard^  renferme  le  tombeau  do  Colbert,  ministre  des  finances  de  Louis  XIV. 
C'est  un  sarcophage  de  akarbre  noir,  avec  la  statue  agenouillée  de  Colbert, 
en  marbre  blanc,  par  Coytevox^  et,  aux  extrémités,  celles  de  TAbondance, 
aussi  par  Coyzevox,  et  de  la  Religion,  par  Tuby.  Les  6  autres  ehap. 
autour  du  ehour  omt  des  fresques  par  Delomu^  Bemot  (restauraiion«), 
Perrug,  *Piehon  (Ste  Geneviève)  et  *FéUx  Barritu  (St  Louis).  Le  bras  17. 
du  transept  est  décoré  comme  celui  du  S.,  les  fresques  et  les  bas-reliefs 
aussi  par  Signal  et  Deverê^  les  statues  d*apotres  par  Crauk  et  Husson.  Au- 
dessus  d'un  bénitier,  un  beau  groupe  représentant  le  pape  Alexandre  I^*", 
à  qui  est  due  Tinstitation  de  Teau  bénite.  Il  y  a  de  ce  côté  un  joli  por- 
tail, dans  une  ruelle  qui  aboutit  à  la  rue  Montmartre.  Après  le  transept, 
la  chap.  dédiée  à  St  Eustaehe,.  qui  était  général  de  l'empereur  Titus  ;  les 
fresques  sont  par  le  Bénaff.  Enfin  4  ehap.  décorées  par  Btusei  (restaura- 
tions), RieuMT^  Marqitis  et  OUnxe.  —  On  remarquera  aussi  le  maître 
autel,  en  marbre  blanc-,  la  chaire,  ouvrage  moderne  en  bois  sculpté,  par 
Jfoisy  et  Pyanet;  les  boiseries  du  bane-d'ceuvre  et  le  grand  orgue.  Cet 
orgue ,  «(mstruit  par  Dueroquet  et  restauré  par  MerUin ,  est  très  impor- 
tant; il  compte  4  claviers  à  mains  et  72  jeux  effectifs. 

St-£ustache  est  peut-être  la  première  église  de  Paris  pour  la  musique 
religieuse  et  les  exécutions  avec  orchestre,  les  jours  de  fête,  la  nuit  de 
Noël,  etc.  «Stabat*  de  Rosslni  le  vendredi  saint,  aveo  rorehestre  du  (3on- 
servatoire  et  les  artistes  de  TOoéM  et  de  rOpéva-Gomique^  messe  en  nu- 
sique  avec  les  mêmes  artistes  à  la  Ste-Céeile  (22  nov.). 


Les  Halles  occupent  la  place  du  vieux  marché  des  Innocents.  La 
fontaine  des  Innocents  qui  le  décorait  est  maintenant  au  centre 
d'un  square,  au  S.-E.,  de  l'autre  côté  des  Halles.  C'est  un  bel  ou- 
vrage de  la  renaissance,  dû  à  Pierre  Lescot^  mais  considérablement 
modifié  à  plusieurs  reprises  et  encore  restauré  en  1887.  Elle  était 
dans  le  principe  adossée  à  une  église  des  Innocents ,  et  elle  n'avait 
que  trois  arcades,  tandis  que  c'est  à  présent  une  construction  carrée, 
dont  la  face  méridionale  est  moderne,  de  même  que  les  six  gradins 
du  bas ,  formant  des  vasques  où  l'eau  descend  d'une  coupe  placée 
au  milieu.  Aux  pieds-droits  des  arcades,  des  Naïades,  dont  les  an- 
ciennes sont  par  Jean  Goujon,  Au-dessus,  un  riche  entablement 
et  un  attique  à  bas -reliefs  par  divers  artistes. 

II.  Des  Halles  Centrales  aux  Arts  et  Kétiers  et  à  la  plaee 
de  la  B^nblique. 

La  me  de  Tutbigo  (pi.  R.  21  ;  III) ,  grande  et  belle  rue  n«iive 
qui  part  de  l'extrémité  de  la  rue  Montmartre,  conduit  directement  i 
la  place  de  la  République,  à  près  de  1200  m.  des  Halles.  Elle  tra- 
verse à  200  m.  un  tronçon  de  la  rue  Etienne-Marcel,  où  Ton  aperçoit 
la  tour  de  Jean-sans-Peur.   C'est  une  tour  à  créneaux  avec  baies  en 
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ogiTO.  Elle  faisait  Jadis  partie  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  où  les  Con- 
frères de  la  Passion  eurent  leur  théâtre  à  partir  de  1548  et  où  fUrent 
d'abord  représentés  le  Oid  de  Corneille  »  Andromaque  et  Phèdre  de 
Bacine.  A  l'intérieur  est  un  bel  escalier  à  vis.  Pour  la  visiter  ^  s'a- 
dresser, aur  le  derrière,  au  n^  23  de  la  rue  Tiquetonne. 

Plus  loin,  la  rue, de  Turbigo  croise  le  houLtvard  de  Sébastopol, 
que  nous  remontons  à  g.  Au  bout  d'une  rue  latérale  à  dr.,  l'église 
St'Nicolcu-deS'Champt,  dont  il  sera  reparlé  p.  164.  Ensuite,  aussi 
à  dr.  du  boulevard,  le  joli  iquare  des  ArU-tt-MétUn,  devant  le 
Conservatoire  du  même  nom.  Il  est  décoré  d'une  colonne  avec  une 
Victoire  en  bronze  d'après  Crauk ,  en  mémoire  de  la  campagne  de 
Crimée.  De  chaque  côté  sont  de  petits  bassins  avec  des  figures  en 
bronze  :  l'Agriculture  et  l'Industrie ,  par  Oumery  ;  le  Commerce  et 
les  Arts,  par  Ottin,  A  côté  du  square,  le  théâtre  de  la  Qaite  ($.22), 

Le  «Coniervatoire  des  Arts  et  Kétien  (pi.  R.  24;  ///)  est  un 
établissement  de  la  plus  haute  importance,  comme  musée  industriel 
et  par  V enseignement  qui  s'y  rattache,  créé  en  1794  par  la  Convention. 
L'idée  en  remonte,  dit-on,  à  Descartes  (1596-1650)  et  elle  fut  mise 
en  pratique  dès  1775  par  le  célèbre  mécanicien  Vau^anson,  qui  légua 
en  1783  à  l'Etat,  pour  l'instruction  de  la  classe  ouvrière,  sa  collec- 
tion de  machines,  instruments  et  outils. 

Le  Conservatoire  est  établi  depuis  1799  dans  l'anc.  prieuré  de 
St-Martin-des-Champs,  de  l'ordre  de  Cluny,  qui  remplaça  en  1060 
une  abbaye  bien  plus  ancienne  et  subsista  jusqu'en  1789.  Les  bâti- 
ments en  ont  été  restaurés  ou  reconstruits  et  complétés  depuis  1845, 
mais  ils  ne  sont  pas  encore  tout  à  fait  dégagés.  Les  parties  les  plus 
intéressantes  d'autrefois  sont  l'anc.  église  et  l'anc.  réfectoire.  Il  sub- 
siste bien  une  petite  partie  de  l'enceinte  fortifiée  du  prieuré,  au  N., 
mais  il  n'est  guère  possible  de  la  voir.  £Ue  est  du  zii^  s.  ;  une  tour 
qui  en  faisait  partie  a  été  reconstruite  à  g.  de  la  façade  sur  la  rue 
St-Martin.  L'ancien  réfectoire,  à  dr.  dans  la  cour  d'honneur,  est 
un  beau  vaisseau  à  deux  nefs,  du  xiii®  a.,  attribué  à  Pierre  de  Mon- 
tereau ,  l'architecte  de  la  Sainte-Chapelle  (p.  209).  Il  renferme  la 
bibliothèque,  et  on  ne  le  visite  que  le  lundi,  mais  la  bibliothèque, 
qui  compte  plus  de  30000  vol.,  est  publique  le  dim.  de  10  h.  à  3  h. 
et  dans  la  sem.,  excepté  les  lundis  et  fêtes,  de  10  h.  à  3  h.  et  de 
7  h.  */{  à  10  h.  du  soir.  L'ancienne  église,  un  peu  au  delà,  mais  qui 
n'est  pas  ouverte  de  ce  côté ,  est  une  construction  remarquable  des 
xi^-xiu^s.,  qu'on  verra  mieux  de  l'intérieur  (p,  161).  Devant  la 
façade  est  le  monument  de  Boussingault  (1802-1887),  le  chimiste 
et  agronome,  un  buste  dont  le  socle  est  précédé  de  statues  de  la 
Science  et  un  Agriculteur,  bronzes  par  Dalou. 

L'avant-corps  avec  perron  où  est  l'entrée  du  musée,  dans  la  cour 
d'honneur,  est  une  addition  moderne  d'aspect  monumental ,  mais 
d'une  conception  singulière,  le  visiteur  étant  obligé  d'y  monter 
22  degrés  et  d'en  redescendre  24  pour  avoir  accès  au  rez-de-chaussée. 
Sur  les  côtés,  à  dr.,  la  statue  de  Papin  (1647-1714?),  l'inventeur  de 
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la  machine  à  vapeur;  à  g.,  la  statue  de  Nie.  Leblanc  (1742-1806), 
qui  le  premier  sut  extraire  du  sel  marin  la  sirude,  si  importante  dans 
la  chimie  industrielle,  bronzes  par  Millet  et  HioUe. 

Le  *MxisÉB  est  public  les  dimanche ,  mardi  et  jeudi ,  de  10  h.  à 
4  h.  (pas  de  vestiaire  obligatoire),  et  visible  aussi  les  autres  jours 
avec  une  autorisation  qu'on  obtient  facilement,  en  se  présentant  à 
l'administration. 

Les  collections,  qui  comptent  peut-être  plus  de  12000  numéros, 
sont  divisées  en  24  catégories,  désignées  par  des  lettres  majuscules, 
et  ces  catégories  comprennent  chacune  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  subdivisions,  pour  lesquelles  on  a  employé  des  lettres  mi- 
nuscules. La  partie  concernant  la  physique  (P),  plus  développée  que 
les  autres,  a  10  sous -catégories,  désignées  par  une  seconde  ma- 
juscule (PA,  PB,  etc.),  et  des  subdivisions  comme  les  autres.  Les 
objets  d'une  même  catégorie  ont  été  réunis  et  classés  aussi  bien  que 
possible ,  de  façon  à  présenter  la  chronologie  des  inventions  et  dé- 
couvertes dans  chacune  d'elles.  Il  y  a  partout  des  étiquettes  expli- 
catives, qui  nous  dispensent  d'entrer  dans  les  détails.  Le  plan  per- 
mettra de  s'orienter  facilement,  et  nous  donnons  ci-dessous  pour 
chaque  partie  les  divisions  générales.  —  La  partie  N.  du  bâtiment 
principal  au  fond  de  la  cour  d'honneur  étant  en  restauration,  il  y  a 
ailleurs  des  installations  qui  ne  sont  que  provisoires ,  et  celles  des 
nouvelles  galeries  sur  le  derrière  sont  de  plus  incomplètes. 

Bei-de-ohauuée.  —  Bâtiment  principal.  Vestibule,  et  1'®  salle 
ou  salle  de  l'Echo,  qui  y  fait  suite:  charrues,  magnifique  collection 
de  graphite  et  de  néphrite  des  mines  Alibert,  en  Sibérie  (ainsi  nom- 
mées du  Français  qui  les  a  découvertes),  surtout  des  applications  in- 
dustrielles du  graphite;  modèle  de  paquebot  à  hélice;  bustes  divers. 
La  salle  de  l'Echo  s'appelle  ainsi  à  cause  de  sa  voûte,  construite  de 
telle  façon  qu'un  mot  prononcé  à  voix  basse  dans  un  coin  s'entend 
distinctement  dans  le  coin  diagonalement  opposé. 

CÔTÉ  DBoiT.  —  l"-3®  salles,  provisoirement:  poids  et  mesures 
français  et  étrangers  dont  la  plupart  sont  des  étalons  ;  géodésie,  astro- 
nomie et  horlogerie  :  horloges  de  précision  ;  outils  pour  la  fabrica- 
tion des  roues  de  montres  ;  échappements  et  balanciers  ;  automates, 
etc.  ;  machines  à  diviser  la  ligne  droite  et  le  cercle  ;  cadrans  solaires, 
lunettes,  sphères  avec  mouvements  d'horlogerie,  planétaires,  instru- 
ments de  géodésie,  plans  en  relief,  etc.  —  4®  et  5^  salles,  parallèles 
aux  précédentes,  partie  de  la  métallurgie,  dont  le  commencement  a 
été  transféré  provisoirement  des  salles  voisines  dans  l'anc.  église  : 
minerai  de  fer,  laminage  du  plomb,  plan  des  usines  du  Creuset, 
laminage  et  forgeage  du  fer  et  de  l'acier,  etc.  Dans  la  5®  salle,  qui 
est  fort  curieuse ,  d'abord  des  modèles  de  fours  de  fondeurs ,  d'ate- 
liers de  plombier ,  de  cloutier ,  de  serrurier  et  de  fabrication  de  ca- 
nons de  fusils;  une  forge  et  des  échantillons  divers  ;  puis  une  section 
relative  au  découpage  des  métaux  et  à  la  fabrication  des  petits  ob- 
jets en  métal  ;  plus  loin  une  autre  consacrée  à  la  bijouterie ,  à  la 
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joaillerie  et  à  la  gravure  sur  mëtal,  et  enfin  la  reproduction  d'un 
atelier  d'orfèvre.  —  6®  salle,  industrie  du  bois  :  échantillons  de  bois, 
d'objets  et  d'outils  en  bois. 

Ancienne  jéglise,  à  la  suite  de  cette  salle,  machines  de  grandeur 
naturelle^  qui  fonctionnaient  autrefois,  mais  dont  quelques-unes 
seulement  sont  maintenant  mues  par  l'électricité.  A  l'entrée  du 
chœur,  un  pendule  Foucault,  à  entreteneur  électrique,  donnant  la 
démonstration  matérielle  du  mouvement  de  la  terre  ;  au  fond ,  le 
modèle  de  la  voiture  à  vapeur  de  Cugnot  (1770),  etc.  Dans  cette 
salle  se  trouvent  aussi  provisoirement  des  parties  des  collections 
relatives  à  Vexploitation  des  mines  et  à  la  métallurgie,  des  modèles 
de  machines  pour  l'extraction  de  la  houille  et  des  minerais,  de  fours, 
de  fourneaux  et  d'ateliers  pour  travailler  le  fer,  le  cuivre,  le  plomb 
et  le  zinc,  et  des  échantillons. 

Qalebie  du  sud,  à  dr.  en  revenant,  agriculture:  riche  collec- 
tion d'instruments  aratoires  et  autres  instruments  agricoles  ;  têtes 
de  toutes  les  espèces  bovines,  pièces  anatomiques  ;  échantillons  de 
graines  et  de  fruits. 

Ce  qu'il  reste  à  voir  de  ce  côté  est  surtout  relatif  aux  construc- 
tions civiles,  et  les  collections  commencent  aussi  dans  les  salles  où 
l'on  arrive  maintenant  en  dernier  lieu. 

8i  la  porte  entre  la  galerie  précédente  et  les  saiv.  n'était  pas  ouverte, 
on  retourneraif  sur  ses  pas  pour  continuer  comme  il  est  dit  plus  loin  et 
descendre  dans  cette  partie  du  rez-de-chaussée  par  l'escalier  mentionné 
ci-dessous  et  p.  162. 

Qalebibs  Yàucanson.  Galerie  du  côté  de  celle  du  sud  ou  de 
l'agriculture,  constructions  civiles:  Installations  pour  l'eau,  le 
chauffage  et  la  ventilation;  fourneaux,  cuisine,  lavage  du  linge, 
bains;  manège  et  élévateur  hydrauliques;  pressoir,  habitations  et 
autres  constructions  rurales.  —  Salle  du  milieu ,  économie  sociale^ 
particulièrement  des  tableaux  et  des  graphiques  :  caisses  de  retraite 
et  d'épargne,  mesures  préventives  contre  les  accidents,  participation 
aux  bénéfices,  associations,  syndicats,  habitations  ouvrières,  insti- 
tutions patronales.  Autre  collection  de  ce  genre  (musée  social), 
V.  p.  258. 

A  g.,  un  etealier  par  où  Ton  peut  monter  actuellement  au  1^>*  étage 

Galerie  au  delà  de  l'escalier  ou  à  g.  en  descendant,  suite  des 
constructions  civiles:  matériels  d'écoles  et  d'hôpitaux,  appareils 
d'éclairage  et  de  chauffage,  ustensiles  de  cuisine  et  fourneaux; 
égouts  de  Paris;  grand  modèle  du  viaduc  de  Garabit  (Cantal),  qui 
a  564  m.  de  long ,  122  m.  de  haut  et  une  arche  de  165  m.  d'ouver- 
ture; autres  viaducs  et  ponts;  appareils  pour  la  manœuvre  des  far- 
deaux, tels  que  grues,  treuils,  cabestans,  palans  et  crics. 

Galebib  du  nobd,  suite  des  constructions  civiles  et  géométrie 
descriptive^  6  salles  et  un  couloir  parallèle,  qu'on  verra  en  finissant. 
1"^  salle:  outils  du  bâtiment,  matériel  des  chantiers;  maison  en  con- 
struction, ateliers  et  panoplies  d'outils.  —  2®  salle:  travaux  hydrau- 
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liques,  surtout  des  ponts.  —  3^  salle  :  coupe  des  pierres,  appareillage 
et  charpente,  modèles  fort  curieux.  —  4®  salle  :  géométrie  et  perspec- 
tive ,  modèles  fixes  et  mobiles  pour  Renseignement ,  instruments  et 
machines  à  dessiner.  —  5®  salle  :  fers,  serrurerie,  marbres,  bois  de 
placage,  etc.  —  6®  salle  :  matériaux  de  construction,  céramique  mo- 
numentale et  ornements  d'architecture.  —  Sortie  de  cette  salle,  v. 
ci-dessous.  —  Couloir  parallèle  aux  salles  précédentes:  fours  à 
chaux  et  à  plâtre,  usine  à  ciments  ;  modèles  de  charpentes,  de  ponts 
et  de  banc  de  flexion  pour  leur  construction j  de  perforateur,  de 
dragues  et  d'excavateur. 

En  attendant  la  réinstallation  de  la  moitié  N.  du  rez  -  de  •  chaussée 
dans  le  bâtiment  piineipal,  il  faut  retourner  sur  ses  pas  pour  monter  au 
16r  étage,  soit  par  Tesealier  près  de  Tanc.  église,  soit  de  préférence  par 
le  grand  escalier  de  l'entrée. 

1er  étage.  —  Gaxerie  pbincipale.  A  dr.  dans  le  haut  du  grand 
escalier,  machinei  diverses  non  encore  définitivement  placées  et  sur- 
tout la  chimie  indtMtriellef  pour  les  produits  servant  à  l'alimenta- 
tion, à  la  boisson,  aux  usages  domestiques  :  moulins  à  blé,  appareils 
pour  la  distillerie ,  la  fabrication  du  sucre ,  de  l'eau  gazeuse ,  de  la 
bière  et  des  dragées ,  appareils  à  l'usage  de  la  meunerie,  etc.  —  A 
dr.,  une  salle  actuellement  fermée.  —  Travée  suivante  de  la  galerie, 
suite  de  la  distillerie  et  de  la  sucrerie.  Ensuite  des  modèles  de 
machines  ou  parties  de  machines  à  vapetir,  de  transmissions  et  trans- 
formations de  mouvement,  de  locomotives  et  de  wagons,  y  compris  la 
première  locomotive  à  chaudière  tubulaire  de  Marc  Séguin  (1827),  etc. 

Salle  suivante  :  dynamomètres  et  autres  indicateurs  de  ce  genre, 
planimètres^  appareils  balistiques. 

Gale&ie  du  sud,  physique  générale.  Au  mur  de  l'entrée  et  du 
côté  dr.  :  petits  appareils  hydrostatiques,  aréomètres,  appareils  pour 
mesurer  la  pression  et  l'écoulement  des  liquides  et  des  gaz  ;  petits 
appareils  pneumatiques.  Puis  V électricité,  actions  des  courants  : 
boussoles ,  galvanomètres ,  grands  électro-aimants ,  électro-moteurs. 
Au  milieu,  en  deçà  et  au  delà  de  l'armoire:  électricité  statique,  ma- 
chines électriques,  batteries,  etc.  Dans  l'armoire:  côté  dr.,  petite 
appareils  électriques  et  magnétiques  de  toute  sorte;  côté  g.,  appa- 
reils pour  l'étude  de  la  cAaicwr,  dilatation,  chaleur  rayonnante  et 
vapeurs.  Côté  g.,  suite  de  l'électricité  statique;  magnétisme  (grand 
aimant  naturel)  ;  chaleur  (suite)  :  calorimètre,  appareils  pour  Tutili- 
sation  industrielle  de  la  chaleur  du  soleil,  pour  mesurer  la  con- 
ductibilité, pour  les  expériences  sur  la  chaleur,  les  vapeurs,  la  di- 
latation, pour  la  congélation  de  l'acide  sulfurique ,  la  liquéfaction 
des  gaz  et  en  particulier  du  protoxide  d'azote  et  de  Tacide  car- 
bonique, etc. 

Salle  du  fond  :  météorologie  :  hygromètres,  baromètres,  thermo- 
mètres, électromètres,  anémomètres,  pluviomètres,  etc.  Au  milieu» 
encore  des  machines  magnéto-électriques. 

Qalebies  Yauoanson  ,  dans  le  nouveau  bâtiment  sur  la  rue  do 


AfU  et  MétUrs.  PARIS.  Rive  dr.  ô,     163 

ce  nom.  Passu^e  et  i^  salle  :  acoustique,  appareils  pour  Tétude  des 
sous  et  même  des  instruments  de  musique.  —  1^^  galerie.  D'abord 
la  suite  de  Vacottatique  :  à  g.,  diapasons,  tuyaux  d'orgue,  instruments 
à  Yents  'y  à  dr.^  phonographe  et  graphophone.  Puis  à  g.  V optique, 
des  instruments  pour  l'étude  de  la  lumière,  des  miroirs,  des  micro- 
scopes, etc.  A  dr.,  la  physique  mécanique:  appareils  pour  Tétude 
de  la  chute  des  corps,  de  la  communication  du  mouvement  par  le 
choc,  de  l'hydrostatique,  de  la  compression  des  gaz  ;  machines  pneu- 
matiques. Ensuite  les  appareils  de  Lavoisier  pour  l'étude  de  la 
composition  de  l'eau,  de  la  combustion  des  huiles  et  de  la  fermen- 
tation.  Enfin  Vclectricitéj  la  télégraphie  et  la  téléphonie. 

Salle  du  milieu:  outils  ^t  machines-outils ,  dont  beaucoup  de 
tours.  Dans  la  i^  vitrine  de  g.,  de  très  belles  pièces  de  tour.  Du 
même  côté,  diverses  machines  de  Vaucanson.  Du  côté  dr.,  surtout 
des  tours  à  guillocher  et  à  réduire.  —  A  remarquer  ici,  à  g.,  l'esca- 
lier par  où  Ton  peut  descendre  actuellement  aux  nouvelles  parties 
du  rez-de-chaussée. 

2®  galerie:  suite  des  machines-ontils ;  puis  des  machines  à  va- 
peur, les  machines  hydrauliques  et  les  autres  récepteurs  de  force, 
tels  que  moulins  à  vent  et  vaisseau  à  voile.  —  La  dernière  salle  de 
ce  côté  comprend  surtout ,  dans  deux  vitrines ,  de  beaux  spécimens 
de  verrerie  et  de  céramique,  qui  se  rattachent  aux  collections  des 
salles  suivantes. 

Galebie  du  nobd,  dont  le  classement  est  fait  à  partir  de  Tautre 
extrémité,  arts  chimiques,  —  i^  et  2®  salles,  verrerie:  verres  et 
cristaux  ;  curiosités  ;  céramique  et  verrerie  de  luxe ,  collection  très 
remarquable.  —  3^  salle^  céramique  :  modèles  d'ateliers,  de  machines, 
de  fours  à  briques,  à  poterie  et  à  porcelaine  ;  grande  coupe  en  porce- 
laine de  Sèvres,  dite  «coupe  du  travail»,  d'après  Dléterle;  statue  en 
porcelaine  de  Bernard  Palîssy  ;  porcelaines  tendres  et  dures;  émaux  ; 
faïences.  —  4®  salle,  teinturerie,  etc.  ;  fabrication  des  produits  chi- 
miques, apprêt,  teinture  et  Impression  des  tissus  et  du  papier  peint  ; 
allumettes,  charbons  artificiels,  charbon  de  bois. 

Aile  dit  nobd,  à  la  suite  de  la  galerie  précédente.  3  salles  avec 
la  suite  des  arts  chimiques  et  4  consacrées  aux  arts  graphiques. 
1'*  salle:  gaz  et  acides,  dosages,  etc.  —  2®  et  3®  salles  :  /aftricaWo» 
du  papier,  matières  premières ,  machines  et  produits.  A  dr.,  par 
les  fenêtres,  se  volt  un  reste  de  l'enceinte  fortifiée  de  l'anc.  abbaye. 
—  4®  et  Ô®  salles:  typographie,  gravure,  lithographie ,  etc. ,  outils, 
appareils ,  machines  et  produits ,  même  des  machines  à  composer, 
à  écrire,  etc.  —  5*  (partie),  6®  et  7®  salles:  photographie,  appareils 
et  épreuves;  applications  diverses. 

Il  faut  de  ce  point,  durant  les  travaux,  faire  le  tour  du  1^'  étage  pour 
sortir  par  le  grand  escalier,  mais  la  partie  N.  du  b&timent  principal  sera 
bientôt  réinstallée,  et  l'on  ira  alors  par  là  à  l'aile  suirante  et  à  l'escalier 
de  sortie. 

La  II®  AILE  DU  NOBD,  au  f^  étage,  maintenant  sans  communi- 
cation .avec  les  autres  galeries,  a  son  entrée  spéciale  en  revenant, 
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au  delà  du  grand  escalier  si  Ton  a  fait  le  tour  ou  à  dr.  en  deçi,  si 
l'an  va  directement  à  cet  escalier,  comme  il  vient  d*6tre  dit  (v.  le 
plan).  Cette  galerie  est  consacrée  à  la  filature  et  au  tiêiage.  — 
1^  partie:  matières  premières,  outils  et  machines  pour  la  prépara- 
tion des  matières  textiles.  —  2^  partie  :  métiers  à  filer  et  à  tisser, 
entre  autres,  au  milieu,  à  dr. ,  le  métier  de  Vaucanaon,  destiné  à 
remplacer  l'anc.  métier  à  la  tire  dans  le  tissage  des  étoffes  façonnées. 
A  g.,  entre  les  fenêtres,  derrière  un  grand  métier  à  rubans,  le  modèle 
du  métier  de  Jacquard,  qui  l'inventa  au  Conservatoire,  en  étudiant 
celai  de  Vaucanson.  Toutes  sortes  d'échantillons  de  tissus.  — 
3^  partie  :  tissus  de  soie  et  matières  tinctoriales  ;  grand  vase  de 
Sèvres  et  tapisseries  des  Gobelins  et  de  Beauvais. 

•  L'enseignement  qui  fait  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 
la  Sorbonne  de  l'industrie,  est  public  et  gratuit.  Il  comprend  des 
cours  de  géométrie,  de  mécanique  et  de  physique  appliquées  aux 
arts ,  de  géométrie  descriptive ,  de  constructions  civiles ,  de  chimie 
générale  dans  ses  rapports  ave<;  l'industrie,  d'électricité  et  de  chimie 
industrielles ,  de  chimie  appliquée  aux  industries  de  la  teinture,  de 
la  céramique  et  de  la  verrerie ,  de  chimie  agricole  et  analyse  chi- 
mique ,  de  métallurgie  et  travail  des  métaux,  d'agriculture ,  de  tra- 
vaux agricoles  et  génie  rural ,  de  filature  et  tissage ,  d'économie  po- 
litique et  législation  industrielle ,  d'économie  industrielle  et  statis- 
tique, de  droit  commercial  et  d'économie  sociale.  Les  cours  sont  faits 
le  soir  par  les  hommes  les  plus  compétents ,  en  partie  des  membres 
de  l'Institut.  Voir  les  affiches  aux  portes.  Certains  cours  comp- 
tent jusqu'à  600  auditeurs  ;  la  moyenne  est  de  250  à  300. 

Le  portefemlle  industriel ,  qui  complète  le  musée ,  est  dans  le 
bâtiment  au  N.  de  l'entrée  principale,  et  la  salle  où  il  se  trouve  est 
ouverte  au  public  tous  les  jours ,  sauf  le  lundi,  de  10  h.  à  3  h.  On 
peut  y  étudier  les  dessins  des  machines  les  plus  nouvelles,  en  pren- 
dre des  copies  ou  des  calques.  Là  aussi  sont  déposés,  à  l'expiration 
des  brevets,  les  originaux  des  descriptions  et  dessins  qui  y  sont  re- 
latifs, ainsi  que  les  marques  de  fabrique.  —  Le  Conservatoire  est  en 
outre  chargé  de  la  vérification  des  poids  et  mesures,  et  il  y  a  encore 
un  service  public  d'essais  sur  la  résistance  des  matériaux ,  etc. 


La  rue  St-Martin,  qui  passe  devant  le  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers ,  conduit  un  peu  plus  haut  au  boulevard  et  à  la  porte  St- 
Martin  (p.  64). 

Au  S.  ou  à  dr.  du  Conservatoire  passe  la  grande  rue  Réaumur 
(pi.  R.  24-21  ;  /J/),  qui  commence  au  square  du  Tem^ple  (p.  200)  et 
qu'on  prolonge  depuis  1895  dans  la  direction  de  la  Bourse ,  où  elle 
rejoindra  la  rue  du  Quatre-Septembre  et  formera  avec  elle  une  im- 
portante artère  parallèle  aux  boulevards.  A  dr.  de  cette  rue  et  prèe 
du  Con«ervatoire  est  8t'îficolcu-des-Champ9,  égllae  goth.  à  cflnq 
nef4,  agrandie  au  X¥^  s.  et  en  partie  reconstruite  dans  le  style  de  la 
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X8BAi8S*iice.  Oe  qu'elle  a  de  pliM  remarquable ,  c'e«t  son  portail, 
flanqué  d'une  tour  carrée  a  dr.  U  y  a  à  Tintérieur  des  peintures 
qu'il  n'est  guère  possible  de  bien  voir ,  comme  dans  la  plupart  des 
élises.  L'orgue  a  de  belles  boiseries. 

La  rue  Réaumur  nous  ramène  maintenant,  à  g.  de  l'église,  à  la 
rue  de  Turbigo,  à  env.  500  m.  de  la  place  de  la  République.  A  g. 
se  voit  V Ecole  Centrale  des  Art»  et  Manufactures,  reconstruite  par 
Denfer  et  inaugurée  en  1884.  Cette  école,  fondée  en  1829,  est  des^ 
tinée  i  former  des  directeurs  d'usines  et  de  manufactures,  des  chefs 
de  grandes  entreprises  de  travaux  publics,  des  ingénieurs,  des  pro- 
fesseurs pour  l'enseignement  industriel.  Les  élèves  y  sont  admis  par 
voie  de  concours  et  la  durée  des  études  eet  de  trois  ans.  Le  régime 
est  celui  de  l'externat. 

La  rue  de  Turbigo  passe  plus  loin,  à  g.,  à  V^cole  municipale  Tur- 
pot,  à  dr.  derrière  l'église  Ste-Elisabeth  (p.  200)  et  près  du  Temple 
(p.  199).  On  est  de  là  en  3  min.  à  la  place  de  la  Republique  (p.  63). 

in.  Be  la  place  de  la  B6publique  au  Père  -  Lacbaise. 

Le  Père-Laehaise  étant  à  2  kil.  et  plus  de  la  plaee  de  la  Re'publlque 
et  la  visite  de  ce  cimetière  fatigante,  on  fera  bien  de  sV  rendre  en  voiture 
(tramw.  F  et  omn.  i*,  en  eorresp.,  ou  le  reste  à  pied).  Si  on  ne  Ta  dëjà  fait, 
déjeuner  aux  environs  de  la  place  de  U  République  (rest.,  p.  10  et  12), 
ear  il  nV  a  pas  de  restaurant  convenable  dans  le  voisinage  du  cimetière. 

L^avenae  de  la  Eipublique,  complètement  percée  jusqu'au  cimetière 
depuis  1892,  y  mène  plus  directement,  surtout  grâce  au  nouveau  tramway 
électrique  de  BcMoiainviUe  (v.  Tappendice),  mais  le  trajet  est  moins  intéres- 
sant de  ce  côté  et,  si  Ton  n'est  pas  pressé,  on  suivra,  à  Taller,  Titiné- 
raire  ci-dessous.  A  part  quelques  belles  maisons  neuves,  il  n'y  a  à  signaler 
sur  Tavenue  que  le  nouveau  lycée  Voltaire^  à  l'extrémité  près  du  cimetière 
et  de  la  porte  latérale  de  TO.  (v.  le  plan,  angle  inférieur  de  g.),  par  où 
Ton  pourra  sortir  pour  le  retour. 

Le  boulevard  Voltaire  (pi.  R.  26-29;  III),  grande  rue  moderne 
de  près  de  3  kil.  de  long ,  s'étend  en  ligne  droite  de  la  place  de  la 
République  à  la  place  de  la  Nation  (p.  286).  A  600  m.  de  la  pre- 
mière, on  traverse  le  boulevard  Ricbard-Lenoir,  sous  lequel  passe  le 
canal  St-Martin  (v.  p.  61),  Là  s'élève  le  monument  Bobillot,  érigé 
en  1888  en  l'honneur  des  soldats  français  morts  au  Tonkin,  avec  la 
statue  du  sergent  du  génie  Bobillot,  qui  trouva  glorieusement  la  mort 
sur  une  brèche  à  Tuyen-Quan,  bronze  par  Aug.  Paris. 

St-Ambboise  (pi.  R.  29),  un  peu  plus  loin  à  g.,  a  été  bâti  de 
1863  à  1869  par  Ballu.  C'est  une  église  romane  remarquable ,  en 
forme  de  croix  et  à  trois  nefs.  Elle  a  un  grand  porche  à  trois  arcades 
et  une  belle  façade  flanquée  de  deux  clochers ,  qui  la  font  toutefois 
paraître  trop  large.  On  remarque  à  l'intérieur  des  peintures  murales 
par  Lenepveu  et  des  vitraux  par  Maréchal. 

Plus  loin,  la  place  Ledru-Rollin,  avec  la  mairie  du  Z/*  arron- 
dissement et  la  statue  de  Ledru-Bollin,  «organisateur  du  suffrage 
universel»,  bronze  par  Steiner.  A  g.,  Vavenue  Parmentier,  qui  passe 
près  du  square  de  ce  nom,  décoré  de  plusieurs  statues. 

Nous  prenons  maintenant  dans  l'angle  N.-£.  de  la  place,  à  g., 
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là  rue  de  la  Roquette.  Vers  le  milieu,  une  petite  place  devant  deux 
grands  bâtiments  semblables  à  des  forteresses,  des  prisons,  qui  doi- 
vent bientôt  disparaître. 

La  PBI80N  DE  LA  RoQUETTE,  dite  dépôt  des  condamnas,  à  dr., 
est  le  lieu  où  sont  enfermés  les  criminels  condamnés  à  la  peine 
capitale  ou  à  la  déportation.  Les  exécutions  ise  font  en  face  de  cette 
prison  ;  Pendroit  est  marqué  par  cinq  dalles  oblongues  dans  le  pavé 
du  trottoir. 

G^est  à  la  Roquette  que  furent  aasassinéB,  le  24  mai  1871,  Mgr  Darboy, 
archevêque  de  Paris,  le  prëaident  Boujean,  Tabbé  Deguerry,  euré  de  la 
Madeleine,  et  trois  autres  prêtres,  otages  de  la  Commune.  Les  â6  et  27  mai, 
37  personnes  emprisonnées  à  la  Roquette  sous  différents  prétextes  y  furent 
également  fusillées,  et  la  nuit  du  26,  28  gendarmes  en  furent  extraits  et 
conduits  au  Père-Laehaise,  où  ils  partagèrent  le  même  sort.  Enfin,  dans 
Taprès-midi  du  27,  on  mit  en  liberté  tous  les  condamnés  que  renfermait 
la  prison  et  on  leur  donna  des  armes.  Alors  commença  un  massacre  général 
de  ceux  qui  avaient  été  emprisonnés  par  la  Commune,  parmi  lesquels 
périrent  de  nouveau  70  gendarmes. 

La  maison  des  jetmes  détenus,  à  g.,  est  une  anc.  maison  de  cor- 
rection, que  remplace  la  «Petite  Roquette»,  près  de  St-Clermain-en- 
Laye  (v.  p.  322). 

Des  magasins  de  monuments  funèbres  annoncent  l'approche  du 
cimetière,  qui  est  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Roquette. 

Le  **Père-Laoliai8e  ou  cimetière  de  VEst  (pi.  R.  32)  est  le  premier 
et  le  plus  curieux  des  trois  grands  cimetières  de  Paris  ;  les  deux  autres 
sont  ceux  de  Montmartre  (p.  196)  et  de  Montparnasse  (p.  272).  Il 
est  situé  sur  une  colline  entre  les  quartiers  de  Oharonne,  à  dr.,  et 
de  Ménilmontant ,  à  g.  Il  doit  son  nom  au  père  jésuite  Lachaise, 
confesseur  de  Louis  XIV,  qui  possédait  une  maison  de  campagne  à 
Tendroit  où  se  trouve  aujourd'hui  la  chapelle.  Cette  campagne  fUt 
achetée  en  1804  par  la  ville,  pour  être  affectée  à  sa  destination  actu- 
elle. Depuis,  l'enclos  a  été  considérablement  agrandi,  au  point  qu'il 
a  aujourd'hui  44  hectares  de  superficie.  Le  Père-Lachaise  sert  aux 
inhumations  des  quartiers  du  N.-£.  de  Paris,  mais  tous  les  habitants 
peuvent  y  acheter  des  sépultures,  et  c'est  presque  la  mode,  dans  le 
grand  monde,  de  se  faire  enterrer  au  Père-Lachaise. 

Il  y  a  trois  sortes  de  sépultures  dans  les  cimetières  :  les  foises  com- 
munes^ dans  lesquelles  les  indigents,  c'est-à-dire  en  réalité  les  deux  tiers 
de  la  population,  sont  inhumés  gratuitement,  au  nombre  de  40  à  50  Tun 
à  côté  de  l'autre  ;  les  fosêes  temporaires  et  les  sépultures  à  perpétuité.  Les 
deux  premières  catégories  ne  se  retrouvent  plus  que  dans  les  cimetières 
en  dehors  de  la  ville,  notamment  dans  ceux  de  St-Ouen  et  de  Pantin- 
Bobigny  au  N.,  d'Ivry  et  de  Bagneux  au  8.  Une  concession  à  perpétuité  d'un 
terrain  de  2  m.  carrés,  le  plus  petit  espace  nécessaire  pour  une  personne 
au-dessus  de  sept  ans,  se  paie  dans  les  grands  cimetières  1000  fr.  sans 
les  frais,  et  le  prix  de  chaque  mètre  carre  de  plus  va  en  augmentant,  de 
sorte  qu^il  est  déjà  de  1500  fr.  au  delà  de  2  m.,  de  2000  au  delà  de  4  et  de 
3000  au  delà  de  6.  TTne  concession  trentenaire  coûte  900  fr.  et  une  concession 
temporaire  (5  ans),  50  fr.  —  Les  enterrements  se  font  à  Paris  par  l'entremise 
de  la  Compagnie  des  pompes  funïbres^  dont  le  siège  est  dans  la  rue  d'Auber- 
villiers,  104,  et  qui  a  un  représentant  dans  chaque  mairie,  mais  non  dans 
les  agences  du  voisinage,  qui  sont  des  intermédiaires  plus  ou  moins  coû- 
teux.   On  peut  choisir  entre  neuf  différentes  classes,  qui  coûtent  de  3  fr.  à 
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7184  fr.,  plus  le  eoût  du  cercueil,  qui  est  en  moyenne  de  44  à  00  fr.    Une  in- 
humation civile  se  paie  de  9  à  3316  fr.  Les  pauvres  sont  inhumés  gratuitement. 

Les  cimetières  ouvrent  à  7  h.  du  matin  et  ferment  à  7  h.  du  soir 
du  l®'mai  au  31  août,  à  6  h.  Vi  «n  avril,  à  6  h.  en  mars  et  du  l^'sept. 
au  15  oct.  ;  à  5  h.  Vt  ®n  fëvr.,  à  5  h.  du  16  oct.  au  15  nov.  et  à  4  h.  '/^ 
du  16  nov.  au  31  janvier.  ^/^  d'h.  avant  la  fermeture,  on  sonne  une 
cloche  et  les  gardiens  crient  :  ^non  ferme  les  portes  /»  On  ne  peut  rien 
emporter  des  cimetières,  même  des  fleurs,  sans  un  lalsser-passer. 

Une  visite  du  Père-Lachalse,  même  très  superficielle,  exige  env. 
4  h.  On  peut  y  aller  en  voiture  dans  les  avenues ,  mais  Fusage  est 
de  le  visiter  à  pied.  C'est  du  reste  en  s'y  promenant  à  loisir  qu'on 
peut  jouir  pleinement  des  impressions  de  cette  immense  nécropole. 
Outre  qu'on  y  rencontre  des  noms  connus  du  monde  entier ,  il  y  a 
une  multitude  de  monuments  qui  se  distinguent  par  leur  exécution 
artistique.  Aussi  ce  cimetière  est-il  une  des  curiosités  de  Paris.  Les 
jours  de  la  Toussaint  et  des  Morts  (1®** et  2  nov.),  il  est  visité  par  plus 
de  100  000  personnes.  —  L'usage  veut  qu'on  se  découvre,  même  dans 
la  rue,  au  passage  d'un  enterrement. 

On  peut  avoir  dans  le  petit  bâtiment  à  dr.  de  l'entrée  un  con- 
ducteur ^  auquel  on  paie  3  fr.  Mais  il  en  est  des  guides  ici  comme 
ailleurs ,  et  on  n'en  aura  pas  besoin  avec  le  plan  ci-joint ,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  trouver  rapidement  une  tombe  en  particulier,  sur- 
tout une  tombe  ancienne  ;  car  il  pourra  se  faire  qu'elle  soit  de  peu 
d'apparence,  les  monuments  étant  dans  le  principe  beaucoup  plus 
simples  qu'aujourd'hui.  Les  gardiens  renseignent  du  reste  sur  la 
situation  des  principaux  d'entre  eux ,  en  indiquant  les  divisions, 
qui  sont  marquées  sur  notre  plan.  L'administration  délivre  en  outre 
gratuitement,  à  quiconque  le  demande  au  bureau  du  cimetière,  en 
désignant  le  nom  et,  autant  que  possible,  l'année  de  la  mort,  un 
bulletin  spécifiant  l'emplacement  d'une  tombe.  Notre  plan  a  parti- 
culièrement pour  but  de  signaler  les  monuments  les  plus  remar- 
quables, que  le  visiteur  rencontrera  ou  pourra  trouver  ordinairement 
sans  difficulté.  Ce  ne  sont  pas  toujours  les  tombes  des  hommes  les 
plus  illustres  qui  attirent  le  plus  l'attention,  et  nous  n'aurons  donc 
pas  toujours  de  détails  à  donner. 

Pour  une  simple  visite,  le  mieux  sera  de  suivre  Vitinéraire  mar- 
qué en  rouge  sur  le  plan  par  des  flèches,  en  s'aidant  des  indications 
suivantes.  Les  principaux  monuments  sont  désignés  ici  par  des 
astérisques  (*)  ;  les  personnes  pressées  pourront  abréger  en  passant 
les  parties  imprimées  en  petits  caractères. 

Dans  r AVENUE  principale,  à  g.,  le  joli  monument  en  marbre 
d'un  enfant,  Rie.  Pineyro  (m.  1874),  avec  une  statue  de  l'Espérance. 
Nous  continuons  de  visiter  cette  avenue ,  en  montant  à  g.  pour  re- 
descendre à  dr.  A  l'angle  d'une  avenue  transversale,  *Euif.  Berge 
(m.  1882  ;  15  ans)  ;  fleurs  et  ornements  en  marbre  d'une  finesse  ad- 
mirable. Visconti,  le  père  (m.  1818),  philologue,  et  le  fils  (m.  1854), 
architecte.  Beui^im.  1874),  archéologue.  *Dantan{m.  1842),  sculp- 
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teur;  sépulture  de  famille.  Ach,  FouLd  (m.  1869),  ministre  des 
finances.  Rossini  (m.  1868),  le  compositenr  de  musique,  dont  les  cen- 
dres ont  été  transférées  à  Florence.  Alf.  de  Musset  (m.  1857),  le  poète. 
Ph.  Béclard  (m.  1864),  ministre  plénipotentiaire  ;  statue  de  la  Dou- 
leur par  Orauk.  *  Clément  Thomas  et  Leeomite  (m.  1871),  premières 
victimes  de  la  Commune;  statue  de  la  Patrie  par  Cugnot.  Léhas 
(m.  1873),  l'ingénieur  qui  érigea  l'obélisque  de  la  place  de  la  Con- 
corde. *Len-oir  et  Vavin;  statue  de  Pleureuse.  *Paul  Baudry 
(m.  1886),  le  peintre;  buste  couronné  par  la  Renommée  et  statue  de 
la  Douleur,  bronzes  par  A.  Mercié.  —  Chapelle  et  partie  supérieure 
du  cimetière,  v.  p.  174-173. 

Autre  côté,  en  redescendant,  *Th.  Coutv/re  (m.  1879) ,  peintre; 
buste  et  génies  en  bronze  par  Barrias.  Ledru-Rollin  (m.  1875), 
député  ;  buste  en  bronze.  Cousin  (m.  1867),  écrivain  et  philosophe. 
Auher  (m.  1871) ,  le  compositeur  ;  buste  par  Dantan.  Ern,  Baroche 
(m.  1870),  tué  au  Bourget;  buste.  P.^J.  Baroche  (m.  1870),  avocat 
et  homme  politique.  Lefébure-  Wély  (m.  1869),  organiste  et  com- 
positeur. Perdonnet  (m.  1867),  ingénieur;  statue  et  médaillon  par 
Dubray.  François  Arago  (m.  1853),  l'astronome  ;  buste  par  David. 
Mouton  \  monument  remarquable  par  ses  bas-reliefs. 

Nous  tournons  maintenant  à  g.  dans  rAV£i(U£  du  Puits.  —  A  g., 
Worms  de  Bomilly;  riche  chapelle  en  granits  de  Bretagne  et  d'Ecosse. 
A  côté,  Buignet  (m.  1876),  professeur  à  l'école  supérieure  de  phar- 
macie. Dans  l'avenue  de  g.,  Paul  de  St-Victor  (m.  1881),  le  littéra- 
teur; buste  en  bronze  par  Guillaume.  Derrière,  Berthelier  (m.  1882)  ; 
buste  en  bronze  par  Rougelet.  Plus  haut,  un  joli  monument  d'en- 
fant avec  une  statuette  de  marbre.  —  Plus  loin ,  à  g.  de  l'avenue, 
P.-L.  Dulong  (m.  1838),  chimiste  et  physicien;  obélisque  et  mé- 
daillon par  David  d'Angers. 

Nous  appuyons  à  dr.  pour  visiter  le  oimetièbb  isbaélits.  A  dr., 
Rachel  (m.  1858),  la  tragédienne.  Derrière,  la  riche  chapelle  Ep- 
stein.  Plus  loin ,  à  g.  de  l'allée,  celle  de  la  famille  Rothschild. 
Puis,  à  dr.,  les  monuments  de  Schloss  et  Allégri.  Dans  le  fond, 
Mme  Fould,  dame  très -charitable.  A  g.,  le  monument  Singer ,  avec 
de  beaux  bas-reliefs,  etc.  —  Nous  continuons  de  là  tout  droit  à  g. 

Le  ^monument  d'Ahélard  et  Heloïse  (m.  1141  et  1163),  qu'on 
voit  de  loin,  avec  son  haut  baldaquin  goth.,  est  un  des  plus  popu- 
laires du  cimetière,  mais  il  n'est  pas  authentique,  ayant  été  recon- 
stitué arbitrairement  de  divers  débris  par  Alex.  Lenolr  (p.  234). 
Sous  le  baldaquin  est  un  sarcophage  où  sont  couchées  les  préten- 
dues statues  des  deux  amants  infortunés. 

Les  personnes  pressées  monteront  ici  directement  par  I'avenue 
Casihib  Péeibb  au  Grand-Rond  (v.  ci-dessous). 

Kous  tournons  à  dr.  dans  le  chemin  Serré,  puis  dans  le  2^  à  g.,  le 
chemin  Lebrun.  A  dr.^  au  2^  arbrisseau,  *Desh<Miayns  (le  baron) ^  belle 
Pleureuse  par  Ricci.  —  A  g.,  *Fr,  Lebrun  (m.  1824)^  duc  de  Plaisanee, 
3®  consul  après  le  18  brumaire,  etc.  —  A  dr.,  les  ticHmêM  de  Juin  1832.  — 
A  g.,  le  marécbal  de  Lauriston  (pi.  1828),  une  chapelle  des  Larocheifoucauld^ 
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e4e.  —  On  peut  encore  abréger  ici  en  tournant  à  g.  (y.  le  plan,  16),  sinon 
Von  prend  a  dr.  et  redescend  du  même  côté,  au  delà  des  victimes  de  Juin, 
dans  un  sentier  bordé  de  nouveaux  monaments  remarquables,  jusqu^au 
chemin  Serré,  oH  se  voit  la  jolie  chapelle  Boutei.  Puis  à  g.  dans  le  chemin 
Grammont,  où  sont  également  de  beaux  monuments  de  construction  ré- 
cente. A  dr.,  L.  Coçmet  (m.  1880),  le  peintre^  médaillon  et  beaux  orne- 
ments. Dans  le  haut,  à  g..  Nélaton  (m.  1873) ,  le  célèbre  médecin.  —  De 
là,  à  g.  jusqu'au  chemin  a  côté  des  victimes  de  Juin,  et  tourner  à  dr., 
puis  à  g.  Dans  le  massif  à  g..  Bail;  belle  Pleureuse  en  marbre.  A  dr., 
au  bord  de  Tautre  chemin,  la  Bédopèrey  le  premier  colonel  qui  se  déclara 
pour  Napoléon  à  son  retour  de  Tîle  d'Elbe,  condamné  à  mort  et  fusillé 
en  1815.  Sur  le  point  de  partir  pour  TAmérique,  il  revint  à  Paris  pour 
voir  encore  une  fois  sa  femme  et  son  enfant,  et  il  fut  arrêté,  ce  qu'indiquent 
les  bas-reliefs.  —  A  une  petite  distance  en  deçà  de  ce  monument,  à  dr.  du 
chemin,  celui  de  Victor ^  due  de  Bellune  (m.  1841),  maréchal  de  l'Empire 
et  ministre  sous  Louis  XYIII.  —  Puis  le  Orand-Rond. 

Gaand-Rond.  —  Au  milieu,  ^Casimir  Périer  (m.  1832),  député, 
orateur  célèbre  et  ministre  sous  Louis-Philippe ,  statue  de  bronze, 
sur  un  haut  piédestal ,  par  Cortot.  Nous  tournons  d'abord  à  g.  et 
pénétrons  dans  la  13**  divisions  après  l'avenue  C.  Périer,  pour  con- 
tourner du  même  côté  la  11®,  qui  est  surtout  celle  des  artistes.  A  g. 
à  l'écart,  sous  des  arbres,  ^Borsa  (m.  1820)  ;  un  haut-relief.  —  Nous 
tournons  à  dr.  De  ce  côté,  *  Chopin  (m.  1849),  pianiste,  statue  par 
Clésinger.  Derrière,  ♦  WÏZfeem  (m.  1842),  compositeur  de  musique; 
médaillon  par  David.  A  g.  du  chemin ,  au  bas  d'un  petit  escalier, 
Oareau  ;  belle  Pleureuse.  A  g.  du  chemin,  Duport  (m.  1853)  ;  Oo- 
hier  (m.  1830),  président  du  Directoire,  médaillon  de  David  ;  *De- 
non  (m.  1825),  directeur  des  musées,  statue  de  bronze  par  Cartellier. 
A  dr.,  *Cherubini  (m.  1842),  compositeur  de  musique;  bas -relief 
par  Dumont.  A  g.,  Ravrio  (m.  1814),  fabricant  de  bronze.  —  Nous 
tournons  de  nouveau  à  dr.  A  g.,  Talma  (m.  1826) ,  le  fameux  tra- 
gédien. A  g.  de  l'allée  qui  prend  en  face ,  les  deux  Brongniart ,  le 
minéralogiste  (m.  1847)  et  l'architecte  (m.  1813)  ;  à  dr. ,  Htrold 
(m.  1882),  ancien  préfet  de  la  Seine;  Lesutur  (m.  1837),  compo- 
siteur de  musique;  *Tamherlick  (m.  1889),  célèbre  ténor,  monu- 
ment avec  une  belle  statue  d'ange  jetant  des  fleurs ,  par  Godebski. 
Au  bout  de  l'allée ,  Delille  (m.  1813) ,  le  poète.  Derrière ,  *BeUini 
(m.  1833),  dont  les  cendres  ont  été  transférées  à  Gatane,  sa  patrie; 
Oretry  (m.  1813),  Boïddieu  (m.  1834),  compositeurs  de  musique,  etc. 
—  Nous  ressortons  de  la  11®  division  et  nous  tournons  à  g.  A  dr., 
Herold  (m.  1853) ,  le  compositeur  de  musique.  —  Ensuite  l^avenue 
de  la  Chapelle,  par  laquelle  nous  retournons,  à  dr.,  au  Grand-Rond 
(v.  ci-  dessus).  A  g.  de  cette  partie,  ♦  Monge  (m.  1820),  le  mathé- 
maticien. Ensuite  *Raspail  (m.  1878),  la  fameux  démocrate  ;  mag- 
nifique bas-relief  par  Etex,  rappelant  la  mort  de  la  femme  de  Raspail 
pendant  qu'il  était  en  prison  pour  cause  politique.  Plus  loin,  à  dr. 
de  là,  *Cruêol  d'Usés,  général;  beaux  bas-reliefs  allégoriques. 

Avenue  des  Acacias,  la  première  en  deçà.  Beaucoup  de  grands 
monuments  anciens,  toutefois  déjà  fort  dégradés.— A  g.,  ChampoUion 
(m.  1836),  le  célèbre  égyptologue.  Plus  loin,  Kellermann  (m.  1820), 
maréchal  de  l'Empire  et  duc  de  Yalmy.   Dans  le  haut ,  la  grande 
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gault  (p.  159)  et  une  *famUle  Lmair;k  dr.,  le  DrBeliquet  (m.  1894) 
et  Etig,  Delaplanche  (m.  1891),  le  statuaire. 

Il  n'y  a  paa  encore  de  tombes  de  ce  eôté  au  delà  de  Tavenue  trans- 
versale n<>  3,  si  ce  n'est  dans  le  bas  à  dr.  et  dans  Tangle  du  cimetière, 
où  est  le  mur  des  Fédérée^  contre  leauel  furent  fusillés  en  1871  les  com- 
munards pris  au  cimetière  les  armes  a  la  main,  à  la  fin  de  Tinsurrection, 
et  où  leurs  partisans  font  encore  des  manifestations  à  Tanniversaire, 
comme  l'attestent  les  couronnes  rouges  qui  y  sont  accrochées. 

Avenue  tkansvebsale  n** 2,  où  nous,  retournons.  A  dr.,  après 
Tavenue  Pactbod,  A.  OUI  (m.  1887),  caricaturiste;  buste  en  bronze 
par  L.  Coutan.  Fr^d,  Cournet,  aussi  avec  buste  en  bronze.  A  g., 
Moris,  sculpteur;  statue  en  bronze  par  lui-même.  A  dr.,  **A.  Terry 
(m.  1886),  magnifique  cbap.  renaissance,  avec  4  statues  par  Alfr. 
Lenoir.  A  quelques  pas  sur  le  derrière,  *Vuidet  (m.  1891),  com- 
positeur de  musique  sacrée;  riche  monument  avec  statue  en  bronze 
par  Aube.  Au  delà  de  la  chap.  Terry,  ♦  Victor  Noir,  journaliste  tué 
en  1870  par  le  prince  Pierre  Bonaparte;  statue  couchée,  en  bronze, 
par  Dalou.  Puis  ♦de  Ycaza  (m.  1890),  magnifique  chap.  renaissance, 
avec  un  groupe  de  statues  à  Tintérieur  et  un  bas-relief  à  l'extérieur, 
par  Pech.  Dans  la  partie  g.  de  l'avenue  qu'on  croise  ensuite,  à  dr., 
♦A.  Blanqui  (m.  1881),  le  révolutionnaire;  statue  couchée^  en  bronze, 
par  Dalou.  Plus  loin  dans  l'avenue  transversale  n^  2,  à  g.,  E.  Eudes 
(m.  1888),  le  révolutionnaire,  buste  en  bronze  par  T.  Noël;  puis 
*  Joséphine  Verazzi  (m.  1879)  ;  groupe  en  marbre. 

A  dr.,  le  Crématoire,  grand  bâtiment  en  partie  provisoire,  dont  on  a  déjà 
remarqué  les  deux  hautes  cheminées.  La  crémation,  qui  est  facultative  à 
Paris,  y  a  lieu  depuis  1889.  Le  foyer  est  en  dehors  de  la  salle  publique,  où 
se  trouvent  le  catafalque  et  la  bouche  du  four.  Il  est  chauffé  au  charbon  et 
porté  à  une  haute  température ,  jusqu'à  &XP.  La  combustion  se  fait  au 
moyen  de  la  réfraction,  la  flamme  ne  touchant  jamais  le  corps,  qui  est 
placé  sur  une  sole  en  métal  et  une  toile  d'amiante,  substance  incombus- 
tible. On  ne  voit  et  n'entend  rien.  Les  gaz  provenant  de  la  combustion 
Îassent  dans  une  cheminée  d'appel,  où  ils  sont  brûlés  par  un  feu  de  coloe. 
h.  environ  suffit  pour  l'incinération  d'un  corps,  et  le  poids  des  cendres 
recueillies  sur  la  toile  d'amiante  est  à  peu  près  le  douzième  de  celui  du 
corps  incinéré.  On  paie  60  à  250  fr.  de  redevance  pour  l'incinération,  avee 
droit  à  une  place  dans  le  columbarium  pendant  0  ans ,  plus  7  à  53  fr.  ou 
davantage  pour  frais  de  tenture.  Les  visiteurs  ne  sont  admis  qu'avec 
une  autorisation  du  directeur  des  Affaires  Municipales,  anc.  caserne  Lobau, 
derrière  l'hôtel  de  ville  (timbre  pour  réponse).  Il  y  a  un  commencement 
de  colonUtaire  en  deçà  du  Crématoire  et  un  autre  plus  loin,  à  g.  de  la 
:Nrouvelle  Entrée,  non  loin  de  la  place  Gambetta  (p.  175). 

Il  n'y  a  plus  guère  de  monuments  remarquables  dans  cette  partie 
supérieure  du  cimetière,  qui  est  la  moins  ancienne,  si  l'on  excepte  par- 
ticulièrement, à  dr.  à  l'extrémité  de  l'avenue  transversale  n^  2,  la  magni- 
fique chapelle  *Yakovleff  (m.  1882),  en  marbre,  dans  le  style  byzantin, 
avec  peintures  sur  fond  d'or,  par  Fédoroff,  et  grilles  dorées. 

En  sortant  par  la  porte  voisine,  on  se  trouve  dans  un  jardin  public, 
créé  en  1890  sur  le  talus  entre  le  cimetière  et  Vavmue  Oambetta^  qnt 
aboutit  près  de  là ,   à  dr. ,  non  loin  de  la  place  Gambetta  (v.  p.  175). 

Nous  retournons  dans  l'intérieur  du  cimetière  par  l'avenue  de  la 
Nouvelle-Entrée ,  près  du  Crématoire.  A  quelque  distance,  à  g.,  le 
marquis  de*Casamra;  grande  chapelle  avec  statue  àrintérieui; 
Kardec  (m.  1869),  «fondateur  de  la  philosophie  spiritiste»  ;  moau- 
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lii^nt  original  en  fonne  de  dolmen ,  avec  un  buste  en  bron2e  par 
Gapellaro.  A  dr. ,  Claude  Vignon  (Mme  Rouvier  ;  m.  1888),  buste 
en  bronze  par  la  défunte.  —  Dlcl  nous  suivons ,  à  dr.  de  Kardec, 
le  chemin  du  Quinconce,  jusqu'à  celui  des  Anglais,  au  commence- 
ment duquel  se  trouve,  à  g.,  •ÏW^ttcH  (m.  1874),  statuaire;  bas- 
relief  par  le  défunt ,  la  Résurrection  de  Lazare.  —  Nous  tournons 
enAn  à  g.  dans  le  cbemln  en  deçà. 

Avenue  tbansvebsale  n^  1  (suite).  Du  côté  g.,  Oourgaud 
(m.  1852),  général.  Plus  loin,  à  dr.,  *Aguado  (m.  1842),  banquier. 
A  g. ,  Rogniat  (m.  1840) ,  lieutenant-général.  Ensuite,  le  *marquis 
d* Argenteuil  (m.  1838),  fondateur  d'établissements  de  bienfaisance. 

Nous  revenons  sur  nos  pas  pour  descendre  à  dr.  Tavenue  St-Morys 
A  gf.,  à  réeart,  Ingré*  (m.  1867),  peintre  d^histoire;  buslie  par  Bonnassieux 
A  dr.,  *M,  ScJueleher  (m.  1832)}  haut -relief  en  bronse  par  Fromai^er  et 
médaillon  de  V.  Schœlcfur  (m.  1891),  éerivain  et  homme  politique,  bien- 
faiteur de  la  race  noire.  —  Kous  prenons  ici  le  chemin  a  g.  pour  aller 
remonter  Tavenue  Feuillant,  parallèle  à  la  précédente.  Presque  en  face 
du  ehemin,  la  *Vnne  Sefueleher  (m.  1838);  statue  couchée,  en  bronae. 


AviiNUB  TBANSVB&SALB  n"  1  (suîte).  Aux  coins  après  le  marquis 
d'Argenteuil,  PeraU{m.  1841),  député,  et  encore  quatre  beaux  monu- 
ments. —  A  Textrémité  de  l'avenue,  *Félix  de  Beaujour  (m.  1836), 
ancien  consul  ;  mausolée  haut  de  32  m.,  dit  le  pain  de  sucre.  Le 
dféfmnt  se  Test  érigé  de  son  vivant  et  y  a  dépensé  100  000  fr.  Sur 
le  devant,  *Dia8  Santos;  haute  pyramide,  avec  sculptures  par  Fes- 
scrd.  —  On  a  denicare  une  belle  *vue  de  Paris.  Là  aussi ,  à  dr.,  le 
général  de  Wimpfien  (m.  1884);  buste  en  bronze  par  F.  Richard. 
Plus  bas,  *A.  Florene  (m.  1885)  ;  très  beau  bas-relief  par  Boussard. 

Nous  revenons  au  chemin  en  deçà  du  «pain  de  sucre».  A  g., 
Beaueé  (m.  187&) ,  peintre.  A  dr.,  Souvestre  (m.  1854)  et  Bàl%ao 
(m.  1850)  ;  à  g.,  Nodier  (m.  1844)  et  ^Delavigne  (m.  1843),  écrivains 
bien  connus.  Au  coin  de  dr.,  *Mme  de  FaveroHea;  *  Delphine  Cam* 
hacMê;  Laehamheaudie  (m.  1872),  fabuliste;  Soulié  (m.  1847), 
romancier.  —  Plus  bas,  d*autres  monuments  remarquables  où  nous 
repasserons.  —  Plus  loin  que  Delavigne,  à  g.,  £.  Delacroix  (m.  1864}. 
]>e  Pautre  côté  et  en  redescendant,  Andrtanoff,  danseuse  russe  ;  Sa" 
valu  (m.  1864),  ingénieur;  Bulo%  (m.  1877),  directeur  de  la  «Revue 
A98  Deux  Mondes»  ;  Delp€eh{tÊk,  1865), ingénieur;  *Jtficfc«le^  (m.l87ô), 
l'historien^  avec  haut-relief  par  Mercié;  le  *duc.  de  Momy  (m.  1865), 
homme  poHtiquie  et  ministre  ;  chapelle  d*«près  yiollet-le-Du<c< 

Nous  descendons  maintenant  à  g.  le  chemin  Montlouis.  Au  delà 
du  milieu,  à  g.,  *Barbedienne  (m.  1892),  magnifique.  m<mu«ient  de 
rillUstre  b*onrfer,  avec  son  buste  par  Ohapu  et  trois  statues  par  A. 
Boucher,  l*Art,  l'Industrie  et  une  jeune  fille,  en  bronze.  —  Passant 
ensuite  derrière  ce  monument,  nous  voyons  sur  un  autre  (Lacahane)^ 
avant  le  chemin  du  Bastion,  une  reproduction  du  célèbre  Petit 
Pleureur  d' Amiens,  par  Blasset;  puis  à  dr.,  dans  le  chemi»,  la  belle 
slèler  de  Roelofsion  (m.  1871).  A  dr.  dansf  l'avenue  suivante,  la  fa- 
mille *l/r*fc;  très  riche  chap.  renaissance.  —  Da-ns  le  chemin  derrière 
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la  chapelle  du  cimetière,  *QuMnot  (m.  18d2),  architecte;  statue 
de  Pleureuse  par  Barrias. 

Aybnus  de  la  Chapelle.  La  chapelle  du  cimetière  n'a  rien 
de  remarquable.  Belle  vue  sur  le  devant.  —  A  dr.,  le  monument  de 
^Thiers  (m.  1Ô77),  Tancien  président  de  la  république,  vaste  chapelle 
renaissance ,  plus  riche  que  remarquable ,  construite  par  Aldrophe. 
Au-dessus  de  belles  portes  en  bronze,  le  Génie  du  patriotisme,  haut- 
relief  par  Ghapu.  On  ne  voit  pas  l'intérieur.  Il  y  a  dans  le  fond  un 
groupe  par  Mercié,  qui  représente  Thiers  se  soulevant  pour  répondre 
à  l'appel  de  l'Immortalité,  et  sur  les  côtés  deux  autres  bas -reliefs 
par  Ghapu,  la  Libération  du  territoire  et  le  Génie  de  l'Immortalité. 
Le  sarcophage  du  défunt  est  dans  une  crypte  ouverte  du  haut. 

A  dr.  au  commencement  de  la  partie  de  l'avenue  qui  descend  vers 
le  monument  de  Gas.  Perler  (p.  169),  celui  de  Oericault  (m.  1824),  le 
peintre,  avec  statue  et  bas-relief  en  bronze  par  Etex.  A  g.  de  la  cha- 
pelle du  cimetière,  Reber  (m.  1880),  professeur  au  conservatoire  de 
musique  ;  statue  haut-relief  de  la  Musique.  A  c6té,  le  baron  Taylor 
(m.  1879),  voyageur  et  littérateur ,  fondateur  de  la  société  des  gens 
de  lettres,  etc.  ;  statue  en  marbre  par  G.-J.  Thomas.  Ensuite  à  dr., 
Desèze  (m.  1828),  l'un  des  défenseurs  de  Louis  XYI.  *CarteUier 
(m.  1831),  statuaire  ;  buste  par  Rude  et  bas-reliefs  par  Seurre.  Puis 
Semmario  ;  belle  chap.  gothique.  Plus  loin ,  Cotes  ;  grande  chap. 
ornée  de  fresques  et  de  bas-reliefs.  A  g,,*BoutiUier;  grande  et  riche 
chap.  romane.  Bizet  (m.  187Ô),  compositeur  de  musique;  buste  en 
bronze.  Ensuite  encore  une  série  de  belles  chapelles,  l'une  d'elles,  â 
dr.  (Oreffer)j  décorée  de  peintures.  Vers  l'extrémité,  à  g.,  Errazxu; 
4  statues  symboliques  par  M.  Meusnier.  Au  coin  à  dr.,  *Cail  (m. 
1858),  ingénieur-mécanicien;  grande  et  magnifique  chap.  à  dôme. 

Avenue  oiboulaibb.  A  g.  en  arrivant,  Bernard;  ange  en  marbre 
par  L.  Durand  (1890).  En  face,  le  ^monument  des  soldais  morts' 
dans  le  siège  de  1870  -  7/ ,  pyramide  avec  4  statues  de  soldats ,  en 
bronze,  par  L.  Schrœder  et  Lefèvre.  *Ch.  Rossignol  (m.  1889),  manu- 
facturier; riche  chap.  renaissance,  avec  buste,  statuettes,  guirlande 
et  ornements  en  marbre  fort  remarquables.  Monument  des  gardes 
nationaux  tués  à  Buzenval,  le  19  janv.  1871.  *Jean  Reynaud 
(m.  1863),  philosophe  et  publiciste  ;  statue  haut-reUef  de  l'Immorta- 
lité ,  en  marbre ,  par  Ghapu,  et  médaillon  en  bronze  par  David.  A 
dr.  en  montant,  BariUet  (m.  1873) ,  jardinier  de  la  ville  de  Paris.. 
Cleray  (m.  1882)  ;  buste  en  bronze  par  Taluet.  Famille  de  Avilès; 
beau  monument  avec  une  Pleureuse.  Appel  (m.  1882)  ;  belle  chap. 
renaissance.  *Crocé  Spinelli  et  Sivel  (m.  1875),  victimes  de  la  catas- 
trophe du  ballon  le  Zénith  ;  statues  couchées  en  bronze ,  par  Dumi- 
lâtre.  Dans  l'avenue  voisine,  à  g. ,  Qrisar  (m.  1869) ,  compositeur 
4e  musique.  Puis  Lebertre;  belle  chap.  renaissance.  A  dr.,  Desclét 
(m.  1874),  artiste  dramatique.  *Dorian  (m.  1873),  ministre  pendant 
le  siège  de  Paris;  statue  en  bronze  par  A.  Millet.  Derriè^,  *Mme 
Moris  (m.  1875),  groupe  en  bronze. 
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Ayant  déjà  vu  le  reste  de  ce  carrefour  (p.  167),  nous  redescendons 
par  Tavenue  à  dp.  de  Dorian.  A  g.,  Edm.  Adam  (m.  1877)  ;  buste 
en  bronze  par  A.  Millet.  Convenus  (m.  1877),  architecte.  La  famille 
Molz  ;  riche  chap.  en  granit  et  bronze.  *Bicord  (m.  1889),  médecin; 
très  belle  chap.  renaissance.  La  *comte8ie  d'Agoult  (m.  1876),  qui 
écrivit  sous  le  nom  de  Daniel  Stem  ;  stèle  superbe  en  marbre  blanc 
avec  haut -relief  allégorique.  Nous  traversons  l'avenue  de  la  Cha- 
pelle et  descendons  l'escalier  à  côté  de  la  grande  chap.  Boutillier. 

A  g.,  un  monument  sans  nom  avec  une  belle  statue  de  femme,  en 
bronze,  et  d^antres  nouveaux  monuments  remarquables. 

A  un  coin  des  deux  chemins  qui  descendent  vers  le  parterre  du 
bas,  Ed,  Blanc  (m.  1877),  entrepreneur  des  jeux  de  Monaco.  Plus  bas 
à  dr..  Charité  et  Louis  Blanc  (m.  1882).  Puis,  à  dr.,  *E,'J.  Minier 
(m.  1881),  industriel  et  économiste;  grande  et  belle  chapelle.  A  g. 
du  parterre,  Poz%o  di  Borgo  (m.  1842),  diplomate  russe,  antagoniste 
de  Napoléon  !**';  buste  en  bronze.  A  côté.  Marchai  de  Calvi  (m.  1873), 
médecin;  buste  en  bronze.  Au  carrefour,  Hautoy;  jolie  chapelle 
qui  a  sur  les  côtés  de  beaux  bas -reliefs  par  P.  Loison.  Nous  des- 
cendons à  g.  dans  la  même  direction. 

Ayenux  oraovLAiBE,  partie  inférieure,  à  dr.  en  arrivant  :  Alphand 
(m.  1891),  directeur  des  travaux  de  Paris;  buste  en  bronze  par  Cou- 
tan;  *  Anatole  de  la  Forge  (m.  1892),  défenseur  de  St- Quentin  en 
1870 ,  statue  en  bronze  par  Barrias.  £n  face  ou  du  côté  g. ,  le  Dr 
Piogcy  (m.  1894);  plus  loin,  le  prince  PignateUi  (m.  1868),  monu- 
ments avec  bustes;  puis,  à  dr.  et  à  g.,  de  belles  chapelles  renaissance 
et  gothiques,  etc.  Walewêki  (m.  1868),  homme  d'Etat;  grand  et  beau 
mausolée.  En  face ,  la  famille  Carliev  ;  groupe  en  bronze  par  £. 
Carlier.  Un  peu  plus  haut,  à  dr.,  *AnJubatUt  {m,  1868),  constructeur 
mécanicien  ;  Pleureuse  par  Maillet,  etc. 

Nous  redescendons  enfin  pour  prendre,  immédiatement  à  dr., 
Vaventie  de  V Ouest,  qui  nous  mène  à  la  porte  du  cdté  de  l'avenue 
de  la  République,  ou  pour  continuer  par  l'avenue  circulaire  jusqu^à 
l'avenue  et  la  porte  principales. 

Vavenue  OambettOy  à.  l'O.  du  Père-Lachaise,  le  long  du  cimetière  (jar- 
din ;  v.  p.  172),  passe  à  la  place  Oambetta^  ane.  pktce  des  Pprénées.  où  Ton  peut 
aussi  aller  directement  du  eimetière,  par  le  Crématoire  (p.  173).  Sur  cette 
place  est  la  mairie  du  XX'  arrondissement  (Hénilmontant  ;  pi.  B.  32),  décorée 
a  Tintérieur  de  peintures  par  Olaize  et  par  Bin.  Derrière  est  VhOpital  Tenon 
(886  lits)  et  entre  les  deux  un  square  orné  d*un  groupe  en  bronze  par  L. 
Michel  j  rAveugle  et  le  paralytique.  L^avenuç  se  prolonge  encore,  i  g. 
de  là,  jusqu*aux  réservoirs  de  ta  Dhuis  (v.  p.  176). 

A  quelque  distance  au  N.  du  Père-Lachaise,  à  dr.  du  boul.  de 
Ménilmontant,  s'élève  Notre- Dame-de-la-Croix  (pi.  R.  30),  très  belle 
église  romane  construite  de  1865  à  1870,  par  Héret,  avec  une  flèche 
sur  le  portail.  Elle  est  sur  une  hauteur,  où  on  l'aperçoit  de  loin,  et 
l'on  y  accède  par  un  perron  monumental. 

Le  chemin  de  fer  de  ceinture  a  une  station  près  de  cette  église  et  il 
y  passe  un  omnibus,  celui  de  Hénilmontant  à  la  gare  Montparnasse  (0). 
Autres  omnibus  et  tramways,  v.  l'appendice  et  son  plan. 
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A  env.  1/4  d'h.  à  TE.  de  réglise,  par  les  rues  de  MénilmonUnt  et  St- 
Fargeau  (entrée  au  n^  36)  se  trouvent  les  réuarrwn  de  la  Dhuis  (pi.  B.  36), 
dans  le  genre  de  celui  de  la  Vanne  (p.  276)  et  qu'on  peut  aussi  visiter. 
Ces  réservoirs  alimentent  d'eau  de  source  un  cinquième  de  Paris  ^  les 
quartiers  hauts  de  la  rive  dr.,  de  Charonne  à  Passy,  le  reste  étant  fourni 
par  celui  de  la  Vanne.  La  Dhuiê  est  un  affluent  du  Surmeiin,  qui  lui- 
même  se  jette  dans  la  Marne,  rive  g.,  non  loin  de  Château -Thierry.  La 
canalisation  a  131  kil.  de  long  et  seulement  30  m.  de  pente  pour  ce  par- 
cours, Veau  arrivant  à  Paris  à  la  cote  de  106m.  ou  76m.  au-dessus  des  quais. 

6.  Quartiers  de  la  Bourse,  de  la  Chaussée -d'Antin 
et  de  TEurope. 

Pour  pouvoir  visiter  la  Bibliothèque  Nationale,  on  fera  cette  prome- 
nade un  mardi  ou  un  vendredi.  Si  Ton  doit  attendre  que  la  bibliothèque 
soit  ouverte,  aller  d'abord  à  l'église  et  à  la  place  des  Victoires.  La 
Bourse  est  à  visiter  dans  la  semaine  de  midi  Vs  à  8  h.  —  D^euner  au 
Palais-Royal  ou  sur  les  boulevards  (v.  p.  9  à  12). 

L  Bu  Palaii-Boyal  à  la  Boorte. 
Bibliothèque  HatioBaie. 

La  rue  de  Richelieu  (pi.  R.  21  ;  II) ,  qui  passe  à  l'O.  da  Palais- 
Royal  j  mène  directement  de  l'extrémité  inférieure  de  l'avenue  de 
l'Opéra  (p.  49)  aux  grands  boulevards  (p.  65-66). 

On  y  remarque  d'abord  k  g.,  contre  une  msison  &u  coin  de  U  rue 
Molière,  la  fontaine  Holidre,  érigée  en  1844  à  la  mémoire  du  cé- 
lèbre poète,  qui  mourut  en  1673  au  n®  40  de  la  rue  de  Richelieu  et 
non,  dit-on,  au  n^  34.  C'est  un  beau  monument  du  style  de  la  re- 
naissance ,  de  16  m.  de  haut  sur  6  m.  50  de  large ,  dont  le  plan  est 
de  Viêconti ,  avec  une  statue  assise  de  Molière ,  par  SetMrre,  et,  de- 
bout de  chaque  côté,  les  statues  de  la  Comédie  sérieuse  et  de  la  Co- 
médie légère,  par  Pradier, 

Ensuite,  à  dr.,  après  la  rue  des  Petits-Cbamps,  i^,  Bibliothèque 
Nationale  (v.  ci-dessous),  dont  l'entrée  principale  est  plus  loin,  en 
face  de  la  fontaine  Richelieu.  La  rue  des  Petit8-*Ohamp8  mène  à 
dr.  à  la  place  des  Victoires,  dont  on  aperçoit  la  statue  (p.  182). 

La  *fontaine  Biolielieu  ou  Louvois  est  un  beau  monument  en 
bronze,  ausâi  par  Viiconti ,  avec  des  statues  par  Klagmann^  repré- 
sentant la  Seine,  la  Loire,  la  Garonne  et  la  Saône.  Le  petit  square 
où  elle  se  trouve  occupe  l'emplacement  du  Grand-Opéra  au  sortir 
duquel  le  duc  de  Berry ,  fils  de  Charles  X ,  fût  assassiné  en  1820, 
par  Louvel,  et  qui  fut  démoli  pour  cette  raison. 

*BibliotlLèqne  Nationale  (pi.  R.  21  ;  U).  —  Après  l'achèvement  des 
parties  à  construire  sur  la  rue  Yivienne  (v.  le  plan),  la  Bibliothèque 
occupera  tout  un  îlot  formé  par  les  rues  de  Richelieu,  des  Petits- 
Champs,  Vivienne  et  Colbert. 

Diverses  parties  en  sont  ouvertes  au  publie.  La  principale  est  la 
%al\€  de  Xravaa  du  département  des  imprimés,  où  Ton  n'est  admis  qu*avec 
une  carte  de  Tadministration.  Elle  est  ouverte  dans  la  semaine,  excepté 
aux  jours  de  fSte,  de  9  fa.  à  6  h.   du  l^r  avril  au  16  sept.,  de  9  h.  à  Oh. 
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du  15  sept,  au  15  oet.  et  du  15  févr.  au  31  mars  et  de  9  h.  à  4  h.  du  15  oct.  au 
15  février.  Viennent  ensuite  la  tcOU  publique  de  lecture^  qui  est  ouverte 
tous  les  jours  aux  mêmes  heures  \  puis  les  saUê»  des  manuscrUê^  des  c€trUs. 
et  4e»  estampes^  pour  lesquelles  il  faut  aussi  des  cartes  et  qui  ne  sont 
ouvertes,  dans  la  semaine,  que  de  10  h.  à  4  h.  Il  y  a  en  outre  des  »allet 
d'exposition  des  imprimés,  des  manuscrits  et  des  estampes  et  un  cabinet 
des  médailles,  ouverts  aux  visiteurs  les  mardi  et  vendredi  de  10  h.  à  4  h.. 
Vacances  durant  les  15  jours  qui  précèdent  Pâques,  excepté  à  la  salle 
publique  de  lectures,  oii  il  n'y  en  a  que  8  jours,  durant  la  semaine  sainte. 
Il  reste  peu  de  chose  de  Tédiflce  primitif,  bâti  par  Mazarin,  mi- 
nistre de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV;  11  a  été  reconstruit  en  grande 
partie  de  nos  jours.  La  belle  façade  moderne,  précédée  d'une  cour 
et  d'une  grille,  qu'on  voit  du  côté  de  la  rue  Vivienne,  en  fait  partie, 
de  même  que  celle  qui  donne  sur  la  rue  des  Petits-Champs. 
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BIBLIOTHEQUE    NATIONALE. 

Charlei  F,  dit  le  Sage  (m.  1380),  fut  le  premier  roi  de  France  qui  posséda 
une  collection  de  livres  considérable;  mais  elle  fut  dispersée  durant  les 
guerres  avec  T Angleterre.  Le  véritable  fondateur  de  la  bibliothèque  ac- 
tuelle fut  François  7^,  qui  fit  acheter  et  copier  des  manuscrits  dans  tous 
les  pays,  et  qui  enjoignit  de  déposer  à  sa  bibliothèque  un  exemplaire  de 
tous  les  ouvrages  imprimés  en  France.  Plus  tard,  le  nombre  d^exemplaires 
du  «dépôt  légal»  fut  fixé  à  deux,  mais  il  est  loin  d'être  toujours  fait 
exactement.  La  bibliothèque  dut  chaneer  plusieurs  fois  de  local;  on  lui 
assigna  enfin  en  1734  Thôtel  Mazarin,  ou  elle  est  encore  aujourd'hui. 

La  Bibliothèque  Nationale ,  peut-être  la  plus  riche  du  monde, 
se  divise  en  4  départements:  1**  imprimés,  cartes  et  collections  géo- 
graphiques, 2®  manuscrits,  3®  estampes,  4°  médailles  et  antiques. 

Le  DÉPABTEMENT  DES  IMPRIMAS  ,  OÂBTES  ET  CÔLLECTIOKS  Oéo- 

GBAFHiQUEB  Comprend  env.  3  millions  de  volumes,  c'est-à-dire  une 
telle  masse  de  livres  que  les  tablettes  sur  lesquelles  ils  sont  rangés, 
placées  l'une  au  bout  de  l'autre ,  donneraient  une  longueur  d'env. 
60  kilomètres.  Il  n'en  existe  pas  encore  de  catalogue  complet,  mais 
Bœdeker.     Paris.',' 13e  édit.  '•^  ^^ 
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on  y  travaille  toujours ,  et  les  nouvelles  acquisitions  sont  catalo* 
guées  à  leur  entrée  sur  des  feuilles  détachées,  qu'on  réunit  en 
fascicules  mis  à  la  disposition  du  public. 

L'entrée  de  la  salle  de  travail  (v.  ci-dessous)  est  dans  la  rue  de 
Richelieu,  en  face  du  square  et  de  la  fontaine  de  ce  nom  (p.  176),  et 
celle  de  la  salle  publique  de  lecture,  au  n°  3  de  la  rue  Colbert.  Sous 
la  porte  qui  précède  la  cour  d'honneur  du  côté  de  la  rue  de  Riche* 
lieu,  des  statues  de  Tlmprimerie,  par  Labatut;  la  Calligraphie,  par 
Coutan,  et  la  Gravure,  par  J.  Hugues.  Le  vestibule  à  dr.  de  la  cour 
d'honneur  est  décoré  d'un  vase  de  Sèvres  à  la  mémoire  des  savants 
français  qui  observèrent  le  passage  de  Vénus  sur  le  soleil  en  1884. 
A  dr.,  une  buvette-restaur.  pas  chère  (prix  affichés);  à  g.,  le  vestiaire, 
obligatoire,  mais  gratuit,  pour  les  cannes  et  les  parapluies. 

La  salle  de  travail,  construite  par  H.  Labrouste ,  est  une  vaste 
et  haute  salle  carrée  de  1155  m.  de  superficie,  surmontée  de  9  cou- 
poles en  faïence,  par  où  elle  reçoit  le  jour,  et  que  supportent  16 
colonnes  fort  légères  en  fonte ,  de  10  m.  de  hauteur.  Les  visiteurs 
la  voient  du  vestibule,  grâce  à  une  glace  sans  tain  qui  est  à  l'entrée. 
Au  fond,  dans  un  hémicycle,  se  tiennent  les  bibliothécaires,  derrière 
lesquels  est  le  «magasin» ,  éclairé  aussi  du  haut  et  dont  les  rayons 
sont  accessibles  par  des  galeries  longitudinales  et  transversales.  A 
dr.  et  à  g.  dans  la  salle  sont  des  tables,  divisées  en  334  places,  sous 
lesquelles  passent  des  tuyaux  de  calorifère. 

En  entrant  dans  les  salles  de  travail  et  de  lecture,  on  reçoit  un  bul- 
letin, sur  lequel  on  écrit  son  nom  et  son  adresse  et  le  numéro  de  la 
place  qu'on  a  choisie.  Ce  bulletin  sert  pour  le  contrôle,  et  il  faut  le  rendre 
pour  sortir.  Les  employés  y  inscrivent  les  ouvrages  prêtés  et  y  apposent 
un  timbre  lorsqu'ils  sont  rendus.  Les  livres  eux-mêmes  se  demandent  à 
Taide  de  bulletins  spéciaux^  que  vous  donnent  les  conservateurs,  au  bureau 
du  fond^  au  milieu  de  la  salle.  Près  de  là,  dans  la  salle  de  travail,  les 
catalogues  des  nouvelles  acquisitions.  Pour  plus  de  détails,  voir  le  règle- 
ment qui  est  affiché  aux  portes  et  à  Tintérieur  des  salles.  Les  demandes 
ne  sont  plus  admises  1  h.  avant  la  fermeture.  On  trouve  de  l'encre  sur  les 
tables  et  il  y  a  autour  des  salles,  surtout  autour  de  la  salle  de  travail, 
des  ouvrages  d'un  usage  général  qu'on  peut  toujours  consulter.  Sur  une 
table  spéciale  près  du  bureau  de  la  même  salle  se  trouvent  les  publica- 
tions périodiques ,  une  quarantaine  de  revues,  bulletins,  journaux  scien- 
tifiques, etc.  —  Il  faut  pour  sortir  d'une  salle  avec  des  papiers,  un  livre 
ou  un  portefeuille  un  laisser-passer  de  Tun  des  bibliothécaires. 

A  g.  au  bout  du  vestibule  se  trouve  un  escalier,  au  pied  duquel 
on  remarque  des  inscriptions  romaines  rapportées  de  Troesmîs,  an- 
cienne ville  de  la  Mésie-Inférieure  (Bulgarie).  A  g.  de  U,  les  bu- 
reaux de  V administration,  qui  ont  leur  entrée  principale  au  milieu 
de  la  façade  de  la  cour  d'iionneur;  à  dr.,  le 

DéPABTEMENT  DES  ESTAMPES.  Il  comproud  2500000  pièces,  ré- 
unies en  14500  vol.  ou  dans  4000  cartons.  Les  salles  sont  insuf- 
fisantes, mais  un  certain  nombre  de  pièces  curieuses  y  sont  cepen- 
dant exposées  et  les  visiteurs  y  sont  admis  comme  à  la  salle  d'ex- 
position des  imprimés  et  des  manuscrits  (v.  p.  177  et  ci-dessous). 

La  I'^  SALLB  est  consacrée  aux  estampes  françaises,  parmi  lesquelles 
on  remarque  surtout,  en  commençant  à  dr.,  des  œuvres  de  Calloi^  Roo.  Nan- 
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teuU^  Gér,  Audran^  Pierre  Brevet^  P.  hnb.  Brevet  et  Claude  Brevet^  BerviCy 
Henrifuel  Bupont^  etc.  Dans  la  11^  sàlls,  la  galerie,  où  sont  les  volu- 
mes et  les  cartons,  il  n*y  a  d'estampes  exposées  qu'au  mur  du  côté  de 
rentrée  et  dans  les  embrasures  des  fenêtres,  où  il  est  difficile  d'en  ap- 
procher. A  rentrée,  l'école  anglaise.  l'^3®  fen.  :  écoles  d'Italie,  à  com- 
mencer par  Finiguerra.  4^  et  o^  fen.:  école  allemande.  6^  fen.:  école 
hollandaise.  7^  fen.  :  école  flamande.  8®  fen.  :  école  espagnole.  —  Les 
amateurs  auront  déjà  vu  ou  verront  une  exposition  plus  importante  de 
gravures  à  la  Chalcographie  du  Louvre  (p.  133). 

Le  DÉPABTEMENT  DES  MANUSCRITS  occupo  maintenant  le  premier 
étage  du  bâtiment  sur  la  cour  du  côté  de  la  rue  de  Richelieu.  L'en- 
trée est  à  dr.  en  haut  de  Tescalier  déjà  mentionné.  Ce  département 
compte  près  de  100  000  volumes. 

Dans  le  vestibule,  des  dessins  faits  en  Egypte  sous  Bonaparte  et  des 
inscriptions  puniques.  £n  face  de  l'escalier  se  trouve  la  petite  galerie  des 
Charte»,  où  sont  aussi  provisoirement  (à  dr.)  des  portulans  ou  cartes  marines 
manuscrites  des  xiv^-xvi©  s.  —  Autre  exposition  de  Chartes,  v.  p.  301. 

Les  salles  d'exposition  des  imprimas  et  des  manuscrits  sont  à 
g.  en  haut  du  même  escalier  (entrée ,  v.  p.  177).  Cette  exposition, 
où  se  voient  les  ouvrages  les  plus  curieux  de  la  Bibliothèque  Na- 
tionale, dont  beaucoup  avec  de  magnifiques  peintures  et  de  très 
belles  reliures ,  occupe  deux  salles  du  premier  étage ,  dans  le  bâti- 
ment qui  fait  face  à  la  rue  Yivienne.  La  seconde  salle ,  la  galerie 
Mazarine,  mérite  déjà  d'être  vue  pour  elle-même.  Il  y  a  partout 
des  étiquettes  explicatives. 

l'c  SALLB.  Au  milieu,  le  Parnasse  français,  groupe  en  bronze  des 
littérateurs  et  artistes  français  du  xvii^  s. ,  par  Louis  Garnier.  £n  face 
de  la  fenêtre,  une  tapisserie  des  Gobelins,  les  Lettres,  les  Sciences  et  les 
Arts  dans  l'antiquité ,  d'après  Ehrmann.  Aux  autres  murs ,  des  copies 
d'épitaphes  et  de  plaques  tumulaires.  Dans  les  vitrines  L  II,  III  et  V, 
de  magnifiques  reliures.  Dans  la  IV^,  à  la  fenêtre:  à  g.,  369,  «Christia- 
nismi  restitutio>,  de  Michel  Servet,  exemplaire  sauvé  des  flammes^  ensuite, 
372,  371,  Théophraste  et  Hippocrate,  avec  autographes  de  Rabelais;  373, 
Philon  le  Juif,  avec  signature  de  Montaigne  ;  374,  Sophocle  annoté  par  Ra- 
cine; 376,  manuscrit  de  musique  de  Rousseau,  etc. 

Vfi  SALLB,  la  *g«U«rie  Mazarine.  Elle  a  conservé  son  beau  plafonds 
peint  par  Romonelli  (m.  1662).  Les  principaux  siiyets  sont,  à  partir  de  l'en- 
trée :  Somulus  et  Rémus  allaités  par  la  louve.  Mars  et  Vénus,  rEnlèvement 
d'Hélène,  l'Incendie  de  Troie,  l'Enlèvement  de  Ganymède,  Jupiter  fou- 
droyant les  Titans,  le  Réveil  de  Vénus,  Narcisse,  Jupiter  et  Mercure,  le 
Parnasse,  le  Jugement  de  Paris,  Vénus  sur  son  char,  Apollon  et  Daphné. 

Première  moitié  de  la  galerie  :  imprimés  et  reliures.  Armoires  VII  et 
VIII,  à  dr.  de  l'entrée:  livres  imprimés  en  Espi^^e  et  surtout  en  Italie. 
—  IX  :  impressions  xylographiques  ;  impressions  de  Fust  et  Schoiffer  (dans 
le  bas).  —  VI,  au  milieu  de  la  galerie:  livres  du  plus  grand  format,  sur 
vélin  et  sur  papier;  reliures  superbes  du  xvi^  s.,  celle  du  haut,  en  argent 
repoussé,  du  xvii®  s.  —  XXI-XXVI,  du  côté  des  fenêtres,  en  retournant 
vers  l'entrée  :  livres  imprimés  en  France  ;  livres  à  figures  (fenêtres)  ;  livres 
imprimés  dans  les  Pays-Bas,  en  Aneleterre  et  en  Allemagne.  —  XXVII- 
XXIX ,  au  milieu  :  livres  imprimés  a  Paris ,  avec  de  magnifiques  minia- 
tures, et  au-dessus  des  reliures. 

Seconde  moitié  de  la  galerie  :  manuscrits  et  reliures.  X,  à  dr.  :  ori- 
gines de  la  bibliothèque,  aux  xiv^  et  xv^  g.  Portrait  du  roi  Jean  II,  le 
Bon  (m.  1364),  peinture  sur  bois  du  xiv^  s.  —  XI  :  paléographie  de  la  France 
depuis  Gharlemagne  jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge.  —  XII  :  paléographie 
de  ritalie,  de  l'Espagne,  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne,  depuis  Charle- 
magne  jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge;  manuscrits  avec  miniatures  des  xiv« 
et  XV®  s.  —  XIII:  paléographie  latine,  depuis  l'antiquité  jusqu'à  l'époque 
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earlovingienne.  —  Vitrine  sans  n**  :  tablettes  de  cire  avee  des  comptes  des- 
xiuP-xiy^B.  —  XIV  (à  la  fenêtre):  atlas  et  portulan  des  xv®  et  3cvi««: 
—  XV:  manuscrits  orientaux  et  américains.  —  XVI:  documents  divers.  — 
XVII:  manuscrits  grecs.  —  XVIII:  autographes.  —  XIX:  manuscrits  arec 
peintures.  —  XX  :  manuscrits  des  rois  et  des  reines  de  France.  —  XXX  et 
XXXI,  au  milieu  :  magnifiques  reliures  du  moyen  âge  arec  ivoires  et  orne- 
ments d'orfèvrerie,  etc.,  en  particulier  un  missel  de  Tabb&ye  de  St-Denis, 
du  XI®  s.,  et  5  évangeliaires  de  la  8te-Ghapelle,  des  xx^-xiv®  s.  —  XXXII  i. 
autographes,  surtout  des  grands  écrivains  français  du  xvii®  s. 

A  l'extrémité  est  la  salle  de  travail  de  la  section  des  cartes  et 
collections  géographiques. 

Le  *CABiNjsT  DES  MÉDAILLES  ET  ANTiaxTES  (entrée,  Y.  p.  177)  a  sa 
porte  particulière  rue  de  Richelieu,  après  celle  du  poste  de  police  en 
venant  des  boulevards,  la  première  en  venant  du  Palais-Royal  (son- 
ner). Ce  cabinet  renferme  une  très  riche  collection  de  médailles 
(400000)  et  d'antiques,  c'est-à-dire  d'intailles  et  de  camées,  de  bi- 
joux, de  petites  œuvres  d'art,  de  verres,  de  vases,  d'armes,  etc. 

Vestibule.  Au  fond,  le  Zodiaque  de  Denderah^  qui  a  donné  lieu  à  bien 
des  diseussions  parmi  les  savants,  jusqu'au  jour  où  Ton  a  découvert  que 
le  temple  de  Denderah  avait  été  terminé  dans  les  premiers  temps  de  l'em- 
pire romain  et  que  les  Egyptiens  avaient  dû  emprunter  le  Zodiaque  aux 
Grecs.  A  g.,  la  chambre  des  rois  de  Earnak,  construite  par  Thoutmès  III 
(xviii®  dyn.  ;  v.  p.  81),  très  précieuse  pour  les  inscriptions,  mais  mal  placée . 
En  outre  des  inscriptions  antiques  en  diverses  langues,  des  stèles,  etc. 

Dans  I'bscalibk  et  dans  l'antichambre,  la  suite  des  inscriptions  et  de» 
stèles.  —  Sonner  aussi,  au  besoin,  dans  le  haut.    A  e.,  la  grande  galerie. 

Grande  galerie.  Les  vitrines  du  milieu  sont  subdivisées  en  sections, 
de  g.  à  dp.  —  I'«  viTBiiiB:  cylindres  avee  des  inscriptions  cunéiformes, 
pierres  gravées  de  l'Assyrie,  de  la  Ghaldée  et  de  la  Perse,  intailles  an> 
tiques.  Dans  la  dern.  seet.  du  3e  rang,  au  milieu,  *i815,  ApoU^  OUha- 
rèdey  petite  améthyste  signée  d'un  artiste  grec,  Pamphilos.  —  UP  viraiKS  : 
intailles  et  camées  antiques,  du  moyen  âge,  de  la  renaissance  et  des 
temps  modernes ,  la  plupart  en  sardonyx  et  fort  remarquables ,  plusieurs 
dans  des  montures  en  or  émaillé  du  temps  où  Ton  y  voyait  des  sujets 
religieux.  Nous  citons  les  principales  curiosités  de  g.  à  dr.  1'®  sect.  : 
2093,  Antonin  le  Pieux.  3®  sect.  :  au  milieu,  3891,  Jupiter  sur  un  trône,  entre 
Minerve  et  Mercure,  cornaline-,  à  dr.,  3396,  VAbo%d€meê  et  la  Paix^  cou- 
ronnées par  deux  génies,  sardonyx;  à  g.,  à  côté  d'un  médaillon  de  César 
(3406),  3404,  Jugurtha  livré  à  Sylla;  3337  (ô^  rang,  à  g.),  bacchanale  qui 
nasse  à  tort  pour  avoir  servi  de  cachet  à  Michel- Ange,  cornaline.  4^  seet.  : 
2503  bis  et  suiv. ,  portraits  gravés  par  Ghuay,  maître  de  gravure  de  la 
Pompadour,  cornalines  montées  en  cachets.  5*^  sect.  :  413,  Dimne ;  436,  BeUone  ; 
*318,  PareUlHe  de  VAneien  et  du  Nouveau  Testament  ^  camée  du  xvi^  s.,  un 
.  des  plus  importants  de  la  série  moderne  ;  306,  Adoration  des  nuages^  eenre 
flamand  du  xv^  s.  6®  sect.  :  630,  Auguste  ;  631 ,  empereur  romain:  S04bis, 
la  Pudeur  et  V Amour ^  moderne.  7^  sect.:  651,  roi  nègre;  639-641,  la 
Fontaine  des  sciences;  671,  670,  batailles;  663,  autre  roi  nègre;  601,  Elaga* 
haie  (Héliogabale)  ;  673, 674,  deux  bracelets  de  Diane  de  Poitiers,  composés 
chacun  de  sept  camées,  de  la  renaissance.  8®  seet.  :  335,  François  /*'*; 
337,  Loui»  Xlfj^  srenat  oriental  enchâssé  dans  des  émaux;  334,  Henri  IV 
et  Marie  de  MédMs,  coquille  sur  sardonyx;  360,  LouU  XV^  par  Guay^, 
comme  le  363,  l'anc.  cachet  de  Louis  XV,  avec  le  buste  de  la  Pompadour  à 
l'intérieur  (ouvert).  A  g.,  383  bis,  un  camie  indien  portant  le  nom  du 
grand -mogol  Chah  Djihan.  —  III^viteikb,  suite  des  camées,  l^^^seet., 
395,  au  1er  rang,  k  %.^  Eçalabale  sur  un  char  traîné  par  deux  femmes  à 
eenoux.  S^seet.,  camées  byzantins  et  orientaux  ;  396,  le  Triomphe  de  Lieinius, 
(e  sect.,  iconographie  antique:  s.  n^.,  ^Alexandre  le  Orand  calqué,  agate, 
dans  une  riche  monture  en  or  émaillé  ;  349,  au-dessus,  Jules  Cisar^  Auguste^ 
Tibère  et  Oermanicus^  remarquable  aussi  par  la  monture;  *17,  à  g..  Minerve. 

YI®  viTBiHB ,  à  la  fenêtre ,  à  voir  avant  les  suiv. ,  choix  ae  camées 
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antiques,  mis  dans  un  meilleur  jour,  l'^seet. ,  mythologie:  *1,  Jupiter^ 
un  des  camées  les  plus  célèbres  de  la  collection^  dans  une  magnifique 
monture  du  xiv^s.;  105,  Centaure  jouant  de  la  double  flûte;  8,  V Enlève- 
ment dT Europe  ;  39 ,  Apollon  et  Marsyaa  ;  *37,  la  Dispute  de  Minerve  et  de 
Neptune-^  *110,  Vénus  marine^  signée  Olyeon^  76,  Baeehus  et  Ariane^  dans 
une  monture  avec  perles  ;  *185,  taureau  dyonisiaque;  43,  Lais  sortant  du 
bain;  39,  Açrippine  en  Diane;  *143,  les  Chevaux  de  Péhps;  «44,  le  Juge- 
ment de  Péris.  —  3^  sect.,  iconographie:  •256,  V Apothéose  de  Germanicus; 
*267,  Claude  et  MessàUne  en  Triptolëme  et  Gérés,  sur  un  char  traîné  par 
deux  dragons;  231,  au-dessus,  Auguste i  •11,  à  k.,  Jumm^  remarquble  par 
la  beauté  du  travail  et  celle  de  la  matière;  36$  Messaline,  et  243,  Tibère, 
deux  beaux  camées  dessinés  par  Bubens,  etc. 

lye  vitbihb,  au  milieu  de  la  salle,  les  objets  les  plus  précieux.  Dans 
le  haut,  de  dr.  à  g.,  du  côté  des  fenêtres:  coupe  des  Ptolémées^  eanthare 
dionysiaque,  en  sardonyx  oriental,  orné  de  groupes  figurant  les  mystères 
de  Gérés  et  de  Baeehus  ;  12  médailles  d*or  antiques,  quelques-unes  montées 
en  bijoux  ;  coupe  de  Chosroës  /^,  roi  de  Perse  (m.  579  ap.  J.-C.),  composée 
de  médaillons  en  cristal  de  roche  et  en  verre  de  deux  couleurs  (dans  le 
fond,  Ghosroës  sur  son  trône)  ;  Julie^  fille  de  Titus,  aigue^marine  avec  mon- 
ture du  moyen  âge  ;  trésor  de  Oourdon  (village  de  la  Gôte-d'Or),  petit  calice 
et  plateau  en  or  massif,  des  premiers  temps  du  christianisme  ;  collier  an- 
tique et  médailles  romaines,  en  or;  le  *  Triomphe  de  Germanicus^  Impro- 
prement dénommé  «Apothéose  d'Auguste  >,  le  plus  grand  de  tous  les  ca- 
mées connus,  composé  d'une  forte  tablette  de  sardonyx,  haute  de  plus 
de  90  eentim.,  avec  26  fleures;  *médaille  d^EucratidCy  roi  grec  de  la  Bac- 
triane,  du  poids  de  20  statëres  d'or  (170  grammes),  la  plus  grande  que  Ton 
connaisse  ;  nef  antique  en  sardonyx,  avec  monture  du  moyen  âge  ;  Auguste^ 
camée  antique  avec  monture  du  moyen  âge;  *patère  de  Rennes^  coupe 
trouvée  en  1774  près  de  Bennes,  en  or  massif,  avec  bas-reliefs  représentant 
la  lutte  entre  Baeehus  et  Hercule  (triomphe  du  vin  sur  la  force),  et  en- 
tourée de  16  médaillons  d''empereurs  romains  (Antonins);  bijoux  en  or 
frobablement  étrusques  ;  Imste  de  Constantin  (r)  en  agate  ;  trésor  de  Tarse^ 
médailles  en  or;  sur  le  côté,  antre  camée  à^AuçusU,  en  haut-relief,  avec 
monture  du  moyen  âge.  Le  reste  de  la  vitrine  contient  encore  quelques 
camées,  d«s  sceaux  en  or,  des  objets  de  parure,  des  monnaies  italiotes  et 
romaines  primitives,  etc. 

ViTBiNB  SANS  KUMiso,  à  la  fonêtro  voisine,  une  carte  avee  des  médailles 
gauloises  distribuées  géographiquement. 

ye  viTsiVB,  à  la  dernière  fenêtre,  les  dons  et  les  acquisitions  de  dates 
plus  récentes. 

vue  ar  VIII^  vitkinbs  ,  au  milieu ,  monnaies  antiques  et  bizantines, 
avee  des  étiquettes.  —  IX^  vitbikb,  monnaies  du  moyen  âge  et  des  temps 
modernes ,  fort  remarquables.  —  X®  vitrikb  ,  le  trésor  de  Bemay^  trouvé 
en  1830  à  Villeret  (Eure),  67  statuettes  et  vases  en  argent  de  diverses 
éjÇO^ues,  en  partie  du  ii^  s.  av.  J.-G.  Ges  objets  proviennent  d'un  «sacellum» 
dédié  à  Mercure  et  il  y  a  dans  le  nombre  de  magnifiques  ouvrages  grecs, 
les  plus  beaux  de  ce  genre  qui  restent  de  l'antiquité. 

Dans  les  armoires  au  mur  en  faee  des  fenêtres,  d'abord  de  petits  bronzes^ 
des  ustensiles  et  des  armes  antiques  ;  ensuite,  703  (3<»  arm.))  le  caillou  Mi- 
chaux^ pierre  ovoïde  avec  inseriptlons  cunéiformes,  monument  babylonien 
très  important  (1120  av.  J.-G.);  des  verres  antiques,  une  coUeetion  choisie  de 
vases  peints^  comme  ceux  du  Louvre  (p.  128)  ;  puis  encore  des  bronzes,  sur- 
tout des  statuettes.  —  Dans  l'armoire  du  mur  suiv.,  de  petites  terres  cuites 
antiques;  dans  celle  qui  eet  de  l'autre  côté  de  la  porte,  aussi  des  bronzes, 
un  grand  plat  en  argent,  large  de  70  eentim.,  dit  le  Bouclier  de  Scipion^  dont 
les  bas -reliefs  plats  représentent  peut-être  Briséis  rendue  à  Achille  par 
Agamemnon;  un  plat  plus  petit  avee  Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée. 

La  SALLB  DU  Dtjo  db  Lutubs,  de  l'autre  côté  de  l'entrée,  contient  une 
collection  choisie  d'intailles,  de  camées,  de  médailles,  de  bronees,  de  bi- 
joux, de  vases  et  de  terres  cuites  antiques,  collection  léguée  par  le  due 
de  Luynes  (m.  1867),  de  son  vivant  un  antiquaire  célèbre.  —  Au  milieu,  un 
beau  torse  de  femme  en  marbre  de  Paros.  —  Dans  l'armoire  de  dr.,  des 
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quelle  les  agents  se  placent  pour  traiter  leurs  affaires.  D'autres 
groupes,  surtout  dans  le  voisinage  du  parquet,  sont  occupés  à  prendre 
des  notes  ou  à  faire  également  des  affaires.  A  dr.,  en  deçà  de  la  cor- 
beille, le  marché  au  comptant,  près  des  employés  qui  notent  les 
cours,  annoncés  à  haute  voix  dès  qu'il  se  fait  une  affaire.  A  g.  au 
fond  de  la  galerie ,  la  coulisse  de  la  rente.  —  C'est  du  haut  de  la 
galerie ,  où  l'on  arrive  par  des  escaliers  dans  le  vestibule ,  qu'on  se 
rend  le  mieux  compte  du  mouvement  de  la  foule  qui  encombre  la 
salle.  Le  vacarme,  les  vociférations  inintelligibles  et  les  gestes  pas- 
sionnés de  ce  monde  font  une  impression  pénible  sur  le  spectateur 
désintéressé. 

On  eomprendra  du  reste  cette  animation  quand  on  se  sera  fait  une 
idée  de  Timportanee  des  affaires  qui  se  traitent  à  la  Bourse.  En  prineipe, 
les  titres  devraient  s'y  négocier  seulement  au  comptant,  mais  les  négo- 
ciations à  terme  y  sont  beaucoup  plus  considérables.  De  nombreux  spé- 
culateurs y  vendent  des  quantités  considérables  de  titres  qu'ils  n'ont  pas 
et  ne  sauraient  même  souvent  se  procurer,  ou  en  achètent  sans  s'obliger  à 
en  prendre  livraison,  ayant  uniquement  en  vue  de  bénéficier  des  différences 
de  cours  à  la  liquidation,  autrement  dit  beaucoup  jouent  à  la  Bourse,  y 
font  de  Tagiotage,  et  cVst  là  ce  qu'il  y  a  d'immoral  dans  les  opérations  de 
Bourse.  D*un  autre  côté,  il  faut  le  reconnaître,  la  Bourse  a  contribué 
pour  beaucoup  aux  grands  progrès  économiques  réalisés  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle.  C'est  elle  en  grande  partie  qui  a  rendu  possibles 
rémission  de  fonds  d'Etat  pour  des  milliards  à  la  fois,  la  création  des 
chemins  de  fer,  de  vastes  entreprises  Industrielles,  de  grands  établissements 
de  crédit,  etc.  En  1816,  pour  ne  pas  remonter  plus  haut,  les  opérations 
de  la  Bourse  de  Paris  portaient  seulement  sur  3  ou  4  milliards;  aujour- 
d'hui que  le  capital  de  la  dette  publique  est  à  lui  seul  d'env.  83  milliards, 
que  celui  des  chemins  de  fer,  des  sociétés  industrielles,  des  établissements 
de  crédit,  des  dettes  municipales,  etc.,  n'est  sans  doute  pas  inférieur,  et 
qu'il  faut  encore  y  ajouter  env.  20  milliards  de  valeurs  étrangères  émises 
ou  se  négociant  à  Paris,  cette  Bourse  peut  facilement  spéculer  sur  plus  de 
80  milliards  d'effets.  Siia  doute  une  partie  des  titres  sont  classés  et  ne 
reparaissent  que  rarement  sur  le  marché,  mais  beaucoup  sont  aussi  à 
l'état  flottant  et  donnent  lieu  annuellement  à  de  nombreuses  transactions. 
Du  reste,  comme  nous  l'avons  dit,   la  quantité  de  titres  disponibles  im- 

Sorte  peu  aux  joueurs,  qui  ne  font,  pour  ainsi  dire,  que  des  paris. 
}  milliards  au  moins  servent  donc  de  base  aux  négociations  de  la  Bourse, 
et  comme  ce  capital  doit  évoluelr  plusieurs  fois  sur  lui-même  dans  le  cours 
d'une  année,  on  voit  que  les  affaires  traitées  ici  peuvent  s'élever  à  des 
sommes  énormes:  on  a  dit  77  milliards  à  la  coulisse  et  80  au  parquet* 

A  3  h.,  un  coup  de  cloche  met  fin  aux  opérations  sur  les  fonds; 
les  agents  de  change  se  réunissent  et  notent  les  prix  des  affaires 
qu'ils  ont  faites,  et  c'est  le  résultat  de  ces  notes  qui  constitue  le  cours 
du  jour,  immédiatement  imprimé  et  livré  à  la  publicité. 

II.  De  U  Bourf e  à  Notre-Bame-de-Lorette,  à  la  Trinité  et  à  la 
gare  St*Laiare. 
A  la  place  de  la  Bourse ,  un  peu  plus  bas  que  le  palais ,  com- 
mence la  belle  rue  du  4  Septembre ,  qui  va  à  la  place  de  l'Opéra 
(p.  67).  A  l'opposé,  la  rue  Èéaumur  (p.  164).  La  rue  Vivienne,  qui 
vient  du  Palais-Royal  (p.  49)  et  passe  devant  la  Bourse ,  nous  mène 
plus  loin  au  boul.  Montmartre  (p.  65),  que  nous  suivons  un  instant  à  g. , 
Jusqu'au  boul.  des  Italiens,  pour  tourner  à  dr.  dans  la  rue  Drouot, 
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'  A  g.,  n**  9,  Vhôtèl  des  Ventes  mobilières,  où  se  font  souvent  ©n 
hifei  des  ventes  d'objets  d'art.  La  physionomie  de  cet  hôtel,  où  les 
ventes  ont  lieu  à  partir  de  2  h.,  est  fort  curieuse  ;  mais  il  faut  être 
connaisseur  pour  pouvoir  y  acheter  avec  avantage,  et  encore. . .  Les 
brocanteurs  sont  «syndiqués»  pour  se  favoriser  dans  leurs  acquisi- 
tions  et  rendre  les  achats  plus  coûteux  aux  «bourgeois».  Ils  y  font 
de  plus  le  trafic  sur  une  grande  échelle,  mettant  des  marchandises  en 
vente  pour  leur  propre  compte  et  les  poussant  le  plus  possible,  sauf 
à  les  revendre  le  lendemain  si  elles  leur  restent.  Se  défier  des  ventes 
dites  «volontaires»  ou  non  bien  motivées  sur  les  affiches.  Les  ad- 
judications se  font  au  comptant  et  moyennant  5%  en  plus  pour  les 
frais.  —  Les  grandes  ventes  de  livres  se  font  à  la  acdle  SUveatre,  rue 
des  Bons-Ënfants,  28,  près  du  Palais-Royal. 

Plus  loin  dans  la  rue  Drouot,  à  dr.,  n°26,  Phôtel  du  journal  le 
Figaro j  avec  une  jolie  façade  du  style  de  la  renaissance  espagnole 
et  qu'on  agrandit. 

Nous  traversons  ensuite  la  rue  Lafayette  ou  la  Fayette,  grande 
et  belle  rue  moderne  de  près  de  2800m.  de  long,  qui  commence 
derrière  l'Opéra  et  traverse  en  ligne  droite ,  avec  son  prolongement 
la  rue  d'Allemagne  (1820m.  ;  p.  191),  les  quartiers  N.-E.  de  la  ville. 

Elle  passe  près  d'ici,  dans  la  partie  de  dr. ,  derant  VhÔtel  du  •Petit 
Journah^  feuille  la  plus  répandue  du  monde.  Il  tire  à  1 100000  exemplaires 
par  jour,  imprimés  en  quelques  heures  sur  13  machines  rotatives  et  re- 
présentant, mis  bout  à  bout,  plus  de  1000  kilom.  de  papier  et  une  super- 
ficie de  plus  de  58  hectares.    Le  papier  est  fait  avec  du  bois  de  sapin. 

Un  peu  plus  loin,  le  beau  square  Kontbolon  (pi.  B.  21),  qui  est  décoré 
de  deux  iproupes  en  bronze:  Aigle  et  vautour  se  disputant  le  cadavre 
d'un  ours,  par  Caîny  et  un  Joeulateur  ou  Monnaie  de  singe,  par  Rolard. 

En . continuant  tout  droit,  nous  arrivons  en  un  instant  à  un 
autre  carrefour  formé  par  les  rues  de  Châteaudun  et  de  Maubeuge, 
moins  longues,  mais  aussi  belles  que  celle  de  Lafayette.  La  seconde 
monte  vers  la  gare  du  Nord  (p.  190)  ;  nous  prenons  la  première  à  g. 

Notre-Bame-de-Lorette  (pi.  B.  21)  est  tout  près  de  là,  à  l'extré- 
mité de  la  rue  Laffitte,  qui  donne  sur  le  boul.  des  Italiens.  C'est 
une  petite  église  dans  le  style  des  basiliques  romaines,  avec  un 
portique  corinthien,  bâtie  de  1823  à  1836,  par  Hipp.  Lebas.  L'ex- 
térieur est  d'un  aspect  sévère  et  n'a  de  remarquable  que  son  portique, 
avec  fronton  par  Nanteuil  (Lebœuf). 

L'i»TiRi£UR,  au  contraire,  est  très  richement  décoré.  Le  plafond  est 
divisé  en  caissons  brillants  de  peintures  et  de  dorures.  Les  murs  sont 
aussi  couverts  de  peintureSi  Dans  la  nef:  à  dr.,  la  Naissance  de  la  Vierge, 
par  Monvoisinf  sa  Consécration,  par  Vinelio»;  son  Mariage,  par  JLanglois; 
l'Annonciation ,  par  BuboU  ;  à  g.  en  revenant,  la  Visitation ,  par  Dubois  ; 
l'Adoration  des  bergers,  par  Hesse;  TAdoratîon  des  mages,  par  Oranger; 
rAssomption,  par  2)«>«<fme.  Dans  le  chœur:  à  g.,  la  Présentation  au  temple, 
par  Heim;  à  dr.,  Jésus  enseignant  dans  le  temple,  par  Drolling;  au  centre, 
le  Couronnement  de  la  Vierge,  par  Ficot. 

La  rue  des  Martyrs,  derrière  l'église,  monte  directement  vers  la  butte 
Montmartre  (p.  194)  et  celle   de  Notre -Dame- de -Lorette,  à  g.,  vers  le 
cimetière  Montmartre  (p.  19fi). 
-      La  rue  de  Châteaudun  traverse,  de  Notre-Dame-de-Lorette -à 
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la  Trinité,  l'extrémité  N.  du  quartier  de  la  Chaussee^d'Antin,  qui 
doit  son  nom  à  la  rue  de  la  Chaussée-d'Antiu,  située  entre  le  bouL 
des  Capucines  et  l'église  de  la  Trinité.  C'est  un  des  beaux  quar- 
tiers du  centre  de  la  ville,  avec  l'Opéra,  une  partie  des  grands  hôtels 
fréquentés  par  les  étrangers,  de  grandes  maisons  de  banque,  etc. 

Dans  la  rue  de  la  Victoire,  qui  est  parallèle  au  S.  à  la  rue  de  Château- 
dun,  se  trouve  une  synagogue^  construite  de  1865  à  1874  par  Aldrophe, 
avee  une  façade  monumentale  de  style  néo-roman. 

*La  Trinité  (pi.  B.  18)  est  une  église  du  style  de  la  fin  de  la 
renaissance,  bâtie  de  1861  à  1867  par  BaUu,  Sur  le  devant  s'étend 
un  petit  square,  avec  un  bassin  alimenté  par  trois  fontaines,  que 
décorent  des  statues  de  la  Charité ,  la  Foi  et  l'Espérance ,  par  Le- 
quesne,  d'après  Duret.  La  façade  a  un  porche  à  trois  arcades  et  au^ 
dessus  règne  un  étage  élégant,  surmonté  d'un  joli  clocher  de  63  m. 
de  haut,  flanqué  de  deux  lanternes. 

L'iNTÉBiBUB  présente  une  grande  nef  et  deux  bas  côtés  étroits,  sur- 
montés de  tribunes  et  flanqués  de  chapelles.  De  belles  colonnes  en 
pierre  du  Jura  alternent  dans  la  nef  avec  des  piliers  décorés  de  statues 
des  apôtres.  La  galerie  des  bas  côtés  fait  saillie  dans  le  ehœur,  qui  est 
au-dessus  d'une  crypte  et  dont  le  maître  autel  a  un  joli  dais.  Les  tri- 
bunes reposent  ici  sur  des  colonnes  en  stuc  vert.  L'abside  est  occupée 
par  une  grande  chapelle  richement  décorée,  avec  une  Vierge  par  P.  Dubois^ 
des  peintures  par  Em.  Livy  et  EHe  Delaunay  et  des  vitraux  à'Oudmot.  La 
nef  et  les  autres  chapelles  sont  également  ornées  de  peintures,  celles  de 
la  nef  par  Jobbé-Duval^  celles  des  chapelles  de  dr.  par  Brisset^  Lecwnie  du 
Nouy  (St  Vincent  de  Paul),  F.-J.  Barrias  (St  Geneviève)  et  Laugée  (St 
Denis),  les  autres,  en  revenant,  par  Eug.  Thirion^  Rom.  Gateêy  Mich,  Dumas 
et  L.  Français.  On  remarquera  encore,  près  de  la  porte,  d'élégants  bénitiers 
avec  statues  en  marbre  de  Tlnnoeence  et  de  la  Pureté,  par  Oumery.  —  La 
Trinité  a  une  bonne  maîtrise  et  un  organiste  de  premier  ordre,  M.  Guilmant. 

La  rue  de  Clichy,  à  g.  de  l'église,  monte  à  la  place  de  ce  nom  (p.  199), 
en  passant  devant  le  Casino  de  Paris  (p.  81)  et  le  Pôle-Kord  (p.  33). 

La  rue  St-Lazare,  à  la  suite  à  celle  de  Châteaudun  après -la  Tri- 
nité, passe  au  S.  du  quartier  de  l'Europe,  ainsi  appelé  parce  que  la 
plupart  de  ses  rues  portent  les  noms  de  grandes  villes  de  l'Europe. 

La  rue  de  Londres,  qui  monte  de  la  Trinité  à  dr.  de  la  rue  St-Lazare, 
mène  presque  directement  au  parc  Monceaux  par  la  place  de  VEurope 
(pi.  B  18) ,  place  curieuse  formée  par  la  rencontre  de  six  rues  sur  le 
chemin  de  fer  de  l'Ouest,  derrière  la  gare  St-Lazare. 

La  rue  St-Lazare  conduit  en  quelques  min.  de  la  Trinité  à  la 

Gare  St-Laiare  (pi.  B.  18),  où  l'on  va  plus  directement  des  boule- 
vards par  l'Opéra,  la  rue  Auber  et  la  rue  du  Havre.  C'est  aujour- 
d'hui un  vaste  et  bel  édifice,  reconstruit  de  1886  à  1889,  sur  les 
plans  de  Lisch.  Elle  se  compose  de  deux  parties  principales,  reliées 
par  une  longue  salle  des  pas-perdus,  et  d'un  Èàtel  Terminus  (v, 
p.  3),  sur  le  devant,  au  bord  de  la  rue,  masquant  les  autres  parties. 
La  première,  du  côté  de  la  rue  d'Amsterdam,  est  destinée  au  service 
des  grandes  lignes  ;  l'autre,  du  côté  de  la  rue  de  Rome,  à  ceux  de  la 
ceinture  et  de  la  banlieue.  Cette  nouvelle  construction  a  embelli  le 
quartier,  mais  le  public  n'y  a  guère  gagné.  On  n'a  pas  supprimé  les 
hauts  escaliers,  si  incommodes  pour  les  voyageurs  pressés  et  chargés 
ou  impotents ,  comme  on  eût  pu  le  faire  en  construisant  sur  la  rue 
et  abaissant  les  voies  ;  les  deux  services  sont  loin  l'un  de  l'autre,  les 
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salles  d* attente  au  premier  étage ,  les  bureaux  des  bagages  et  les 
principales  sorties  au  rez-de-chaussée ,  dans  une  sorte  de  sous-sol. 
Sur  95  à  100  millions  de  voyageurs  qui  représentent  le  mouvement 
des  gares  à  Paris,  celle  de  St-Lasare  en  compte  env.  44,  une  bonne  partie 
toutefois  des  promeneurs  et  des  voyageurs  de  la  ceinture  et  de  la  banlieue. 

III.  De  la  gare  St-Laiare  à  St- Augustin  et  au  parc  Konoeaux. 
Lei  Batifnollai. 

Nous  prenons  maintenant ,  en  face  de  la  gare  du  côté  de  la  rue 
d'Amsterdam,  la  rue  du  Havre,  jusqu'au  boul.  Haussmann.  A  g., 
le  lyc/e  Condorcet;  puis  les  beaux  magasina  du  Printemps  (p.  40). 

Le  boulevard  Haussmann,  où  nous  tournons  à  dr.,  est  une  des 
grandes  et  magnifiques  voies  du  Paris  moderne,  dont  il  reste  seule- 
ment env.  300  m.  à  percer ,  entre  la  rue  Taitbout  et  la  rue  Drouot, 
pour  en  faire  le  chemin  le  plus  direct  du  boul.  Montmartre  au  bois 
de  Boulogne.  Avec  l'avenue  de  Friedland,  il  forme  jusqu'à  l'arc  de 
triomphe  de  l'Etoile  (p.  139)  une  voie  magistrale  de  2870  m.  de  long. 

La  chapelle  expiatoire  (pL  B.  18;  //),  à  peu  de  distance  à  g.,  a 
été  construite  de  1820  à  1826  à  la  mémoire  de  Louis  XYI  et  de 
Marie  -  Antoinette ,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière  de  la 
Madeleine,  où  ils  restèrent  inhumés  jusqu'en  1815 ,  avant  d'être 
transférés  à  St-Denis.  De  fait,  le  monument  se  compose  d'une  cha- 
pelle précédée  de  galeries  simulant  des  tombeaux  antiques ,  à  la 
mémoire  des  autres  victimes  de  la  Révolution.  On  peut  le  visiter 
(pourb.).  La  chapelle  renferme  deux  groupes  de  marbre.  Celui  de 
dr.,  par  Bosio,  représente  Louis  XYI  et  un  ange  qui  lui  dit  «Fils 
de  St  Louis,  montez  au  ciel  I»  et  au-dessous  est  inscrit  le  testament 
du  roi.  Celui  de  g.,  par  Cortot,  représente  la  reine  soutenue  par  la 
Religion,  sous  les  traits  de  Mme  Elisabeth,  sœur  du  roi,  décapitée 
en  1794.  Il  a  pour  inscription  la  dernière  lettre  de  la  reine  à  Mme 
Elisabeth  (v.  p.  202).  Des  escaliers  sur  les  côtés  de  l'autel  con- 
duisent dans  une  crypte,  là  où  était  le  corps  de  Louis  XVI. 

Le  boul.  Haussmann  croise  plus  loin  le  boulevard  Malesherbes, 
également  une  voie  moderne  magistrale,  qui  part  de  la  Madeleine  et 
va  jusqu'aux  fortifications  (2700  m.). 

St-Aagttstin  (pi.  B.  15),  à  dr.  de  ce  boulevard,  a  été  construit  de 
1860  à  1868  par  Baltard,  dans  un  style  roman  modernisé.  C'est  une 
belle  église  surmontée  d'un  dôme  de  25  m.  de  diamètre  et  50  m.  de 
hauteur,  avec  une  élégante  lanterne  et  quatre  tourelles  à  coupoles. 
Le  portail ,  percé  de  trois  arcades  et  d'une  rosace ,  a  au-dessus  des 
arcades  et  aux  piliers  des  statues  du  Christ ,  des  apôtres ,  des  pro- 
phètes et  des  docteurs  de  l'Eglise. 

Intérieur.  St-Augustin  n'a  pas  de  bas  eôtés,  mais  des  ehapelles  la- 
térales, qui  vont  en  s'élargissant  vers  le  chœur,  ee  qui  est  dû  à  remplace- 
ment dont  on  disposait.  Au-dessus  sont  des  tribunes,  qui  se  continuent 
jusque  sous  la  coupole.  Le  plafond  de  la  nef  porte  sur  des  arcades  en 
fer  a  jour,  avec  des  colonnes  en  fonte  terminées  par  des  anges.  Le  maître 
autel,  avec  un  riche  baldaquin  est  au-dessus  d'une  crypte.  Le  transept 
est  fort  court  et  terminé  par  des  chapelles.    Dans  la  nef,  deux  tableaux 
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dé  D.  Afaillarit  à  g.  le  Bftptême  de  Si  Auguatfn  et  à  dr.  la  Mort  de  Ste 
Monique.  Les  peintures  murales  sont  de  Signol  (coupole),  Bouguereau  et 
Brisset;  les  vitraux,  de  Maréchal  et  de  Lavergne.  —  La  Trinité  a  pour 
organiste  M.  £.  Gigout. 

Dans  le  square  voisin,  un  groupe  en  bronze  par  Mombur^  Un  sauveteur. 

Le  boul.  Malesherbes  passe  à  g.  près  du  parc  Monceaux  à  env. 
500  m.  de  St-Augustin,  en  deçà  des  boulevards  extérieurs.  On  peut 
encore  y  aller  en  redescendant  au  boul.  Haussmann  pour  continuer 
de  le  suivre  jusqu'à  l'avenue  de  Messine,  à  dr.,  qui  mène  aussi  au 
parc.  A  la  bifurcation  s'élève  depuis  1888  la  statut  de  Shakspeare, 
le  poète  anglais  (1564-1616),  bronze  par  Paul  Fournier. 

Le  parc  Konceauz  ou  parc  de  Monceau  (pi.  B.  15),  qui  est  en- 
touré d'une  magnifique  grille,  a  quatre  entrées  (v.  le  plan),  la  prin- 
cipale sur  le  boul.  de  Courcelles ,  où  l'on  remarque  une  petite  ro- 
tonde ,  l'ancienne  barrière  de  Chartres.  Il  a  eu  pour  un  temps  une 
grande  célébrité.  Acquis  en  1778  par  Philippe  d'Orléans  ,  dit  Phi- 
lippe-Egalité ,  père  du  roi  Louis-Philippe ,  il  fut  alors  transformé 
d'une  façon  originale  et  avec  tant  de  succès  qu'il  devint,  jusqu'à  la 
Révolution,  le  rendez-vous  favori  du  beau  monde  :  des  bals  galants 
et  des  spectacles ,  des  fêtes  de  toutes  sortes  y  avaient  lieu  ;  le  luxe 
le  plus  effréné  y  était  déployé  par  tous  ceux  qui  le  fréquentaient. 
Ce  n'est  qu'un  petit  parc  sans  accidents  de  terrain  ni  curiosités 
proprement  dites ,  mais  il  a  de  beaux  arbres  et  il  est  parfaitement 
entretenu  et  bien  fréquenté.  Des  choses  qu'on  y  admirait  autrefois, 
il  n'y  a  plus  guère  à  citer  que  la  Naumachie,  pièce  d'eau  ovale  bor- 
dée d'une  colonnade  corinthienne  en  hémicycle  et  avec  une  statue 
moderne  d'Hylas,  en  bronze,  par  Morice.  Près  de  là  et  plus  loin  des 
statues  en  bronze  et  en  marbre:  Jeune  faune,  par  F.  Charpentier; 
l'Abandonnée,  par  Vital  Cornu  ;  à  dr.  de  la  grande  allée,  le  Joueur  de 
billes,  par  Lenoir;  à  g.,  le  Charmeur,  par  B.  de  la  Vingtrie;  derrière, 
la  Lionne  blessée,  par  Valton;  plus  loin  à  dr.,  l'Amour  blessé,  par 
Mabille;  à  g.,  le  Semeur,  parChapu;  à  dr.,  le  Faucheur,  par  Gumery  ; 
près  du  boulevard,  le  Moissonneur,  par  Oaudez.  On  doit  encore 
ériger  dans  ce  parc  des  monuments  aux  compositeurs  Gounod, 
Chopin  et  Bizet,  au  peintre  Corot,  et  à  l'écrivain  G.  de  Maupassant. 

De  la  grille  du  eôté  de  l'avenue  Hoche,  au  bout  de  laquelle  est  Tare 
de  triomphe  de  TEtoile  (p.  139),  on  aperçoit  à  dr.  les  dômes  dorés  de 

L'*église  russe  (pi.  B.  12),  dans  la  rue  Daru.  Elle  a  été  construite  de 
1859  à  1861,  dans  le  style  byzantino-moscovite,  sur  les  plans  de  Kauzmine. 
Sa  forme  est  celle  d'une  croix  grecque.  Elle  est  précédée  d'un  beau  parvis 
à  dôme  doré  et  surmontée  de  cinq  pyramides,  celle  du  milieu  beaucoup 
plus  grande  que  les  autres  (48  m.)  et  toutes  terminées  par  des  dômes  bul- 
beux dorés,  avec  des  croix  russes.  Elle  est  visible  les  dimanche  et  jeudi 
de  3  h.  à  5  h.  L'intérieur  se  compose  d'un  vestibule ,  d'une  nef  et  d'un 
sanctuaire,  ce  dernier  fermé,  selon  l'usage  de  l'église  grecque,  par  une 
clôture  dorée  qu'on  appelle  «iconostase»,  a  cause  des  images  qui  s  y  trou- 
vent. Ce  sont  des  peintures  représentant  Jésus,  la  Vierge  et  des  saints 
russes,  par  les  frères  Sorokine  et  par  Bronnikcf.  Le  reste  de  l'église  est 
aussi  couvert  de  dorures  et  de  peintures  par  les  mêmes  artistes,  des  su- 
jets bibliques,  et  par  VouiUeff^  les  Prophètes. 

Les  Batignollef ,  une  des  communes  annexées  à  Paris  en  1860, 
au  N.  du  parc  Monceaux ,  et  maintenant  en  grande  partie  le  quar- 
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lier  des  célébrités  artistiques ,  présentent  près  de  ce  parc  quantité 
de  jolis  hôtels  particuliers.  On  fera  avec  plaisir  une  promenade 
danji  ce  quartier,  par  ex.  dans  la  rue  Prony^  en  face  de  Feutrée  prin- 
cipale du  parc,  et  dans  les  rues  latérales,  telles  que  les  rues  Fortuny 
et  Montchanin;  puis  dans  V avenue  de  Villiers  et  sur  le  boul.  Males- 
herbes.  La  place  Malesherbes  (pi.  B.  14)  est  surtout  curieuse  sous 
ce  rapport.  On  y  remarque  particulièrement  un  grand  hôtel  dans 
le  style  du  xti®  s.  Dans  les  petits  jardins  de  chaque  côté  de  Tave-- 
nue  :  le  Génie  de  la  Musique  et  la  Douleur  d^Orphée ,  bronzes  par 
Bailly  et  par  Verlet.  Plus  loin,  le  monument  d'Alex.  Dtuncti  père 
(1824-1870),  d'après  G.  Doré,  une  statue,  avec  un  groupe  sur  le 
devant,  la  Lecture,  et  derrière  un  mousquetaire,  aussi  en  bronze. 

Au  n*'  145  du  boul.  Malesherbes  ^  le  lifcée  Camot  (pi.  B.  11  - 14) ,  an«. 
école  Honge.  Plus  loin  encore,  la  place  Wagram  (pi.  B.  Il),  décorée  d'une 
statue  dU.  de  Neuville  (1835-1885),  le  peintre  militaire,  bronze  par  F.  de  St- 
Vidal.  La  place  est  au-dessus  du  chemin  de  fer  de  ceinture,  non  loin 
des  stations  de  Ck)urcelles  et  des  BatlgnoUes  (v.  Tappend.,  p.  33),  et  il  en 
part  un  omnibus  (ligne  F). 

En  retournant  dans  le  centre  de  la  ville  par  Tavenue  de  Villiers, 
on  descend  au  delà  des  boulevards  extérieurs  les  rues  de  Constantinople 
et  de  lyondres,  entre  lesquelles  est  la  place  de  TËurope  (p.  186)  et  qui 
ramènent  à  la  Trinité  (p.  188).  Si  au  contraire  on  tourne  à  g.  aux  boule- 
vards extérieurs ,  on  passe  bientôt  devant  le  oollège  Ohaptal  ou  Ooubaux 
(p.  B.  14-15),  belle  construction  en  pierre  et  en  briques  de  diverses  cou-' 
leurs,  élevée  de  1866  à  1872  par  Train.  Plus  loin,  on  arrive  à  la  place  de 
Cliehp  (p.  199),  d'où  Ton  peut  aussi  redescendre  à  la  Trinité. 


7.   La  Villette  et  IContmartre. 

Pour  bien  voir  le  marché  de  la  Villette  et  les  abattoirs,  y  aller  direc- 
tement dans  la  matinée  (omn.  M;  tramways  de  Pantin  et  d'Aubervilliers  ; 
chemin  de  fer  de  ceinture),  de  préférence  le  lundi  ou  le  jeudis  et  visiter, 
ensuite,  près  de  là,  les  Buttes-Ghaumont,  etc.  Autrement,  on  peut  aussi 
commencer  par  Montmartre  (p.  193).  —  Déjeuner  près  des  gares  du  Nord 
et  de  TEst  (p.  11),  ou  bien  à  Tun  des  cafés-rest.  des  Buttes-Chaumont  ou 
de  la  rue  d'Allemagne,  près  du  marché  de  la  Villette,  par  ex.  au  n^  188. 
Ces  derniers  ont  naturellement  leur  clientèle  spéciale,  comme  celui  qui 
est  au  marché  même,  derrière  les  pavillons. 

I.  Des  boulevards  à  la  Villette. 

St-lAnrent.    Gares  de  PSst  et  du  Kord.    Buttes-Chaumont.    Karohé  et 

«battoirs  de  U  Villette. 

Nous  quittons  les  grands  boulevards  après  la  porte  St-Denis' 
(p.  64),  et  prenons  à  g.  le  boulevard  de  Strasbourg  (p.  64),  qui  va' 
jusqu'à  la  gare  de  l'Est.  A  dr.,  le  théâtre  de  V Eldorado;  à  g.,  le  café- 
concert  de  la  Scala,  Nous  traversons  avant  la  gare  le  boulevard  de 
Magenta,  à  env.  800  m.  de  la  place  de  la  République  (p.  63). 

St  -  Laurent  (pi.  B.  24) ,  immédiatement  à  dr. ,  est  une  des  plus 
anciennes  églises  de  Paris  (593),  rebâtie  et  restaurée  plusieurs  fois 
et  complètement  transformée  en  1865 -66,  où  Ton  a  ajouté  deux  tra- 
vées à  la  nef  et  construit  une  belle  façade  gothique,  ainsi  qu'une 
flèche  élégante,  du  côté  du  boulevard.   Le  chœur  a  été  décoré  par 
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Rolard;  en  deçà  du  grand  pont,  le  Chasseur  d'aigles,  par  Deêca; 
près  de  la  grande  cascade,  le  Pilleur  de  mer,  par  Oge;  dans  le  haut 
du  parc,  Au  loup,  par  Hiolin;  plus  loin  du  côté  du  centre  de  la 
ville,  TËgalitaire,  par  Captier;  plus  bas  vers  l'intérieur  du  parc,  le 
Gué ,  par  C.  Lefèvre.  Le  chemin  de  fer  de  ceinture  passe  dans  la 
partie  E.  du  parc,  dans  une  tranchée  et  deux  tunnels,  et  près  de  là,: 
au  N.,  est  la  station  de  BelleviUe-Villette  (t.  l'appendice). 

Il  y  a  dans  le  parc  3  cafétrettaurants:  près  du  pont  suspendu,  au  revers 
de  la  butte  du  8.  (rue  de  Paris)  et  au-dessus  de  la  tranchée  du  ch.  de  fer. 

Au  S.  des  Buttes-Ghaumont  ^  dans  BeUeviUe^  un  quartier  ouvrier,  se 
trouve  8t-Jeaa-Baptiat«  (pi.  B.  33),  belle  église  de  i8ôi-1869,  dans  le  style 
goth.  du  xiii^  s.,  par  Loêstu,  Il  y  a  au  portail  deux  tours,  hautes  de  58  m., 
dominant  tout  Paris.  Dans  le  transept,  des  peintures  murales  par  Leloir 
et  Maillot.  —  On  peut  redescendre  de  là  à  la  place  de  la  République 
par  le  funiculaire  (10  c). 

Le  marché  de  la  Villette  (pi.  B.  31),  le  seul  marché  aux  bestiaux 
de  Paris ,  est  à  Textrémité  de  la  rue  d'Allemagne ,  qui  aboutit  aux 
fortifications  à  la  porte  de  Pantin  (v.  ci-dessous),  à  V*  d'h.  des  But- 
tes-Chaumont.  L'entrée  en  est  publique,  et  il  est  surtout  animé  les 
lundi  et  jeudi  dans  la  matinée.  Il  a  3  vastes  pavillons  dans  le  genre 
de  ceux  des  Halles  Centrales ,  par  Baltard  et  Janvier,  couvrant  une 
superficie  de  4  hectares.  Celui  du  milieu  peut  contenir  4600  bœufs,, 
celui  de  dr.  près  de  7000  veaux  et  porcs,  celui  de  g.  22  000  moutons. 
Derrière  sont  des  étables  et  autres  dépendances.  Les  bestiaux  arrivent 
surtout  par  un  embranch.  du  chemin  de  fer  de  ceinture,  à  l'E.  Ce 
marché  et  les  abattoirs  voisins  ont  coûté  près  de  60  millons. 

Le  marché  reçoit  annuellement  plus  de  3  500000  têtes  de  bétail. 
Les  bœufs  proviennent  surtout  de  la  Normandie,  de  l'Anjou  et  du  Poitou  ^ 
les  vaches,  de  Tlle  -  de  •  France  ;  les  veaux,  de  l'Orléanais  et  de  la  Cham- 
pagne; les  moutons,  de  diverser  provinces  et  de  l'étranger ^  les  porcs, 
du  Maine,  du  Poitou  et  de  la  Bretagne. 

Les  abattoirs  de  la  Villette  (pi.  B.  28-31),  à  côté  du  marché,  ne 
sont  pas  précisément  publics ,  mais  on  y  laisse  d'ordinaire  circuler 
les  visiteurs.  Ils  ne  sont  séparés  du  marché  que  par  le  canal  de 
rOurcq  (p.  190),  qu'on  peut  traverser,  mais  l'entrée  principale  est  à 
l'opposé ,  rue  de  Flandre.  C'est  surtout  aussi  dans  la  matinée  que 
la  visite  en  est  intéressante,  mais  non  pour  les  personnes  sensibles. 
Il  reste  encore  des  bâtiments  à  construire  ;  il  y  a  plus  de  200  échau- 
doirs,  disposés  autour  d'une  vingtaine  de  cours,  dans  lesquelles  tra- 
vaillent les  bouchers.  Tout  y  est  tenu  avec  la  plus  grande  pro- . 
prêté.  Les  bouchers  des  abattoirs  ne  sont  pas  des  détaillants  ;  ils 
vendent  leurs  viandes  en  gros  à  ceux  de  la  ville,  ici  et  aux  Halles 
Centrales.  C'est  dans  une  grande  halle  à  part  et  curieuse  à  visiter, 
du  côté  des  fortifications ,  que  se  tuent  et  se  préparent  les  porcs. 
Vers  l'extrémité  ou  du  côté  du  marché,  une  usine  frigorifique  de" 
construction  récente  et  une  usine  électrique,  —  A  l'entrée  des  abai^J 
toirs  du  côté  de  la  rue  de  Flandre,  sur  les  piliers ,  deux  groupes  do 
sculptures:  Au  pâturage,  par  A,  Lefeuvre,  et  à  l'Abattoir,  par  Le- 
fèvre-Deslongchamps.  ' 

Paris  à  encore  deux  abattoirs  sur  la  rive  g.:  Vabattoir  de  7lU<^Mf . 
(pi.  G.  23),  près  de  la  place  d'Italie,  et  Vabattoir  de  arenelle  (pi.  R.  13X  à  - 
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la  place  de  Breteuil  ;  mais  on  va  en  construire  un  seul  de  ce  côté,  entre 
les  rues  de  Dantzlg  et  Brandon  (pi.  Or  11). 

Les  localités  TOisines  de  la  Villette:  AMbervOliers  (26032  Iiab.)«  au 
N.-E.,  où  mène  la  rue  de  Flandre  ^  Pantin  (31 847  hab.),  à  TE.,  à  la  suite 
de  la  me  d'Allemagne,  et  le  Pré-St-Oervaù  (8138  hab.),  au  S.-E.  ou  à  dr. 
de  Pantin,  n^ont  à  peu  près  rien  d'intéressant  pour  les  étrangers.  Pantin 
a  toutefois  une  belle  mairie  (pi.  B.  31-34) ,  de  construction  récente,  dans 
le  style  de  la  renaissance^  qu'on  aperçoit  à  g.  en  sortant  des  fortifi- 
cations. —  A  dr.,  à  env.  2  kil.,  au  loin  sur  la  hauteur  derrière  le  Pré- 
St-Gervais ,  qui  est  desservi  par  un  petit  tramway  (5  c.)  se  trouvent  Ut 
Liloi  (3417  bab.),  dominés  par  une  mairie  également  remarquable.  Ce 
village  est  desservi  par  le  tramway  électrique  de  Paris  (place  de  la  Ré- 
publique) à  Romainville  (v.  l'appendice). 

n.    Xontmartre. 
St-Vino«at-de'P«ul.    Butta  et  cimetière  Montmartre. 

Si  Ton  a  vu ,  en  allant  au  marché  aux  bestiaux,  le  bassin  de  la 
YiUette  et  les  Buttes-Ghaumont,  prendre  au  retour  une  voiture  par- 
.  ticuiière  jusqu'à  la  gare  du  Nord  (p.  190),  qui  est  à  env.  3  kil.  des 
abattoirs,  ou  simplement  le  tramway  venant  d'Aubervilliers,  qu'on 
quittera  à  la  rue  du  Faubourg-St-Denis,  près  de  la  gare,  d'où  Ton 
descend  en  quelques  min.  à  St -Vin  cent -de -Paul,  par  la  rue  la 
Fayette.  —  Des  boulevards ,  on  va  à  cette  église  en  remontant  la 
même  rue  ou  par  la  rue  d'Hauteville,  qui  aboutit  en  face. 

*St- Vincent -de -Paul  (pi.  B.  24)  est  une  église  sur  le  type  de  la 
basilique  latine,  comme  Notre-Dame-de-Lorette  (p.  185),  et  aussi 
avoc  portique  grec,  construite  de  1824  à  1844,  par  Lepère  et  Hit- 
torff.  Elle  a  80  m.  de  long  et  37  m.  de  large.  On  y  monte  par  deux 
rampes  en  fer  à  cheval  et  par  un  escalier  central  comptant  46  degrés. 
Au-dessus  de  cet  amphithéâtre  est  un  péristyle  de  12  colonnes  ioni- 
ques cannelées ,  avec  un  fronton  par  Lemair.e  :  St  Vincent  de  Paul 
entre  la  Foi  et  la  Charité.  De  chaque  côté ,  des  tours  carrées  un 
peu  maigres,  hautes  de  42  m.,  etc.  La  porte  principale  est  ornée  de 
sculptures  par  Farochon,  représentant  J.-C.  et  les  apôtres. 

L^iKTitiEUR  se  compose  d'une  grande  nef  flanquée  de  bas  côtés  dou- 
bles, dont  une  partie  est  occupée  par  des  chapelles  et  Tautre  surmontée 
de  tribunes.  La  charpente  du  toit  est  apparente  et  bien  décorée.  Autour 
de  U  nef  est  une  **frise,  peinte  par  Hi-pp,  Flandrin  (1809-1864).  Elle  figure 
une  procession  de  saints,  d'apôtres,  de  prophètes,  de  martyrs,  de  papes 
et  de  saintes  femmes.  Cette  composition  célèbre,  d'une  beauté  classique, 
est  le  chef-d*CBuvre  de  l'artiste.  Dems  la  coupole  du  chœur  est  une  autre 
fresque  sur  fond  d'or,  par  Picot:  St  Vincent  de  Paul,  agenouillé  devant  le 
Christ  et  lui  présentant  des  enfants.  La  frise,  aussi  de  Plandrtn,  figure  les 
sept  sacrements.  Le  maître  autel  est  décoré  d'un  beau  calvaire  en  bronze 
par  Rude.  Autour  du  chœur,  une  belle  boiserie.  Dans  la  chap.  de  la 
Vierge,  derrière  le  chœur,  la  *Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  par  Carrier- 
Belleuse^  et  des  peintures  par  Bouguereau^  l'Annonciation,  la  Visitation, 
TAdoration  des  mages,  l'Adoration  des  bergers,  la  Fuite  en  Egypte  et  le 
Chriat  rencontrant  sa  mère.  Les  fenêtres  des  bas  eôtés  ont  des  vitraux  par 
Màriehai  et  par  Griçnon.  —  Orgue  de  1®'  ordre  de  la  maison  Cavaillé-CoU. 
,  La  rue  St- Vincent-de-Paul,  derrière  l'église,  traverse  le  boul.  de 
Magenta  et  aboutit  à  VhopitaX  Larihoisière  (pi.  B.  23),  construit  de 
1846  à  1853  et  ainsi  nommé  en  l'honneur  de  la  comtesse  de  Lari- 
hoisière,  qui  laissa  2900000  fr.  pour  les  pauvres  de  Paris.    Entrée 
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publique  le  dim.  et  le  jeudi,  de  1  h.  à  3  b.  On  Yolt  dans  la  chapelle 
le  tombeau  de  Mme  de  Lariboisière  (m.  1851),  par  Marochetti. 

Plua  loin  encore,  an  delà  du  boulevard  extérieur  dit  de  la  Chapelle, 
St-Bemard  (pi.  B.  23),  jolie  église  avee  une  belle  flèche,  construite  de  1858 
à  1861,  par  Maçne^  dans  le  style  ogival  du  ziv^  s.  On  y  remarque  diverses 
peintures,  la  chaire,  le  chemin  de  croix,  les  vitraux,  par  OtelULavrent^  et 
de  beaux  retables  dans  le  transept. 

Le  boul.  de  Magenta  aboutit  aux  boulevards  extérieurs,  entre 
ceux  de  la  Chapelle  et  de  Rochechouart.  Le  prolongement  du  pre- 
mier au  N.,  nommé  d'abord  boulevard  Barbh,  puis  botUevard  Or- 
nano,  conduit  à  St-Ouen  (p^  199). 

Le  dôme  monumental  qu*on  voit  à  peu  de  distance  à  g.  du  boul. 
Barbes  est  destiné  à  attirer  Tattention  du  public  sur  les  magasins  Dufayel^ 
une  maison  de  vente  à  crédit  fondée  par  feu  Grespin  et  augmentée  d'une 
entreprise  d'affichage,  etc.  Ces  magasins  ne  ressemblent  pas  aux  grands 
magasins  de  nouveautés,  car  c'est  plutôt  une  maison  de  commission  et 
d'encaissement,  avec' des  échantillons  de  meubles  et  autres  fournitures,  pour 
la  clientèle  qui  a  besoin  de  crédit,  mais  l'intérieur  est  curieux  à  voir, 
ainsi  que  la  façade  à  l'opposé,  sur  la  rue  de  Clignancourt,  près  de  la  butte 
Montmartre. 

A  quelques  min.  à  g.,  par  le  boul.  de  Rochechouart,  le  collège 
Rollin  (pl.B.20),  vaste  édifice  terminé  en  1876,  sur  remplacement 
des  anciens  abattoirs  de  Montmartre.  A  côté,  le  square  d^ Anvers, 
avec  une  colonne  surmontée  d'une  statue  de  la  Paix  armée,  en 
bronze,  parCoutan,  et  des  statues  de  Seda^ne  (1719-1797)  et  de 
Diderot  (1713-1784) ,  aussi  en  bronze,  par  Lecointe.  En  face  du 
collège,  le  concert  Trianon  (p.  32). 

La  butte  Kontmartre,  près  de  là,  est  une  colline  s'élevant  à  un 
peu  plus  de  100  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  Seine.  Selon  les  uns, 
elle  était  autrefois  occupée  par  un  temple  du  dieu  Mars  (Mons  Mar- 
tis)  ;  d'autres  en  font  le  théâtre  du  martyre  de  8t  Denis,  premier 
évéque  de  Paris,  et  de  ses  compagnons,  en  270,  et  ils  dérivent  son 
nom  de  Mons  Martyrum, 

Les  hauteurs  de  Montmartre,  qui  ont  été  témoins  de  la  dernière  lutte 
entre  l'armée  française  et  celle  des  alliés  en  1814.  le  30 mars,  ont  aussi 
joué  un  rôle  important  durant  les  sièges  de  1870-71.  Le  18  mars  1871,  les 
soldats  révoltés  (jui  avaient  assassine  les  généraux  Clément  -  Thomas  et 
Lecomte,  s'emparèrent  des  canons  qui  se  trouvaient  à  Montmartre  et  qui 
étaient  confiés  à  un  corps  de  gardes  nationaux  ;  ce  fut  le  commencement 
de  l'insurrection  de  la  Commune,  qui  dura  du  18  mars  au  28  mai. 

A  moins  de  faire  un  grand  détour ,  on  n'arrive  sur  la  butte  que 
par  des  rues  avec  des  escaliers.  La  plus  rapprochée  du  square  d'Au- 
vers  est  la  rue  Foyatier,  qui  passe  à  g.  de  la  place  St -Pierre  et 
compte  266  degrés.    On  va  y  construite  un  ascenseur. 

L'église  dn  Sacré-Cœur  (pi.  B.  20),  au  sommet  de  la  butte,  est  un 
monument  encore  inachevé,  mais  qui  sert  au  culte  depuis  1891. 
Elle  est  de  style  rpman-byzantin,  sur  les  plans  à'Abadie.  Elle  sera 
surmontée  d'un  grand  dôme,  derrière  lequel  s'élèvera  un  clocher.  Les 
travaux  ont  toujours  marché  et  continuent  lentement,  d'abord  parce 
qu'il  a  fallu  établir  des  soubassements  considérables ,  dans  les  an- 
ciennes carrières  de  gypse  de  la  butte,  ce  qui  a  déjà  absorbé  3  mil- 
lions V2>  ®*  ensuite  parce  que  les  fonds  sont  surtout  fournis  par  des 
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quêtes ,  àm  sûasciiptions  et  le  produit  des  entrées  réseryées.  La 
dépense  totale  est  évaluée  à  2Ô  millions.  L'entrée  de  l'église  même 
est  proYîsoirement  par  la  petite  rue  de  la  Barre,  sur  le  derrière,  de 
préférence  du  côté  gauche.  Elle  est  publique ,  mais  on  paie  %  c. 
pour  visiter  la  crypte  et  50  c.  pour  monter 'dans  les  échafaudages  du 
dôme  (guichet  à  dr.  dans  la  cour  d'entrée).  A  dr.  de  la  façade  se 
trouve,  en  attendant  l'achèYement  du  clocher,  situé  derrière  le 
choeur,  la  cloche  dite  la  Savoyarde,  qu'on  visite  aussi  en  payant 
ÔO  c.  dans  la  sem.  et  25  c.  les  dîm.  et  fêtes. 

Cette  eloche,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  été  donnée  par  la  Savoie, 
pèse  16888  kilos  ou  17735  avec  son  battant  et  35000  avec  son  joug  et  les 
antrea  accessoires.  Elle  a  3  m.  06  de  hauteur,  3  m.  03  de  diamètre  à  la 
base  et  9  m.  50  de  circonférence.  Elle  donne  le  contre-ut.  C'est  la  plus 
grosse  cloche  de  France,  mais  la  «cloche  de  la  Paix>  qui  doit  être,  dit-on, 
donnée  par  les  Russes,  pèsera  encore  davantage.  C'est  du  reste  la  Russie 
qui  passe  pour  avoir  les  plus  grosses,  sinon  les  plus  harmonieuses  cloches 
du  monde.  La  fameuse  cloche  du  Tsar,  à  Moscou  ( Kremlin )j  pèse 
195000  kilos  et  mesure  env.  8  m.  de  hauteur  sur  7  m.  50  de  diamètre  et 
23  m.  50  de  circonférence,  et  la  principaTë  du  clocher  voisin,  qui  en  a  34, 
pèse  encore  env.  68390  kilos. 

Le  versant  de  la  butte  du  côté  de  la  ville  doit  être  transformé 
en  jardin  public.  Il  a  fallu  élever  d'énormes  murailles  pour  soutenir 
les  terres.  Il  n*y  avait  pas  même  de  sentier  devant  l'église,  là  ou 
passe  maintenant  une  bonne  voie  carrossable. 

La  construction  massive  à  g.  de  l'église  est  un  réservoir  d'eau  à 
deux  et  trois  étages,  d'une  capacité  de  11 000  m.  cubes.  L'étage 
inférieur,  qui  en  peut  contenir  4800  et  dont  le  trop>plein  est  à 
127  m.  30  d'altit. ,  est  alimenté  par  une  machine  à  vapeur  prenant 
l'eau  à  Bercy  et  l'envoyant  d'abord  dans  un  réservoir  de  relais  au  bas 
de  la  butte ,  d'où  elle  est  élevée  par  une  autre  machine.  Cette  eau 
est  pour  les  sexvices  publics,  et  il  y  aura  déjà  des  cascades  dans  le 
jardin  de  la  butte.  Les  étages  supérieurs,  pour  6200  m.  c. ,  sont 
destinés  à  l'eau  de  source  et  ont  leurs  trop -pleins  à  132  et  136  m. 
d'altitude.   Pour  visiter  ce  réservoir,  s'adresser  à  g.  au  gardien. 

Par  un  temps  clair ,  on  a  de  la  rue  sur  le  devant  ou  mieux  du 
perron  de  l'église  neuve  une  très  belle  *vue  de  Parié, 

Points  principauji ,  die  g.  à  dr.  :  à  peu  de  diatance ,  le  dôme-réelame 
de  la  maison  Dufayel  (p.  194)  ;  à  dr.,  la  gare  du  Iford  et  St- Vincent-de-Paul  ; 
au  loin,  à  g.,  les  Buttes-Ghaumont,  les  deux  clochers  de  Belleville,  celui  de 
Ménilmontant,  le  Père-Lachaise,  avec  son  «pain  de  sucre*  et  le  crématoire-, 

S  lus  à  dr.,  dn  deçà,  la  mairie  du  z®  arrondiss.  *,  su-dessus  de  St-Vincent- 
e  Paul,  I«s  deux  clochers  de  St-Ambroise  \  puis  la  colonne  de  Juillet,  le 
dôme  de  St-Paul  ;  devant,  la  chapelle  des  Arts-et-Hétiers  \  plus  loin,  à  dr., 
le  dôme  de  la  Salpêtrière;  St-Oervais,  ThÔtel  de  ville  et  Notre-Dame, 
derrière  la  tour  St-Jacques  ;  St-Btienne-du-lf  ont  et  le  Panthéon  ;  en  deçà, 
8t-Eustache  et  les  Halles  Centrales;  derrière,  le  dôme  de  la  Sorbonne, 
celui  du  Yal-de-Grâce  et  TObservatoire  ;  ulus  près,  les  deux  tours  de  St- 
Sulpice,  celle  de  St-Germain-des-Près  et  le  Louvre  en  deçà,  avec  ses  dômes; 
au  loin,  le  clocher  de  Montrouge;  asses  près,  à  dr..  la  masse  imposante 
de  rOpéra;  au-de»sus,  les  flèches  de  Ste  -  Clotildej  a  g.,  la  colonne  Ven- 
dôme ;  à  dr. ,  le  dôme  de  TAssomption  ;  puis  le  dôme  doré  des  Invalides, 
la  tour  Biffel,  à  5  kil.,  et  les  palais  de  Texposition  de  1889  avec  leurs  dômes, 
le  palais  des  Ifachlnes  à  Textrémité  de  g.  ;  plus  près,  à  dr.,  le  clocher  de 
la  Trinité;. la  Jfadeleine,  le  palais  de  l'Industrie;  encore  à  dr.,  le  dôme  de 
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St- Augustin,  les  tours  du  Trocadéro,  Tare  de  triomphe  de  TEtoile  et  le 
Mont-Valérien.  A  Thorizon,  les  hauteurs  de  Gh&tillou,  Glamart  et  MeudoB, 
où  Ton  distingue  même,  par  un  temps  clair,  l^hospiee  de  Fleury. 

Derrière  le  réservoir  est  la  vieille  église  de  St-Pierrer'de' Mont- 
martre, reste  d'un  couvent  de  bénédictins  fondé  en  1147  par  LouisYI. 
On  doit  reconstruire  une  nouvelle  église  paroissiale  à  peu  de  dis- 
tance au  S.-O.,  rue  des  Abbesses. 

Il  y  a  à  dr.  de  cette  église  un  calvaire  assez  curieux,  qui  provient  du 
couvent  situé  jadis  au  sommet  du  Mont-Valérien  ;  on  ne  peut  le  voir 
qu'en  s'adressant  au  gardien. 

Devant  le  réservoir  et  de  Tautre  côté  de  réalise  aeave  se  trouvent 
des  panoramai  (1  fr.  et  50  c). 

Au  N.  de  la  butte,  à  quelque  distance  du  Sacré-Cœur,  régUsre'  de 
Notre-Dame-de-CUgnaneûurt^  de  1850-1863,  et  la  belle  tmririe  au  xriri^  €ir- 
rondtssemeniy  de  1888-1892,  dans  le  style  de  la  renaistfanee. 

Revenus  aux  boulevards  extérieurs,  nous  les  suivons  de  nouveau 
à  rO.,  jusqu'au  cimetière  Montmartre.  A  Textrémité  du  boul.  de 
Rocbecbouart,  au  coin  de  1^  rue  des  Martyrs,  le  petit  cirque  Fer- 
nando. Puis  vient  le  boulevard  de  Clichy,  Le  cimetière  est  au  bout 
d'une  petite  avenue  à  droite. 


Le  *eiiii6tière  Montnuurtre  ou  du  Nord  (pi.  B.  16-17) ,  le  second 
de  Paris,  est  bien  moins  important  que  celui  du  Père-Lachaise 
(p.  166),  mais  néanmoins-  digne  d'une  visite.   Heures,  y.  p.  167. 

L'avenue  d'accès  a  été  baissée  en  188S,  en  même  temps  qu'on  a 
construit  au-dessus  du  cimetière  le  viadiAc  Caulaincourt ,  d'env. 
17ôm.  de  long,  pour  relier  l4  rue  de  ce  nom,  qui  contourne  la  butte 
Montmartre  au  N.,  au  boul.  de  Glichy. 

Dans  la  courte  avenue  où  l'on  monte  à  dr.  en  arrivant,  quatre 
tombes  des  exilés  Polonais  (70).  —  Dans  l'avenue  transversale,  LaU" 
recisque  (m.  1860),  architecte;  monument  bizarre,  avec  sarcophages 
debout.  Plus  loin,  d'autres  encore  assez  remarquables.  Nous  descen- 
dons un  escalier  à  g.,  et  nous  arrivons  au 

Cabbepovb  ds  la  Cboix.  Sous  la  croix  sont  enterrées  les  victimes 
du  coup  d'État  de  18Ô2.  A  g.  du  côté  de  l^avenue  principale ,  la 
sépulture  des  *Gavaignac,  entre  autres  do  Oodefroy,  l'écrivain 
(m.  1845),  et  d'Eugène  (m.  1857),  le  général,  qui  fut  président  de  la 
République  en  1848  ;  statue  couchée  de  ce  dernier ,  en  bronze ,  par 
Rude.  A  dr. ,  sous  le  viaduc:  «T.  Duprc^o;  médaillon'  et  lyre  en 
bronze,  par  J.  Thomas;  Castagnary  (m.  1888),  publicîste,  etc.,  bUste 
en  bronze  par  Rodin;  £ei/2e  (Stendal;  m.  1842),  écrivain,  médaillon 
d'après  David  d'Angers.  Plus  loin,  près  de  Pavenue,  "^Feytn-Ferrin 
(m.  1888),  le  peintre;  buste  et  statue  en  bronze  de  pêcheuse  jetant 
des  fleurs,  par  Guilbert.  Encore  sous  le  viaduc,  Jean  Qerôme 
(m.  1891);  statue  de  la  Douleur  par  J.-L.  Gérôme. 

Nous  suivons  maintenant  I'ayenue  DxTBxnssoN,  derrière  la  croix. 
Au  delà  de  l'extrémité,  près  du  mur,  *Ad.  Porlier  (m.  1890);  statue 
de  femme  jetant  des  fleurs ,  bronze  par  L.  Moriee. 

Le  ciMETiàBE  isBA^LiTE  est  uu  pou  plus  lolu,  à  dr.  de  Pavenue 
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Cordier.  A  l'entrée,  .à  g.,  U  ^êtpuLturfixOèiris,  ,avec  sUtue  coloAs^lé 
de  Moïse  d'après  Michel- Ange.  A  l'extiémité,  à  g.,  *ffMvy  (m.  1862), 
le  compositeur  ;  statue  par  Duret.  Nous  continuons  tout  droit  et 
nous  nous  retrouvons  dans  le  cimetière  chrétien. 

L'avsnue  MoNTEBEjiLO,  qui  descend  là  à  dr.  en  tournant,  est  une 
des  plus  remarquables.  A  g.,  MiecUloi  KamUnàki,  tué  à  Ha.genta 
(1859)  ;  statue  eouohée,  en  bronze,  par  Franceschi.  P.  Chouvàloff, 
un  enfant;  ange  par  B.  Oaniielo.  —  A  g.,  la  sépulture  de  la  *  famille 
Bohart,  avec  un  ange  en  bronze.  Plus  loin,  Paul  DHaroche  (m.  1856), 
le  peintre;  bloc  de  marbie.  Derrière,  Ch.  Maury  (m.  1866),  com- 
{lositeur  de  musique  sacrée.  —  A  di.,  le  maréchal  Lannes  (n^.  1809), 
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duc  de  Montebello.  A  dr.,  la  *princesse  Soltikoff  (m.  1845),  cha- 
pelle couverte  de  peintures  et  de  dorures.  —  A  g.,  Horace  Vernet 
(m.  1863),  le  peintre;  sarcophage. 

L*AYSNX7£  DU  TvNNSL,  daus  le  bas,  conduisait  à  dj.  à  la  partie  du 
cimetière  où  étalât  auparavant  les  concessions  temporaires.  Le 
four  au  commencement  sert  à  détruire  les  débris  tels  que  bouquets, 
couronnes  et  feuilles  ramassés  dans  le  cimetière.  A  dr.  dans  cette 
avenue,  Léon  Foucault  (m.  1868),  le  physicien.  Un  peu  plus  loin, 
*A,  de  Neuville  Cm.  1885),  le  peintre  de  batailles  ;  monument  dont 
le  fond  représente  la  porte  du  cimetière  de  St-Privat,  près  de  Metz, 
avec  buste  du  défunt,  et  une  figure  symbolique  de  la  France,  etc., 
par  Fr.  de  St- Vidal. 

Nous  retournons  quelques  pas  en  arrière  pour  reprendre,  à  dr., 
Tayenue  Gobdies.  Là,  à  g.,  Murger  (m.  1861),  auteur  de  la  «Vie 
de  Bohême»  ;  statue  de  la  Jeunesse  par  Millet.  —  Dans  une  petite 
allée,  *  Louise  Thouret  (m.  1858);  statue  couchée  en  marbre,  par 
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Cavelier.  —  Plus  loin  dans  l'avenue,  à  dr.,  Qozlan  (m.  1866),  écri- 
vain. —  Près  de  là,  à  g.,  ^Théophile  Gautier  (m.  1872) ,  écrivain  -, 
sarcophage  avec  une  statue  de  la  Poésie ,  par  Godebskl ,  et  des  in- 
scriptions, surtout  celle-ci  : 

•L^oiseau  s^en  va,  la  feuille  tombe,  1  Petit  oiseau ,  viens  sur  ma  tombe 
L'amour  s'éteint,  car  c'est  l'hiver;  |  Chanter  quand  l'arbre  sera  vert.* 

Puis,  à  dr.,  *Qu8t,  Ouillaumet  (m.  1887),  peintre  orientaliste; 
statue  de  jeune  Africaine  et  médaillon  en  bronze  par  Barrias. 

Nous  revenons  maintenant  monter  à  côté  du  monument  de  Goz- 
lan ,  et  nous  appuyons  à  dr.  ju8qu*à  I'atenub  de  Montmobekct. 
A  dr.  dans  cette  avenue,  la  duchesse  d'Ahrantès  (m.  1838),  femme 
du  maréchal  Junot,  et  leur  fils;  médaillon  par  David  d'Angers.  A 
côté,  Ary  Scheffer  (m.  18Ô8) ,  le  peintre;  chapelle  où  repose  aussi 
Renan  (m.  1892),  l'écrivain  et  philologue,  son  neveu  par  alliance. 
Plus  loin,  Nourrit  (m.  1839),  le  chanteur. 

Nous  suivons  d'ici  à  g.  T avenue  de  la  Gloohe.  A  dr.,  Victor 
Massé  (m.  1884) ,  compositeur  de  musique  ;  beau  monument  avec 
ornements  en  bronze.  A  g.,  de  Braux  d'Anghire  (m.  1849);  buste  et 
bas-relief  en  bronze.  A  dr.,  dans  le  chemin  Alph.  Baudin  (v.  ci- 
dessous),  Thiboust{m.  1867),  auteurdramatique;  bas-relief  de  marbre. 
A  l'extrémité  de  l'avenue,  à  g.,  la  familleDart^^  entre  autres  le  comte 
Daru  (m.  1829),  intendant  général  delà  Grande  Armée,  homme  d'Etat 
et  littérateur.  Puis  Duc  (m.  1879),  Parchitecte. 

Le  chemin  Duc,  en  face,  croise  le  cheiAn  Tboton,  qui  est  la 
partie  la  plus  curieuse  du  cimetière ,  renfermant  beaucoup  de  nou- 
velles tombes.  A  dr..  Trayon  (m.  1865),  le  peintre.  —  Dans  le  massif, 
kg.:  R.  Deslandes  (m.  1890),  auteur  dramatique,  buste  par  Guilbert; 
Nefftzer  (m.  1876),  publiciste;  statue  de  la  Douleur,  en  bronze,  par 
Bartholdi  ;  plus  loin,  Carlotta  Patti  (m.  1889),  cantatrice,  médaillon 
par  Lormier.  —  Dans  le  chemin  principal,  «pcèsTioyoB,  «dr., 
Aglaê  Didier  (m.  1863),  écrivain,  A  g.,  Clapisson  (m.  1866),  com- 
positeur de  musique.  Puis  *Me'ry  (m.  1866),  écrivain;  statue  de  la 
Poésie,  en  bronze,  par  Lud.  Durand.  A  dr.,  ^Baudirij  «représentant 
du  peuple  mort  en  défendant  le  Droit  et  la  Loi,  le  3  déc.  1851»,  dont 
les  restes  sont  maintenant  au  Panthéon;  statue  couchée,  en  bronze, 
par  Millet.  Dans  le  voisinage,  à  dr. ,  Martin  Bernard  (m.  1883), 
représentant  du  peuple  ;  médaillon  en  bronze  par  M.  Meusnier,  et 
plus  loin,  Thihoust,  déjà  mentionné.  —  A  dr.  du  chemin  Troyon, 
près  de  Baudin,  Bouvière  (m.  1865),  artiste  dramatique;  médaillon 
et  bas-relief  de  Préault,  représentant  le  défunt  dans  le  rôle  d*Ham- 
let.  A  g.,  *Chaudey  (m.  1871),  rédacteur  du  «Siècle»,  fusillé  par 
les  communards  ;  médaillon  très  expressif  et  citation  du  journal. 
A  dr.,  *famille  Ward;  grand  Christ  en  bronze.  A  g..  Mène  (m.  1879), 
statuaire.  A  dr.,  *Bostan  (m.  1866),  professeur  à  la  faculté  de  mé- 
decine ;  statue  de  marbre  en  haut-relief.  Larmoyer  ;  bas-relief  en 
pierre.  Ag. ,  *Marc'  Lejeûne;  chapelle  massive  surmontée  d'un 
sarcophage  avec  quatre  statues  symboliques. 
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Nous  nous  retrouYons  là  dans  Tavenue  de  Montmorency.  A  g. 
en  arrivant ,  la  duchesse  de  Montmorency- Luxembourg  (m.  1829) 
et  la  marquise  de  Mortemart  (m.  1876)  ;  grand  obélisque.  A  dr., 
Polignac  (m.  1863),  officier  d'artillerie  ;  grande  et  riche  chapelle. 

Dans  l'avenue  Samson ,  où  l'on  descend  un  peu  plus  loin  par 
un  escalier ,  à  dr.,  *  Samson  (m.  1871),  artiste  dramatique  ;  grand 
buste  en  bronze  par  Crauk.  Plus  bas,  à  dr.  au  delà  de  l'avenue  du 
Tunnel,  Dupotet  de  Sennevoy,  «chef  de  Técole  magnétique  mo- 
derne»; beau  buste  en  marbre,  par  Bracony,  et  beaux  ornements  en 
bronze.  TJn  peu  plus  loin  à  g.,  Gustave  Ricard  (m.  1873),  peintre; 
beau  buste  en  marbre  par  Ferru. 

L'avenue  Samson  tourne  à  g.  ;  en  la  suivant  Xo\xt  droit ,  on  se 
retrouve  au  carrefour  de  la  Croix ,  près  de  l'entrée. 

Ceux  qui  en  auront  le  loisir  trouveront  encore  dans  la  partie  basse 
du  cimetière  trois  monuments  intéressants  de  compositeurs  :  à  g.  à  Tex- 
trémité  de  Tavenae  de«  Anglais,  la  première  qui  se  détache  de  l'avenue 
Samson,  celui  à''Offenbach  (m.  1880),  riebe  tombeau  avec  lyre  et  palme  en 
bronze;  près  de  là,  celui  de  Léo  DeUbes  (m.  1^1),  avec  médaillon  par 
Ghaplain;  dans  Tavenue  des  Carrières,  celui  de  Berlioz  (m.  1869),  avec 
médaillon  par  Oodebski.       

Revenus  du  cimetière  au  boul.  de  Clichy,  nous  le  suivons  encore 
un  instant,  à  dr.,  jusqu'à  la  plaee  de  Cliohy  ou  place  Monoey  (pi. 
B.  17),  où  s'élève  le  monument  de  Monceyy  érigé  en  1869.  C'est  un 
groupe  colossal  de  6  m.  de  haut,  en  bronze,  par  Doubltmard,  sur  un 
piédestal  rond  de  8  m.,  à  bas-reliefs.  Il  représente  la  Ville  de  Paris 
défendue  par  le  maréchal,  avec  un  soldat  mourant  près  de  lui.  Mon- 
cey  se  distingua  en  effet  ici  dans  la  défense  de  Paris  eu  1814. 

En  face  de  la  statue  de  Moncey  monte  Vavenut  de  Clichy^  qui  appuie 
plus  loin  à  g.,  tandis  qu'à  dr.  se  détache  Vavenue  de  St-Ouen.  Il  y  passe 
des  tramways.  —  CFlicby  (90696  hab.)  et  St-Onea  (35969  hab.)  n'ont  rien  de 
curieux  pour  les  étrangers.  Le  château  de  8t-0uen,  où  Louis  XVIII  signa 
sa  fameuse  déclaration  du  2  mai  1814 ,  n'existe  plus  ;  il  est  remplacé  par 
un  pavillon  moderne  et  l'ancien  parc  est  devenu  un  champ  de  courses. 

Plus  bas  que  la  place  de  Clichy,  à  g.  de  la  rue  du  même  nom,  par  où 
l'on  pourra  redescendre  vers  la  Trinité  (p.  186),  le  square  VintimUle,  où  il  y 
a  une  statue  de  Berlioz  (1803-1869),  bronze  par  Alf.  Lenoir. 

En  continuant  de  suivre  les  boul.  extérieurs,  on  irait  au  parc  Monceaux 
(p.  188)  et  à  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  (p.  139),  13  et  35  min.  plus  loin. 

8.   Quartiers  du  Temple  et  du  Marais. 

Arehivef  et  Imprimerie  Nationales.    Knsée  Carnavalet. 
Place  des  Vosges. 

Pour  visiter  en  même  temps  les  Archives,  Tlmprimerie  Nationale  et 
le  musée  Carnavalet,  on  devra  choisir  un  Jeudi  et  se  munir  d'autorisations, 
conformément  aux  indications  ci^dessous.  Un  dimanche^  on  pourrait  voir, 
sans  autorisation,  le  musée  CSamavalet  et  les  Archives,  le  musée  d'abord, 
parce  qu'il  ouvre  plus  tôt.  —  Déjeuner  place  de  la  Bastille  (v.  p.  10  et  13). 

Le  quartier  du  Temple  (pi.  R.  23-24, 26-27;  ///),  a  dû  son  nom 
à  la  principale  maison  des  templiers  en  France,  dont  il  subsista  un 
reste  important  jusqu'en  181 1 ,  la  tour  du  Temple,  prison  de  la  fa- 
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mille  royale  en  1792  et  1793.  On  s'y  rend  surtoat  du  centre  de  la 
ville  par  la  rue  de  Turbigo  (p.  158),  la  rue  Réaumur  (p.  164)  ou  les 
boulevards  et  la  place  de  la  République  (p.  64-63). 

L'emplacement  du  Temple  est  maintenant  occupé  par  un  marché 
et  un  square.  Le  marché  du  Temple  était  autrefois  important  et 
fort  pittoresque  par  ses  boutiques  de  fripiers ,  mais  il  a  été  recon- 
struit de  1863  à  1865,  et  il  ne  sert  plus  qu'en  partie  au  trafic  des 
vêtements,  surtout  de  la  confection  pour  femmes.  Le  Carreau j  la 
Bourse  des  brocanteurs  et  marchands  de  vieux  habits,  dits  «chineurs», 
est  à  l'étage  supérieur.  Il  est  ouvert  de  9  h.  à  midi,  et  l'on  y  monte 
par  des  escaliers  du  côté  du  square  (5  c.  d'entrée). 

Le  square  du  Temple  est  décoré  de  cinq  statues  en  bronze  :  la 
statue  de  Beranger,  le  poète-chansonnier  (1780- 1857),  par  Double- 
mard  ;  le  Rétiaire,  par  Noël  ;  Cet  âge  est  sans  pitié,  par  Schœnewerk  ; 
le  Harponneur,  par  Fél.  Richard,  et  Diogène,  par  Marioton.  Der- 
rière le  square  est  la  belle  mairie  du  IIP  arrondissemûnt  (Temple). 

En  deçà  du  marché,  presque  en  face,  se  volt  Véglise  Ste-EHea- 
heth,  du  xvii^  s.,  mais  agrandie  en  1826.  Dans  une  chapelle  à  g.  de 
l'entrée,  des  peintures  murales  par  Biennourry,  Hesse,  Roger  et 
Lafon.  La  demi-coupole  du  chœur  est  décorée  d'une  Apothéose  de 
Ste  Elisabeth,  par  Alaux.  Les  fonts  en  marbre  blanc,  à  dr.  de  l'en- 
trée, sont  de  1654.  Il  y  a  aussi  des  peintures  dans  le  pourtour  du 
chœur,  mais  surtout  de  belles  boiseries  du  xvi^  s.,  une  centaine  de 
panneaux  sculptés,  provenant  d'une  église  d'Arras.  Les  sujets,  tirés 
de  la  Bible,  sont  malheureusement  petite  et  très  mal  éclairés. 

La  rue  du  Temple  descend  du  square  vers  l'hôtel  de  ville;  nous 
la  suivons  jusqu'à  la  grande  rue  de  Rambuteau  (10  min.),  qui  vient 
des  Halles  Centrales,  à  dr.,  et  nous  conduit  à  g.  aux 

Archives  Nationales  (pi.  R.  23  ;  III).  C'est  Tanc.  hôtel  de  Souhise, 
qui  occupe  l'emplacement  de  l'hôtel  du  connétable  de  Clisson,  bâti 
en  1371 ,  et  dont  il  reste  encore,  dans  la  rue  des  Archives,  à  g.  de 
la  façade,  une  belle  porte  flanquée  de  tourelles.  Il  avait  ensuite  ap- 
partenu, jusqu'en  1696,  à  la  puissante  famille  de  Guise.  Il  se  com- 
pose surtout  aujourd'hui  des  bâtiments  construits  par  François  de 
Rohan,  prince  de  Soubise,  au  commencement  du  xviu*^s.,  et  d'autres 
réédiflés  ou  ajoutés  de  nos  jours.  La  cour  d'honneur,  sur  la  rue  des 
Francs-Bourgeois,  est  entourée  d'une  colonnade  du  style  corinthien, 
par  Lamer,  aboutissant  à  une  façade  avec  fronton  sculpté  par  Rob. 
Lelorrain.  Plusieurs  salles  sont  aussi  fort  remarquables  par  leur 
décoration,  maintenant  la  plus  belle  4u  style  Louis  XV  à  Paris. 

L'Assemblée  Constituante  ayant  institué  en  1794  une  commission 
des  Archives,  les  actes  publics  qui  se  trouvaient  dans  divers  dépôts 
furent  recueillis  et  classés,  puis  transportés,  en  1808,  à  Thôtel  de 
Soubise.  Les  archives  nationales  y  sont  divisées  en  4 sections:  secré- 
tariat, section  historique,  section  administrative,  section  législative 
et  judiciaire.  On  est  admis  à  y  travailler  tous  les  jours  non  fériés, 
de  10  h.  à  3  h.,  après  en  avoir  fait  la  demande  au  bureau  des  ren- 
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seignements.  Les  pièces  les  plus  curieuses  du  dépôt  ont  été  réunies 
pour  former  un  musée,  mais  il  y  en  a  qui  n'y  sont  représentées  que 
par  des  fac-similés. 

Le  musée  dte  Archivée,  ou  musée  paléograpbique,  est  publie  le  dim., 
de  midi  à  3  h.,  et  visible  aussi  le  jeudi  avec  la  permission  du  directeur 
général.  Il  y  a  des  étiquettes  et  un  catalogue  (1  fr.)^  qui  donne  des  détails 
intéressants  sur  Tbôtel.    Les  salles  ne  sont  pas  chauffées  en  hiver. 

BBS-DB'CHAVssiB.  —  La  I^^^^  salle  ne  contient  que  des  vitrines  vides^  le 
nombre  des  documents  exposés  ayant  été  considérablement  réduit.  -^ 
11^  salie,  documents  les  plus  ttneiêns^  malgré  les  indications  dans  le  haut 
des  vitrines,  qui  datent  d'avant  la  réduction  du  musée.  Ils  commencent 
à  Tan  6!n  et  vont  jusqu'en  1641.  Il  y  en  a  cependant  quelques-uns  de 
la  même  catégorie  au  l^''  étage  (v.  ci-dessous).  Il  y  a  ici  60  vitrines,  nu- 
mérotées de  g.  à  dr.,  en  faisant  le  tour,  puis  en  revenant  sur  ses  pas 
dans  les  rangées  du  milieu:  i^  et  2^,  Mérovinetons;  8^-9®,  «Carolingiens» 
(monogramme  de  Charlemagne  au  n°34);  9^-60^,  Capétiens.  Outre  leur 
importance  historique,  quantité  de  documents  sont  remarquables  par  leur 
écriture  et  même  des  dessins  et  des  miniatures:  vitr.  16,  rouleau  funé- 
raire du  bienheureux  Vital ,  abbé  de  Savigny,  avec  des  vers  latins  attri- 
bués à  Héloïse  (1132-23)^  17,  testament  de  Tabbé  Suger  (1137),  remar- 
quable par  récriture î  30,  n»  383,  Charles  V;  33,  n«401,  le  même;  85, 
num.  411  et  422,  un  due  et  une  duchesse  de  Berry  (1369,  1402);  39,  n<*447, 
prétendue  ftgure  de  Jeanne  d'Arc-,  beaucoup  d*actes  avec  des  signatures 
intéressantes;  55,  Tédit  de  Kantes  (1598),  etc. 

III^  salle,  sceaux^  reproductions  des  sceaux  les  plus  remarquables  des 
Archives.  Tableau  dit  des  Jésuites,  sans  valeur  comme  peinture,  mais  fort 
singulier  et  devenu  historique.  Il  fut  saisi  dans  une  église  des  jésuites 
et  servit  comme  pièce  de  conviction  lors  de  la  suppression  de  Tordre,  en 
1762.  Il  représente  le  vaisseau  de  TEglUe  («Typus  religionls*)  voguant 
vers  le  port  du  salut,  entouré  d'embarcations  qui  lui  amènent  des  fidèles 
et  d'autres  où  sont  des  ennemis  qui  Tattaquent,  etc. 

IV®  et  V«  salles,  traités  et  documents  étrangers^  69  vitrines  :  1-14,  prin- 
cipaux traités  d'alliance  et  de  paix ,  depuis  l'alliance  de  Bichard  Cœur- 
de-Lion  avec  Philippe  Auguste  (1195)  jusqu'aux  conventions  d*Erfurt 
(1808);  15-17,  Grande-Bretagne;  —  18-22  (5^  salle),  Belgique;  23,  24,  Pays- 
Bas;  25-28,  Allemagne;  29,  Suède;  30,  Danemark;  31,  l3,  Norvège;  33-36, 
Autriche -Hongrie;  37-43,  Espagne;  44,  45,  Portugal;  46-48,  Italie;  49-57, 
St-Siège:  58,  59,  Russie;  60 -«3,  Orient  latin;  64-68,  Etats  africains  et  asia- 
tiques; «9,  Etats-Unis  d'Amérique.  —  La  salle  IV,  un  ancien  salon,  décoré, 
comme  les  autres  pièces,  d'après  O.  Boffrwidt  a  de  beaux  lambris  en  bois 
et,  dans  le  haut,  des  hauts-reliefs  par  Lamb.-Siçitb.  Adam  et  J.-B.  Lemoine. 

Prbmibr  ixAGE.  —  L'escalier  est  de  construction  moderne,  avec  pla- 
fond par  Jobbé-Duvàl.  On  y  voit  aussi  des  bustes  de  conservateurs  des 
archives  et  un  exemplaire  du  grand  et  beau  plan  de  Paris  dit  de  Turgot 
(1734-1739).  —  1'®  salle,  au  bout  d'un  corridor  dans  une  partie  de  l'hôtel 
qui  est  à  restaurer,  *aneienne  chambre  de  la  princesse  de  Soubise,  riche- 
ment décorée  de  lambris  à  bas-reliefs  (sujets  mythologiques)  et  de  pein- 
tures, avec  une  balustrade  dorée  (refaite),  là  où  était  le  lit,  mais  où  il 
manque  encore  les  deux  cheminées  primitives.  Les  deux  pastorales  du 
fond  et  celle  de  dr.,  ainsi  que  le  dessus  de  porte  de  g.,  sont  de  Fr.  Boucher^ 
les  autres  peintures,  de  Trémolières.  —  Vitrines  61  à  65,  derrière  la  ba- 
lustrade, documents  anciens  de  dimensions  exceptionnelles  et  particulière- 
ment remarquables;  66  à  77,  au  milieu,  des  xvii®  et  xviii^s.,  en  parti- 
culier le  traité  des  Pyrénées  (66,  n0  862),  la  déclaration  du  etergé  de 
France  en  1682  et  la  révocation  de  l'édit  de  Xantes  (69,  num.  879  et  887)  ; 
lettres  de  célébrités  de  l'époque. 

2®  salle,  *salony  non  moins  richement  décoré,  surtout  remarquable  par 
les  8  cartouches  et  les  ornements  de  son  plafond.  Les  cartouches,  peints 
à  partir  de  1737  par  Ch.  Notoire^  dont  ils  sont  l'œuvre  principale,  ont 
pour  sujets  les  aventures  de  Psyché.  —  Vitrines  78  à  83,  de  dr.  a  g.,  docu- 
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mente  de  la  fin  du  xrrrt*  g. :  serment  du  Jeu  de  paume  (79).  pièces  concer- 
nant la  Bastille  (81),  déclaration  des  droits  de  Thomme  (Sj),  constitutions 
de  1791,  de  1793,  de  Tan  m  et  de  Tan  viii  (83);  84-86,  au  fond,  pièces 
concernant  Marie  -  Antoinette ,  testament  de  Louis  XVI  et  dernière  lettre 
de  la  reine  (?),  non  signée;  journal,  discours,  lettre  de  Louis  XVI,  etc. 
Vers  le  milieu  de  la  salle,  la  table  sur  laquelle  Robespierre  blessé  fut 
déposé  au  Comité  du  Salut  publie,  aux  Tuileries. 

3®  salle,  suite  des  documenU  des  règne»  de  Louis  XV  ei  de  Louis  XF/, 
vitrines  87  (à  g.)  à  116,  de  1715  à  1793,  plus  8  dessus  de  portes  et  tableaux 
par  Boucher  (à  l'entrée  et  au  fond  à  dr.),  TrémoliireSy  Restout  et  G.  van  Loo. 

4e  salle,  autres  documents  de  la  fin  du  xriij*  s.  et  du  xrx*  ».,  jusqu'en 
1815,  vitrines  117  à  153,  et  4  dessus  de  portes  et  tableaux  par  Bouckêr 
(à  dr.),  Restout  et  G.  van  Loo. 

A  côté  du  palais  des  Archives  se  trouve  V école  des  Chartes,  fon- 
dée en  1820  pour  former  des  arehivistes-paléographes. 

Le  palais  des  Archives  est  dans  le  vieux  qiMirtier  du  Marais,  qui 
commence  à  la  rue  du  Temple  et  s'étend  jusqu'aux  grands  boule- 
vards et  aux  rues  de  Rivoli  et  St- Antoine.  Ce  fut  jadis  un  quartier 
distingué,  et  il  y  a  encore  d'autres  anciens  hôtels  remarquables, 
mais  dégradés  et  occupés  surtout  par  le  commerce  et  l'industrie. 

En  face  de  l'école,  le  Mont-de-Pi^te,  qui  a  le  privilège  des  prêts 
sur  gages  au  profit  de  l'Assistance  publique.  Les  prêts  ne  se  font  pas 
pour  moins  de  15  jours,  mais  on  est  libre  de  retirer  son  gage  avant 
le  terme,  en  payant  les  droits.  Les  prêts  sont  des  quatre  cinquièmes 
de  la  valeur  pour  les  objets  en  or  et  en  argent  et  deux  tiers  pour  les 
autres.  Ils  ne  peuvent  pas  dépasser  10000  francs  à  l'établissement 
central  ni  500  fr.  aux  succursales.  L'intérêt  et  les  droits  à  payer 
s'élèvent  malheureusement  à  7  %,  avec  minimum  de  1  fr.  Les  ob- 
jets qui  n'ont  pas  été  retirés  ou  dont  la  «  reconnaissance  »  n'est  pas 
renouvelée,  sont  vendus  au  bout  de  14  mois,  et  l'excédant  sur  le 
prix  d'estimation  réservé  à  qui  de  droit  pendant  trois  ans.  Le 
Mont -de -Piété  a  déjà  fait  pour  plus  de  56  millions  de  prêts  par 
an,  sur  env.  2250000  articles,  et  ses  ventes  produisent  4  millions. 
Il  fait  même  des  prêts  sur  titres,  jusqu'à  500  fr. 

A  côté  du  Mont-de-Piété,  qui  a  remplacé  un  anc.  couvent,  Notre- 
Dame-des-Blancs' Manteaux,  l'église  insignifiante  de  ce  couvent, 
dont  le  portail  est  de  l'autre  côté. 

Plus  loin  dans  la  rue  des  Francs-Bourgeois ,  au  coin  de  la  rue  . 
Vieille-du-Temple ,  une  tourelle  goth.  avec  des  arcatures  et  une 
fenêtre  grillée,  peut-être  un  reste  de  Vhôtel  Barbette,  d'où  Louis  I*^^ 
d'Orléans,  frère  de  Charles  VI,  sortait  lorsqu'il  fut  assassiné  par 
ordre  de  Jean  sans  Peur,  en  1407. 

Un  peu  plus  haut  à  g.,  dans  la  rue  Vieille-du-Temple,  se  trouve 
l'Imprimerie  Nationale  (pi.  R.  23  ;  ///) ,  qui  est  établie  dans  l'an- 
cien hôtel  de  Strasbourg  ou  du  fameux  cardinal  de  Rohan  (m.  1803). 
On  voit  dans  la  cour  une  reproduction  en  bronze  de  la  statue  de 
Gutenberg  par  David  d'Angers  qui  est  à  Strasbourg.  L'imprimerie 
est  visible  gratuitement  le  jeudi,  à  2  h.  précises ,  avec  un  billet  du 
directeur.    La  visite  dure  1  h.  à  1  h.  ^/j.    On  est  conduit  par  les 


Mutée  Carnavalet,  PARIS.  Rive  dr.  8,    203 

ateliers,  qui  occupent  env.  1200  ouvriers  des  deux  sexes,  et  qui 
sont  par  conséquent  très  grands.  L'établissement  est  particulière- 
ment riche  en  caractères  orientaux.  Il  imprime  surtout  lea  actes  et 
les  documents  officiels ,  les  livres  publiés  aux  frais  du  gouverne- 
ment, des  cartes  géologiques  et  des  cartes  à  jouer,  les  figures  et  l'as 
de  trèfle,  les  seules  dont  l'Etat  se  réserve  le  monopole. 

On  visite  d'abord  le  1^'  étage,  où  sont  lea  ateliers  de  eomposltien  et 
de  foate  des  caractères  ;  pnis  le  rez-de>ebaus8ée,  qui  eomprend  le  cliebag e, 
la  galvanoplastie,  le  glaçage  du  papier,  l'impression,  la  lithographie, 
la  réserve,  le  séohoir,  le  satinage,  et  en£n  le  2^ étage,  occupé  par  les 
ateliers  de  femmes,  c. -à-d.  ceux  de  réglure,  de  pliage,  de  brochure  et 
de  reliure. 

Près  de  rimprlmerie,  au  K.,  dans  la  rue  Chariot,  St-Jean-St-Françoit, 
église  du  xvii^  s.  qui  est  une  anc.  cbap.  des  capucins.  Elle  n'a  rien  de 
remarquable  comme  édifice,  mais  elle  renferme  quantité  de  tableaux, 
malheureusement  fort  mal  éclairés,  parmi  lesquels  on  cite  surtout  un 
St  Louis  visitant  les  pestiférés  par  Arj  Sehefi'er,  le  1^'  à  g.  dans  la  nef. 
Il  y  a  aussi  huit  tapisseries  relatives  a  un  «miracle  de  la  Ste- Hostie*,  à 
Paris  en  1290,  et,  à  l'entrée  du  chœur,  une  statue  de  St  François  d'Assise, 
par  G.  Pilon  et  une  de  St  Denis  par  J.  Sarrazin. 

Plus  bas  dans  la  rue  Yieille-du-Temple,  de  l'autre  côté  de  la  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n®  47,  se  voit  encore  un  ancien  hôtel  remar- 
quable, Vhôtel  de  Hollande,  ainsi  nommé  parce  qu'il  fut  occupé  par 
l'ambassade  de  Hollande  sous  Louis  XIV.  Il  est  du  xyii^s.,  avec 
une  porte  monumentale  ornée  de  belles  sculptures  (tètes  de  Méduse) 
et  qui  a  du  côté  de  la  cour  un  grand  bas-relief  par  Regnaudin,  Ro- 
mulus  et  Rémus  allaités  par  la  louve. 

La  rue  des  Francs-Bourgeois  passe  ensuite,  à  dr.,  devant  Tanc. 
hôtel  Lamoignon,  dont  la  fondation  remonte  auxvi®s.  Un  peu 
plus  loin,  à  g.,  dans  la  rue  Sévigné,  le  musée  Carnavalet. 

Le  *mns6e  Carnavalet  ou  musée  historique  de  la  Ville  (pi.  R.  26  ;  V) 
est  une  collection  considérable  de  monuments  et  d'objets  divers 
relatifs  à  l'histoire  de  Paris  et  de  la  Révolution,  à  laquelle  on  a  joint 
la  nouvelle  bibliothèque  de  la  Ville.  Le  nom  de  Carnavalet  est  ce- 
lui de  l'hôtel  où  ils  sont  établis ,  appelé  lui-même  ainsi  du  nom 
d'une  dame  de  Kernevalec,  à  laquelle  il  appartint  d'abord.  Cet  hôtel, 
acquiS;  restauré  et  agrandi  par  la  ville,  date  des  xn®  et  xvii®  s.  ;  il  a 
été  commencé  sur  les  plans  de  Lescot  et  de  Bullant,  continué  par 
du  Cerceau  et  achevé  par  Fr.  Mansart.  Mme  de  Sévigné  l'a  habité 
pendant  18  ans  (1677-1696).  Les  sculptures  de  la  façade  et  celles 
du  bâtiment  au  fond  de  la  cour,  les  Saisons,  sont  attribuées  à  Jean 
Goujon.  Les  8  autres  statues  de  la  cour ,  les  Eléments  et  des  Di- 
vinités mythologiques,  sont  de  moindre  valeur,  les  dernières  même 
mauvaises.  Au  milieu,  une  belle  statue  de  Louis  Z/T,  en  bronze 
par  Ant.  Coyzevox,  de  l'ancien  hôtel  de  ville. 

Le  musée  même  est  publie  les  dim.  et  jeudi  de  11  h.  à  4  h.  Il  y  a 
partout  des  étiquettes.    Vestiare  obligatoire,  mais  gratuit. 

Bes-de-ohaoBsée.  Aile  db  droitb,  dont  l'entrée  est  sous  la  voû^e  de  la 
porte  eochère,  les  ùntiquitéê^  dans  9  petites  salles.  D'abord  des  fossiles 
et  des  monuments  de  Tâge  de  pierre.  Puis  des  pierres  provenant  de  con- 
structions romaines,  en  particulier  des  arènes  de  Lutëce  (p.  256}.    Salles 
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auiyantes  :  matériaux  de  construction,  Aarcophagefl  et  fragments  de  sareo' 
ph^es,  un  certain  nombre  faits  de  débris  de  monuments  et  l*un  d^euz 
avec  un  squelette*,  bas^reliefs  et  sculptures  diverses,  jueoles  romaines,  etc. 

B«va-««l»  ouTert  seulement  en  été  et  où  Ton  deseend  de  l'ATanM«e» 
nière  salle  de  Taile  dr.  :  suite  des  sarcophages  et,  dans  un  caveau,  des 
moulages  de  squelettes  découverts  dans  les  arènes. 

Kei-de-ohauuée  (suite).  Batimbkt  prikcipal,  à  g.  en  venant  des  salles 
précédentes  et  en  laissant  à  dr.  Tesealier  qui  est  plus  particulièrement  celui 
de  la  sortie,  encore  des  amiUiuité»^  dans  4  salles  -.  fragments  d'édifices  gallo- 
romains,  cheminée  du  zvi^s.  ;  poteries,  verres,  armes  en  bronze,  médailles 
et  autres  objets  trouvés  dans  des  fouilles,  les  premiers  de  Véwtt^^M  ipallo- 
romaine ,  les  autres  de  Tépoque  mérovingienne  et  du  moyen  âge  \  inscrip- 
tions funéraires  et  monumentales.  —  Suite  du  rex-de-ehaussée,  v.  p.  205. 

I^'  étact)  où  nous  montons  par  Tescalier  au  fond  de  la  4^  des  salles 
précédentes  ou  à  g.  au  fond  de  la  1™  cour,  eolleeiioni  éUvérsei^  en  partie 
très  intéressantes.  Dans  Tesealier  mSme,  qui  est  aussi  celui  de  la  biblio- 
thèque (p.  205),  des  fac-similés  d'anciens  plans  de  Paris*,  un  exemplaire 
du  erand  plan  dit  de  Turgot  (1734-1799) ,  des  bustes  de  Mme  de  Sévigné 
et  de  Jean  Goujon,  des  moulages  de  bas-reliefs  de  ce  dernier,  etc. 

Ac  S.  DU  jASDi»  ou  en  face  de  Tescalier,  2  salles  et  2  galeries,  sur- 
tout des  vuei  de  Parii^  estampes  et  peintures;  des  scènes  de  mœurs  et 
des  souvenirs.  Dans  la  1'®  salle,  des  pièces  relatives  à  la  fameuse  banque 
de  Law  (1716- 1720),  y  compris  8  assiettes  caricatures  de  fabrication  Indo- 
hollandaise. Gomme  scène  de  mœurs,  à  g.  dans  la  l>*c  galerie,  la  Dispute 
à  la  fontaine,  par  Jeaurat.  Dans  la  2®  salle,  des  portraits  de  prévôts  et 
d'éehevins,  des  miniatures,  des  médailles,  un  bel  éventail,  etc. 

Au  ponD  DU  jAHDin,  4  salles ,  les  deux  premières  renfermant  encore 
des  vue»  d*  ParU,  en  particulier  de  Tanelen  boulevard  du  Temple;  un 
plan  en  relief  des  environs  de  St-G»rmain-en-Laye,  Marly,  etc.  :  une  col- 
lection de  208  tabatières  historiques,  de  1789  à  184».  La  3«  et  la  4P  ont  des 
plafonds  et  des  boUeriet  d'un  ancien  hôtel  du  temps  de  Louis  XIV.  Dans 
la  3®,  le  nécessaire  de  campagne  de  Napoléon  l^',  une  statuette  en  bronze 
du  duc  de  Bordeaux  enfant  (Henri  V),  un  tableau  votif  de  1009,  un  buste 
du  prince  impérial  par  Carpeaux.  etc.  Dans  la  4^,  une  importante  col- 
lection de  fafeneei  et  poreélaints  révoluUonnairêiy  presque  toutes  de  Kevers 
et  par  conséquent  où  Torange  remplace  le  rouge.  La  i*"^  vitrine  à  l'opposé 
de  rentrée,  contient  la  «tasse  à  la  guillotine»,  en  porcelaine  de  Berlin. 
Le  plafond  de  celle-ci  est  par  Lebrun,  l'Olympe,  des  médaillons  mytho- 
logiques et  les  Muses. 

L'escalibr  voisin  descend  au  jardin,  que  nous  verrons  ensuite.  Il  y  a 
dans  cet  escalier  des  enseignes,  des  plaques  de  cheminées,  une  armoire 
avec  des  coins  numismatiques,  le  manifeste  du  duo  de  Brunswick  en  1792,  etc. 

Au  y.  DU  JASDIK,  2  galeries  et  une  salle  avec  des  êouvemirt  de  Vépoqué 
révolutionnaire:  tableaux,  portraits,  insignes,  décorations,  numismatique, 
montres,  faïences,  etc.  A  remarquer  au  commencement,  à  g.  de  la  1^^ ga- 
lerie, le  Serment  du  jeu  de  Paume,  réduction  peinte  du  tableau  seule- 
ment ébauché  par  David  (p.  124)  ^  puis  la  Fédération  nationale  an  Champ- 
de-Mars  en  1792,  une  petite  maquette  représentant  Voltaire  dans  son  cabi- 
net de  travail;  dans  la  salle  centrale,  le  plafond  et  une  curieuse  pendule, 
des  vases  de  Sevrés,  de  belles  boiseries  régence  et  des  poinçons;  dans  la 
2«  galerie,  aussi  des  portraits,  des  vues,  beaucoup  de  médailles  et  d'in- 
signes, des  éventailft,  etc. 

GsAKDB  sAi/LB,  cu  rctour  dans  le  bâtiment  principal,  pi^e»  ei  objets 
authentiques  de  la  Révolution.  Au  milieu,  un  modèle  de  la  Bastille,  taillé 
dans  une  pierre  de  la  forteresse.  An  plafond,  une  bannière  d^émigration. 
Côté  de  rentrée  :  armoire  où  est  représentée  la  prise  de  la  Bastille,  table 
des  droits  de  l'homme  (au  mur),  armes,  cartes  à  )ouer,  reliures.  Constitu- 
tion de  1793,  reliée  en  peau  humaine;  bustes,  portraits,  médaillona,  mi- 
niatures, etc.  Côté  de  la  sortie:  gravures,  tentures  de  fenêtres,  coiffures, 
cocardes,  ceinture,  gants,  souliers.  Côté  de  la  cheminée:  armes,  instru- 
ments de  supplice,  lettres  de  cachet,  portrait  et  souvenirs  de  1  évasion 
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de  Lstûde,  qui  fat  enfermé  pendant  96  an«  à  la  Basttlle,  par  suite  de  dé- 
■kdléi  arec  la  Pompadoar.  Côté  du  jardin:  iwndule  décimale,  armoire  à 
sujets  patriotiques,  épées  d'honneur  de  la  Tour  d'Auvergne  (1743-1800) 
et  de  Garibaldi  (18Û7-1882)  et  sabre  du  général  Gardanne  (1766-1818). 

DBRKiàS£  SALLB,  sUrtout  des  souvenirs  des  révolution»  de  1830  et  1948: 
peintures,  aquarelles  et  gouaches,  décorations,  tatsires,  Y«iires^  tabatière  à 
miniature  (entlrée  de  Louis  XVIU,  à  g.),  portrait  et  statuette  de  Ledru- 
Bollin,  portrait  de  Louis  Blanc,  etc.  A  l'entrée,  un  sabre  et  d'autres  objets 
offerts  au  sergent  Mercier,  qui  refusa,  en  1823,  d'expulser  de  la  Chambre 
1»  député  Manuel,  à  la  suite  de  son  opposition  à  la  gaerre  d'Bspagne. 

EscALiBE  i>B  80RTU9:  sulte  de  U  colleotiOD  précédent»;  ferrures  et 
guichets  de  cachots  de  la  Conciergerie,  projets  d'achèvement  du  Louvre,  etc. 

Kti-de-ohauMée  (suite).  Le  jardim  est  entouré  de  constructions  qui 
n^ont  pas  fait  partie  de  l'hôtel  Carnavalet;  Au  milieu  à  g.,  une  porte  dite 
VtMTt  de  NeuaretHy  de  l'anc^  rue  de  ce  nom  dan«  la  Cité,  avec  sculptures  par 
J.  Goi^on  et  une  belle  grille  moderne.  En  face,  du  côté  dr.,  un  pavillon 
du  temps  de  Louis  XIV.  Au  fond,  la  belle /açad«  de  la  maison  des  Drapiers^ 
du  xvii©  s.,  par  J.  Bruant.  Dans  les  galeries  à  dr.  et  à  g.,  des  fragments 
d'édificêi  du  moyen  âge,  de  la  renaissance  et  des  xvii^^xviii^  s.    Sous  le 

S  ^Villon  de  dr.,  une  voussure  et  u^e  statue  équestre  en  haut -relief  de 
[emi  IV  (bronze,  par  Lemaire,  18Ô8),  l'une  et  l'autre  provenant  de 
Tancien  hôtel  de  ville.  Sur  les  côtés,  des  statues  de  la  Sécurité  publique 
et  de  TEspéMnee  par  Fr.  Angoier.  En  face  et  plus  loin,  10  statues  d'a- 
pôtres de  l'école  de  G.  Filon,  du  château  d'Anet. 

Salles  du  fokd,  souvenirs  de  Paris.  La  1'®,  à  dr.,  est  consacrée  au  Pa- 
lais-Royal et  contient  un  modèle  en  relief  de  ce  palais  exécuté  en  1843, 
des  peintures,  des  estampes  fort  cuHeuses,  des  médaillons  de  contempo- 
rains d*après  David  d'Angers i»  un  modèle  d*ane.  diligence,  ete.  Dans  la 
^,  des  débris  de  l'ancien  hôtel  de  ville,  des  statues  des  comtes  de  Chabrol 
et  de  Ràmbuteau,  un  modèle  en  relier  de  l'anc.  hôtel  de  ville,  un  frag- 
ment de  retable  du  xvi^  s.,  etc.  La  3®  contient  nne  collection  de  charges 
de  nombreuses  célébrités  du  temps  de  Louls^Philippe,  statuettes  et  bustes 
en  plâtre,  par  Dantan  jeune. 

La  bibliothèque  de  la  Ville;  destinée  à  remplacer  cellequl  a  été  in- 
cendiée avec  l'hôtel  de  ville  en  1871,  compte  déjà  env.  80 OÛO  volumes  et 
70000  estampes  et  plans  anciens,  relatifs  à  l'histoire  de  Paris  et  de  la 
Révolution 'française.  Elle  occupe  une  partie  du  premier  étage  de  Tfaôtel 
et  l'on  y  monte  par  l'escalier  déjà  désigné  pour  le  musée,  au  fond  de  la 
cour.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours  à  ceux  qui  désirent  y  travailler,  en 
hiver  de  10  h.  à  4  h.,  en  été,  à  partir  de  Pâques,  de  il  h.  à  5  h.  Vacances 
de  8  jours  à  Pâques  et  du  15  août  an  SO  octobre. 

La  rue  des  Francs  -  Bourgeois  aboutit  un  p«u  plus  loiïi  que  le 
musée  à  U  pUwe  det  TofgM,  Tanc.  place  Roycde  (pl.R.26;  V).  Elle 
a  reçu  son  nom  actuel  sous  la  Révolution ,  en  Thonneur  du  départ, 
des  Vosges ,  le  premier  qui  envoya  des  contributions  patriotiques 
à  Paris ,  et  elle  l'a  déjà  perdu  et  repris  deux  fois.  Le  milieu  est 
décoré  d'une  statue  équestre  de  Louis  XIII,  en  marbre,  par  Dupaty 
et  Gortot,  remplaçant  depuis  1829  une  autre  statue  de  ce  roi  élevée 
par  Richelieu  et  détruite  en  1792.  Dans  les  angles  sont  des  fon- 
taines jaillissantes  et  tout  autour  des  malsons  du  commencement 
du  XYii®  s.,  avec  des  arcades  et  de  hautes  toitures. 

A  l'endroit  où  est  cette  place  se  trouvait  la  cour  de  l'anc.  palais  des 
Toumelles^  où  eut  lieu  le  tournoi  qui  coûta  la  vie  à  Henri  II,  en  1565. 
Catherine  de  Médicis  fit  démolir  ce  palais,  et  Henri  IV  fit  ériger  sur  l'em- 
placement le  carré  de  maisons  qui  s'y  trouve  encore.  Abstraction  faite  des 
cris  joyeux  des  enfants  qui  s'y  livrent  à  leurs  ébats,  tout  y  est  ordinaire- 
ment fort  tranquille.  On  a  peine  à  croire  aujourd'hui  que  ce  fut  ici  sous 
Louis  XIII  le  .plus  beau  quartier  et  en  quelque  sorte   le  centre  de  Paris. 
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La  rue  du  Pas-^e-la-Mule,  au  N.-E.  de  la  place,  conduit  diiecte- 
ment  au  boulevard  Beaumarchais  (p.  62),  près  de  la  Bastille  (p.  59). 

On  pourra  terminer  l'itinéraire  d'une  façon  intéressante  en  re- 
tournant de  la  Bastille  au  centre  de  la  ville  par  le  boul.  Henri  lY 
(p.  61)  et  les  quais  de  la  rive  droite. 

A  g.  du  boul.  Henri  IV  est  la  caserne  des  CÛestins,  qui  doit 
son  nom  à  un  couvent  célèbre  qu^elle  a  remplacé.  Puis,  dans  la  rue 
Sully,  la  riche  bibliothèque  de  l'Arsenal  (pi.  R.  25;  F),  dans  une 
partie  de  l'ancien  arsenal  de  Paris,  qui  s'étendait  de  la  Seine  jusqu'à 
la  Bastille.  Elle  est  publique  et  ouverte  tous  les  jours  non  fériés, 
de  10  b.  à  4  h.  (vacances  du  15  août  au  1"  sept.).  C'est  la  plus 
riche  de  Paris,  après  la  bibliothèque  Nationale,  au  moins  en  ouvrages 
anciens  et  surtout  en  pièces  de  théâtre ,  dont  la  collection ,  presque 
complète  et  cataloguée,  compte  env.  35  000  numéros. 

Le  boulevard  Henri  IV  traverse  les  deux  bras  de  la  Seine  et 
l'extrémité  £.  de  l'île  St-Louis  (p.  215),  sur  le  pont  SuUy,  construit 
de  1874  à  1876.  La  partie  voisine  de  la  rive  dr.  en  amont,  limitée 
par  le  boul.  Morland,  est  l'anc.  ile  Louviers,  rattachée  au  quai  en 
1840  et  où  se  trouvent  des  magasins  et  les  arehif^es  de  la  Ville, 

Sur  le  terre -plein  du  pont  est  le  monument  de  Barye  (1796- 
1875),  le  sculpteur  animalier,  avec  des  reproductions  de  ses  prin- 
cipales œuvres,  le  Centaure  (p.  91),  le  Lion  au  serpent  (p.  135),  la 
Guerre  et  la  Paix,  et  un  médaillon  par  Marqueste.  A  côté  du  boule- 
vard, dans  l'île,  Vhôlel  Lambert  (p.  215). 

Au  commencement  du  quai  des  Célestins,  sur  la  rive  dr.  et  près 
du  pont,  se  trouve  l'anc.  hôtel  la  Valette  (école  Massillon),  bel  édifice 
du  XVI®  s.,  mais  dont  la  façade  monumentale  a  été  reconstruite  de 
nos  jours. 

Plus  loin,  près  du  quai,  au  coin  des  rues  de  l'Hôtel -de -Ville 
et  du  Figuier,  Pane,  hôtel  de  Sens  ou  des  archevêques  de  cette  ville, 
lorsqu'ils  étaient  métropolitains  de  Paris,  encore  simple  évéché,  et 
maintenant  propriété  particulière.  Il  est  du  style  ogival  du  xv®  s., 
avec  touielles  aux  angles  et  donjon  dans  la  cour. 

Vhôtel  de  vUle  est  à  5  ou  6  min.  de  U,  par  1q  ^uai  de  ce  nom 
(v.  p.  54-58). 


CITÉ  ET  RIVE  GAUCHE 


La  Ct^e  (pi.  R.  20,  23  et  22;  V)  est,  comme  nous  l'ayons  déjà  dit 
(p.  xxi) ,  la  partie  la  plus  ancienne  de  Paris.  C'est  dans  cette  tle 
que  se  trouvait,  au  temps  de  César,  la  ville  gauloise  de  Lutèce 
(LtUetia  Parisiorum),  le  Paris  des  Romains  et  des  Francs,  auquel 
s'ajoutait  seulement,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  nu  petit  faubourg 
entouré  de  marais  et  de  bois.  Ce  fut  aussi,  sous  les  rois  francs,  le 
lieu  choisi  pour  bâtir  l'église  principale.  La  ville  s^est  étendue  en- 
suite de  plus  en  plus  sur  la  rive  dr.  j  mais  la  Cité  renferma  encore 
longtemps  le  palais  des  rois  et  conserve  toujours  Téglise  métropoli- 
taine, Notre-Dame.  A  côté  s'élevèrent  le  palais  épiscopal  et  V Hôtel- 
Dieu,  destiné  dans  le  principe  à  héberger  les  pauvres  et  les  pèlerins, 
et  le  cloître  Notre-Dame  ou  la  maison  des  chanoines,  célèbre  dans 
l'histoire  de  Tunlversité.  La  Cité  était  bien  aussi  habitée  par  les 
<  domestiques  de  la  Cour,  des  orfèvres,  des  changeurs,  des  boulangers 
et  autres  marchands,  mais  le  clergé  y  formait  la  majorité,  de  même 
que  la  bourgeoisie  dans  la  partie  -N.  de  Paris ,  la  ViUe  proprement 
dite,  et  les  lettrés  dans  la  partie  S.,  V Université,  —  Aujourd'hui, 
la  Cité  n'est  plus  le  centre  de  Paris ,  mais  elle  en  renferme  encore 
les  deux  plus  beaux  monuments  religieux,  Notre-Dame  et  la  Ste- 
Chapelle;  V Hôtel-Dieu  s'y  trouve  toujours,  et  à  la  place  de  l'ancien 
palais  royal  s'élève  le  palais  de  justice. 

Un  bon  tiers  de  Paris  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
Ce  qui  caractérise  d'abord  cette  partie  de  la  ville,  ce  sont  ses  nom- 
breux établissements  scientifiques ,  groupés  autour  de  la  Sorbonne, 
siège  de  l'Université,  dans  le  quartier  latin.  Les  quartiers  0.  com- 
prennent de  grands  établissements  militaires,  plusieurs  ministères, 
diverses  ambassades ,  etc. ,  les  palais  du  quai  d'Orsay  et  les  hôtels 
de  l'aristocratie,  dans  le  quartier  St- Germain,  -~  Les  principales 
curiosités  de  la  rive  g.  sont:  le  palais  du  Luxembourg,  avec  son 
musée  moderne;  le  Panthéon,  le  musée  de  Cluny,  le  Jardin  des 
PlanteSy  Vhôtel  des  Invalides  et  le  Champ-de-Mars, 

9.   Cité  et  quartier  de  la  Sorbonne. 

Cette  promenade  peut  se  faire  tous  les  Jours ,  excepté  le  lundi ,  parée 
que  la  Ste-Chapelle ,  le  musée  de  Cluny  et  le  Pantbéon  sont  fermés  ce 
jour-là.  —  Déjeuner  place  du  Châtelet,  boul.  8t-0ermain,  boni.  St-Michel 
ou  à  rOdéon  (v.  p.  11  et  12-13). 

I.  Palfûs  de  Justice  et  Ste-Chapelle.  Kotre-DAme. 
Tribunal  de  commerce.    Font-Keuf.    Hôtel-Dieu. 
On  arrive  d'ordinaire  de  la  rive  dr.  dans  la  Cité  par  le  pont  au 
Change  (p.  54)  et  le  boulev.  du  Palais  au  par  le  Pont-Neuf  (p.  211). 


^08     Cite,  9. 


Î>ARIS. 


Palaiê  de  justice. 


Le  *palai8  de  justice  (pi.  R.  20  ;  V)  a  remplacé  le  palais  pri- 
mitif des  rois  de  France  ;  ce  fut  seulement  Charles  VII  (1431)  qui 
le  céda  au  Parlement,  la  cour  souveraine  de  justice.  Des  incendies, 
en  1618  et  en  1776,  n'ont  laissé  subsister  que  les  tours  de  l'ancien 
édifice:  la  tour  de  l'Horloge,  à  l'angle  N.-E.,  près  du  pont  au 
Change  j  la  tour  de  G^sar ,  la  tour  de  Montgotnery ,  au  N.,  sur  le 
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quai  ',  la  tour  d'Argent,  plus  loin,  avec  ses  créneaux,  et  enfin  la  Ste- 
Chapelle,  la  salle  des  Oa/rdes  et  les  cuisines  de  St-Louis.  L'horloge 
de  la  tour  du  coin,  avec  son  heau  cadran,  était  la  plus  ancienne 
horloge  publique  de  France,  construite  en  1370;  elle  a  été  refaite 
en  1685  et  en  1852.  La  destruction  volontaire  d'une  grande  partie 
de  ce  monument,  maintenant  à  peu  près  restauré,  figure  aussi  dans 
la  iist»  des  crimes  commis  par  les  insurgés  en  1871. 
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Le  palaia  est  ouvert  »u  publie  tous  les  jours,  sauf  les  dimanehes  et 
fêtes,  et  Ton  peut  naturellement  entrer  dans  les  salles  pendant  les  au- 
dienees,  de  11  h.  à  4  h.,  où  Ton  a  oeeasion  d^ntendre  dês  avocats  eëlèbres. 
Ce  palais  est  immense  et  la  distribution  en  est  très  eompliqu^e,  comme 
on  le  verra  par  le  plan  d'orientation  ci -joint.  Outre  les  grandes  éntréeB 
du  boul.  du  Palais  et  de  la  place  Dauphine.  il  y  en  a  diverses  autres  sur 
les  côtés.  La  plupart  des  salles  sont  au  1*'*  éiaçt:  le  tribunai  de  r*  «'•- 
sUm^e  et  ses  bureaux  en  majeure  partie  à  dr.  de  la  sidle  des  Pas-Perdus 
(chambres  civiles  ;  p.  910)  et  à  g.  de  la  cour  de  la  Ste-Ghapelle  (police 
correctionnelle  ;  p.  310)  \  la  Oow  de  coêsafiony  au  delà  de  la  salle  des  Pas- 
Perdus  (p.310),  et  la  Ocur  ârappti^  au  delà  de  la  cour  de  la  8te-0hapelle  (p.310). 

La  cour  du  Mai  ou  cour  d'honneur ,  du  côté  du  bouleyard ,  est 
précédée  dMne  belle  grille  de  fer.  En  face,  un  grand  escalier  qui 
aboutit  à  un  avant-corps  à  dôme  carré  et  fronton  dorique,  décoré  de 
statues  de  la  France ,  l'Abondance ,  la  Justice  et  la  Prudence.  On 
entre  par  là  dans  la  galerie  Marchande  (v.  ci-dessous). 

La  ♦♦Sainte  -  Chapelle ,  qui  est  la  principale  curiosité  du  palais 
de  justice,  est  à  g.  de  l'entrée  principale,  dans  la  même  cour  que  la 
Police  correctionnelle  (v.  p.  210).  Elle  est  visible  tous  les  jours,  sauf 
les  lundi  et  jours  de  grande  fête,  de  11  h.  à  4  ou  ô h.  (pourb.).  Il  faut 
un  temps  clair  pour  la  bien  voir.  —  C'est  l'anc.  chapelle  du  palais, 
construite  de  1245  à  1248,  sous  St  Louis,  par  Pierre  de  Montereau, 
pour  recevoir  les  reliques  que  le  roi  avait  rapportées  de  la  croisade 
et  qui  sont  aujourd'hui  à  Notre-Dame.  Elle  a  été  restaurée  de  nos 
jours  et  elle  a  échappé  à  la  destruction  en  1871,  quoique  complète- 
ment environnée  de  bâtiments  en  feu.  C'est,  malgré  ses  petites  di- 
mensions ,  l'édifice  goth.  le  plus  élégant  de  Paris ,  un  véritahle  bi- 
jou, malheureusement  en  partie  caché  par  les  autres  constructions 
du  palais.  Elle  a  3Ô  m.  de  long  et  de  haut,  sur  11  de  large,  et  elle 
se  compose  de  deux  chapelles  superposées.  —  La  ohapbi<lb  basse, 
où  Ton  entre  d'abord ,  est  à  trois  nefs.  Elle  servait  aux  domes- 
tiques de  la  cour.  Il  y  a  des  pierres  tombales  de  chanoines  de  la 
Ste-Chapelle.  —  La  chapelle  haute  était  réservée  à  la  cour.  Elle 
ne  forme  qu'une  nef  d'une  grande  légèreté,  de  20  m.  d'élévation. 
Dans  les  murs  sont  15  fenêtres  de  15  m.  de  haut  sur  4  de  large,  entre 
lesquelles  11  ne  reste  que  la  largeur  des  contreforts  qui  soutiennent 
l'édifice.  Ces  fenêtres  sont  garnies  de  vitraux  aux  couleurs  splen- 
dides,  encadrés  dans  d'élégants  réseaux,  qui  datent  en  partie  du 
temps  de  St  Louis,  mais  qui  ont  été  restaurés.  Les  sujets  sont  sur- 
tout empruntés  à  la  Bible.  Ceux  de  la  rose,  seulement  du  xv^s., 
sont  tirés  de  l'Apocalypse.  Les  murs  ont  des  décorations  poly- 
chromes en  harmonie  avec  les  vitraux.  On  remarquera  aussi  les 
statues  des  apôtres,  aux  piliers,  et  un  très  beau  baldaquin  goth.,  en 
bois,  dans  le  haut  duquel  étaient  les  saintes  reliques  et  qui  a  «ur  les 
côtés  deux  petits  escaliers  tournants.  —  On  sort  par  le  portail  et  l'on 
passe  à  dr.  dans  le  premier  vestibule  du  palais. 

La  galerie  Marchande^  le  premier  vestibule,  n'a  rien  de  curieux. 
L'escalier  du  milieu  conduit  à  des  .salles  delà  Cour  d'appel  qui  n'ont 
rien  d'intéressant. 
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A  dr.  de  la  galerie  est  la  salle  des  Pas-Perdus,  qui  sert  de 
vestibule  s  la  majeure  partie  des  salles  du  tribunal  de  f^  instance^ 
les  7  Chamhrts  civiles.  Cette  salle  a  été  reconstruite  depuis  1871. 
C'est  une  des  plus  vastes  dans  son  genre  ;  elle  a  73  m.  de  long,  28  m. 
de  large  et  10  m.  de  haut,  et  elle  se  compose  de  deux  galeries  voûtées, 
séparées  par  des  arcades  à  piliers  d'ordre  dorique.  Bien  des  sou- 
venirs historiques  se  rattachent  à  cette  partie  de  l'édlflce  ;  c'est  là 
que  se  trouvait,  avant  l'incendie  de  1618,  la  grand'salle  du  Palais, 
où  les  clercs  de  la  Basoche  (traduction  burlesque  de  basilica,  palais 
royal)  avaient  le  privilège  de  jouer  des  farces,  des  soties  et  des 
moralités.  A  dr.  se  voit  un  monument  érigé  en  1821  à  Malesherhes, 
défenseur  de  Louis  XYI  devant  le  tribunal  révolutionnaire  et  dé- 
capité en  1794.  La  statue  est  de  J.  Dumont,  les  figures  allégoriques, 
la  France  et  la  Fidélité,  sont  de  Bosio,  et  le  bas-relief  de  Cortot, 
Presque  en  face,  le  monument  du  célèbre  avocat  Berryer  (m.  1868), 
entre  l'Eloquence  et  la  Fidélité,  par  Chapu. 

A  dr.  de  la  galerie  des  Prisons,  qui  commence  entre  le  premier 
vestibule  et  la  salle  des  Pas-Perdus,  se  trouvent  les  salles  de  la  Cour 
de  cassation,  La  1*®  est  la  Chambre  criminelle,  dont  on  remarquera 
surtout  le  riche  plafond.  A  côté,  la  galerie  St-Louis,  avec  une  statue 
de  St  Louis  et  des  fresques  par  01.  Merson.  La  2^  salle  est  la  Chambre 
des  requêtes,  qui  a  aussi  un  beau  plafond.  La  3®  la  *salle  civile, 
nouvellement  achevée,  est  peut-être  encore  plus  riche;  elle  a  un 
plafond  superbe  à  caissons  peints  et  dorés,  à  pendentifs,  avec  des 
peintures  décoratives  par  Baudry  et  un  Christ  par  Henner. 

Le  vestibule  de  Harlay,  du  côté  de  la  place  Dauphine,  dont  on 
verra  la  façade  en  allant  au  Pont-Neuf  (p.  211),  est  décoré  de  quatre 
statues  de  souverains  législateurs:  St  Louis,  Philippe -Auguste, 
Charlemagne  et  Napoléon  I*^'.  Un  escalier  au  milieu,  avec  une  statue 
de  la  Justice  par  Perraud,  conduit  à  g.  à  la  Cour  d'assises  et  à  dr. 
à  la  Chambre  des  appels  de  la  police  correctionnelle, 

La  galerie  de  la  Ste-Chapelle,  parallèle  à  celle  des  Prisons,  mène 
du  vestibule  de  Harlay  aux  parties  neuves  du  palais.  Vers  le  milieu, 
à  dr.,  la  V^  Chambre  de  la  Cour  d'appel,  richement  décorée,  comme 
celles  de  la  Cour  de  cassation.  On  en  remarque  aussi  le  plafond, 
avec  peinture  par  Bonnat.  Au  fond  se  voit  un  crucifîment  du  moyen 
âge ,  jadis  dans  la  grand'ehambre  du  Parlement ,  et  deux  écussons 
dorés  de  la  renaissance ,  avec  quatre  figures  allégoriques.  En  con- 
tinuant par  la  même  galerie ,  on  se  retrouve  dans  la  galerie  Mar- 
chande et  près  de  la  Ste-Chapelie  (entrée,  v.  p.  209). 

En  tournant  au  contraire  à  dr.,  on  va  aux  Chambres  de  la  police 
correctionnelle,  les  8®,  9®,  10®  et  11*  du  tribunal  de  l**  instance, 
deux  au  1®'  étage  et  deux  au  second.  On  y  arrive  aussi  de  la  galerie 
Marchande  par  d'autres  corridors  (v.  le  plan)  et  elles  ont  leur  entrée 
spéciale  dans  la  cour  de  la  Ste-Chapelle  (v.  p.  209). 

A  dr.  de  Tescalier  du  palais  se  voit  Tune  des  entrées  de  la  ConciW' 
geritt  la  fameuse  prison,  qui  oeeupe  la  partie  inférieure  de  ce  palais  du 
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«dté  de  la  Seine  et  où  les  visiteurs  entrent  par  le  quai  (v.  ei-dessous). 
Elle  cert  maintenant  de  prison  préventive.  La  plupart  des^  prisonniers  poli- 
tiques de  la  Révolution  furent  détenus  à  la  Gonefergerie'avant  d^être  con- 
duits à  récbafaud.  On  montre  encore  leurs  cachots,  surtout  celui  de  la 
reine  Marie-Antoinette,  transformé  en  chapelle  et  orné  de  peintures  re- 
présentant les  derniers  jours  de  la  reine.  Cette  prison  et  les  salles  basses 
dites  cuisines  de  St-Louis  se  visitent  le  jeudi,  avec  une  permission  du  préfet 
de  police,  rue  de  Lutèce,  en  face  du  palais  (de  10  h.  Va  à  3  h.). 

Le  tribunal  de  oommeree  (pi.  B.  20  ;  F) ,  en  face  du  palais  de 
justice,  a  été  construit  de  1860  à  1866  par  Bailly,  dans  le  style  de 
la  renaissance.  Il  a  un  dôme  octogone  de  42  m.  de  haut ,  destiné  à 
faire  perspective  dans  l'axe  du  boul.  de  Sébastopol  et  qui  se  voit  par 
conséquent  de  la  gare  de  l'Est.  L'intérieur,  public  tous  les  jours  de  la 
semaine,  mérite  d'être  tu.  Un  escalier  monumental,  qui  semble  avoir 
été,  avec  son  dôme,  l'unique  préoccupation  de  l'architecte,  conduit 
à  la  salle  d'audience  et  aux  salles  des  faillites.  A  la  hauteur  du 
premier  sont  des  statues  de  l'Art  industriel ,  par  Pascal  ;  de  l'Art 
mécanique,  par  Maindron;  da  Commerce  terrestre,  par  Gabet;  du 
Commerce  maritime,  par  Chapu,  et  dans  le  haut,  des  cariatides  par 
Bubut.  Au  milieu  du  corps  de  bâtiment  est  une  cour  entourée  de 
deux  colonnades  superposées,  au-dessus  desquelles  sont  des  caria- 
tides de.  Carrier -B«Ueuse,  supportant  la  charpente  en  fer  d'un  toit 
vitré.  La  salle  d'audience,  à  g.  au  premier,  est  ornée  de  boiseries 
en  chêne ,  de  caissons  avec  imitations  de  faïences  en  camaïeu,  etc. 
Principales  audiences  le  lundi. 

Derrière  le  tribunal  se  tient,  les  mercredi  et  samedi,  le  plus  important 
marché  aux  Jleurs  de  Paris.  Autres,  v.  p.  45.  Le  dimanche,  il  y  a  ici  un 
marché  aux  oiseaux. 

Non  S  suivons  maintenant  le  quai  à  dr.  du  palais  de  justice,  le 
long  des  tours  (p.  208),  où  il  y  a  une  entrée  de  la  Conciergerie  (v.  ci- 
dessus),  et  plus  loin  une  entrée  réservée  de  la  Cour  de  cassation. 

làA  façade  occidentale  dupalais  de  justice,  sur  la  place  Dauphin  e, 
a  été  construite  de  nos  jours  par  Duc,  dans  un  style  sévère  et  peu 
pittoresque.  Trois  rampes  y  donnent  accès  an  vestibule  de  Harlay 
(p.  210).  Du  palier  partent  huit  colonnes  doriques  engagées  s'éle- 
vant  jusqu'à  l'entablement,  et  sous  les  fenêtres  sont  six  statues:  la 
Prudence  et  la  Vérité,  par  A.  Dumont;  le  Châtiment  et  la  Protection, 
par  Jouffroy;  la  Force  et  la  Justice,  par  Jaley. 

Le  ♦Pont-lTeuf  (pi.  R.  20;  V),  plus  loin,  à  l'extrémité  0.  de  l'île, 
traverse  les  deux  bras  de  la  Seine.  Il  a  été  construit  de  1578  à  1604, 
mais  considérablement  modifié  en  1852  et  restauré  du  côté  de  la 
rive  g.  en  1886.  Il  a  328  m.  de  long  et  23  m.  de  large.  On  remar- 
quera à  l'extérieur  les  nombreux  mascarons  qui  soutiennent  la  cor- 
niche, refaits  de  nos  jours  :  les  originaux  étaient  par  A.  du  Cerceau. 
Au  milieu  s'élève  la  belle  statue  équestre  de  Henri  IV,  par  Lemot, 
érigée  en  1818  à  la  place  d'une  autre  de  1635,  qui  fut  convertie  en 
canons  en  1792.  Par  représailles,  Louis  XYIII  la  fit  faire  avec  la 
statue  de  Napoléon  de  la  colonne  Vendôme,  une  autre  de  l'empereur 
destinée  à  la  colonne  de  Boulogne -sur -Mer  et  celle  de  Desaix  de 
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la  place  des  Victoires.  On  y  lit  deux  inscriptions,  dont  l'une  est  1« 
reproduction  de  celle  de  Tancien  monument.  Des  deux  côtes,  dei 
bas-reliefs  de  bronze:  Henri  lY  faisant  distribuer  du  pain  aux  Pari- 
siens assiégés  et  proclamer  la  paix. 

On  a  d*ici  une  'vue  magnifique  du  Louvre.  Le  grand  bâtiment 
sur  la  rive  g.  est  la  Monnaie  (p.  233).   Plus  loin,  l'Institut  (p.  231). 

£n  revenant  au  boul.  du  Palais  par  le  quai  des  Orfèvres ,  du 
côté  de  la  rive  g.,  nous  passons  devant  une  autre  partie  du  palais 
de  justice,  occupée  par  des  bureaux  de  la  préfecture  de  police.  Les 
maisons  de  ce  côté  doivent  être  démolies  pour  dégager  le  palais. 

La  préfsetnre  de  pelioe  occupe  maintenant  plus  loin  une  anc. 
caserne  et  deux  anc.  hôtels  d'état-major,  sur  le  boul.  du  Palais,  près 
du  pont  StrMichel  (p.  215).  La  préfecture  de  police  est  le  centre  om 
aboutissent  les  flls  d'un  réseau  de  sûreté,  en  partie  invisible,  qui 
s'étend  par  toute  la  ville  ;  elle  figure  au  budget  de  Paris  pour  plus  de 
32  millions.  Il  y  a  trois  divisions  principales  :  administration  cen- 
trale, commissariats  de  police  et  police  municipale.  Le  préfet  a  son 
cabinet  particulier  ;  puis  vient  le  secrétariat  général,  qui  comprend 
trois  subdivisions ,  la  première  pour  le  personnel ,  le  matériel ,  les 
archives,  la  comptabilité,  la  caisse  et  son  contrôle  ;  les  deux  autres 
pour  la  police  de  Paris  et  de  ses  marchés.  —  Les  bureaux  sont 
ouverts  de  10  h.  à  4  h.  Celui  des  ohjeti  trouvés  est  parmi  ceux  qui 
sont  mentionnés  ci-dessus,  quai  des  Orfèvres,  36. 

Dans  la  rue  de  Lutèce,  en  face  du  palais  de  justice,  la  stati^e  de 
Th.  Renatidot  {i68Q-iQ6S)  j  philanthrope  et  fondateur  du  journa- 
lisme en  France  (1631),  bronze  moderne  par  Â.  Boucher. 

L'H6tel-Diea  (pi.  R.  22  ;  V) ,  un  peu  plus  loin ,  avec  façade  sur 
la  place  du  Parvis^Notre-Dame  (v.  ci-dessous) ,  a  été  reconstruit  à 
cet  endroit  de  1868  à  1878,  par  Diet.  Il  était  auparavant  à  dr.  de 
la  place,  sur  les  deux  rives  du  bras  S.  de  la  Seine,  et  c'était  le  plus 
ancien  hôpital  de  Paris,  peut-être  même  de  l'Europe,  fondé  en  660, 
sous  Clovis  II.  Il  est  parfaitement  organisé  et  il  n'a  que  le  défaut 
d'avoir  coûté  fort  cher:  22  millions  d'expropriation  et  23  de  con^ 
struction.   Il  compte  559  lits  et  il  y  a  trois  chaires  de  clinique. 

Hôpitaux  de  TAssistanee  Publique:  HôteUDieu.  Pitié ^  Charité ^  St-An- 
toincy  Neeker,  Coehin^  Beavjon^  Lariboisiire^  Iknon^  LaSnneCy  JBiehat^  Andralf 
Broussaiêy  St-Loui»^  Bicord  (du  Midi),  Broea  (de  Lourciné)^  dt$  Enfante-Malades 
et  Trousseau,  aussi  pour  les  enfants;  deux  maisons  d'accouchement,  etc. 
(situations,  v.  Tlndleateur  dans  Tappendiee).  Us  eomptent  ensemble  plus 
de  13000  lits.  Il  en  sort  annuellement  en  moyoïae  46  à  60  000  hommes, 
36  à  40000  femmes  et  16  à  18000  enfants.  Le  nombre  des  décès  yest  en 
moyenne  de  7000  pour  les  hommes ,  5000  pour  les  femmes  et  3000  pour 
les  enfants.  —  L* Assistance  Publique  a  un  budget  de  36  millions  pour  ses 
hôpitaux,  hopiees  et  bureaux  de  bienfaisance,  et  la  population  secourue 
par  elle  s'élève  à  près  de  467000  personnes  par  an. 

La  ThAOB  Dv  Pabvis  -  NoTBB  -  Dame  (pi.  R.  22  ;  V) ,  devant  la 
cathédrale,  dégagée  depuis  la  reconstruction  de  l'Hôtel -Dieu,  est 
décorée  d'une  statue  de  Charlemagne ,  à  cheval ,  conduit  par  deux 
hommes  d'armes,  bronze  d'après  Rochet,  sur  un  piédestal  provisoire. 
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*]rotre-Dame  (pi.  B.  22  ;  V) ,  Tégliae  métropolitaine  de  Paris,  a 
M  fondée  en  1163 ,  sur  remplacement  de  Féglise  primitive  datant 
du  iT^s.,  et  consacrée  en  1182;  mais  la  nef  n'a  été  achevée  qu'au 
zni®  s.  Placée  dans  une  telle  ville,  au  milieu  de  tant  de  richesses 
monumentales,  cette  église  souffre  naturellement  un  peu  de  la  splen- 
deur de  son  entourage.  L'aspect  en  est  du  reste  un  peu  lourd  et 
écrasé,  mais  c'est  encore  là  le  résultat  de  circonstances  que  les 
architectes  ne  pouvaient  guère  prévoir  :  les  flèches  des  tours  n'ont 
pas  été  construites  ;  elle  est  entourée  maintenant  de  hautes  maisons 
au  lieu  des  petites  habitations  d'autrefois ,  qui  lui  donnaient  du 
relief,  et  le  sol  sur  lequel  elle  est  bâtie  a  été  considérablement  ex- 
haussé, car  on  y  montait  encore  par  13  degrés  en  1748,  tandis  qu'on 
y  entre  aujourd'hui  de  plain-pied. 

Une  page  curieuse  de  l'histoire  de  Notre-Dame  de  Paris  est  celle  du 
temps  de  la  Révolution.  Un  décret  de  1793  en  ordonna,  il  est  vrai,  la  des- 
truetion,  mais  il  fut  immédiatement  annulé.  Néanmoins  les  sculptures 
furent  mutilées  et  Tédiflee  fût  transformé  en  temple  de  la  Baison.  La 
statue  de  la  Vierge  fut  remplacée  par  celle  de  la  Liberté  et  les  chants 
religieux  par  les  chants  patriotiques  de  la  garde  nationale.  Sur  un  mon- 
ticule dans  le  chœur  brûlait  le  flambeau  de  la  Vérité  et  au-dessus  s'élevait 
un  temple  eree  de  la  Philosophie,  avec  les  bustes  de  Voltaire,  de  Rousseau, 
etc.  On  y  nt  asseoir  sur  un  trône  la  déesse  de  la  Raison,  qui  n'était  autre 
qu'une  danseuse  du  nom  de  Maillard ,  à  laquelle  on  rendit  les  honneurs 
divins.  Des  filles  vêtues  de  blanc  entouraient  le  temple,  des  flambeaux  à 
la  main,  tandis  que  les  ehapcUes  latérales  servaient  a  des  orgies.  L'église 
fut  complètement  fermée  en  1794,  et  elle  ne  fut  rendue  au  culte  qu'en  1802. 

^Façade.  -^  La  plus  belle  partie  de  Notre  -  Dame  est  sa  façade, 
la  plus  ancienne  dans  son  genre ,  du  commencement  du  xui®  s.,  et 
qui  a  servi  de  modèle  pour  beaucoup  de  façades  des  églises  du  nord- 
est  de  la  France.  Elle  est  divisée  en  trois  parties  principales  par 
des  contreforts ,  et  elle  présente  trois  étages  bien  distincts ,  sans 
compter  celui  des  tours.  Dans  le  bas ,  trois  baies  avec  de  belles 
vousaures  ogivales ,  dont  les  sculptures ,  en  tant  qu'elles  n'ont  pas 
été  détruites  à  la  Révolution ,  sont  des  productions  remarquables 
du  commencement  de  l'époque  ogivale.  Celles  du  portail  du  centre 
représentent  le  jugement  dernier.  Au  trumeau ,  un  beau  Christ, 
refait  par  G.  Dechaume.  La  porte  du  S.,  dédiée  à  Ste  Anne,  et  celle 
du  N.,  qui  sert  ordinairement  d'entrée,  dédiée  à  la  Ste  Vierge,  sont 
décorées  de  sculptures  relatives  à  ces  saintes  ;  on  remarquera  sur- 
tout, à  la  seconde,  l'Ensevelissement  de  la  Vierge.  Cet  étage  se 
termine  par  une  galerie ,  où  des  niches  renferment  28  statues  de 
rois,  refaites  de  nos  jours.  Au-dessus  de  la  galerie  sont,  au  milieu, 
une  Vierge  accompagnée  de  deux  anges  tenant  des  flambeaux  ;  à 
dr.  et  à  g.,  des  statues  d'Adam  et  d'Eve.  —  Le  principal  ornement 
du  deuxième  étage  est  sa  magnifique  rose,  de  13m.  de  diamètre  et 
de  style  encore  assez  simple.  De  chaque  côté  est  une  double  fenêtre 
ogivale  avec  une  petite  rose  feinte.  —  Le  troisième  étage  se  compose 
d'une  seconde  galerie ,  haute  d'env.  8  m.,  k  colonnettes  fort  légères, 
portant  des  ogives  géminées  avec  trèfles  à  joui'.  Plus  haut  règne 
une  bal^ustrade  également  à  jour,   couronnée  par  des  statues  de 
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monstres  et  d'animaux ^  et  le  tout  se  termine  par  deux  grosses  tours 
quadrangulaires ,  percées  d'ouvertures  géminées  hautes  de  plus  de 
16  m.  Les  portails  latéraux  méritent  aussi  d'être  vus.  Celui  du  S. 
a  de  belles  ferrures.  La  flèche  du  transept,  haute  de  45  m.,  en  bois 
revêtu  de  plomb,  a  été  reconstruite  en  1859.  On  admire  la  légèreté 
et  l'élégance  du  chevet,  avec  ses  fenêtres  à  frontons  et  ses  arcs-bou- 
tants  d'une  grande  hardiesse  (fontaine  voisine,  v.  p.  215). 

Intébievb.  —  Notre-Dame  est  divisée  en  ô  nefs,  avec  un  simple 
transept  fort  court,  et  elle  mesure  127  m.  de  long  sur  48  de  large  et 
34  de  haut  dans  la  nef  majeure.  L'abside  est  encore  petite  et  de 
forme  ronde,  comme  dans  les  églises  romanes,  mais  les  bas  côtés  se 
prolongent  en  un  pourtour  au  delà  du  transept.  Des  chapelles  ont 
été  ajoutées  plus  tard  entre  les  contreforts  de  la  nef  et  du  chœur. 
Les  voûtes  reposent  sur  75  piliers,  la  plupart  ronds,  aussi  des  restes 
de  l'art  roman ,  ainsi  que  les  tribunes  au-dessus  des  bas  côtés.  Ces 
tribunes  ont  à  la  grande  nef  des  arcades  que  supportent  108  petites 
colonnes,  et  au-dessus  sont  37  grandes  fenêtres.  On  remarquera  les 
vitraux  anciens  des  roses  du  grand  portail  et  des  portails  latéraux. 
Il  y  a  à  dr.  du  portail  S.  deux  plaques  de  marbre  noir  où  sont  in- 
scrits les  noms  des  75  otages  de  la  Commune  (p.  166).  La  chaire  est 
de  1868,  par  Mirgen,  d'après  VioUet-le-Duc.    Orgue,  v.  ci-dessous. 

Le  chœur  et  le  sanctuaire  sont  séparés  de  la  nef  et  du  pourtour 
par  de  belles  grilles.  On  remarque  surtout  dans  le  chœur  les  stalles 
et  des  bas-reliefs  en  bois,  représentant  des  scènes  de  la  vie  dé  J.-C. 
et  de  la  vie  de  la  Vierge  ;  dans  le  sanctuaire ,  un  magnifique  autel 
moderne,  une  Pietà ,  dite  le  Yœu  de  Louis  XIII ,  et  des  statues  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  par  N^.  Coustou. 

A  la  clôture  du  chœur,  23  bas-reliefs  remarquables  en  pierre,  par 
Jehan  Ravy  et  son  neveu  Jehan  de  BouteUlier,  achevés  en  1351. 

Les  chapelles  contiennent  un  certain  nombre  de  monuments,  surtout 
d^arehevêques  de  Paris,  savoir,  de  dr.  à  g.,  à  partir  de  la  sacristie  (v.  ci- 
dessous)  :  ceux  de  Mgr  Affre  (m.  1848),  par  Debay  ;  de  Mgr  Sibour  (m.  1867), 
par  Dubois;  du  comte  d'Harcourt  (m.  1718),  par  A.  Pigalle  \  de  Mgr  Darhoy 
(m.  1871),  par  Bonnassieux  •,  du  cardinal  Morlot  (m.  1863),  par  Lescomel  ; 
de  rérêque  MaUffcu  de  Bucy  (m.  1304),  derrière  le  maître  autel;  du  car- 
dinal de  Belloy  (m.  1806),  par  Deseine  ;  de  Mgr  de  Quelen  (m.  1889),  par 
G.  Dechaume:  du  cardinal  de  Noailles  (m.  1739),  par  le  même;  de  Mgr  de 
Juigné  (m.  1811),  par  Gartellier;  de  Mgr  de  Beaumont  (m.  1781),  du  maré- 
chal Guébriant  (m.  1643)  et  de  sa  femme  Renée  du  Bec-Crépin. 

Kotre-Dame  a  une  excellente  maitrise  pour  le  plain-chant,  et  le  grand 
orgue  est  un  des  plus  considérables  de  1  Europe,  par  A.  Cavaillé-Coll. 
Il  a  6000  tuyaux ,  dont  les  plus  grands  n^ont  pas  moins  de  33  pieds  de 
haut;  et  il  comprend  env.  10  octaves,  avec  86  jeux,  110  registres,  5  cla- 
viers ,  un  pédalier  et  23  pédalos  de  combinaison.    Organiste,  M.  Sergent. 

La  saeristiej  de  construction  moderne,  renferme  le  trésor  de  ITotre-Dame, 
qui  se  visite  dans  la  semaine,  de  10 h.  à  4  h.,  moyennant  50  c.,  qu^on  paie  a 
un  employé  à  dr.  à  la  grille  du  pourtour.  L>ntrée  est  désignée  par  un 
éeriteau.   Il  y  a  deux  salles,  à  l'extrémité  de  la  galerie  et  à  g.  Le  sacristain 

3ui  s'y  trouve  montre  et  explique  les  principaux  objets,  mais  avec  la  rapi- 
ité  des  guides  de  ce  genre,  ei  l'on  n  a  guère  le  temps  de  rien  examiner. 
Le  trésor  est  très  riche,  mais  la  plupart  des  objets  sont  modernes  et  plus 
remarquables  par  leur  valeur  intrinsèque  que  par  leur  valeur  artistique, 
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sauf  ceux  des  derniers  temps:  vases  sacrés  donnés  par  Kapeléon  III, 
ornements  avec  figures  brodées,  dans  le  style  du  moyen  âge,  ete.  Lès 
objets  anciens  sont  une  grande  croix  grecque  émaillée,  du  xii^ou  duxiii®  s., 
des  bustes  en  argent  de  St  Denis  et  de  St  Louis,  du  xiv^s.  ;  un  calice  grée, 
aussi  du  xiv^s.^  un  calice  allemand  du  xv^,  des  chasubles  des  xv^  et 
xvi«,  des  amphores  du  xvi®  et  des  reliquaires  des  xiii®-xvi®  s.  —  Il  y  a 
~  aussi  des  objets  historiques  et  des  souvenirs,  comme  le  manteau  du  sacre 
de  Napoléon  I®',  les  vêtements  ensanglantés  de  Mgr  Affre ,  tué  sur  une 
barricade  en  1848;  de  Mgr  Sibour,  poignardé  par  unprêtre  interdit  en  1857; 
de  Mgr  Darboy,  fusillé  par  les  communards  en  1871,  etc. 

ToxTBS.  —  La  *vne  du  sommet  des  tours  de  Notre-Dame,  hautes 
de  68  m.,  est  une  des  plus  belles  de  Paris.  On  y  monte  de  9  h.  à 
4  ou  5  h.,  selon  la  saison,  en  payant  20  c,  40  c.  si  Ton  veut  voir 
aussi  les  cloches,  qui  n'ont  rien  de  bien  curieux.  L'entrée  est  par  la 
tour  du  N. ,  à  g.  en  dehors  de  l'église.  Il  y  a  en  tout  397  marches, 
256  jusqu'à  la  première  galerie.  Dans  la  tour  du  S.  est  le  bourdon 
de  Notre-Dame,  pesant  12 500 kilos,  et  une  cloche  rapportée  de 
Sébastopol,  qui  ne  sert  pas. 

Derrière  la  cathédrale,  sur  remplacement  de  Tancien  archevêché,  con- 
verti en  square,  s'élève  la  fontaine  Notre-Dame,  petit  monument  gracieux, 
de  15  à  16m.  d'élévation,  érigé  en  1845  sur  les  dessins  de  Vigoureux: 
dans  le  bas,  un  double  bassin,  où  l'eau  est  vomie  par  des  dragons  que 
terrassent  des  anges,  et  au-dessus  un  petit  édicule  gothique ,  renfermant 
une  statue  de  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 

A  quelques  pas  de  là,  à  l'extrémité  de  Hle,  se  trouve  la  Morgue,  le 
bâtiment  on  sont  exposés  les  morts  Inconnus  trouvés  dans  la  Seine  ou 
autre  part,  afin  qu'on  en  puisse  constater  Tidentité.  L*entrée  est  publique. 
Les  corps  sont  d'abord  mis  dans  un  appareil  frigorifique,  qui  les  fait 
geler  à  14  ou  15*^,  puis  dans  la  calle  d'exposition,  qui  est  maintenue  à  la 
température  de  4°  au-dessous  de  zéro ,  et  ils  se  conservent  là ,  avec  les 
couleurs  naturelles,  au  besoin  pendant  trois  mois.  On  y  expose  chaque 
'  année  en  moyenne  800  cadavres,  dont  env.  6/7  d'hommes. 

L'ile  8t-Loui«  (pi.  R.  22^  F),  à  TË.  de  la  Cité,  de  l'autre  côté  de  la 
Morgue,  est  un  coin  paisible,  inanimé,  au  milieu  de  ce  Paris  si  agité.    On 


par  Lebrun  et  Lesueur.  Les  principales  compositions  de  ce  dernier  sont 
aji  Louvre  (p.  113)  ;  mais  on  y  admire  encore  la  galerie  de  Lebrun,  avec 
son  plafond,  le  Mariage  d'Hercule  et  d'Hébé.  L'hôtel  appartient  main- 
tenant à  la  famille  Gzartoryski,  qui  en  permet  la  visite.  —  A  côté  passe 
le  boul.  Henri  IV  (p.  61)  et  à  dr.  est  le  pont  Sullp,  qui  aboutit  sur  la 
rive  g.  au  boul.  St-Germain  (p.  216),  à  côté  de  la  halle  aux  vins  et  près 
du  Jardin  des  Plantes  (p.  248).  —  Monument  de  Barye,  v.  p.  206. 

n.  De  la  Cité  an  musée  de  Cluny. 
Fontaine  St-HioheL    St-Séverin.    Ecole  dt  Médecine. 

En  passant  de  la  Cité  à  la  rive  g.  par  le  boul.  du  palais  de  jus- 
tice, on  traverse  le  petit  bras  de  la  3eine  au  pont  St- Michel  (pi.  B. 
19;  V)j  reconstruit  en  1857.   Belle  vue  de  là  à  g.  sur  Notre-Dame. 

Le  boulevard  St-Kichel,  de  l'autre  côté,  est  l'artère  principale  de 
la  rive  g.  ;  il  fait  partie  de  la  grande  ligne  de  boulevards  traversant 
Paris  de  la  gare  de  l'Est  au  carrefour  de  l'Observatoire  (v.  p.  64). 

A  dr.,  sur  la  place  St- Michel,  s'élève  la  fontaine  St- Michel, 
de  26  m.  de  haut  sur  15  de  large,  érigée  en  1860.    Au  milieu  d'un 
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arc  de  triomphe  du  style  de  la  renaissance  est  un  St  Michel  terrassant 
le  dragon,  en  bronze  par  Duret,  sur  un  rocher  artificiel  d'où  jaillit 
une  cascade,  qui  retombe  dans  trois  vasques  entre  deux  griffons.  I>« 
chaque  côte,  des  colonnes  en  marbre  rouge  supportant  des  statues 
de  la  Vérité,  la  Prudence,  la  Force  et  la  Justice,  aussi  en  bronie.  Ce 
lùonument,  adossé  à  une  maison,  a  le  défaut  d'être  trop  plat. 

La  première  rae  à  g.,  après  la  fontaine,  dans  un  coin  du  vieux  Paris, 
conduit  à  *St-SéTerin  (pi.  B.  19;  F),  belle  petite  église  à  einq  nef,  avec 
chap.  latérales,  mais  sans  transept,  qui  date  surtout  des  xiii^  et  zv®  s. 
Sa  façade  originale  se  compose  d'un  portail  du  xiii^  s.,  qui  provient  d'une 
autre  église,  et  d'une  élégante  tour  du  xv®  s.  On  remarque  particulière- 
ment à  l'intérieur  la  grande  nef,  avec  ses  deux  étages  de  ienêtres,  les 
premières  eorrespondant  au  triforium  des  autres  églises  et  toutes  gar- 
nies de  *  vitraux,  ceux  des  grandes  fenêtres  du  haut  des  xv®  et  xvx®  s., 
les  autres  modernes,  comme  ceux  des  chapelles.  Dans  le  chœur,  un  riche 
*maître  autel  datant  de  1803,  en  marbre  et  bronze  doré,  avec  des  bas- 
reliefs  qui  représentent  8t  Séverin  TAbbé  guérissant  Olovls  et  St  Séverin 
le  Solitaire  donnant  l'habit  religieux  à  St  Gloud  (p.  280).  Le  double  pour- 
tour du  chœur  a  de  curieuses  voûtes  à  nervures.  Les  chapelles  ont  des 
peintures  murales  modernes  maintenant  bien  tefnies  et  que  les  vitraux 
ne  laissent  plus  guère  voir.  Oes  peintures  sont,  en  faisant  le  tour,  de  dr. 
à  g.,  par  Paul  Flandrin^  ffefm  et  Siçnolj  Schnttz  et  Biennoury^  Jfural,  Hipp. 
Plandrin^  Alex,  ffeise^  Oûmu,  Oérôme^  Lenoir,  /9bbé-Duval,  Motteg  et  Richômme. 
Les  chap.  du  fond,  consacrées  à  N.-D.  de  l'Espérance  et  à  K.-D.  des  Sept- 
Douleurs,  renferment  des  sculptures  et  des  ex-voto. 

Un  peu  plus  loin,  près  de  la  rue  Lagrange,  la  petite  église  Bt-Jolien- 
le-PauTte  (pi.  B.  19-22;  V),  qui  était  la  chapelle  de  l'ancien  Hôtel- Dieu. 
L'entrée  est  au  n^  il  de  la  rue  du  même  nom,  par  une  vilaine  cour. 
G*est  un  édifice  du  style  goth.  de  la  fin  du  xii®  s.,  assez  eurieux  à  Tin- 
térieur.  Elle  est  maintenant  afi'ectée  au  culte  catholique  grec,  dont  les 
cérémonies  sont  intéressantes.  Messe  les  dim.  et  fêtes  à  10  h.  Dans  le 
collatéral  de  g.,  la  statue  de  Montyon  (1783-1820),  le  grand  philanthrope. 

Le  boul.  St  -  Michel  croise  le  boulevard  St  -  Germain  à  env. 
300  m.  de  la  Seine,  près  des  Thermes  et  de  l'hôtel  de  Gluny,  dont 
11  sera  question  plus  loin.  Ce  boulevard  transversal,  qui  est  mo- 
derne, relie  par  la  rive  g. ,  avec  le  boul.  Henri  IV,  la  place  de  la 
Bastille  à  celle  de  la  Concorde,  distantes  par  là  d'env.  4500  m.  Il 
complète  les  Grands  boulevards,  sans  en  avoir  l'importance  ;  cepen- 
dant le  carrefour  formé  ici  par  les  deux  boulevards  est  des  plus  fré- 
quentés de  Paris. 

L'Eeole  de  médecine  (pi.  R.  19;  F),  dont  on  aperçoit  la  nou- 
velle façade  dans  la  partie  de  dr.,  forme  un  vaste  corps  de  bâtiment 
entre  le  boulevard  et  la  rue  de  l'Ecole-de-Médecine.  La  façade  sur 
le  boulevard,  par  Ginain,  est  dans  le  style  sévère  et  peu  pittoresque 
de  la  façade  du  palais  de  justice  sur  la  place  Dauphine ,  du  nouvel 
hôtel  des  postes,  etc.  Elle  a  deux  cariatides  par  Grauk,  la  Médecine 
et  la  Chirurgie.  La  partie  ancienne  date  du  xvin®  s.  Elle  a  une 
belle  cour,  précédée  d'une  galerie  à  deux  rangs  de  colonnes  ioni- 
ques et  au  fond  de  laquelle  est  une  statite  de  Bichat  (1771-1802), 
l'anatomiste,  bronze  médiocre  d'après  David  d'Angers. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  se  trouvent  encore  des  dépendances  de 
la  Faculté,  V école  pratique  (laboratoires)^  de  construction  récente, 
et,  à  g.,  l'anc.  réfectoire  du  convint  de  cordeliers  où  se  tint  le  club 
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de  ce  nom,  sous  la  Révolution,  et  qui  contient  maintenant  le  mus^e 
Dupuytren,  collection  pathologique  très  curieuse,  ouverte  aux  étu- 
diants et  au  public  avec  une  autorisation,  dans  la  sem.,  de  10  h.  à  4  h. 

La  bibliothèque  de  l*Ecole  de  mëdecine,  riche  d'env.  90000  vol.,  est 
oaY«rte  aux  médeeins  et  aux  étudiants  les  jours  non  fériés  de  il  h.  à  6  h. 
et  de  7  h.  i/a  à  10  h.  1/2  du  soir,  sauf  durant  les  vacances  (sept,  et  oet.). 
Outre  le  musée  Dupuytren  mentionné  ci-dessus,  TEcole  possède  un  mutée 
d*^inM0miê  comparée  ^  dit  mu*éê  Orflla^  du  nom  de  son  fondateur  (m.  1853). 
Il  est  ouvert  «ommt  la  bibliothèque. 

Sur  le  terre-plein  à  TO.  de  TEcole  de  médecine,  du  côté  du  boule- 
yard,  une  ttatue  de  P.  Broca  (1824-1880),  le  chirurgien-anthropologiste,  bronze 
par  P.  Ghoppin,  et  une  statue  de  Danton  (1759-1794),  en  organisateur  de  la 
défense  nationale,  par  A.  Paris. 


L'*h5tel  de  Clnny,  dont  la  porte  est  du  cÔtë  opposé  au  boul.  St- 
Germain,  rue  du  Sommerard,  14  (pi.  R.  19;  V;  entrée,  v.  ci-dessous), 
occupe  en  partie  l'emplacement  du  palais  romain  construit,  dit-on, 
par  l'empereur  Constance  Chlore,  pendant  sa  résidence  en  Gaule,  de 
292  à  306,  où  Julien  fut  proclamé  empereur  par  ses  soldats  en  360 
et  dans  lequel  les  rois  francs  résidèrent  avant  d'aller  habiter  la  Cité. 
C'était  encore  un  édifice  important  en  1180;  aujourd'hui  il  n'en  reste 
plus  guère  que  les  salles  de  bains  ou  les  Therme3j  à  l'état  de  ruines 
(v.  p.  220).  Il  appartint  dès  1340  à  la  riche  abbaye  de  Cluny,  dans 
le  Maçonnais,  et  les  abbés  firent  construire  sur  ses  ruines,  aux  xv^ 
et  xvi^  s.,  Vhôtel  de  Cluny  actuel,  un  des  édifices  les  plus  élégants 
du  style  gothique  tertiaire  mêlé  de  renaissance,  presque  entièrement 
conservé  dans  sa  forme  primitive,  mais  augmenté  de  nouvelles  salles. 
La  partie  la  plus  remarquable  est  la  façade  dans  la  cour.  Devenu 
propriété  nationale  à  la  Révolution,  puis  propriété  de  l'archéologue 
Al.  du  Sommerard,  lliôtel  a  été  racheté  en  1842  par  le  gouvernement 
avec  sa  collection,  considérablement  augmentée  depuis. 

Le  musée  de  Cluny  et  des  Thermes  est  public  tous  les  jours,  excepté 
le  lundi  et  les  jours  de  fête  réservés  (v.  p.  75),  en  été  (1^'  avr.-ier  oct.) 
de  11  h.  à  5  h.  dans  la  sem.  et  4  h.  les  dim.  et  fêtes,  en  hiver  toujours 
de  11  h.  à  4  h.  Catalogue  :  broché,  4  fr.  ;  relié,  5  fr.  Il  y  a  à  peu  près  par- 
tout des  étiquettes.    Vestiaire  obligatoire,  mais  gratuit. 

Le  *mwée  de  Cluny  se  compose  de  produits  artistiques  et  in- 
dustriels anciens  de  toutes  sortes.  Le  nombre  des  objets  est  si  grand 
(plus  de  11  000  num.),  qu'une  seule  visite  ne  suffit  même  pas  pour 
juger  des  plus  importants. 

Bêi-de-ehauMée.  —  I**  sallb:  sculptures  diverses;  clôture,  pan- 
neaux, bahuts  et  statues  en  bois  de  différentes  époques;  collection 
de  poids  et  de  mesures,  de  mortiers,  etc. 

11^  SALLE.  A  l'entrée,  à  dr.  et  à  g.,  des  bancs  goth.  a  dais,  aux- 
quels on  a  ajouté  des  étagères  supportant  des  bustes  reliquaires  et 
quantité  de  jolies  statuettes  et  de  petits  groupes  religieux  en  bois, 
des  XV*  et  xvi®  s.  Dans  les  vitrines,  une  importante  collection  de 
chaussures  d'Afrique,  d'Europe,  de  Chine,  du  Japon,  de  l'Inde, 
d'Amérique,  etc.  Aux  murs ,  d'autres  sculptures  en  bois.  Du  côté 
g.,  entre  les  fenêtres,  un  coffre  de  mariage  du  xvi*  s.  Des  deux  côtés 
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et  à  la  cheminée,  aussi  des  coffres  du  xyi^s.  —  La  cheminée,  en 
pierre,  a  des  hauts-reliefs  de  1562. 

III^  SALLE.  Du  côté  de  l'entrée  :  *709 ,  grand  retable  en  bois 
sculpté,  peint  et  doré,  de  la  fin  du  xy^  s.  ;  à  dr.,  *712,  retable  flamand 
en  bois  sculpté,  peint  et  doré,  du  xvi®  s.  ;  à  g.,  816,  788,  Stes  Femmes 
et  Mater  dolorosa  du  ivi®  s.  Au  milieu,  1422,  un  lutrin  goth.  alle- 
mand de  la  fin  du  xv^s.  et  un  prie-dieu  suisse  de  la  même  époque. 
Aux  fenêtres,  des  deux  côtés,  des  médailles.  A  l'autre  mur  :  s.  n^, 
un  *retable  encore  plus  grand  et  non  moins  beau  que  celui  d'en  face  ; 
à  dr.,  715,  le  Calvaire,  triptyque  en  bois  sculpté  du  xvi^s.;  à  g., 
*710,  grand  triptyque  en  bois  sculpté,  peint  et  doré,  avec  sujets  en 
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peinture,  ouvrage  allemand  de  la  fin  du  xv^  s.,  sur  une  crédence 
française  des  xv®-xvi®s.  En  outre  encore  de  très  beaux  meubles 
gothiques. 

lY^  SALLE  :  meubles  des  xvi^  et  xyii*^  s.  ;  médailles  et  jetons  de 
l'histoire  de  France  et  de  Paris;  belle  collection  de  plaquett-es  et 
médailles  des  xv®  et  xvi®s.;  cheminée  du  xti®  s.,  avec  bas-reliefs 
représentant  Actéon  changé  en  cerf. 

V®  SALLE,  collection  Audeoud,  donnée  au  musée  en  1885.  Elle 
se  compose  d'objets  d'art  italiens  et  espagnols  des  xvn^  et  xvui®  s., 
parmi  lesquels  on  remarque  d'abord  une  Adoration  des  mages  qui 
compte  plus  de  50  statuettes  costumées,  ouvrage  napolitain.  U  y 
en  a  une  autre  plus  petite ,  mais  aussi  remarquable ,  dans  le  coin  à 
dr.  Ensuite  une  grande  vitrine  contenant  quantité  de  statuettes 
peintes  et  des  groupes,  comme  le  Massacre  des  Innocents  et  la  Cène. 
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Duas  le  fond,  un  dessus  d'autel  richement  sculpté  et  tout  doré, 
avec  un  St  Antoine  de  Padoue  tenant  l'enfant  Jésus,  ouvrage  espa- 
gnol. Beaux  meubles  sculptés  ou  avec  incrustations  et  peintures. 
Glaces  richement  encadrées,  Tune  d'elles  ayant  de  plus ,  au  milieu, 
une  Vierge  et  des  têtes  d'anges  en  relief.  Petites  sculptures  ;  frag- 
ments de  lit  espagnol ,  de  tentures  de  cuir,  etc. 

CoBAiDOB  :  peintures  italiennes  des  xiy^-xti®  s.  ;  panneaux  d'un 
grand  retable  espagnol  du  xy^  s.  et  autre  retable  de  même  origine  et 
de  même  époque. 

VI^  SALLS,  avec  galerie  accessible  seulement  du  1^'  étage  et  avec 
des  portes  donnant  sur  le  jardin  (p.  225)  et  sur  les  Thermes  (p.  225)  : 
sculptures,  surtout  des  sculptures  religieuses ,  statues,  bas-reliefs 
et  ornements.  A  dr.,  des  tombeaux  de  grands-maîtres  de  St- Jean- 
de-Rhodes.  Aux  murs,  plusieurs  retables  des  xni®,  xrv®  et  xv*  s.  ;  des 
statues  du  xiv^s.,  des  bas -reliefs  en  albâtre  de  même  époque,  etc. 
Sur  des  meubles,  des  groupes  et  des  statuettes  remarquables,  surtout, 
au  1®',  un  Couronnement  de  la  Vierge  du  xv®  s.  ;  au  2®,  5  magni- 
fiques ""statuettes  de  pleureurs  du  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  par 
Claux  SluteTj  à  Dijon  (fin  du  xiv®  s.),  et  une  Présentation  en  marbre 
du  xiT®  s.  Au-dessus,  des  tapisseries  du  xy®  s.  Au  milieu  :  l'Ange  de 
Tannonciation,  ouvrage  italien  du  xiy®  s.  ;  plusieurs  Vierges  et  des 
saints,  des  xiv®  et  xv®  s.  ;  une  Vierge  au  calvaire  du  xvi®  s.,  etc. 

VIl^  SALLE,  à  g.,  aussi  avec  galerie  au  1®'  étage.  Aux  murs,  3 
magnifiques  ^tapisseries  de  Flandre,  du  commencement  du  xvi^s., 
faisant  partie  d'une  suite  de  10  tapisseries  qui  ont  pour  sujet  l'his- 
toire de  David  et  de  Bethsabée.  Dans  des  vitrines,  une  riche  col- 
lection d'ornements  d'église,  d'étoffes  anciennes,  de  guipures,  de 
vêtements,  de  coiffures,  etc.  Tout  autour  encore  des  sculptures 
remarquables:  à  g.  près  de  l'entrée,  283,  un  Prophète;  à  dr.  de 
l'entrée ,  282 ,  284 ,  l'Astronomie ,  la  Grammaire ,  sur  une  frise  à 
hauts-reliefs  non  cataloguée;  derrière,  une  Vierge;  plus  loin,  298, 
un  Saint  personnage;  460,  Flore,  en  cariatide,  toutes  statues  du 
XVI®  s.  ;  448,  groupe  de  marbre,  les  trois  Parques,  attribué  à  G^.  Pilon, 
avec  bas-relief  de  son  école  au  piédestal;  251,  Vierge  avec  l'Enfant, 
du  XVI®  s.;  461,  463,  462,  à  dr.  de  la  porte,  453-455,  la  Salutation 
angélique,  la  Reine  de  Saba,  le  Jugement  de  Salomon,  le  Portement 
de  croix,  la  Mise  au  tombeau  et  l'Ascension,  bas-reliefs  du  xvi®  s.  ; 
—  de  l'autre  côté,  479,  la  Mise  au  sépulcre,  œuvre  italienne  du 
xvii*8.,  et  encore  des  bas-reliefs;  457,  le  Christ  apparaissant  à  la 
Madeleine,  bas -relief  flamand  du  xvi®  s.  ;  450,  Vénus  et  l'Amour, 
par  J,  Cousin  ;  au  milieu ,  devant  la  porte,  456,  449 ,  le  Sommeil, 
Ariane  abandonnée,  du  xvi®  s.  ;  au  plafond,  une  lanterne  vénitienne 
du  XVI®  s. 

VIII®  SALLB.  Suite  des  tapisseries,  ornements  d'église,  tissus,  gui- 
pures, etc.  ;  *tentares,  manteaux  et  colliers  de  l'ordre  du  St-Esprit, 
établi  par  Henri  III  en  1579  (v.  aussi  p.  119).  Au  milieu,  un  *fanal 
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de  gaUie  vénitienne,  du  xti^  s.  ;  deux  belles  eolonnes  monolithe» 4a 
XVI®  s.,  avec  des  statues  du  xv*  s.  ;  en  deçà,  à  Tentiée,  des  frapDEKsnts 
du  palais  des  Tuileries.  A  dr.  de  la  salle ,  des  statuettes  des  xv®  et 
XVI®  s.:  Ô63,  TEnlèvement,  d'après  Jean  de  Bologno;  564,  la  Re- 
nommée ;  s.  num.,  un  Génie  funèbre  par  6.  PUcn  ou  Ponce  Jacqao  ; 
un  bas-relief  de  la  chap.  du  château  d'Anet;  un  Beiger.  A  g.  de 
la  salle  :  487,  Vénus  et  des  amouis ,  du  xvu®  s.  ;  73Ô,  une  statuette 
d'homme  en  bois  doré ,  ouvrage  allemand  ;  d'autres  sculptures  du 
XVI®  s.,  en  particulier  une  Vierge  en  haut-relief  (273),  et  une  partie 
de  cheminée  par  C  dt  Vriendt.  Au  fond ,  des  fragments  d'archi- 
tecture de  l'anc.  hôtel  de  ville  de  Paris. 

IX®  SALLE  :  voitures  de  gala  des  xvii®  et  xviu®  s. ,  traîneaux, 
harnais  de  luxe,  chaises  à  porteurs,  etc.;  surtout  quatre  carosses 
fort  riches,  en  partie  ornés  de  peinture,  et  des  modèles  d'autres 
voitures  du  même  genre. 

Premier  étage.  —  On  monte  au  premier  du  «orridoi  entre  les  salles 
VI  et  VII,  par  un  escalier  en  bois  portant  les  armes  de  Henri  IV, 
qui  provient  du  palais  de  Justice. 

Corridor:  armures  et  armes  dans  des  vitrines  et  en  panoplies. 

1'®  SALLE ,  à  g.,  faïences  françaises ,  flamandes ,  hollandaises, 
grès,  etc.,  des  xvr-xvni®  s.  1'®  vitrine  à  g.  :  faïences  françaises 
d'Aprey,  de  Lille,  de  Sinceny,  etc.  ;  vase  réticulé  de  MQnden.  2®  vitr.  : 
grès  allemands  et  limbourgeois.  3®  vitr.  :  ^faïences  de  Palissy  et 
d'Oiron  (xvi®s.}  v.  p.  125).  4®  vitr.  :  de  Sceaux,  Paris,  Niedervillers, 
Strasbourg,  Marseille,  Alcora  (Espagne)  et  Moustiers.  5®  vitr.  :  *de 
Rouen.  6®  vitr.  :  de  Nevers.  7®  vitr.  :  faïences  hollandaises  (Delft). 
8*  vitr.  ;  divers  ;  3962  (chaire^,  pièce  de  maîtrise  allemande.  Car- 
reaux de  revêtement. 

2®  SALLE,  en  face,  faïences  italiennes  des  xv®-xviii®  s.,  magni- 
fique collection,  dans  8  grandes  vitrines  et  classée  par  ateliers  (noms 
sur  les  vitres)  :  de  dr.  à  g.,  1^®  vitr.,  Faenza  j  2®,  Chaffagiolo  et  *De- 
ruta;  3®,  ♦Deruta;  4®,  *Gubbio,  à  reflets  métalliques;  Castel-Du- 
rante;  5-7®,  Urbino;  8®,  Venise,  Castello  et  Castelli.  —  Au-dessus 
et  à  côté  de  la  6®  et  de  la  7®  vitr.,  des  médaillons  et  des  bas-reliefs 
en  faïence  émaillée  de  Luca  délia  Bohhia  et  de  son  école  (xv®  s.). 

3®  SALLE,  à  dr.  de  la  2®.  Tout  autour,  des  ^tapisseries  du  xv®  s., 
celles  du  bas  dites  de  la  Dame  à  la  Licorne,  celles  du  haut  représen- 
tant l'histoire  de  St  Etienne  martyr  et  Tinvention  de  ses  reliques. 
Belle  cheminée  en  pierre  sculptée  du  xvi®  s.,  THistolre  de  la  Santa 
Casa  de  Lorette,  d'une  maison  de  Rouen  ;  plafond  de  cette  maison  et 
belles  portes  en  chêne.  Ensuite  de  l'orfèvrerie^  une  riche  collection 
d'émaux  (v.  p.  120),  des  verres,  etc. 

1®  vitrine,  près  des  fenêtres  :  *orfèvrerie  d'église,  surtout  des  châsses, 
des  couvertures  de  livres,  des  croix,  des  crosses,  etc.,  des  xii«  et  xm®  s.  — 
3®  vitrine  :  *émaux  de  Limoges  du  xv«  s.,  par  les  Pénieaud ,  en  particulier, 
«4578,  un  Calvaire  de  Jfardon  Pénicaud,  de  1503.  —  3®  vitrine,  «émaux  de  Li- 
moges des  xvi®  et  xtii«  s.  :  *4617-4680,  de  erands  médaillons  représentant 
des  scènes  bibliques,  par  Léon.  Limauiin  ou  Umotin;  4579,  Eléon.  dr  Autriche, 
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fenuse  d«  FraneoU  I®';  à  eôt^,  les  portr.  4u  due  et  de  U  du^ltefse  de  Ouise, 
aussi  par  Umousin;  4696  (à  g.,  au-dessus),  4594,  4595,  4591,  4608,4593  (au- 
dessus),  4611,  4612,  eoupes,  eofiret  et  assiettes  par  Pierre  Reytnondy  ainsi 
qu'un  fond  de  eoupe  sans  num.  \  4699  (sous  4611),  4600,  eoupes  par  Jean 
Courteys  ;  4613,  assiette  par  F.-O.  Movrtt,  etc.  —  4©  vitrine,  suite  des  «émaux  ; 
*4589,  cabinet  de  deuil  de  Catherine  de  Médicls  et  plus  de  90  autres  émaux 
plus  petits,  par  Jean  II  et  Jean  III  Pénicaud^  J.  et  P.  Cowteyi^  J.  lAmouein^ 
Coui»  Noylier  ou  NoaUler  /^,  Noy^er  II,  automne  Court,  etc.  —  5«  vitrine, 
suite  des  «émaux,  une  centaine,  surtout  de  P.  Bevinond,  4639-4654,  seize 
sujets  tirés  de  Thistoire  de  la  Vierge  et  de  la  Passion  ;  puis  de  P.  Courteys^ 
des  Laudin  03  Ste  Catherine  et  un  Baptême  du  Christ),  des  NoyHer.  Dans 
le  haut  de  la  vitrine,  des  acquisitions  faites  en  1893  à  la  vente  de  la  magni- 
fique eolleetion  Spitzer:  1'^  rangée,  eofiret  avec  ivoires  des  xn®  et  xv^  s.  ; 
.  3  verres  gravés  sur  dorure,  du  xiv®  s.;  émaux  des  xii®,  xv®  et  xvi«  s.; 
olifant  du  xi^  s.,  philactères  et  autel  portatif  du  xiii®  s.,  boite  en  ivoire 
du  ix^  s.;  3®  rangée,  3  magnifiques  émaux  du  xvi<^  s.  ;  plaque  de  reliure 
du  IX®  s.,  monstranee  du  xv®  s.  (pas  de  Spitser),  volute  de  crosse  en  ivoire 
et  chandelier  du  xii®  s.,  feuillet  de  revêtement  en  ivoire  du  vi®  s.,  hanap 
en  bois  du  xv®  s. 

Dans  les  2  vitrines  du  second  rang,  des  verres  de  Venise  et  dans  la 
seconde  des  vldreeomes  allemands,  une  lampe  de  mosquée  du  xiii®  s.  En- 
suite une  collection  de  bois  sculptés  provenant  de  meubles.  A  l'opposé  de 
la  cheminée,  encore  2  vitrines  avec  des  verres  :  dans  celle  de  dr.  aussi  des 
verres  de  Venise,  surtout  le  bassin  et  les  plats  4779  à  47SQ,  à  sujets  peints, 
du  XVI®  s.  ;  Psyché  apportant  à  Junon  le  vase  de  Proserpine ,  Dalila  et 
Samson,  Junon  et  Isis,  la  Kaissance  de  Bacchus;  dans  celle  de  g.,  des 
verres  d'Allemagne,  des  Pays-Bas,  etc.  Sur  la  même  vitrine,  4610,  un  plat 
en  émail  par  L.  LSmotuin;  le  Jugement  de  Pftris;  sur  la  3®,  4606,  le  plat 
de  ]f<»îse,  par  P.  Pénieaud.  Au  mur,  9  grandes  plaques  d'émail  sur  cuivre, 
représentant  des  divinités  et  des  allégories,  par  Pierre  Courteyi ,  de  l'ancien 
château  de  Madrid  au  bois  de  Boulogne  (p.  144),  les  plus  grands  émaux 
connus  (1  m.  sur  1  m.  66).  Là  aussi  et  du  côté  des  portes  encore  des  meu- 
bles, en  particulier  qn  coffre  de  mariage  vénitien  (n°  1886  ;  xvi®  s.)  et  des 
statues  remarquables .  des  xv®-xvii®  s.  Enfin  à  l'extrémité  de  la  salle  un 
tourniquet  avee  des  feuilles  de  manuscrits,  des  miniatures  et  des  estam- 
pages de  la  couronne  de  lumière  d^Aix-la-C^iapelle  (xii®  s.). 

4*  salle:  *  faïences  hispano-moresques,  à  reflets  métalliques, 
desxiv^-xvn^s.,  6t*faïenees  de  Rhodes  (Lindos),  de  la  même  époque, 
faites  par  des  ouvriers  persans;  quelques  vases  en  bronze;  du  côté 
g.  aussi  des  émaux  et  des  jades  de  Chine,  et  aux  fenêtres  des  vi- 
traux anciens. 

5*  SALLE,  monuments  du  culte  hébraïque  :  meubles,  orfèvrerie, 
bijoux,  manuscrits,  étoffes  brodées  ;  cheminée  du  xv®  s. 

6^  balle:  volet  de  triptyque  de  Técole  flamande,  de  1632,  le  do- 
nateur avec  son  patron  et,  au  revers,  un  empereur  délivrant  une 
charte  de  fondation  abbatiale  ;  peintures  italiennes  des  xv®  et  xvi^  s.  ; 
1745,  portr.  de  Charles- Quint,  de  l'école  de  Janet  (xvi®8.);  4763, 
mosaïques  duxv®s.,  par  Dawd  Ohirlandajo.  1'®  vitrine,  instru- 
ments de  musique:  psaltérion,  mandolines,  pochettes  de  maîtres  à 
danser,  violon  d'Amati.  2®  vitrine,  collection  de  coffrets.  Contre  le 
mur,  un^  cabinet  vénitien  duxvi^s.,  à  incrustations,  peintures  et 
statuettes,  représentant  une  façade  de  palais  à  coupole  ;  un  cabinet 
florentin  du  xvii®  s.,  décoré  de  mosaïques,  et  3  bureaux  italiens  du 
xvui^s.,  avec  incrustations  d'étain.  Du  côté  des  fenêtres,  des  ar- 
moires du  ivi*  s.,  etc. 
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7^  SALLE  :  meubles  flamands  du  xyu*  s.  ;  deux  vases  anciens  de  la 
Chine,  à  émail  cloisonné;  plafond  peint  du  xvn®  s. 

8*  SALLE  :  grand  Ut  à  baldaquin  du  xyi®  s.  ;  1431,  1432,  sur  les  cô- 
tés de  ce  lit,  cabinets  français  du  xvi®  s.  A  dr.  de  la  cheminée,  1424, 
armoire  de  Tabbaye  de  Clairvaux,  du  xvi®  s.  (Henri  II).  En  face  des 
fenêtres  :  1426, 1425,  cabinets  du  xvi®  s.  Vitrine  du  milieu,  manus- 
crits avec  miniatures  des  xin®-XTi®  s.,  en  particulier  des  portraits  de 
Christophe  Colomb  (n°  1817)  et  de  Bernard  Palissy  (1818).  Dessus, 
des  statuettes  et,  743,  une  Vierge  en  bois  du  xv^  s.  A  la  1^  fenêtre  : 
moules  à  pâtisserie  des  xvi®-xvin®  s.  A  la  2®  fenêtre  :  râpes  à  tabac, 
du  XVII®  s.  ;  jeux  de  dames  et  de  trictrac;  *855,  bas-relief  en  bois  re-  ' 
présentant  un  combat  entre  deux  femmes  ;  peignes  en  bois  du  xvi*'  s., 
tabatières,  poivrières  et  autres  boîtes  ;  casse -noisettes  et  gaines  de 
couteaux  en  bois,  des  xvi®  et  xvii®  s. 

9®  SALLE,  surtout  des  ivoires.  —  Petite  vitrine  de  dr.,  au  milieu  : 
s.  n®,  *plaque  de  diptyque  consulaire  du  v®  ou  du  vi®  s.,  acquise  en 
1894  pour  21 000  fr.;  1058,  à  g.,  tau  ou  bâton  pastoral  en  buis  et 
en  ivoire,  du  xni®  s.;  à  dr.,  1033,  1034,  restes  de  boites  du  vi®s. ; 
plaques  de  livres  et  autres  du  v®  ou  du  vi®s.  au  xn®;  1035,  à  g.,  le 
Christ  bénissant  le  mariage  d'Othon  II,  empereur  d'Allemagne,  et  de 
Théophano,  flUe  de  Romain  II,  empereur  d'Orient  (973);  1051,  cof- 
fret-reliquaire du  XII®  s.;  1374,  coffret  oriental.  —  Grande  vitrine: 
1052,  dans  le  haut,  châsse  de  St-Yved,  en  ivoire,  du  xn®s.;  1037, 
Vierge  du  x®  s.  ;  s.  n®,  2  autres  Vierges  du  xiv®  et  du  xvn®  s.  ;  1106, 
Ste  Catherine ,  du  xv®  s.  ;  5296,  5297,  au-dessous ,  têtes  de  lion  en 
cristal  de  roche,  du  m®  ou  du  iv®  s.,  trouvées  dans  une  sépulture  au 
bord  du  Rhin,  comme  la  figure  qui  est  entre  les  deux  (1032),  une  sta- 
tuette en  ivoire  avec  les  attributs  de  plusieurs  divinités.  Derrière  : 
1060,  châsse  décorée  de  51  bas-reliefs  tirés  de  l'Ane,  et  du  Nouv. 
Testament ,  du  xiv®  s.  ;  1090,  coffret  du  même  genre  et  de  la  même 
époque;  encore  des  Vierges,  etc.  —  1^®  vitrine  de  g.  :  cornes  à  poudre, 
râpes,  tabatières,  couteaux  et  fourchettes  à  manches  en  ivoire,  etc., 
du  XVII® s.  2® vitrine  de  g.:  médaillons  en  cire  et  médailles,  le 
n°  1298  représentant  Marg.  de  Valois,  reine  de  Navarre  (1580).  Du 
côté  de  l'entrée:  1461,  1462, meubles  enébène  sculptée,  duxYii®s., 
et  des  parties  de  cabinets  de  la  même  époque  (autres  en  face).  Vitrine 
entre  les  deux  meubles  :  ivoires  et  statuettes  en  bois  ;  s.  n®,  Adam  et 
Eve,  par  Francheville  (?),  du  xvii®s.  ;  1153,  à  dr.,  Manneken-Piss, 
paj  Duquesnoy,  auteur  de  celui  de  Bruxelles  (1619);  *1113,  la  Vertu 
châtiant  le  Vice,  groupe  attribué  à  Jean  de  Bologne ,  sur  un  cippe 
du  XIX®  s.  ;  dans  le  bas,  1056,  1057,  coffrets  vénitiens  du  xni®  s.  — 
l'®  fenêtre  du  côté  du  jardin:  quenouilles  et  fuseaux  sculptés,  du 
XVI®  s.  ;  ceinture  de  chasteté.  Entre  les  fenêtres  et  au  mur  du  fond, 
1458,  1467,  des  cabinets  en  ébêne  du  xvn®  s.  Dans  les  vitrines  sur 
les  côtés,  des  statuettes,  des  bustes,  des  médaillons,  des  bas -reliefs 
en  ivoire  des  xvi®-xvin®s.  --  1'®  fenêtre  du  côté  de  la  cour:  1081, 
retable  en  forme  de  triptyque,  décoré  de  bas-reliefs  en  ivoire  (xiv®8.). 
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et  d- autres  bas  -  reliefs  en  ivoire,  aussi  fort  remarquables ,  des  xiv® 
et  xv*  s.,  quelques-uns  découpés  à  jour  et  d'une  très  grande  finesse, 
par  ex.  le  n®  1177,  un  tout  petit  diptyque  du  xvii®  s.,  qui  comprend 
102  figures.  718,  triptyque  en  bois  sculpté,  ouvrage  espagnol  du 
XVI®  s.  Entre  les  fenêtres,  1079,  oratoire  des  duchesses  de  Bourgogne, 
du  XIV®  s.  —  2*  fenêtre  :  au  milieu,  s.  n®,  beau  triptyque  haut-relief 
du  XIV*  s.  ;  1062  et,  à  dr.,  1063-1066,  scènes  de  la  Passion  et  légendes, 
du  XIV®  s.;  à  dr.  et  à  g.,  des  diptyques  ou  feuillets  de  diptyques  des 
HV®  et  XV®  s.,  avec  des  scènes  bibliques;  puis,  1055  et  1069-1073, 
des  boîtes  à  miroirs  du  xiv®  s. 

10®  salle:  ouvrages  en  fer,  serrurerie,  bronzes,  etc. 

1'®  vitrine  du  côté  de  la  cour,  serrures,  heurtoirs,  etc.,  des  xvC-xvii®  s.  ; 
coflfret-écritoire  en  fer  damasquiné  d'or  et  d'argent,  du  xvii^s.  —  2«  vitr., 

5 las  haut:  serrures,  targettes,  etc.,  des  zivC-xviix®  s.  —  3®  vitr.,  au  mur 
u  fond,  clefs.  —  4®  vitr.,  au-dessus  de  la  3®:  5112,  corne  à  boire  alle- 
mande du  xv^s.  ;  6708,  étriers  de  François  I®' ;  5003,  au-dessus,  statuette 
de  Bte  Catherine  de  Bologne ,  du  xvii®:  60Î3,  calice  français  du  xvii®  s.  ; 
encensoirs,  etc.  —  1409,  erédence  du  xvx®  s.  et,  dessus,  s.  n°,  une  *statuette 
en  bronze  de  Jeanne  d'Are  du  xv®  s.  5114,  miroir  dans  une  monture  en  fer 
damasquiné  de  Florence,  du  xvi®  s.  6105  à  5108,  panneaux  en  enivre  repoussé 
et  doré,  provenant  d'une  chapelle,  travail  italien  du  xvi®  s.  —  5®  vitr.  :  gar- 
niture d^une  trousse  de  veneur  du  xvi®  s.  —  6®  vitr.,  au-dessus  de  la  5^: 
5189,  5190,  aiguière  et  bassin  en  étain,  par  Fr.  Briot.  et  d'autres  ouvrages 
du  même  genre;  5013,  gobelet  en  argent  du  xvi®  s.,  nguré  par  une  femme 
en  costume  du  temps.  —  7®  vitr.,  du  eôté  du  jardin:  plaques  de  serrures, 
verrous  et  heurtoirs  du  xvi®  s-  —  8®  vitr.  :  plaquettes ,  bossettes  de  mors 
du  XVI®  s.,  tire -bouchons,  pinces,  etc.,  des  xvii®  et  xviii®  s.  —  9®  vitr.  : 
6609,  ceinture  de  chasteté  à  double  usaée,  ouvrage  italien  :  7219-7221,  cou- 
poirs  à  bétel,  ouvrages  orientaux;  5711jj)ièce  d'armure  du  xvi®s.;  5967, 
clavandiér  du  règne  de  Louis  XV.  —  1271,  sur  une  erédence  du  xvi®  s., 
bas-relief  en  fer  de  la  même  époque,  les  Vierges  sages,  ouvrage  italien.  — 
10®  vitr.  :  *8errure  et  ♦clefs  fort  remarquables  du  xvi®8.  —  11®  et  12®  vitr., 
à  dr.  et  à  g.  de  la  cheminée,  bronzes,  surtout  des  statuettes.  —  La  che- 
minée est  du  XVI®  s.  —  13®  vitr. ,  devant  la  cheminée,  6054,  cofi'rets  en 
fer.  A  dr.,  mesures  en  bronze.  A  g.  :  chenet  italien  du  xvi®  s.,  serpents 
du  XVII®  s.  —  14®  vitr.  :  heurtoirs  en  bronze-,  verrou  et  serrure  du  xv®  s.  ; 
6126,  ceinture  de  supplice,  etc.  A  g.  et  à  dr.  de  la  vitrine,  des  fonts  d'une 
église  des  environs  de  Hambourg,  en  métal  de  cloche,  du  xiv®  s.,  et  une 
cuve  baptismale  en  plomb,  aussi  du  xiv®  s.  Autre  côté  de  la  vitrine: 
pentures  de  !Notre-Dame  de  Paris,  support  de  pot-au-feu  et  autres-,  5844, 
serrure  de  maîtrise  ;  fers  à  repasser,  etc.  Sphère  céleste  italienne  de  1602. 
*Bane  d'orfèvre  et  ses  accessoires,  ouvrage  allemand  de  1666,  à  marque 
teries  et  sculptures,  les  pièces  en  fer  couvertes  de  fines  gravures.  Au  pla- 
fond, une  lanterne  du  xvi®  s.,  aux  armes  de  Lorraine. 

11®  SALLE,  ^orfèvrerie,  etc.  Vitrine  à  dr.  en  entrant  du  côté  du 
jardin  :  riche  collection  de  cuillers,  de  fourchettes  et  de  nécessaires 
des  XVI®  et  xvii®  s.;  ceintures,  croix,  collier  de  l'Annonciade  et  es- 
carcelles de  la  même  époque;  trousses  diverses.  —  Vitrine  suiv.,  une 
nef  en  bronze  doré  et  émaillé ,  garnie  de  figures  mobiles  :  Charles- 
Quint  (en  or),  sa  cour,  des  musiciens,  etc.,  avec  des  mécanismes 
pour  faire  partir  les  bouches  à  feu ,  etc. ,  très  belle  pièce  du  xyi®  s. 
Autre  vitrine  :  montres  des  xvii®  et  xvin®  s. ,  bagues  diverses ,  du 
XV®  s.  î  5129,  miroir  (fermé)  du  xvi®  s.  ;  5278,  portr.  de  François  1®'. 
Au  mur:  5068,  une  crosse  d'abbé  du  xvi®s.;  5069,  une  crosse  du 
xvn®  s.  ;  5070,  un  insigne  processionnel  du  xv®  s.,  représentant  un 
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«miracle  deU  Ste-Hostie»  arrivé  à  Paris  en  1290;  5066,  une  crosse 
du  XIV®  s.  Au  même  mur  et  en  face ,  6  tapisseries  de  Flandre  du 
commencement  du  ivi®  s. 

Vitrine  du  milieu,  **9  couronnes  d'or  trouvées  en  1858  et  1860  à 
Guerrazar,  près  de  Tolède,  en  Espagne.  La  plus  grande,  rehaussée  de 
perles,  de  saphirs  orientaux,  etc.,  est,  comme  l'indiquent  les  lettres 
formant  l'inscription,  qu'on  y  aura  ajoutée  pour  en  faire  un  ex-voto, 
C/elle  du  roi  Reccesvinthus,  qui  régna  de  649  à  672;  le  n®  4980,  celle 
de  Sonnica,  la  reine  (?).  —  Vitrine  de  g.  du  côté  du  jardin:  *5014  à 
5017,  châsses  du  xv*s.,  la  1"* française,  la 2®  (Vierge)  de  Hans  Greiff, 
de  Nuremberg,  les  deux  autres  aussi  de  fabrication  allemande  ;  5005, 
la  rose  d'or  de  Bâle,  donnée  par  Clément  V  au  prince-évêque  de  cette 
ville  (xiv®  s.)  ;  5022  à  5029 ,  reliquaires  et  ostensoirs  du  xv®  s.  — 
Vitrine  de  dr.  du  même  côté  :  5042 ,  à  dr. ,  croix  double  en  cuivre 
doré,  formant  un  reliquaire  et  richement  ornée  de  filigranes  et  de 
pierres  fines,  très  bel  ouvrage  de  Limoges  du  xni**  s.;  ♦5044,  croix 
processionnelle  italienne  très  remarquable,  du  xiv®s.,  en  argent  re- 
poussé, ciselé,  doré  et  émaillé,  ayant  aux  extrémités  des  statuettes 
de  la  Vierge ,  St  Jean ,  St  Pierre ,  la  Madeleine ,  etc.  ;  5043 ,  autre 
croix  double ,  en  filigrane  d'argent  doré ,  ornée  d'une  grande  quan- 
tité de  pierres  fines,  de  perles  et  de  pierres  gravées  antiques  et  pré- 
sentant huit  petits  reliquaires,  ouvrage  de  Limoges  du  xiu®  s.  ;  5019, 
entre  les  croix  à  dr.,  reliquaire  italien  du  xv®  s.  ;  autres  reliquaires, 
calice  et  ostensoir  des  xiv®  et  xv®  s. 

A  la  1'®  fenêtre:  *5299,  jeu  d'échecs  en  cristal  de  roche,  dans  le 
style  allemand  du  xv®  s.  ;  autres  objets  en  matières  précieuses ,  la 
plupart  des  xv®-xvii®8.  —  A  la  2®  fenêtre:  plusieurs  torques  et  autres 
objets  gaulois  en  or  massif,  trouvés  près  de  Rennes  en  1856  ;  4990, 
fourreau  d'une  épée  mérovingienne  montée  en  or,  avec  garde  en 
bronze  ;  4989,  insigne  militaire  mérovingien,  en  or,  extrémité  d'un 
ceinturon  ;  5280 ,  boucle  de  ceinture  du  xvn®  s.  ;  1040 ,  couverture 
d'évangéliaire  en  ivoire,  montée  en  filigrane  d'or,  du  x®  s.,  s.  n*, 
coffret  en  filigrane  d'argent  doré,  orné  de  perles  et  de  pierres  fines  ; 
5041^  à  dr.,  croix  à  double  branche  du  xiu®  s. ,  en  argent  doré,  rehaussée 
de  pierreries,  de  filigranes  et  d'ornements  en  relief;  *5103,  à  g.  du 
coffret,  prix  de  l'arbalète,  en  argent  repoussé, 'doré,  ciselé  et  gravé, 
ouvrage  allemand  de  la  fin  du  xv®  s.  ;  5076,  grand  fermail  en  argent 
doré  et  émaillé,  ouvrage  allemand  du  xiv®  s.,  etc. 

Vitrine  au  mur  du  fond,  cachets  français  (armoiries)  des  xvii®  et 
XVIII®  s.  Puis  un  ^devant  d'autel  en  or,  à  hauts-reliefs  au  repoussé, 
donné  par  l'empereur  Henri  II  (m.  1024)  à  la  cathédrale  de  Bâle, 
probablement  l'œuvre  d'artistes  lombards.  La  tapisserie  et  le  tapis, 
des  XVI®  et  xyii®s.,  proviennent  aussi  de  Bâle. 

Vitrine  voisine  du  côté  de  la  cour:  astrolabes,  boussoles,  hor- 
loges des  xvi®  et  xvn®  s.  ;  trousse  d'architecte  allemand  duxvi®  s.,  etc. 
—  Vitrine  suiv.  :  figures  d'applique  et  Cène  en  cuivre  repoussé  et 
doré,  avec  émaux,  ouvrages  de  Limoges  des  xn®  et  xiii®  s.  ;  navettes 
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à  encens,  chauffe-mains  des  xni®  et  xti^  s.,  reliquaires  italiens  des 
XIV®  et  XV*  s.,  crosses  d'abbés  des  xii®-xiv®  s.,  etc. 

On  retourne  sur  ses  pas  Jusqu'à  la  salle  au  lit  à  baldaquin  (8^. 

12* SALLE,  à  dr. :  autre  lit  à  baldaquin,  du  xvii*s. ;  à  g.,  une 
horloge-pendule  astronomique  anglaise  du  xvii*  s.  Sur  la  cheminée, 
937,  J.-C.  bénissant  le  monde,  statue  par  Duquesnoy.  A  la  fenêtre, 
une  collection  de  reliures  des  xvi®-xviii*s. 

Ensuite  la  ^chapelle,  construction  goth.  d'un  style  très  riche, 
avec  un  pilier  au  centre.  A  g.,  un  grand  retable  flamand  du  xy^s.  En 
face,  des  siège  et  stalles  gothiques.  A  la  place  de  l'autel,  dans  une 
abside  en  encorbellement,  une  grande  châsse  en  bois  du  xv*  s.  Devant, 
un  lutrin  en  cuivre.  Au  fond,  un  Christ  en  bois  sculpté  de  grandeur 
naturelle,  du  xii®  s.  ;  des  statues  de  la  Vierge  et  de  St  Jean,  prove- 
nant d'un  calvaire  italien  du  xni*  s.,  et  une  porte  en  bois  du  xv*  s. 

Les  Thermes,  ou  ruines  des  bains  du  palais  des  empereurs  ro- 
mains à  Lutèce  (p.  217) ,  sont  du  côté  du  boul.  St-Michel.  On  ju- 
gera des  dimensions  que  devait  avoir  le  palais  par  ces  immenses 
salles  de  bains,  dont  l'une  a  18  m.  de  haut,  20  m.  de  long  et  11  m. 
50  de  large.  L'architecture  en  est  simple,  composée  d'un  appareil 
carré  mêlé  de  chaînes  de  briques  superposées  symétriquement,  mais 
elle  est  d'une  solidité  à  toute  épreuve,  car  il  y  a  eu  sur  les  voûtes 
au  siècle  dernier  et  jusqu'en  1810  un  jardin  suspendu ,  dont  le 
poids  et  l'humidité  n'ont  pas  même  entamé  la  maçonnerie.  Les 
antiquités  qu'on  y  voit  offrent  en  général  peu  d'intérêt.  A  g. ,  une 
statue  de  l'empereur  Julien ,  en  marbre  grec ,  trouvée  à  Paris.  En 
face ,  dans  une  partie  plus  basse  de  la  salle ,  où  était  la  piscine, 
une  mosaïque  de  l'époque  gallo  -  romaine.  Cette  salle  est  l'ancien 
frigidarium  ou  bain  froid  ;  la  partie  du  coté  du  boulevard ,  main- 
tenant sans  voûte,  était  le  tepidariutn  ou  bain  chaud. 

Le  jardin  ou  square  Cluny ,  où  l'on  n'entre  que  par  la  cour  de 
l'hôtel,  renferme  des  sculptures  provenant  d'édifices,  notamment 
un  portail  roman  de  l'anc.  église  des  bénédictins  d'Argenteuil. 
Contre  l'hôtel,  un  moulage  de  la  belle  Vierge  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Le  boul.  St-Germain  passe  dOO  m.  plus  loin  à  la  place  Afauberl ,  où 
est  le  monument  d'Et.  Dolet  (p.  231). 

m.  Du  Husée  de  Ciunj  au  Panthéon. 

Sorboime.    Collège  de  Franoai    Bibliothèque  Bte-Oeneriè^a. 
8t>Etieimo-da-Koat,  etc. 

En  remontant  la  rue  de  la  Sorbonne,  en  face  de  l'hôtel  de  Cluny, 
on  a  devant  soi  les  nouveaux  bâtiments  de  la  Sorbonne ,  du  côté 
de  la  rue  des  Ecoles  (façade,  v.  ci-dessous). 

La  *Sorbonne  (pi.  R.  19;  V),  bâtie  en  1629,  par  Richelieu,  pour 
la  faculté  de  théologie  de  l'Université ,  mais  presque  entièrement 
reconstruite  depuis  1885,  sauf  son  église,  est  auj.  en  même  temps 
le  siège  des  facultés  des  lettres  et  des  sciences^  les  facultés  de  droit 
et  de  médecine  ayant  leurs  locaux  particuliers  (p.  216  et  229). 

Bœdeker.   Paris.   12©  édit.  15 
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Il  y  avait  là  dans  le  principe  un  collège  fondé  en  1363  par  Robert  de 
Sorhon^  confesseur  de  St  Louis,  pour  quelques  étudiants  pauvres  et  leurs 
professeurs;  mais  sa  réputation  en  fit  bientôt  le  centre  de  renseignement 
de  la  théologie  scolasti(^ue.  La  Sorbonne  a  exercé  une  influence  con- 
sidérable sur  le  catholicisme  en  France  (église  gallicane).  Si  elle  a  été 
Tennemie  acharnée  du  ]protestantisme ,  elle  n*a  guère  moins  vivement 
combattu  les  jésuites,  rejetant  pendant  longtemps  la  bulle  «TJnigenitus*, 
dirigée  contre  les  jansénistes  (1713).  Elle  fut  naturellement  aussi  l'ad- 
versaire des  philosophes  du  xviiiC  s.  et  en  butte  à  leurs  sarcasmes,  jus- 
qu'au jour  ou  la  Révolution  la  supprima. 

La  Sorbonne  est  devenue  le  siège  des  trois  facultés  mentionnées 
ci-dessus  lorsque  Napoléon  I*'  fonda,  en  1808,  l'Université  actuelle 
de  France ,  par  laquelle  on  entend  la  direction  supérieure  de  l'en- 
seignement dans  toute  la  France.  Les  cours  des  cinq  facultés  sont 
fréquentés  en  1896  par  14  000  étudiants.  Ces  cours  sont  gratuits 
et  publics.  Au  mois  d'août  a  lieu  ici  la  distribution  des  prix  du 
concours  général  entre  les  lycées  de  Paris  et  de  Versailles,  fondé  en 
1733  par  Legendre,  chanoine  de  Notre-Dame. 

La  Sorbonne  est  depuis  des  années  en  reconstruction ,  sur  les 
plans  de  Nénot,  et  les  travaux  sont  maintenant  assez  avancés.  Elle 
forme  un  vaste  corps  de  bâtiment  d'env.  250  m.  de  long  sur  100  m. 
de  large.  Elle  s'est  considérablement  agrandie  au  N.  et  au  S.  La 
partie  principale  est  maintenant  au  N. ,  sur  la  rue  des  Ecoles ,  où 
elle  a  une  façade  décorée  de  sculptures,  deux  frontons,  les  Sciences 
et  les  Lettres,  par  Mer  dé  et  par  Chapu,  et  huit  statues:  la  Chimie 
(à  g.),  par  Injalhert;  l'Histoire  naturelle,  par  Cartier;  la  Physique, 
par  Lefeuvre;  les  Mathématiques,  par  Suchetet;  l'Histoire,  par  Cor- 
donnier ;  la  Géographie,  par  Marqueste  ;  la  Philosophie,  par  Longe- 
pied,  et  l'Archéologie,  par  Paris. 

Dans  le  vestibule  du  même  côté  des  statues  d'Homère  et  d'Arehi- 
mède,  par  Delaplanche  et  par  Falguière,  Au  milieu  se  trouvent  l'entrée 
principale  et  Tescalier  des  tribunes  du  grand  amphithéâtre,  qu'on  visite 
le  dim.  de  10  h.  à  1  h.  et  le  jeudi  de  11  h.  à  2  h.  Le  vestibule  du  haut 
est  orné  de  peintures  murales,  à  dr.  de  la  porte  principale.,  par  Flameng  ; 
à  g.,  par  Chartran.  Les  premières,  relatives  aux  Lettres,  représentent: 
la  Fondation  de  la  Sorbonne,  Abélard  et  son  école.,  Tlnstallation  de  la 
première  imprimerie  à  la  Sorbonne,  Et.  Dolet,  Amyot,  Ronsard,  Marot, 
Rabelais,  Ramus,  la  Boëtie,  Brantôme,  Budé,  TEstoile  et  Montaigne,  Ri- 
chelieu posant  la  première  pierre  de  l'église  de  la  Sorbonne,  le  Recteur 
de  la  Sorbonne  et  Henri  IV,  Laroehefoueauld ,  RoUin,  principal  du  col- 
lège de  Beauvais  (à  Paris),  Quinet,  Willemain,  Guisot,  Michelet,  Cousin 
et  Renan.  A  côté,  une  statue  de  la  République,  par  DelhamiM.  La  2^ 
série  de  peintures,  relatives  aux  Sciences,  commence  aussi  à  la  porte: 
Louis  IX  étudiant  les  mathématiques ,  Ambroise  Paré  pratiquant  la  liga- 
ture des  artères ,  Bern.  Palissy  enseignant  la  minéralogie,  Buffon,  de  Jussieu 
et  Daubenton,  Pascal  et  Descartes,  Lavoisier  et  Bertholet,  Cuvier,  Laënnec 
(auscultation),  Arago.  —  Le  grand  amphithéâire^  qui  peut  contenir  dOOO  per- 
sonnes, a  dans  le  K)nd  une  grande  peinture  allégorique  par  PuviB  de  uha- 
tanne»;  à  la  coupole,  des  peintures  décoratives  par  oattofid  et  tout  autour 
six  statues  :  Sorbon,  par  Orault  ;  Richelieu.,  par Xanson  ;  Descartes,  par  Coutan  ; 
Pascal,  par  Barrias;  Rollin,  par  Chaplain^  et  Lavoisier,  par  Dalou.  D'autres 
salles,  non  publiques,  ont  des  peintures  ptarBenJ.  Constant^  Wencker,  LeroUe^ 
Cazin^  Raph.  CoUm,  VEermUte^  RoU  et  Jobbé-Dvval. 

L'ÉGLISE  DE  LA  SoBBONNE ,  qul  a  SOU  entrée  ordinaire  sur  la 
place  du  même  nom ,  est  la  seule  partie  ancienne  qui  doive  être 
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conservée.  Elle  a  été  constiuite  sous  le  cardinal  de  Richelieu ,  de 
163Ô  à  1659  et  elle  a  un  dôme  remarquable.  —  A  Tintérieur  se 
voient,  à  g.  de  l'entiée,  un  grand  tableau  de  NicAug.  Hesse,  Ro- 
bert de  Sorbon  présentant  à  St  Louis  de  jeunes  élèves  en  théologie  ; 
à  dr. ,  le  tombeau  du  duc  de  Richelieu  (m.  1822) ,  qui  se  distingua 
au  service  de  la  Russie  et  comme  ministre  de  Louis  XYIIL  Plus 
loin,  dans  le  bras  dr.  du  transept,  le  *tombeau  du  cardinal  de 
Richelieu,  en  marbre,  par  Oirardon  (1694),  d'après  Lebrun,  le  défunt 
représenté  à  demi  couché,  avec  la  Religion  qui  le  soutient  et  la 
Science  dans  Tattitude  de  la  douleur,  cette  dernière  statue  parti- 
culièrement remarquable.  Derrière,  une  grande  peinture  murale 
par  Timbalj  la  Théologie.  A  la  coupole,  des  pendentifs  par  Phil, 
de  Champaigne,  Dans  l'autre  bras  du  transept ,  le  Christ  à  la  co- 
lonne, marbre  par  Ramey  fils,  etc. 

Il  y  a  à  dr.  de  Téglise,  dans  la  Sorbonne,  pour  laquelle  on  a  sup- 
primé là  une  rue,  un  passage  publie  menant  de  l'autre  côté,  en  face  du 
lycée  Louis-le-Orand  (v.  ei-dessous). 

Devant  l'église  est  la  petite  place  de  la  Sorhonne  et  au  delà, 
boul.  St-Michel ,  le  lycée  St-Louis ,  construit  par  Bailly  :  il  a  rem- 
placé le  collège  d'Hareourt,  dont  la  fondation  remontait  à  1280. 

Derrière  la  Sorbonne,  à  g.,  du  côté  de  la  rue  des  Ecoles,  se  trouve 
le  CoUège  de  France  (pi.  R.  19;  F),  fondé  en  1630  par  François  I*', 
rebâti  de  1611  à  1774,  restauré  et  agrandi  en  1831.  Ce  n'était 
d'abord  qu'un  simple  collège,  dit  «collège  des  trois  langues»,  mais 
c'est  aujourd'hui  un  local  où  se  font  des  cours  supérieurs,  sur  toutes 
sortes  de  matières.  Ces  cours,  publics  et  gratuits,  à  la  portée  de  tous, 
sont  spécialement  fréquentés  par  les  hommes  faits  et  aussi  par  les 
dames.  Le  Collège  de  France  compte  40  chaires.  Il  ne  dépend  pas 
de  l'Université,  mais  il  relève  directement  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique.  Devant  la  façade,  rue  des  Ecoles,  la  statue  de  Claude 
Bernard  (1813-1878),  le  physiologiste,  bronze  par  Guillaume}  dans 
le  parterre,  celle  du  Dante  (1265-1321),  bronze  par  Aube;  dans  la 
cour  du  côté  de  larueSt-Jacques,  celle  de  Bttde  (1467-1540),  l'érudit 
auquel  est  due  en  partie  la  fondation  du  Collège,  par  L.  Bourgeois. 

11  ne  aérait  guère  possible  de  nommer  tous  les  profettevr*  célèbres  qui 
ont  occupé  les  principales  chaires  du  Collège  de  France;  en  voici  quel- 
ques-uns, depuis  le  commencement  de  ce  siècle:  Lalande  et  Delambre, 
astronomes;  Corvisart,  médecin;  Vanquelin,  chimiste;  Silv.  de  Sacy,  orien- 
taliste; Legouvé  et  Andrieux,  littérateurs;  Thénard,  chimiste;  Ampère, 
physicien  ;  Abel  Bémunat,  sinologue  ;  Hagendie,  médecin  ;  Barthélemy-8t- 
Hilaire,  philosophe  et  érudit;  Michelet,  historien;  Regnault,  physicien; 
Pelouse,  chimiste;  Nisard,  Philarète  Ghaêles  et  Quinet,  littérateurs;  Jos. 
LiouviUe,  mathématieien ;  Stanislas  Jullien,  sinologue;  Laboulaye,  juris- 
consulte; Hich.  Chevalier,  économiste;  Claude  Bernard  et  C.  Flourens,  na- 
turalistes ;  Ste-Beuve,  littérateur;  Jos.  Bertrand,  mathématicien;  Benan, 
philologue;  Berihelot,  chimiste,  etc.,  etc. 

La  rixe  des  Ecoles  passe  plus  loin  au  souare  Honge  (p.  331)  et  aboutit 
derrière  la  halle  aux  vins,  non  loin  du  Jardin  des  Plantes  (p.  248). 

Nous  montons  maintenant,  entre  la  Sorbonne  et  le  Collège  de 
France,  la  vieille  rue  St-Jacques ,  où  est  le  lycée  Louis-le-Grand, 
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jadis  le  collège  de  Gler mont  des  jésuites,  recoDStruit  depuis  pea 
par  le  Cœur,  et  nous  arrivons  à  la  grande  rue  Soufflot,  qui  mène  du 
jardin  du  Luxembourg  (p.  246)  au  Panthéon. 


Le  «Panthéon  (pi.  R.  19;  F)  est  bâti  à  l'endroit  le  plus  élevé  de 
la  rive  g.,  sur  remplacement  du  tombeau  de  Ste  Geneviève,  pa- 
tronne de  Paris  (422-512),  où  il  y  eut  d'abord  une  chapelle ,  puis 
une  église  (v.  p.  230).  Il  a  été  construit  de  1764  à  1790,  sur  les 
plans  de  Soufflot,  On  le  dédia  aussi  à  Ste  Geneviève,  mais  la  Con- 
stituante le  convertit  en  1791  en  un  «Panthéon»  destiné  à  la  sé- 
pulture des  grands  hommes,  comme  l'indique  son  inscription  ;  puis 
il  fut  rendu  au  culte,  en  1806;  retransformé  en  temple  à  la  révo- 
lution de  1830,  en  église  en  1851  et  désaffecté  de  nouveau  en  1885, 
pour  les  obsèques  de  Victor  Hugo. 

Il  est  ouvert  au  publie  tous  les  jours,  exeepté  le  lundi,  de  10  h.  à  4  h., 
mais  il  faut  pour  monter  au  dôme  et  pour  visiter  les  eaveanx,  une  carte  de 
l'administration  des  Beaux-Arts,  rue  de  Valois,  3,  au  Palais-Boy  al. 

Le  Panthéon  est  un  temple  imposant  en  forme  de  croix  grecque, 
de  112m.  de  long  sur  84  de  large,  ayant  au  milieu  un  dôme  de 
83  m.  de  haut  et  plus  de  23  m.  de  diamètre.  Ce  dôme  repose  sur 
un  haut  tambour  entouré  d'une  colonnade  corinthienne,  et  il  est  sur- 
monté d'une  lanterne  qui  a  elle-même  un  petit  dôme.  La  façade  est 
formée  par  un  portique  colossal  de  22  colonnes  corinthi«nnes  can- 
nelées ,  hautes  de  25  m. ,  dans  le  genre  de  celui  du  Panthéon  de 
,  Rome.  Le  *fronton ,  de  36  m.  de  long  sur  7  de  haut ,  a  été  sculpté 
par  David  d'Angers.  La  figure  principale,  haute  de  5  m.,  représente 
la  France  distribuant  des  couronnes  à  ses  enfants. 

A  g.,  sous  la  protection  de  la  Liberté:  Maletherbes^  Mirabeau^  Monge  et 
Fénelon;  Manuel^  députe  ;  Comot,  le  conventionnel;  Berthollet^  le  chimiste,  et 
Laplac9y  l'astronome.  Dans  la  deuxième  rangée  :  L.  David^  le  peintre  ;  Carter, 
LdtfayetUy  Voltaire,  Rousseau  et  Bichat^  le  médecin.  A  dr.,  a  côté  de  l'His- 
toire, des  soldats  de  la  République  et  de  l'Empire,  dont  un  seul  est  un 
portrait,  Bonaparte.  Dans  les  angles,  des  étudiants  et  des  élèves  de  l'École 
Polytechnique. 

Sous  le  portique  se  voient  deux  groupes  de  marbre  par  Main- 
dron  :  Ste  Geneviève ,  priant  Attila ,  le  chef  des  Huns ,  d'épargner 
la  ville  de  Paris,  et  le  Baptême  de  Clovis  par  St  Rémi. 

Intébieub.  —  On  pénètre  dans  ce  temple  majestueux  par  trois 
belles  portes  en  bronze.  De  chaque  côté  des  nefs  règne  une  colon- 
nade d'ordre  corinthien ,  formant  une  galerie  latérale  et  supportant 
une  tribune.  Dans  le  plan  de  Soufflot,  le  dôme  devait  être  moins 
élevé  et  reposer  sur  des  colonnes;  J.  Rondelet,  qui  lui  succéda  en 
1781,  remplaça  ces  colonnes,  devenues  trop  faibles  avec  son  haut 
tambour,  par  des  piliers,  qui  nuisent  naturellement  à  l'effet  général 
de  la  nef.  Le  dôme  se  compose  de  trois  coupoles  superposées,  dont 
la  seconde  a  des  peintures  par  Gros,  Ste  Geneviève  recevant  les 
hommages  des  rois  de  France.  Celles  des  pendentifs,  par  Carvalho, 
d'après  Gérard,  représentent  la  Mort,  la  Patrie,  la  Justice  et  la 
Gloire. 
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Le  Panthéon  est  déeoré  de  peintures  et  de  seolptures  qui  en  font  une 
sorte  de  temple  national.  Dans  la  nef:  à  la  grande  i|orte,  des  statues  de 
St  Denis,  par  Perraud^  et  de  St  Rémi,  par  Cavelier  ;  à  dr.,  la  Prédication 
de  8t  Denis,  peinte  par  Oaland;  TEnfanee  de  Ste  Geneviève,  par  Puvis  de 
Chavanna^  dans  le  genre  archaïaue  et  anémique  propre  à  Tartiste,  qui  fait 
que  la  décoration  manque  d'unité  ;  à  g.,  le  Martyre  de  St  Denis,  par  Bonnat; 
Ste  Geneviève  et  Attila,  par  Delaunay.  Au-dessus  de  ces  compositions 
et  des  suivantes,  d'autres  plus  petites,  qui  les  complètent.  Aux  premiers 
piliers,  à  g.  et  à  dr.,  des  statues  de  St  Martin,  par  Ciibet  et  Becqueta  et  de 
St  Germain,  par  Chapu.  Dans  le  bras  dr.  du  transept,  à  dr.,  le  Couronne- 
ment de  Gharlemagne  et  Gharlemagne  restaurateur  des  lettres  et  des  scien- 
ces, par  H.  lÀvy;  au  fond,  un  pèlerinage  à  Ste  Geneviève  et  une  procession 
avec  sa  ehftase,  par  Mailloi^  plus  une  tapisserie  des  Gobelins,  «Gratia 
Plena>  ;  à  g.,  le  Baptême  de  Glovis  et  son  Vœu  à  la  bataille  de  Tolbiac, 
par  Blanc.  A  dr.  du  chœur,  la  Mort  de  Ste  Geneviève,  par  J.-P.  LaurenSy 
et  une  statue  de  la  sainte,  par  Guillaume.  Au  pilier  en  deçà,  des  statues 
de  St  Grégoire  de  Tours,  par  Frémiet^  et  de  St  Bernard,  par  Jouffroy. 
Les  peintures  du  côté  g.  doivent  encore  être  par  Puvi»  de  Chavannes  et 
peut-être  relatives  à  Ste  Geneviève.  A  la  voûte  de  Tabside,  une  mosaïque 
par  Hébert^  le  Christ  montrant  à  Tange  de  la  France  les  destinées  de  son 
peuple.  Dans  le  bras  g.  du  transept:  à  g.,  St  Louis  rendant  la  justice,  fon- 
dant la  Sorbonne,  fondant  les  Quinze- Vingts  et  prisonnier  des  Sarrasins,  par 
Cabanel;  à  dr.,  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  a  Reims  et  à  Rouen,  par  Lenepveu  ; 
au  fond ,  les  Grandes  femmes  de  France ,  par  Humbert ,  et  une  tapisserie 
des  Gobelins,  «Pro  Patria*.  Contre  les  piliers,  des  statues  de  StJean  de 
Matha,  par  Hiolle^  et  de  St  Vincent  de  Paul,  par  Falguière. 

L'escalier  du  dôme  (425  marches)  est  dans  le  bras  g.  du  tran- 
sept. On  gravît  d'abord  139  marches  jusqu'à  la  toiture,  puis  192 
jusqu'à  la  première  coupole,  au  centre  de  laquelle  est  une  ouverture 
de  7  m.  C'est  de  là  seulement  qu'on  peut  voir  les  peintures  de  la 
deuxième,  par  Gros  (v.  p.  228).  —  Restent  encore  94  degrés  à  gravir 
pour  arriver  au  sommet  de  l'ëdiflce,  dans  la  lanterne.  Le  panorama 
qu'on  a  de  là  est  moins  beau  que  celui  de  Notre-Dame,  parce  qu'on 
n'est  pas  au  centre  de  la  ville. 

L'entrée  des  oavbaux,  qui  ne  sont  guère  curieux,  est  à  g.  dans  le  fond 
du  temple.  On  y  voit  d'abord,  à  g.,  un  cénotaphe  de  mauvais  goût  érigé 
à  J.-J.  Rouueau  (1712-1778).  De  l'autre  côté,  à  dr. ,  le  monument  bien 
simple  de  l'architecte  JSoufJiot  (1718-1781)  ;  à  g.,  celui  de  Voltaire  (1694-1778), 
avec  sa  statue  d'après  Houdon.  Les  tombeaux  de  Rousseau  et  de  Voltaire 
sont  vides,  les  restes  des  philosophes  ayant  été  secrètement  enlevés  après 
181Ô,  représailles  mesquines  de  la  violation  des  tombeaux  de  St-Denis. 
On  vous  montre  ensuite,  sous  le  bras  g.  du  transept,  un  modèle  de  Tédi- 
fiee.  De  l'autre  côté,  est  un  puissant  écho,  qu'éveille  le  conducteur.  Plus 
loin  à  g. ,  un  caveau  où  sont  maintenant  les  restes  du  conventionnel  La- 
zare Camat  (1758-1823),  du  général  Marceau  (1769-1796),  du  fameux  grena- 
dier la  Tour  d* Auvergne  (1743-1800),  du  représentant  du  peuple  Baudin 
(1811-1851  ;  p.  198)  et  du  président  Camot  (18Î7-1894).  Ensuite  Victoi-  Hugo 
(1802-1885).  Puis  le  maréchal  X^anncs  (1769-1809),  le  mathématicien  Za^rani/e 
(1736-1813) ,  le  marin  Bougainville  (1729-1811)  et  des  sénateurs  du  premier 
empire,  maintenant  oubliés:  leurs  tombeaux  n'ont  rien  de  curieux.  On 
sort  à  rO.  près  du  grand  portail  (pourb.  à  volonté). 

Vis-à-vis  du  Panthéon,  à  dr.  en  sortant,  s'élève  V Ecole  de  droit, 
commencée  par  Soufflot  en  1771  et  agrandie  depuis  peu.  De  l'autre 
côté,  la  mairie  du  V*  arrondissement,  bâtie  en  1849,  et  la  statue  de 
J.-J.  Rousseau  (1712-1778),  en  bronze,  par  P.  Berthet,  érigée  en  1889.. 

Plus  à  g.,  la  rue  d'Ulm ,  dans  laquelle  se  trouve ,  au  n^  45 ,  VEeole 
Normale  Supérieure  (pi.  G.  19;  F),  fondée  en  1794,  pour  former  des  pro- 
fesseurs de  lycées,   oà   se   recrute   l'élite  de  l'Université  et  qui  a  fourni 
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les  jeunes  gens  des  provinces  nouvellement  annexées  à  la  France, 
c'est-à-dire  du  Roussillon,  de  Pignerol,  des  Flandres  et  de  l'Alsace. 
L'édifice  fut  construit  au  milieu  du  xvii®  s.,  à  la  place  qu'avait  autre- 
fois occupée  le  fameux  hôtel  de  Nesle,  où,  selon  une  tradition,  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  femme  de  Louis  X,  attirait  de  jeunes  étran- 
gers, qu'elle  faisait  assassiner  et  jeter  à  la  Seine,  après  avoir  passé 
avec  eux  une  nuit  dans  la  débauche.  L'établissement  s'appela  d'a- 
bord collège  Mazarin,  mais  le  peuple  le  nomma  collège  des  Quatre- 
Nations.  La  Révolution  en  fit  une  prison  ;  puis  la  Convention  le 
donna  aux  Académies  et  le  nomma  palais  de  l'Institut. 

V Institut  de  France  se  divise  en  cinq  académies  :  Académie 
Française,  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  Académie 
des  sciences,  Académie  des  beaux-arts  et  Académie  des  sciences 
morales  et  politiques.  Elles  comptent  chacune  40  membres  ordi- 
naires, excepté  l'Académie  des  sciences,  qui  en  a  66,  et,  sauf  l'Aca- 
démie Française,  elles  ont  de  plus  des  membres  libres,  des  associés 
étrangers  et  des  correspondants.  Leurs  séances  annuelles  sont  pu- 
bliques (v.  ci-dessous). 

Le  titre  de  «membre  de  Tlnstltut»  est  le  plus  élevé  auquel  aspirent 
en  Franee  Thomme  de  lettres  et  le  savant^  les  Académies  se  eomposent 
done  d^hommes  éminents,  de  célébrités  littéraires  et  scientifiques.  C*est 
ce  qui  prête  un  si  haut  intérêt  à  leurs  séances,  au  palais  de  l'Institut. 
La  grande  séance  solennelle,  qui  réunit  les  cinq  Académies,  a  lieu  le 
35  octobre.  Pour  assister  à  cette  séance  et  aux  séances  annuelles,  il  faut 
des  cartes  d'entrée  qu'on  obtient  au  secrétariat.  —  L'Institut  distribue  tous 
les  ans  un  grand  nombre  de  prix,  quelques-uns  très  importants  et  dont 
nous  mentionnons  les  principaux. 

VAcadémie  FrançaUe  est  surtout  chargée  de  réviser  le  DietUmnaire 
de  la  lançue  française ^  dit  de  l'Académie,  et  de  rédiger  le  Dictionnaire 
historique  de  la  langue  française  ^  ainsi  que  de  décerner  des  prix  fondés 
dans  le  but  d'encourager  les  lettres  ou  la  vertu.  De  ce  nombre  sont  les 
deux  prix  Montyon^  maintenant  chacun  de  19000  fr. ,  le  premier  pour  le 
Français  qui  aura  accompli  dans  Tannée  l'action  la  plus  vertueuse,  prix 
ordinairement  partagé  entre  un  grand  nombre  de  personnes,  et  le  second 
pour  l'ouvrage  littéraire  le  plus  utile  aux  mœurs,  publié  au  plus  depuis 
deux  ans.  Il  y  a  ensuite  un  prix  Qoberi,  de  10000 fr.,  pour  l'ouvrage  le 
nlus  éloquent  sur  l'histoire  de  France,  etc.  Séance  ordin.  le  jeudi,  de 
oh.  à  4  h.  Va;  annuelle  en  novembre. 

VAeadémie  des  inseripiions  et  belles-lettres  a  pour  objet  l'étude  des  ins- 
criptions, des  médailles,  des  monuments,  des  antiquités,  des  langues  an- 
ciennes et  orientales,  etc.  Elle  publie  des  Mémoires.  Prix  Oâert^  de 
10000  fr.,  pour  l'ouvrage  le  plus  savant  sur  l'histoire  de  France,  etc.  Sé- 
ance ordin.  le  vendr.,  de  3  h.  à  5  h.  ^  annuelle  en  novembre. 

VAcadémie  des  sciences  s'occupe  des  sciences  mathématiques  et  des 
sciences  physiques.  Publications  :  Mémoires  et  Comptes-rendus  des  séances. 
Prix  Bréant^  de  100000  fr.,  à  décerner  pour  la  solution  non  encore  trouvée 
des  questions  concernant  le  choléra  asiatique.  Prix  Camot^  de  11000  fr., 
à  répartir  chaque  année  entre  56  veuves  d'ouvriers  chargées  d'enfants. 
Séance  ordin.  le  lundi,  de  3  h.  à  5  h.  ;  annuelle  en  décembre. 

VAcadémie  des  beaux-arts  s'occupe  de  peinture,  de  sculpture,  d'archi- 
tecture et  de  musique.  Elle  publie  un  Dictionnaire.  Divers  prix  aux  artistes 
et  architectes.    Séance  ordin.  le  sam.,  de  3  h.  à  5  h.  ;  annuelle  en  octobre. 

VAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques  s'occupe  de  philosophie,  de 
morale,   de  législation,  d'économie  politique,  de  statistique  et  d'histoire. 


Monnaie.  PARIS.  Bive  g.  10.    23, 

Elle  publie  des  Mémoires,  Divers  prix  spéciaux.  Séance  ordin.  le  sam., 
de  midi  à 2  h.;  annuelle  en  décembre. 

Sut  les  petites  places  à  PO.  et  à  l'E.  de  l'Institut,  les  statuts  de 
Voltaire  (1694-1778)  et  de  Condorcet  (1743-1794),  en  bronze,  par 
Caillé  et  par  J.  Perrin. 

Les  cours  de  l'Institut,  à  g.  du  dôme,  servent  de  passage  public. 
A  dr.  de  la  premièTe  est  la  salle  des  séances  solennelles,  dans  l'anc. 
chapelle ,  sous  le  dôme.  Le  vestibule  et  la  salle  même  sont  décorés 
de  statues  d'écrivains ,  de  savants  et  d'artistes  français.  De  l'autre 
côté  de  la  cour,  la  bibliothèque  Mazarine,  publ.  tous  les  jours  de  la 
sem.,  de  11  h.  à  4  ou  5  b.  EUe  compte  plus  de  300000  vol.  et  5800 
manuLSC,  et  elle  renferme  80  modèles  en  relief  des  monuments  pélas- 
giques  de  l'Italie,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  Mineure,  ainsi  que 
plusieurs  œuvres  d'art  antiques.  Vacances  du  15  sept,  au  1®' octobre. 
Dans  la  seconde  cour  sont  les  salles  des  séances  ordinaires  et  la 
bibliothèque  de  l'Institut ,  qui  n'est  pas  publique. 

A  rinstitut  aussi  se  trouve,  dans  le  pavillon  près  de  la  statue  de 
Voltaire,  le  petit  mutée  de  Mme  de  Caen^  qui  n'est  pas  public,  mais  qu'on 

avoir  en  le  demandant,  rue  de  Seine,  1.  La  comtesse  de  Gaen  (m. 
ayant  légué  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune  pour  des  pensions 
aux  jeunes  artistes  «prix  de  Rome*,  à  la  condition  qu'ils  contribueraient 
par  une  œuvre  à  la  formation  d'un  musée  spécial,  ce  musée  comprend  déjà 
un  certain  nombre  de  tableaux,  de  sculptures  et  d'ouvrages  d'architectes. 

L'hfttel  des  Monnaies  ou  la  Monnaie  (pi.  R.  20;  /F),  le  long  bâ- 
timent à  g.  de  l'Institut  et  près  du  Pont-Neuf  (p.  211) ,  a  été  con- 
struit de  1771  à  1775.  La  façade  présente  au  milieu  un  avant-corps 
avec  colonnade  d'ordre  ionique,  surmontée  des  statues  de  la  Paix, 
l'Abondance,  le  Commerce,  la  Force ,  la  Prudence  et  la  Loi. 

Il  y  a  à  l'hôtel  des  Monnaies  un  musée  nwnétaire ,  qu'on  visite 
avec  une  autorisation  du  directeur,  les  mardi  et  vendr.  de  midi  à  3  h. 
Cette  autorisation ,  qu'il  faut  demander  par  écrit,  est  valable  pour 
4  ou  5  personnes  et  sert  en  même  temps  pour  la  visite  des  ateliers. 

Musée.  —  L'escalier  à  dr.  en  entrant  conduit  aux  salles  du  musée. 

Dans  le  vestibule,  les  matières  premières  pour  la  fabrication  des 
monnaies.  —  A  dr.  du  vestibule,  dans  un  cabinet,  une  vitrine  avec  des 
monnaies  antiques  et  des  anmoires  avec  des  médailles.  Dans  le  cabinet 
du  .côté  opposé ,  des  spécimens  de  timbres-poste.  —  Les  vitrines  de  la 
salle  principale  renferment  une  collection  de  monnaies  françaieety  classées 
par  ordre  chronologique,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours,  les  plus  nombreuses  datant  des  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis- 
Philippe  ^  une  collection  de  monnaies  étrangères  de  tous  les  pays  et  des 
médailles  frappées  en  différentes  circonstances.  Les  séries  commencent  à 
g.  ;  les  monnaies 'Sont  au  milieu  et  les  médailles  près  des  fenêtres.  —  Plus 
loin,  dans  un  couloir,  Hits  essais  d'argent  ;  puis  une  salle  avec  des  modèles 
d^Hnstruments  et  de  fourneaux  pour  le  monnayage.  —  Dans  la  salle  suivante, 
des  coins  de  monnaies  et,  dans  des  armoires,  toutes  les  médailles  du  consulat 
et  de  l'empire.  La  même  salle  renferme  un  petit  modèle,  au  1/34^,  et  des 
reproductions  en  cire  de  la  colonne  Vendôme^  qui  permettent  de  voir  en  détail 
les  bas-reliefs  de  cette  colonne.  Il  y  a  aussi  un  buste  de  Napoléon  1^^  par 
Canova^  et  un  masque  de  l'empereur  moulé  après  sa  mort. 

Les  ateliers,  avec  leurs  machines  à  vapeur,  leurs  fourneaux  et 
leur  outillage,  méritent  d'être  vus.  On  ne  visite  que  la  partie  où  se 
fabriquent  les  pièces  d'argent  :  fonderie ,  laminage ,  découpage  et 
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monnayage,  et  les  ateliers  de  la  fabrication  des  médailles.  Les  ma- 
chines à  frapper  la  monnaie ,  inventées  par  Thonnelier,  sont  fort 
ingénieuses,  et  il  ne  faut  pas  une  seconde  pour  frapper  complète- 
ment une  pièce  de  monnaie.  Une  machine  seule  en  frappe  60  à  la 
minute  et  toutes  ensemble  peuvent  produire  plus  de  2  millions  de 
francs  en  une  journée.  Ces  ateliers  travaillent  même  pour  divers 
Ëtats  étrangers.  C'est  aussi  à  la  Monnaie  que  sont  essayés  et  poin- 
çonnés les  articles  d'orfèvrerie  en  or  et  en  argent.  Dans  l'atelier  du 
monnayage  se  voit  une  statue  en  marbre  de  la  Fortune,  par  Mouchy. 

Il  y  a  eu  autrefois  un  grand  nombre  d'ateliers  monétaires  en  France, 
jusqu'à  18  sous  Napoléon  I^^,  et  les  produits  de  ceux  qui  sont  supprimés 
depuis  longtemps  sont  naturellement  recherchés  par  les  numismates. 
Chaque  atelier  a  sa  marque  dans  Texergue  du  revers,  ordinairement  une 
lettre:  J, Paris;  5,  Rouen;  Cet  X,  Gênes;  /),  Lyon;  O,  Genève;  Jî,  la  Ro- 
chelle ;  /,  Limoges  ;  Ky  Bordeaux  ;  L,  Bayonne;  if,  Toulouse  ;  Q,  Perpignan  ; 
A,  Rome;  T,  Nantes;  £^, Turin;  VT,  Lille;  ^iT entrelacés ,  Marseille;  BB, 
Strasbourg;  un  mât  avec  oriflamme,  Utreeht.  Les  pièces  les  plus  rares  sont 
naturellement  celles  de  Gênes,  Genève,  Rome,  Turin  et  Utreeht. 

Nous  revenons  du  côté  de  l'Institut  et  nous  tournons  dans  la 
deuxième  rue  à  g.,  la  rue  Bonaparte,  où  est,  n^  14, 

L'Ecole  des  Beaux-Arts,  dite  aussi  palais  des  Beaux- Arts  (pl.B. 
17-20;  IV).  Elle  est  ouverte  au  public  les  dim.  (pas  les  fêtes)  de  midi 
à  4  h.,  mais  on  peut  aussi  la  visiter  dans  la  sem.  de  10  h.  à  4  h., 
en  s'adressant  au  concierge,  qui  vous  fait  accompagner  par  un  gardien 
(pourb.).  Il  y  a  un  musée  de  copies  très  important,  qui  complète  heu- 
reusement ceux  du  Louvre,  pour  la  sculpture  et  la  peinture ,  quand  . 
on  ne  connaît  pas  les  originaux  dispersés  à  l'étranger.  L'école  pro- 
prement dite,  fondée  en  1648,  a  pour  objet  l'enseignement  de  la 
peinture ,  de  la  sculpture ,  de  l'architecture  et  de  la  gravure.  Les 
élèves  qui  obtiennent  un  grand  prix  sont  envoyés  à  Rome  et  pen- 
sionnés par  l'Etat  pendant  quatre  ans.  Les  œuvres  qu'ils  envoient 
de  là  sont  exposées  au  palais  sous  le  nom  de  «grands  prix  de  Rome». 
Cette  haute  école  compte  env.  40  professeurs  et  plus  de  1200  élèves 
de  toutes  les  nations,  dont  env.  les  trois  quarts  internes. 

Le  palais  a  été  bâti  de  1820  à  1838  par  Dehret,  puis  par  Duban, 
à  la  place  qu'occupait  autrefois  le  couvent  des  Petits  -  Augustins. 
Depuis  lors ,  il  s'est  agrandi  d'une  aile  avec  façade  sur  le  quai  Ma- 
laquais,  construite  aussi  par  Duban,  de  1860  à  1862,  et  en  1885, 
pour  les  ateliers,  de  l'ancien  hôtel  Chimay,  à  côté  de  cette  aile,  là 
où  est  la  légende  de  notre  plan. 

La  l^couB,  à  l'entrée  de  laquelle  sont  des  bustes  colossaux  de 
P.  Puget  et  N.  Poussin,  renferme  des  fragments  d'architecture,  restes 
du  musée  des  Monuments ,  fondé  à  l'époque  de  la  Révolution  par 
Alex.  Lenoir,  avec  ce  qu'on  avait  pu  sauver  des  églises  et  des 
châteaux  détruits  alors.  Ce  musée  fut  supprimé  en  1816,  et  les  ob- 
jets retournèrent  pour  la  plupart  à  leurs  anciens  propriétaires.  Au 
milieu  de  la  cour  est  une  colonne  corinthienne ,  en  marbre  rouge 
jaspé,  surmontée  d'une  statue  de  l'Abondance,  en  bronze,  du  xvi®  s. 
A  g.,  au  mur,  une  fresque  inaltérable,  sur  lave,  parles  frères  Balze, 
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d'après  la  fresque  de  la  Magliana  de  l'école  de  Raphaël  (p.  103).  A  dr., 
le  célèbre  portail  du  chfiteau  d'Anet ,  que  Henri  II  fit  construire  en 
1548  pour  Diane  de  Poitiers  ,  par  Phil.  Delorme  et  /.  Goujon,  ac- 
tuellement l'entrée  de  l'anc.  chapelle  conventuelle  (v.  ci  -  dessous). 
Au  fond,  la  façade  de  GaîUon  dont  il  sera  reparlé  p.  236. 

L' ANCIENNE  CHAPELLE  renferme  une  partie  du  musée  des  copies, 
des  reproductions  des  meilleures  œuvres  de  sculpture  et  de  peinture 
de  la  renaissance,  surtout  d'œuvres  italiennes.  Il  y  a  des  étiquettes. 

Dans  une  sorte  de  vestibule:  au-dessus  de  la  porte,  des  copies  de 
fresques  de  Oiotto  à  la  Hadonna  deir  Ârena  de  Padoue  et  d'un  Calvaire  de 
rAngelieo;  à  dr.  et  à  g;.,  la  Bataille  d'Héraelius  contre  les  Perses  par  Piero 
délia  Franceêca  et  la  Bataille  de  Constantin  par  Jules  Romain,  Ensuite  quan- 
tité de  moulages  et  d'autres  copies  de  tableaux.    Parmi  les  moulages,  on 
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remarque  :  à  dr.,  Tane.  chaire  de  la  cathédrale  de  Pise,  par  Oiov.  Pitano 
(1302-1311))  de  nombreux  bustes,  bas -reliefs  et  médailles,  le  grand  candé- 
labre à  sept  branches  de  la  cathédrale  de  Milan  (xvi®  s.),  le  St  Georges  d'Or- 
S. -Michèle  k  Florence,  par  DonaUllo  (1386-1466)  ;  le  monument  funèbre  de 
Fil.  Deeio,  par  Stagio  Staçi  (vers  1630)  ;  St  Jean-Baptiste,  par  Ben.  da  Majano 
(1442-1497).  Dans  une  petite  chapelle  latérale  :  au  milieu,  Adonis  mourant, 
la  Vierge  et  l'Enfant;  sur  les  côtés,  de  dr.  à  g..  Moïse,  les  Esclaves,  les 
mausolées  de  Julien  et  de  Laurent  de  Médicis.  la  Descente  de  croix,  le 
Christ,  la  Madone  de  Bruges,  le  Baechus,  la  Pieta,  le  Gupidon,  etc.,  tous  de 
Michel-Ange  ;  les  portes  du  baptistère  de  Florence,  par  Ùhiberti.  Puis,  dans 
la  grande  chapelle:  une  figure  allégorique  de  TAmour  et  David  vainqueur 
de  Goliath  par  DcnaUllo^  un  autre  par  Yerroechio^  un  Enfant  de  DêMderio 
da  StMgnamo ,  les  Chanteurs ,  les  Danseurs  et  les  Joueurs  d'instruments, 
hauts -reliefs  par  Luca  delà  Robbia;  Jonas  de  Lorenzetto^  etc.;  devant  la 
copie  du  Jugement  dernier  de  Michel-Ange^  par  Sigalon,  la  statue  tombale 
de  Gaston  de  Foix,  par  le  Bamitaga  (1515),  et  d'autres  d'après  des  originaux 
de  St-Denls  et  du  Louvre,  celui  dllaria  del  C^retto,  par  Jae.  délia  Querda 
(1377-1438).  —  De  l'autre  côté  :  des  bas-reliefs  de  Jean  Ooujon,  les  Grâces 
de  Oermain  Pilon  (xvi^  s.  ;  Louvre),  les  têtes  du  puits  de  Moïse  et  les  sta- 
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tuettes  du  tombeau  des  dues  de  Bourgogne ,  à  Dijon,  par  SlnUr  (xvi®  8.)^ 
les  figures  de  la  châsse  de  St-Sébald,  par  P,  Vi$cher^\  Nuremberg  \  un  Apôtre 
de  la  Ste  -  Chapelle  (xiii®  s.) ,  des  statues  de  la  cathédrale  de  Chartres 
(xiii®  s.),  2  Vierges  de  Kotre-Dame  de  Paris;  de  nombreux  moulages 
dHvoires,  les  fonts  baptismaux  de  Hildesheim.  —  Au  milieu,  des  bas-reliefs  : 
Descente  de  croix,  par  Nie.  de  Pise;  derrière,  surtout  une  Vierge  avec 
rSnfant,  par  Des.  da  Settignano^  et  une  Ste  Cécile,  par  iDonafelJo  ;  à  côté, 
Persée,  par  Benv.  Cellini;  derrière,  la  Vierge,  l'Enfant,  St  Jean  et  d'autres 
saints,  par  Mino  da  Fiesole  ;  châsse  des  grandes  reliques  d'Aix-la-Chapelle  ; 
cuve  baptismale  de  Sienne,  par  Ohiberti^  Donaiello^  Michelozzo^  Oiac.  délia 
Quercia^  Turini  di  Sano  et  son  fils;  châsse  de  St  Zanobi,  par  Ohiberti;  Mi- 
racles de  St  Antoine,  par  Donatello  ;  tombeau  des  enfants  de  Charles  VIII, 
achevé  par  Jean  Juste. 

Peintures,  outre  celles  du  vestibule  et  le  Jugement  dernier,  à  dr.  :  P. 
délia  Francesca^  Découverte  de  la  vraie  croix;  Melosto  da  Forli^  Platina 
aux  pieds  de  Sixte  IV;  Fr.  Pennt,  la  Douceur  et  la  Justice;  Raphaël^ 
Vénus,  Junon  et  Gérés,  la  Poésie,  Jupiter  et  l'Amour.  A  g.,  en  revenant  : 
Raphaël^  les  Sibylles  ;  Manteçna^  St  Jacques  conduit  au  supplice  ;  le  Ohir- 
landajo^  Adoration  des  mages  ;  le  Sodoma^  les  Goths  détruisant  le  couvent 
du  Mont-Cassin;  Raphaël^  la  Madone  de  St-Sixte. 

La  2^  couB  est  séparée  de  la  précédente  par  l'une  des  façades 
du  château  de  Gaillon,  que  le  cardinal  Georges  d'Amboise,  ministre 
de  Louis  XII,  fit  construire  en  1500  par  Pierre  Fain.  Le  mélange 
qu'elle  présente  des  formes  gothiques  et  de  la  renaissance  en  fait  un 
spécimen  caractéristique  de  ce  château ,  'détruit  par  U  Révolution. 
Dans  la  cour,  d'autres  fragments  d'architecture  et  de  sculpture  fran- 
çaises, surtout  un  bassin  en  pierre  de  4  m.  de  diamètre,  orné  de  28  tê- 
tes de  dieux  ou  de  héros  du  paganisme ,  d'animaux  et  des  quatre 
éléments,  de  la  fin  du  xii®  s.,  provenant  de  l'abbaye  de  St-Denis. 

La  *façade  au  fond  de  cette  cour,  construite  par  Duhan  en 
1838 ,  est  la  plus  belle  partie  de  l'édifice  et  l'un  des  plus  beaux 
spécimens  de  l'architecture  française  du  xix^  s.  £Ue  présente  deux 
rangs  d'arcades  superposés,  des  demi-colonnes  et  des  pilastres  co- 
rinthiens ,  et  elle  est  couronnée  par  un  attique. 

Le  VESTIBULE  contient  des  moulages  d'après  l'antique,  des  fron- 
tons du  Parthénon  et  du  temple  de  Minerve  à  Ëgine,  dont  les  origi- 
naux sont  à  Londres  et  à  Munich,  des  Nlobides  qui  sont  à  Florence, 
et  des  copies  de  peintures  antiques,  de  Pompéi,  d'Herculanum,  etc. 
Salles  latérales,  v.  p.  237. 

Ensuite  la  coubintébieube,  cour  vitrée  qui  contient  une  quantité 
de  plâtres  de  statues  célèbres  de  l'antiquité,  la  plupart  moulés  sur 
des  originaux  qui  sont  à  Rome:  à  dr. ,  la  galerie  grecque;  à  g.,  la 
galerie  romaine  (inscriptions).  Aux  extrémités,  des  restaurations  de 
colonnes  du  Parthénon,  avec  l'entablement,  et  du  temple  de  Jupiter 
Stator  à  Rome. 

Dans  un  corridor  en  face  de  l'entrée  de  la  cour  vitrée,  le  beau  monu- 
ment de  Duhan  (1797-1870),  architecte  de  l'Ecole,  par  Guillaume. 

L'AMPHiTHÉATBE ,  situé  derrière ,  est  décoré  du  célèbre  *Hémi' 
cycle  de  Paul  Delaroche.  C'est  une  peinture  à  l'encaustique  repré- 
sentant les  artistes  les  plus  célèbres  de  toutes  les  époques  et  de 
toutes  les  nations,  75  figures  plus  grandes  que  nature. 
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Au  milieu,  sur  un  trône,  les  grands  maîtres  grecs  :  Phidias,  sculpteur  ; 
Ictinus,  architecte  (Parthénon),  et  Apelles,  peintre.  Sur  le  devant,  4  femmes 
représentant,  à  g.,  les  arts  grec  et  gothique;  à  dr.,  Tart  roman  et  celui  de 
la  renaissance.  A  dr.,  à  partir  de  Textrëmité,  les  peintres  classiques, 
les  architectes  et  les  maîtres  de  récole  française.  A  g.,  les  sculpteurs, 
les  peintres  paysagistes  et  les  coloristes  de  toutes  les  écoles. 

En  face  de  l'Héml cycle,  une  peinture  à^ Ingres,  Romulus,  vain- 
queur d'Acron,  emportant  les  dépouilles  opimes. 

Dans  une  salle  voisine,  à  g.  en  ressortant  de  Tamphithéâtre,  des 
moulages  de  sculptures  des  temples  de  Jupiter  à  Olympie,  de  la  Vic- 
toire Aptère  à  Athènes,  de  la  statue  de  Mausole,  etc. 

A  la  suite  viennent  un  corridor  et  une  galerie,  qui  contiennent 
aussi  des  moulages  de  sculptures  grecques.  Ils  communiquent  avec 
le  vestibule.  —  De  l'autre  côté,  un  corridor  et  une  galerie  du  même 
genre,  aussi  avec  des  moulages,  non  encore  ouverte  au  public.  — 
Nous  montons  au  1®'  étage,  à  g.  de  l'entrée  de  la  cour  vitrée. 

P&BMiER  ^TAGB.  •—  On  voit  daus  l'escalier,  en  se  retournant,  la 
copie  d'une  splendide  fresque  du  Pinturicchio ,  les  Fiançailles  de 
l'empereur  Frédéric  III  avec  Eléonore  de  Portugal.  —  Dans  le  haut, 
à  g.,  la  biblioMqtie,  réservée  aux  élèves.  —  Il  y  a  au  S.  et  au  N. 
de  la  cour  vitrée  des  galeries  décorées  de  52  copies  des  «loges»  de 
Raphaël  au  Vatican  (scènes  bibliques),  par  les  frères  Balze.  La  partie 
S. ,  celle  où  nous  arrivons ,  renferme  une  riche  collection  de  mou- 
lages de  petites  œuvres  d'art  antiques  et  de  la  renaissance  (étiquettes). 
La  galerie  parallèle,  aussi  en  partie  prise  par  la  bibliothèque,  renferme 
quelques  copies  de  tableaux  :  les  Syndics  des  drapiers  de  Rembrandt, 
le  Taureau  de  Potter,  les  Officiers  de  St-Georges  de  Fr.  Hais,  trois 
Velasquez  et  l'Aurore  du  Guide ,  des  modèles  en  liège  de  construc- 
tions romaines  :  Oolisée,  amphithéâtres  de  Nîmes  et  d'Arles,  théâtre 
d'Orange,  etc.,  par  Pelet;  de  magnifiques  dessins  de  maîtres  anciens, 
des  sceaux  et  des  médailles. 

Les  salles  du  eôtë  G.  contiennent  aussi  des  copies  de  tableaux  de 
maîtres  dont  les  originaux  sont  à  l'étranger.  Dans  la  l^^^:  van  Dycky  les 
Enfants  de  Charles  I^^*;  Rembrandt^  TOfÔcier  de  fortune;  Vekuquegy  Red- 
dition de  Bréda  ;  le  Corrèçe^  la  Vierge,  TEnfant,  Ste  Madeleine  et  St  Jé- 
rôme; P.  Véronèse,  Venise  recevant  la  Justice  et  la  Paix;  vander  Hêlst^  le 
Repas  des  gardes  civiques,  le  Martyre  de  St  Georges  ;  Poussin^  la  Mort  de 
Germanicus;  Velasquez^  le  Comte-duc  d^Olivarès  ;  Iktmer^  Didon  construi- 
sant Carthage.  En  outre  des  dessins,  des  estampes,  des  photographies  de 
peintures  de  Baudry  et  des  bustes.  —  Ensuite  un  couloir  avec  de  petites 
copies ,  etc. ,  et  une  tribune  d'où  Ton  voit  bien  THémicycle  de  P.  Dela- 
roehe.  —  Salle  suiv. ,  la  salle  du  Conseil:  portraits,  bustes  et  copies  de 
trois  scènes  de  la  Légende  de  Ste-Ursule  par  Carpaedo^  dont  d'autres  se 
trouvent  parmi  les  petites  du  couloir;  8  torchères  en  bois  du  temps  de 
Louis  XIV,  horloge  dans  le  style  de  BouUe.  —  On  ressort  en  faisant  le 
tour  par  la  galerie  du  N. 

Dans  le  testibule  des  Ecoles  ,  â  côté  de  la  chapelle,  se  voit  le 
mon/ument  d'Ingres,  avec  son  buste  en  bronze,  et  les  médaillons  de 
Flandrin  et  Simart,  par  Guillaume. 

A  côté  est  la  couB  dv  Mdbieb  ,  entourée  de  galeries  avec  des 
sculptures  faites  à  Rome  par  d'anciens  élèves  de  l'école  et  des  plâtres 
de  bas-reliefs  antiques.  Au  fond,  le  *monument  de  H.  Regnault  et 
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d'aatres  élèves  de  l'école,  tués  en  1870-71,  surtout  un  buste  de  Re- 
gnault  et  une  statue  delà  Jeunesse  lui  tendant  une  branche  d'olivier, 
par  Chapuy  peut-être  le  premier  monument  fait  dans  ce  genre, 
maintenant  à  la  mode.  Au  mur  du  côté  du  vestibule  des  Ecoles,  la 
Galatée  de  Raphaël,  reproduction  sur  porcelaine,  par  Balze.  Dans 
le  bas  et  dans  les  corridors,  des  moulages  des  Sept  œuvres  de  la 
miséricorde,  belle  frise  en  terre  cuite  de  l'Ospedale  del  Ceppo  de 
Pistoie,  par  les  délia  Robhia  (xv®  s.). 

Un  autre  vestibule,  en  face  de  ce  mur,  donne  entrée  d*ici  dans 
la  SALLE  DE  Melpomène,  qui  contient  encore  des  tableaux  du  musée 
des  copies  et  qui  sert  aussi  à  diverses  expositions  (concours).  Les 
dimanches  et  lors  des  expositions ,  on  peut  y  entrer  du  quai  Ma- 
laquais,  à  l'autre  extrémité  (pi.  10).  Le  premier  étage  de  ce  côté  sert 
également  aux  expositions.   Il  y  a  aussi  des  copies  de  tableaux. 

Le  vestibule  par  où  Ton  entre  de  la  cour  du  Mûrier  contenait  des 
tableaux,  enlevés  pour  des  réparations,  des  eopies  de  fresques  de  CHotto 
et  de  TAssemblée  des  dieux  par  Raphaël. 

Principaux  tableaux  de  la  salle,  de  dr.  à  g.:  d'après  Velasquez^  Don 
Fernando  et  Philippe  IV  d'Espagne;  Filippo  I^pi^  la  Vierge  de  la  chap. 
Neri  ;  J*an  Bellini^  la  Vierge  entourée  de  4  saints  ;  Michtl-Ange  (dans  le  haut), 
les  Sibylles  et  les  Prophètes  ;  P.  VironU$  (dans  le  bas),  l'Adoration  de  la 
Vierge  \  le  Corrèçe,  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  Ste  Madeleine  et  St  Jérôme  ; 


Paltna  le  Vieux ^  Ste  Barbe;  le  TiUen,  l'Amour  sacré  et  l'Amour  profane, 
l'Assomption  ;  Raphaël,  la  Jurisprudence;  A.  del  Sarto,  la  Gène  (fresque)  ;  le 
Pérugin,  Mariage  de  la  Vierge  ;  VerroecMo,  Baptême  de  J.-C.  :  Moioecio  ou  Fi- 
lippino  Lippiy  Miracle  de  St  Pierre;  Raphaël,  Attila  chasse  de  Rome;  Ben. 
Ooggoli,  TEnseignement  de  6t  Augustin;  Raphaël,  la  Belle  Jadinière;  Fil, 
Lippi,  WiBion  de  St  Bernard;  Ao^Aal^  Vénus ,  Gérés  et  Junon;  le  Pérugin, 
groupe  tiré  du  Baptême  de  J.-C.  ;  RaphaMl,  le  Christ  au  tombeau.  Psyché 
rapportant  un  vase  d'eau  du  Styx  ;  Holbein  te  J.,  portr.  de  s;i  femme  et  de 
ses  enfants;  Rembrandt,  la  Leçon  d'anatomie  (salles  vois.,  ei- dessous); 
Raphaël,  la  Dispute  du  St-Sacrement,  le  Mariage  de  la  Viei^e,  à  comparer 
avec  l'œuvre  de  son  maître,  presque  en  face;  Botticelli,  Adoration  des 
mages,  la  Force;  Mantegna,  la  Vierge,  des  anges  et  des  saints;  Raphaël, 
TEcole  d'Athènes;  Batti,  le  Sodwia,  Evanouissement  de  Ste  Catherine; 
Raphaël,  portr.  de  Léon  X  ;  Masaccio,  St  Paul  parlant  à  St  Pierre  en  prison 
et  Délivrance  de  St  Pierre. 

1'®  petite  salle  à  g.  à  l'extrémité  de  la  grande  (pi.  6),  prix  de  la  tête 
d'expression,  peinture  et  sculpture.  —  2®  petite  salle  (pi.  7),  grands  prix  de 
sculpture  et  de  gravure.  —  3^  petite  salle  (pi.  8),  grands  prix  de  peinture, 
depuis  la  fin  du  xvii®  s.    Il  y  a  des  inscriptions. 

Vestibule  du  quai  Malaquais  :  10  eopies  des  fresques  de  Michel-Ange  à 
la  voûte  de  la  chap.  Sixtine  (Rome);  moulages  de  sculptures  et  reproduc- 
tions en  marbre. 

II.  De  rScole  des  Beaux-Arts  an  Luxembourg. 

St-Germain-des-Prés.    St-Sulpioe. 

La  rue  Bonaparte  conduit  en  3  min.  d«  l'Ecole  des  Beaux- Arts  à 

St-Oermain- des -Prés  (pi.  R.  19;  IV),  une  des  plus  anciennes 

églises  de  Paris.   Elle  dépendait  de  la  puissante  abbaye  de  St-Ger- 

main ,  fondée  au  vi®  s.,  qui  eut  pour  abbés  des  cardinaux  et  même 

les  rois  Hugues  Capet  et  Casimir  V  de  Pologne,  et  qui  fut  illustrée, 

après  avoir  adopté  la  réforme  de  St-Maur ,  par  les  Mabillon ,  les 
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Montfaucon,  etc. (y. ci-dessous).  La  nef  remonte,  dit-on,  à  1001-1014, 
cependant  les  détails  sont  plutôt  de  la  fin  du  xi®  s.  Le  chœur  fut 
consacré  en  1163,  mais  11  a  subi  plus  tard  quelques  changements,  sur- 
tout dans  les  fenêtres,  qui  annoncent  le  style  ogival.  Deux  clochers 
au  transept  ont  dû  être  en  partie  démolis  en  1821. 

L'iMTÉRiBUR  a  été  décoré,  de  1852  à  1861,  de  dorures  et  de  peintures 
polychromes,  mais  surtout  de  ^peintures  murales  fort  remarquables,  exé- 
cutées par  Hipp.  FUmdrin  (p.  97  et  193)  ou  sous  sa  direetioii.  Celles  de  la 
nef,  au  nombre  de  20,  ont  pour  sujets  des  figures  de  TAncien  Testament  et 
leur  accomplissement  dans  le  Nouveau.  A  g. ,  à  partir  de  Ventrée  :  le 
Buisson  ardent  et  l'Annonciation  \  la  Promesse  d^un  rédempteur  et  la  Na- 
tivité de  J.-G. ;  la  'Prophétie  de  Balaam  et  TAdoration  des  mages;  le 
'Passage  de  la  mer  Rouge  et  le  Baptême  de  J.-C.  ;  le  Sacerdoce  de  Mel- 
ehisédech  et  l'Institution  de  TEucharistie.  De  Tautre  côté,  en  revenant: 
la  Vente  de  Joseph  et  la  Trahison  de  Judas;  le  Sacrifice  d'Abraham  et 
la  Mort  de  J.-G.  ;  *Jonas  sortant  du  ventre  de  la  baleine  et  la  Résurrec- 
tion de  J.-G.  ;  la  Dispersion  des  hommes  et  la  Dispersion  des  Apôtres  ; 
TAscension  de  J.-G.  et  les  Préliminaires  du  jugement  dernier.  —  Au- 
dessus,  des  figures  de  TAncien  Testament,  sur  fond  d'or.  —  Flandrin  a 
commencé  par  exécuter  les  peintures  du  chœur,  aussi  sur  fond  d'or:  à  g., 
l'Entrée  de  J.-G.  à  Jérusalem;  à  dr.j^  le  Portement  de  croix;  au-dessus 
des  arcades,  les  Prophètes  et  les  Apôtres,  etc. 

D'autres  peintures  enfin  ont  été  exécutées  plus  récemment  par  Cornu 
dans  le  bras  If.  du  transept  ;  elles  représentent  :  à  dr.,  J.-G.  au  milieu  des 
enfants,  la  mission  des  apôtres,  la  transfiguration  et  la  descente  dans  les 
limbes;  à  g.,  l'invention  de  la  sainte  croix.  —  Le  bras  dr.  du  transept 
renferme  le  tombeau  (T  Olivier  et  de  Louis  de  Castellan  (m.  1644  et  1669),  par 
Oirardon.  A  g.,  au-dessus  de  l'autel,  une  statue  de  marbre  de  Ste  Margue- 
rite, par  J.  Bourlet  (1705).  Dans  la  2^  chap.  à  dr.  du  chœur,  le  tornbeau  de 
Jacques  Douglas  (m.  1645).  Des  plaques  de  marbre  noir,  dans  la  chap. 
suivante,  rappellent  la  mémoire  de  Descartes  (m.  1650),  de  Mabillon  (m.  1707) 
et  de  lionifaucon  (m.  1641),  qui  y  sont  inhumés.  —  Derrière  le  maître 
autel,  la  chap.  Notre-Dame,  construction  moderne  décorée  de  deux  gri- 
sailles, par  Heim,  l'Adoration  des  mages  et  la  Présentation  au  temple.  — 
Dans  la  chap.  St-Pierre-et-St-Paul ,  le  monument  de  Boileau  (m.  17ll),  in- 
humé autrefois  à  la  Ste-Ghapelle.  —  Dans  la  suivante,  un  second  monu- 
ment de  la  famille  Douglas.  —  Dans  le  bras  g.  du  transept,  le  monument  de 
Casimir  V  (m.  1672),  roi  de  Pologne,  qui,  après  avoir  été  jésuite,  puis 
cardinal,  succéda  en  1648  à  son  frère  sur  le  trône  et  abdiqua  en  1668  pour 
reprendre  l'habit  religieux,  comme  abbé  de  St- Germain -des -Prés.  Sur 
l'autel,  une  statue  de  St  François-Xavier,  par  G.  Coustou.  Au  mur  en  face  de 
la  chaire,  le  monument  de  Flandrin  (m.  1864).  —  On  verra  encore  dans  le 
collatéral  de  dr.,  près  de  la  porte,  une  statue  de  la  Vierge  du  xiv^  s. 

A  g.  derrière  l'église  St-Germain  se  voit  un  reste  de  Vabhaye 
dont  dépendait  Téglise,  le  palais  abbatial,  de  la  seconde  moitié  du 
XVI®  s.,  maintenant  affecté  à  divers  usages  particuliers.  —  La  prison 
de  V Abbaye,  rendue  trop  fameuse  par  les  massacres  de  septembre 
1792,  était  située  derrière,  là  où  passe  maintenant  le  boni,  St-Ger- 
main. —  Le  pré  aux  Clercs,  fameux  au  moyen  âge  à  un  autre  point 
de  vue,  était  parmi  les  prairies  qui  entouraient  l'abbaye. 

Dans  un  petit  square  à  dr.  de  l'église,  une  reproduction  de  la  sta- 
tue de  Bern.  Palissy  (1510-1589)  par  Barrias.  Sur  le  boulevard,  la 
statue  de  Diderot  (1713-1784),  bronze  par  Gautherin.  Là  commence 
la  grande  et  belle  rue  de  Rennes,  au  bout  de  laquelle  est  la  gare 
Montparnasse  (p.  19  et  274).  Nous  continuons  de  suivre  la  rue 
Bonaparte,  à  g.;  elle  nous  conduit  encore  en  quelques  minutes  à 
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Sf-Sulpice,  dans  le  quartier  préféré  par  le  clergé,  comme  l'indiquent 
ses  magasins  d'articles  religieux. 

*St-SnIpioe  (pi.  R.  19;  IF),  sur  la  place  du  même  nom  (fontaine, 
V.  ci-dessous),  est  une  des  principales  églises  de  la  rive  g.,  re- 
construite à  partir  du  règne  de  Louis  XIV,  mais  achevée  seulement 
en  1749.  Elle  est  surtout  de  l'architecte  Servandoni.  Elle  a  de 
vastes  proportions,  140 m.  de  long,  sur  56  de  large  et  33  de  haut. 
Sa  façade  passe  pour  Tune  des  meilleures  du  commencement  du 
xviii*  s.  Elle  se  compose  de  deux  portiques ,  dorique  et  ionique 
superposés ,  et  elle  est  flanquée  de  deux  tours ,  dont  la  plus  haute, 
reconstruite  par  Chalgrin  et  la  seule  achevée,  a  68  m.  Quand  les 
grilles  sont  fermées ,  on  entre  par  le  portail  latéral  du  S.  ou  par 
une  petite  porte  à  g.  derrière  le  chœur. 

L'utTÉRiBUR  est  en  forme  de  croix  et  à  trois  nefs  à  voûtes  en  berceau, 
avec  de  lourds  piliers  corinthiens.  —  Les  chapelles  ont  des  fresques  mo- 
dernes remarquables.  Chap.  de  dr.  :  1 ,  la  Lutte  de  Jacob  et  Héliodore 
chassé  du  temple,  par  Eug.  Delacroix;  2,  la  Religion  consolant  un  mourant 
et  les  Prières  pour  les  morts,  par  Heim;  3,  StBoch  priant  pour  les  pesti- 
férés et  sa  mort,  par  Abel  de  Pujol;  4,  Scènes  de  la  vie  de  St  Maurice, 
par  Vinchon;  5,  monument  de  marbre  du  curé  Languet  (m.  1750),  p&r-Stodtz. 
—  Chap.  de  g.  :  1,  Miracles  de  St  François-Xavier,  par  La/on;  2,  St  Fran- 
çois de  Sales  prêchant  et  remettant  à  Ste  Chantai  la  règle  de  son  ordre, 
par  Heue;  3,  St  Paul  converti  et  devant  l'Aréopage,  par  DroUing;  4,  St  Vin- 
cent de  Paul  avec  des  sœurs  de  charité  et  au  lit  de  mort  de  Louis  XIII, 
par  Guillemot.  —  Bras  g.  du  transept,  la  Trahison  de  Judas  et  le  Crucifîment 
de  J.-C.  ;  bras  dr.,  la  Bésurrection  de  J.-C,  l'Ascension  et  des  Prophètes, 
par  Signol.  —  On  a  tracé  ici  en  1T43,  sur  le  pavé,  une  ligne  mértdiennej 
qui  se  prolonge  sur  un  obélisque  de  marbre  blanc  indiquant  le  vrai  nord, 
tandis  qu'elle  correspond  au  S.  à  une  fenêtre  dont  on  a  bouché  un 
carreau  en  y  laissant  seulement  une  ouverture,  par  où  un  rayon  de  soleil 
tombe  à  midi  sur  la  méridienne.  —  Chap.  à  g.  du  chœur:  1,  le  Martyre  et 
le  Triomphe  de  St  Jean  TEvangéliste ,  par  Olaize  ;  2,  St  Charles-Borromée 
pendant  la  peste  de  Milan  et  administrant  Pie  IV,  par  A.  Pichon;  3,  St 
Joseph,  par  Ch,  Landelle;  4,  St  Louis  portant  un  mourant  et  rendant  la 
justice ,  par  L.  Maioui.  Au-dessus  de  la  porte  latérale ,  la  Mort  de  la 
Vierge,  par  E.  Bin.  —  Chap.  de  dr.,  en  recommençant:  1,  Prédication  de 
St  Denis  et  sa  Condamnation  à  mort,  de  Jobbé-Duval;  2,  St  Martin  par- 
tageant son  manteau  et  ressuscitant  un  mort ,  par  F.  Afottez  ;  3,  Ste  Gene- 
viève secourant  Troyes  et  Miracles  opérés  par  ses  reliques,  de  (7.  Timbal  ; 
4,  Nativité  et  Présentation  de  la  Vierge,  par  L,  Lenepveu.  Au-dessus  de  la 
porte  de  la  sacristie,  TAssomption,  par  É,  Bin.  —  La  Vierge  de  la  chapelle 
du  fond ,  dans  une  niche  éclairée  du  haut,  est  de  P<^ou  ;  la  fresque  de  la 
coupole,  TAssomption,  de  Lemoine.  —  Les  statues  de  chœur  sont  de  Bou- 
chardon.  —  La  chaire  repose  uniquement  sur  les  escaliers  par  lesquels 
on  y  monte.  —  Beau  buffet  d^orgue  diaprés  Chalgrin^  avec  statues  par 
Clodion.  L'orgue  même  est  un  excellent  instrument  par  Cliquot,  reconstruit 
par  Cavaillé  -  CoU  et  tenu  par  M.  Widor,  un  des  premiers  organistes  de 
Paris.  —  St-Sulpiee  se  distingue,  pour  la  musique  ^  par  ses  exécutions  en 
plain-chant. 

Devant  l'église,  sur  la  place  St^Sulpice,  s'élève  la  belle /on^a*»* 
St-StUpict,  érigée  en  1847  sur  les  plans  de  Visconti.  Elle  se  com- 
pose de  trois  bassins  superposés,  et  elle  est  décorée  des  statues  des 
quatre  plus  grands  prédicateurs  français  :  Bossuet  (m.  1704),  Féne- 
lon  (m.  1715),  Massillon  (m.  1742)  et  Fléchier  (m.  1710).  —  Le  long 
édifice  au  S.  est  le  séminaire  de  St-Sulpice.  —  Sur  la  même  place, 
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à  rO. ,  la  mairie  du  Fi*  arrondissement  (Luxembourg) ,  dont  la 
salle  des  fêtes  a  un  plafond  par  H.  hévy. 

Nota.  Si  l^héure  est  avancée  et  qu'on  reuille  visiter  le  muiée  du  Luxem- 
bourg^ prendre  à  g.  du  séminaire  la  rue  Férou,  qui  y  mène  (v.  p.  242) 

La  rue  à  g.  de  l'église,  puis  la  lue  de  Tournon  à  dr.  mènent  de 
St-Sulpice  au  palais  du  Luxembourg. 

III.  PalaiSy  ttwsée  et  jardin  du  Lnzemboory, 
It  Falaia  du  Luxembourif. 

Le  palais  du  luzembourg  (pi.  R.  19  ;  IV)  où  siège  maintenant 
le  Sénat,  a  été  construit  de  1615  à  1620,  pour  Marie  de  Me'dicis, 
veuve  de  Henri  IV,  par  Jacques  Dehrosse,  un  des  meilleurs  archi- 
tectes français  du  commencement  du  xvn®  s.  Il  occupe  l'emplace- 
ment d'un  hôtel  de  Luxembourg  dont  il  a  conservé  le  nom,  malgré 
toutes  les  dénominations  officielles.  Des  changements  considérables 
y  ont  été  faits  d'abord  en  1804,  sur  les  ordres  de  Napoléon  I**"",  par 
Chalgrin,  et  la  façade  du  côté  du  jardin  a  été  modifiée  sous  Louis- 
Philippe  par  A.  de  Qisors,  qui  tâcha  de  copier  celle  de  Debrosse, 
en  la  reconstruisant  plus  loin  dans  le  jardin,  pour  agrandir  les  salles 
de  la  chambre  des  Pairs.  La  façade  du  côté  de  la  rue  de  Tournon 
se  compose  de  trois  pavillons  reliés  par  des  galeries.  Les  trois  étages 
sont  décorés  de  piliers  à  bossages. 

Ce  palais  fut  habité  par  divers  princes  et  princesses  jusqu'à  la 
Bévolution.  La  Convention  en  fit  une  prison ,  et  il  devint  en  1795 
le  palais  Directorial,  puis,  en  1799,  le  palais  du  Consulat,  jusqu'au 
jour  où  Bonaparte  alla  habiter  les  Tuileries ,  en  1800.  Ensuite  il 
fut  occupé  par  le  Sénat ,  par  la  Chambre  des  Pairs  et  de  nouveau 
par  le  Sénat ,  sous  le  second  empire  ;  par  la  préfecture  de  la  Seine, 
après  IMncendie  de  l'hôtel  de  ville,  et  le  Sénat  en  a  repris  possession 
en  1879,  à  la  rentrée  des  Chambres  à  Paris. 

Le  palais  est  visible ,  au  moin»  en  partie,  en  dehors  des  sessions  dli 
.  fiénat,  tous  les  jours,  sauf  le  dim.,  de  9  b.  du  matin  à  la  chute  du  jour. 

Les  visiteurs  traversent  la  cour  et  se  présentent  au  bas  de  Tes- 
•calier  dans  le  eoin  à  g. ,  où  Us  trouvent  un  employé  chargé  de  les 
conduire  (pourb.).  On  monte  d'abord  au  premier  étage.  Les  salies 
du  côté  g.  servent  aux  commissions  du  Sénat.  On  ne  peut  que.  jeter 
un  coup  d'œil  dans  la  bibliothèquef  dont  la  coupole  a  de  magnifiques 
.  peintures  par  Eug.  Delacroix,  les  Limbes  d'après  le  Dante.  . 

La  *salle  des  séances  est  une  des  parties  les  plus  curieuses  du 
palais.  On  y  est  ausâi  admis  pendant  les  sessions ,  avec  une  carte 
d'entrée,  qu'on  obtient,  soit  par  l'entremise  d'un  sénateur,  soit  en 
s'adres8a,nt  par  écrit  au  secrétaire  delà  questure,  soit  même,  quaiid 
les  délibérations  ne  sont  pas  importantes,,  en  se  présentant  à  l'entrée 
du  public,  qui  est  alors  par  le  perron  du  milieu,  au  fond  de  la  cour. 
Cette  salle,  éclairée  du  haut,  est  fermée  d'un  petit  hémicycle,  où 
eftt  le  bureau  du  président ,  et  d'un  grand  hémicycle ,  occupé  par 
les  bancs  des  sénateurs.    La  tribune  est  devant  le  bureau  du  pré*i- 
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dent.  Derrièie  se  trouTe  uue  colonnade  avec  les  staptues  de  Turgot, 
d'Aguesseau,  THôpital,  Colbert,  Mole,  Malesherbes  et  Portails.  Adi. 
et  à  g.  du  bureau ,  les  Pairs  offrant  la  couronne  à  Pkilippe  le  Long 
et  les  Ëtats  de  Tours  décernant  le  titre  de  Père  du  peuple  à  Louis  XII, 
peintures  par  Blondel.  Au  commencement  du  grand  hémicyele,  les 
statues  de  Charlemagne ,  par  Etex ,  et  de  St  Louis ,  par  Dumont. 
Autour  de  cet  hémicycle  deux  étages  de  tribunes  publiques. 

De  cette  salle ,  les  visiteurs  sont  conduits  dans  la  galerie  des 
bustes,  décorée  de  bustes  d'anciens  pairs  et  sénateurs;  puis  à  la 
buvette ,  Fane,  salon  de  Napoléon  l^'^,  qui  a  conservé  ses  peintures  : 
le  Chancelier  de  l'Hôpital  remettant  les  sceaux  à  Charles  IX,  Achille 
de  Harlay  repoussant  les  propositions  du  duc  de  Guise ,  Charle- 
magne, St  Louis ,  Louis  XIY.  A  côté  de  la  galerie  et  de  la  buvette 
est  la  *8aUe  des  pas-perdus ,  l'anc.  salle  du  Trône.  C'est  la  plus 
remarquable  de  toutes  par  sa  décoration ,  dans  le  style  Louis  XIV, 
exécutée  depuis  1856.  Les  sujets  des  peintures  de  la  voûte  sont  : 
au  milieu ,  l'Apothéose  de  Napoléon  I®*",  par  Alaux  ;  sur  les  côtés, 
la  Paix  et  la  Guerre ,  par  Brune  ;  aux  extrémités ,  l'Apothéose  des 
rois  de  France ,  par  Lehmann.  On  remarquera  aussi  la  cheminée 
monumentale  du  milieu.  —  La  grande  galerie  auparavant  occupée 
par  le  musée  du  Luxembourg  (v.  ci-dessous),  au  premier  étage  à  l'Ë., 
a  un  plafond  ornée  d'un  Lever  de  l'Aurore  par  Callet,  peintre  français 
^du  xvm*'  s.,  et  des  Douze  mois  par  Jordaens,  élève  de  Rubens. 

Au  rez-de-chaussée ,  dans  la  partie  0. ,  est  une  petite  salle  dite 
la  *chambre  de  Marie  de  Medicis,  décorée  de  peintures  par  des 
élèves  de  Rubens.  Les  murs  sont  couverts  de  glaces  et  de  médail- 
lons attribués  à  van  Thulden  et  van  Huden.  Le  plafond ,  dont  le 
sujet  principal  est  l'Apothéose  de  la  reine ,  est  par  van  Hoeck.  — 
La  chapelle ,  du  même  côté ,  ne  date  que  de  1844.  Elle  est  aussi 
très  richement  décorée  et  l'on  y  remarque,  en  face  des  fenêtres, 
des  peintures  par  Gigoux  (inscriptions)  ;  derrière  l'autel,  les  Vingt- 
quatre  vieillards  de  l'Apocalypse,  par  Abel  de  Pujol;  sous  l'orgue, 
un  groupe  d'anges,  par  Jaley,  etc. 

Le  Petit  -  Luxembourg ,  à  côté  du  palais,  à  TO.,  où  demeure 
maintenant  le  président  du  Sénat,  a  été  probablement  aussi  construit 
par  Marie  de  Médieis.  Son  oratoire,  qui  subsiste  encore  et  qu'on 
aperçoit  de  la  rue  de  Vaugirard  en  se  rendant  au  musée,  sert  depuis 
1893  au  culte  pour  la  colonie  maronite. 

2.    Miuée  du  Luxembonrir. 

Ce  musée  est  ouvert  tous  les  jours ,  sau/  le  lundi  et  aux  grandes  fHes^ 
eomme  celui  du  Louvre  (p.  75)  :  les  dim.  et  fêtes  de  10  h.  à  4  h.  ;  dans  la  semaine, 
en  hiver  (1er  oet.-iei^  aTrll),  aussi  de  10  à  4  ;  en  été,  de  9  à  5.  Il  est  d'ordinaire 
fermé  à  la  fin  de  Tannée,  pour  eause  de  remanimeuts. 

Le  ^musée  du  Luxembourg  est  à  g.  au  delà  du  Petit-Luxem- 
bourg (v.  ci-dessus).  Cest  une  collection  à^ouvrages  d'artistes  vi- 
vants, surtout  de  peintures  et  de  sculptures.  Un  usage,  du  reste 
assez  mal  observé,  veut  que  les  o^uvrages  figurant  au  Luxembourg 
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soient  transférés  an  Louvre  ou  enroyés  aux  musées  de  province  dix 
ans  après  la  mort  de  leurs  auteurs. 

A  rentrée,  à  dr.,  Orphée  endormant  Cerbère;  à  g.,  Judith,  bron- 
zes par  Feinte  et  par  AtseUn.  Sur  les  côtés  :  à  dr.,  le  Lion  et  le  rat, 
par  P.  Victor;  à  g.,  un  Vautour  sur  une  tète  de  sphinx,  par  Caïn,  et 
des  Chiens ,  par  Frérniet  et  Lami.  Au  fronton ,  la  Gloire  distri- 
buant des  ccraronnee  aux  arts  plastiques,  par  Crauk, 

Comme  il  y  a  des  ehangements  fréquents  dans  les  salles ,  par 
suit^  des  nouvelles  acquisitions,  nous  en  indiquons  les  principales 
œuvres  en  suivant  Tordre  alphabétique.  Oest  aussi  en  principe 
Tordre  du  catalogue,  mais  il  commence  par  les  peintures.  Il  y  a  du 
reste  des  Inscriptions  donnant  les  noms  des  artistes. 

SouLTtuBSS.  —  ^  —  427,  Aixélin,  Agar  et  Ismaël.  429,  Allar, 
Mort d' Alceste.  430,  Awfte,  Bailly,  bronze.  —  B.  —  4B1 ,  432,  BarHas 
(X..-£.),  Jeune  fille  de  Mégare;  Mozart,  bronze^  434,  435,  Becquet, 
Ismaël;  St  Sébastien.  436,  Bertmux  (M^),  Psyché.  437,  Bon- 
noêHeux,  la  Méditation.  438,  Boucher  (Alf.),  le  Repos.  —  C.  — 
440,441,  (Mrlfhy  la  Jeun  esse;  Abel.  442,  Carlier,  Gilliatt  saisi  par 
la  pieuvre.  443,  Oarrier -JB«2;et9M  (A. -£.J,  Hébé  endormie.  445, 
446,  Caveliûr,  la  Vérité;  la  Mère  des  Gracques<^  449,  450,  Chapu, 
Mercure  inventant  le  caducée;  Jeanne  d'Arc  a  Domrémy.  453,  Cha- 
trouêse,  la  Lecture.  454,  Christophe,  Baiser  suprême.^  455,  456, 
Cordier,  bustes  de  nègre  et  de  négresse.  457 ,  Cordonmer ,  Jeanne  «^ 
d'Arc.  458,  Coutan,  Eros.  460,  Crattk,  la  Jeunesse  et  l'Amour. 
461 ,  Croisy,  le  Nid.  —  D.  —  464,  465,  Dampt,  St  Jean;  le  Baiser 
de  l'aïeule.  469,  470,  471,  Délaiplanche ,  Eve  après  le  péché;  la 
Vierge  au  lis;  l'Aurore  «473,  474,  *475,  Dubois,  St  Jean  enfant, 
bronze  ;  Narcisse  ;  Chanteur  florentin  du  xv®  s. ,  bronze.  —  F.  — 
♦477,  '•'478,  FalguièrCj  Tarcisius,  martyr  chrétien;  Vainqueur  au 
combat  de  coqs,  bronze.  480,  Franceschi,  la  Fortune.'M:82,  Frémiet, 
Pan  et  ouïs.  —  0.  —  486,  Qerôme  {J.-L.)^  Tanagra ,  marbre  peint. 
487,  488,  QuUlaume^  Anacréon  ;  les  Gracques,  bronze.  —  H.  —  491, 
HioUe,  Arion  ^8si«  sur  le  dauphin.  492,  Hugues  (Jean),  Œdipe  à 
jOolone.  —  I»  —  493 ,  494 ,  Idrae ,  Mercure  inventant  le  caducée  ; 
Salammbô.  495,  h^jalbert,  Hippomène.  —  L.  —  499,  Lanson, 
.l'Age  de  fer.  502,  Lemaire  (È,),  le  Matin.  505.  Longepiedy 
^l'ImmorUlité.  —  M.  —  507,  508, 509,  Marqueste,  Cupidon  ;  Galatée, 
^Persée  et  la  Gorgone.  510,  511,  Merde,  David,  bronze;  le  Souvenir. 
512,  MUlet  (Aimé),  Ariane.  513,  Moreau-Vauthier,  le  Petit  buveur. 
514,  Moulin,  Une  trouvaille  à  Pompéi.  —  P.  —  518,  Petre,  Maréchal, 
maire  de  Metz.  -^^19,  Peynot,  «Pro  Patria».  520,  521,  Ptuch,  la  ^ 
Sirène;  la  Muse  d'Andvé  Chénier  (décapité  à  la  Révolution).  —  B.  — 
523,  524,  Bodin,  St  Jean,  bronze;  buste  de  femme.  —  S.  —  527, 528, 
St' Morceaux  (R.  de),  la  Jeunesse  du  Dante;  Génie  gardant  le  secret 
de  la  tombe.  530.  Salmaon  (J^pn-Juies),  laDévideuse,  bronze.  531, 
Sehc^eiverk,  Au  matin.  533,  Souilès,  l'Enlèvement  d'Iphigénie.  — 
T.  —  534,  TAoïnos,  Virgile.  536,  Turcan,  TAveugle  et  le  Paralytique. 
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Sur  la  terrasse  du  ctié  du  jardin,  une  ^érie  de  bronzes  :  Barthélémy, 
Chevrier;  Charpentier,  Improyisateur;  Christophe,  la  Fatalité; 
OuUlaume  (E.),  le  Faucheur;  HousHn,  Phaéton;  La^mst,  Chan- 
teur indien;  Maniglier,  le  Ciseleur;  Steiner,  Berger  et  Sylvain; 
Tov^mois,  Bacchus  inventant  la  comédie,  etc. 

La  galerie  de  sculpture  renferme  aussi ,  dans  des  vitrines ,  des 
médailles,  des  bas-reliefs,  des  camées  et  des  faïences,  et  les  murs  sont 
décorés  de  9  tapisseries  anciennes  des  Gobelins,  représentant  des  châ- 
teaux de  l'Etat,  une  Audience  et  le  Couronnement  de  Louis  XIV.  — 
Il  y  a  encore  dans  la  salle  suivante ,  la  première  des  peintures ,  des 
vitrines  avec  des  objets  d'art  :  buste  de  GaUia  en  ivoire,  or  et  argent, 
avec  des  topazes,  par  le  sculpteur  Moreau-Vauthier  et  l'orfèvre 
Falize  ;  vases  en  métal,  en  porcelaine,  en  faïencA,  en  grès  ;  Salammbô 
chez  Mathô,  petit  groupe  en  bronze  et  en  ivoire  par  Bivière,  etc. 

Peintubes.  —  a.  —  1,  Adam  (Em,),  la  Fille  du  passeur.  S.  n^, 
Agathe,  le  Vieux  conquérant.  —  B.  —  4,  Bail,  nature  morte.  7,  Bar- 
Hoè  (Fél.),  les  Exilés  de  Tibère.  296,  Bashhirtseff  (MUe),  le  Mee- 
ting.  6,  BarUlot,  Vaches  au  pâturage.   8,  Bjoetien-  Lepagc ,  les 

^Foins.  S.  n^  Besnard,  le  Port  d'Alger  au  crépuscule.  'B,  •10, 1 1,  Bau- 

'^dry,  la  Fortune  et  l'enfant;  la  Vérité;  portr.  d*homme.  17,  Bifut^ 
Derrière  la  ferme,  f  *19,  Bonheur  (Boaa),  Labourage  niveinals.   20, 

^  *21,  *23,  Bonnat,  portr«  du  peintre  Léon  Cogniet  et  du  Cardinal 
nLavigerie;  Job.  29,  *30,  *31,  BoUguereau^  Triompho  du  martyre 
(Ste  Cécile)  ;  Vierge  consolatrice  ;  la  Jeunesse  et  l'Amour,  f  28,  Bow 
din,  marine.  35,  Breton  (Em.),  la  Chute  des  feuilles.  *3ô,  ♦37, 
38,  Breton  (J,'A.)j  la  Bénédiction  des  blés;  le  Rappel  des  glaneuses; 
la  Glaneuse.  41,  Buland,  Tireurs  d'arbalète.  42,  Btmon,  paysage 
avec  ruines  (Lavardin).  44,  Butin,  Enterrement  d'un  marin  à  ViUer- 
'^  ville  (Calvados).  —  C.  —  *45,  46,  Cahanel,  la  Naissance  de  Vénus; 
portr,  d'un  architecte.  47,  Cabat,  paysage.  48,49,  Carolus^Duran^la, 
Dame  au  gant  ;  Lilia.  51 ,  Carrier- BeUeuse  (L.-liob,)^  Equipe  de  bitu-» 
miers.  53,  Cazin,  Ismaël.  *b6, 56,  Chaplin,  Souvenirs  ;  portr.  de  jeune 
fille.  59,  Chenavard,Divinà  tragedia.  60,  CoUin,¥loxéàL  61,  Comte, 
Henri  III  et  le  duc  de  Guise  allant  communier,  la  veille  du  jour  où 
le  duc  fut  assassiné.  ^2,  Constant  (Benj.),  les  Derniers  rebelles.  63, 
Cormon,  Caïn.  64,  Cot,  Mireille  (Arlésienne).  *66,  Courbet,  le 
"^  Ruisseau  du  Puits  noir.  —  D,  —  69,  Dagnan-Bouvéret ,  le  Pain 
bénit.  72,  Dantan  (Jos.-Ed.),  Un  coin  d'atelier.  75,  DawwfU,  Une 
maîtrise  d'enfants.  77,  78,  79,  Delaunay,  Communion  des  apôtres  ; 
Peste  à  Rome;  Diane.^  82,  Demùnt  (Ad^.),  la  Nuit,  paysage.  83,  Ve- 
mont-Breton,  la  Plage.   88, 89,  Desgoffe,  natures  mortes.   91,  **92, 

'^Détaille,  le  Rêve;  Sortie  de  la  garnison  de  Huningue  (1615),  admi- 
rable de  perspective*  96,  Duez,  St  Cuthbert,  Mptyque.  97,  Du- 
fov/r.  Vue  d'Avignon.  98,  99,  Dupré  (Jules) ,  le  Matin  et  le  Soir. 
—  E.  —  300,  Edelfelt,  Service  divin  au  bord  de  la  mer.  —  P.  — 
102,  Falguière,  Eventail  et  poignard.  103,  Fantin-LatoiMr,  l'Ateliwr 
du  peintre  Manet.    106,  Feyen-Perrvn,  Pêcheuses  d'huîtres  de  Can- 
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cale.  lOÔ,  Flameng,  marine.  115,  116, 117,  Françai»,  la  Fin  de 
l*hiver;  le  Soir;  Daphnis  et  Chloé,  118.  FHant,  la  Toussaint.  — 
O.  —  121,  Gaillard,  portr.  de  Mgr  de  Ségur  (aTeugle).  124,  Geoffroy, 
le  Jour  de  visite  à  rhôpital.  ♦126,  Georges- Bertrand,  Patrie,  étude 
(tableau,  p.  300).  127,%érdmc,  Combat  de  coqs.  128, 129,  Gervex, 
Satyre  jouant  avec  une  bacchante;  Un  juri.  131, 133,  Gigoux,  portr. 
du  lieutenant  général  Dwemieki  et  de  Oh.  Fourier.  350,  Gilbert, 
Un  repriseur  de  tapisseries  (pastel).  135,  Glaize  (P.-P.  Léon),  Une 
conjuration  aux  premiers  temps  de  Rome.  139  (2),  Guillaumet,  Lag- 
houat;  Biskra.  142,  Guillemet,  Bercy  en  décembre.  143,  Guillou, 
Arrivée  du  Pardon  de  Ste-Anne.  —  H.  —  145,  Hanoteau,  la  Mare 
aux  grenouilles.  147,  148,  149,  Harpignies,  le  Soir;  le  Colisée; 
Lever  de  Lune.  150,  151,  152,  Hébert,  la  Malaria,  le  Baiser  de 
Judas;  les  CervaroUes  (Etats -Romains).  156,  157,  158,  Henner, 
la  Chaste  Suzanne;  Naïade;  le  Bon  Samaritain.  161,  Humbert,  la  -^ 
Vierge,  TEnfant  et  St  Jean.  —  I.  —  162,  habey,  Embarquement  de 
Ruyter  et  William  de  Witt.  —  L.  —  170,  La  Boulaye,  Au  sermon, 
dans  laBresse.  175,  Lansyer,  Environs  de  Menton.  *178,*179  et  s.  n^, 
*Lav/reni  (J-T.),  Excommunication  de  Robert  le  Pieux;  Délivranice  ^ 
des  Emmurés  de  Carcassonne;  les  Hommes  du  St- Office.  182,  la 
Villette,  marine.  ♦184,  Lefebvre  (Jules),  la  Vérité.  185,  Legros, 
Une  amende  honorable.  189,  Lenepveu,  les  Martyrs  aux  cata- 
combes. 190,  Lerolle,  Dans  la  campagne.  192, 193,  Leroux  (Hector), 
le  Columbarium  ;  Herculanum.  196.  Lévy  (Em.),  la  «Meta  Sudans», 
anc.  fontaine  de  Rome.  198,  Lévy  (H,),  Sarpédon  (son  corps  apporté  "^ 
à  Jupiter).  ♦2(X),  Lhermitte,  la  Paye  des  moissonneurs.  —  M.  — 
201,  Maignan,  TApothéose  de  Carpeaux.  ^205,  Metssonier,  Napo-  /^ 
léon  III  à  Solférino;  en  outre  diverses  études  et  un  paysage  du 
même.  212,  Mercié  (Ant.),  Vénus.  216,  Montenard,  le  Transport 
la  Corrèze  quittant  Toulon.  ^21 8,  Moreau  (G.),  Orphée.  219,  Mo- 
rot  (A.^^ezonville.  311,  Mosler,  le  Retour.  221,  Muenier,  le 
catéchisme.  -—H.  —  222,  223,  Neuville  (A.  de),  le  Bourget  et  Com- 
bat dans  une  rue ,  esquisses.  —  0.  —  225,  Oliva,  la  Rade  de  Ville- 
franche.  —  P.  —  226,  Paris,  Taureau  dans  la  campagne  de  Rome. 
S.  n^,  Petitjean,  le  Port  de  la  Rochelle  par  le  gros  temps.  229,  Perret,  " 
le  St- Viatique,  en  Bourgogne.  233,  Protais,  Bataillon  carré  (1815). 
—  d.  —  235,  Quignon,  Avoines  en  fleurs.  —  B.  —  241,  Rapin,  pay- 
sage d'automne.  243,  Renard,  Un  baptême.  247,  248,  249,  Ribot, 
St  Sébastien;  le  Bon  Samaritain;  Jésus  et  les  docteurs.  253,  254, 
255,  Robert  Fleury  (Jos,'Nic,),  le  Colloque  de  Poissy,  devant  Cath. 
de  Médicis  et  Charles  IX  (1561);  Galilée  devant  le  St-Offlce;  Chris- 
tophe Colomb  à  son  retour  d'Amérique.  256,  ^257,  Robert-Fïeury 
(Tony),  les  Vieilles  de  la  place  Navone  (Rome);  le  Dernier  jour  de  ^ 
Corinthe.  258,259,  Roll,  En  avant/ En  Normandie.  263,264, 
Rousseau  (Phil.),  Cigognes  faisant  la  sieste;  Chevreau  broutant  des 
fleurs.  —  S.  —  314,  Salmson  (Hugo),  A  Scanie,  en  Suède.  266, 
Sautai,  la  Veille  d'une  exécution  capitale  (Rome).    270,  Simonnet 
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Ville  «d'AvTAy  l'hiver.  272,  Bylvestrê,  Locuste  essayant  le  poison 
préparé  pour  Britennicus.  —  T.  —  273,  Tanzi,  le  Soir.  274,  Tas* 
satrty  Une  famille  malheureuse.  275,  Thiriiya,  Moïse  exposé  sur  le 
Nil.  276,  TUiot,  Faust  et  Marguerite.  —  V.  —  283,  284,  VMon, 
Curiosités  ;  Poissons  de  mer.  285,  VuiUefroy  (F,  de),  le  Retour  du 
troupeau.  —  W.  —  287,  Weerts,  Mort  de  Jos.Bara.  289,  Weneker, 
Artémifi.  —  Y.  —  291 ,  Yon,  le  Pont  Valentré,  à  Gahors.  —  Z.  — 
293,  Ziem,  Vue  de  Venise.  294,  Zuber,  le  Hollandsoh  Diep. 

3.   Jardin  du  Luzamboug . 

Le  *jardin  du  Luxenhourg,  autrefois  beaucoup  plus  grand  (t. 
p.  271),  est  encore  un  des  plus  beaux  de  Paris.  Il  est  ouvert  du 
matin  au  soir,  jusqu'à  10  et  11  h.  en  été,  et  il  y  a  musique  mili- 
taire dans  la  saison  sous  les  aibies  près  du  boul.  St-Michel,  comme 
aux  Tuileries  et  au  Palais-Royal,  les  dinu ,  mardi  et  vendx.  de  4  h. 
à  ô  h.  ou  de  ô  à  6  (v.  p.  31).  Les  entrées  principales  sont  du  côté 
du  boulevard  et  de  l'Odéon  (v.  ci-dessous),  mais  au  sortir  du  musée 
on  y  entre  par  la  porte  voisine,  dans  la  partie  0. 

Il  y  a  dans  ce  jardin  peu  de  parterres  et  de  pelouses,  mais  des 
carrés  planté|  d'arbres ,  des  places  disposées  pour  les  jeux  et  quan- 
tité de  sculptures.  Le  long  du  musée,  des  statues  qui  en  font  partie 
(p. 244).  En  face,  le  Travail,  par  Oautherin.  Derrière  le  musée:  la 
Sculpture,  par  A.  Millet;  la  Peinture,  par  FrancescM;  Après  le 
combat,  par  Levasseur,  et  Au  but,  par  A .  B<fucher,  Plus  loin,  le  nnynu' 
inent  d'Eug,  Delacroix  (1798-1863),  par  DaUm,  une  fontaine  avec 
un  buste  et  des  statues  en  bronze^  le  Temps  qui  apporte  la  gloire  à 
l'artiste  et  le  Génie  des  arts  qui  l'applaudit.  —  Dans  le  reste  de  la 
partie  0. ,  eu  recommençant  près  du  musée  :  un  Faune  jouant  avec 
une  panthère,  par  Caille;  Bethsabée,  par  Moreau"  Vauthier;  les  Joies 
de  la  famille,  par  DaiUon;  le  monument  de  Watteau  (1684-1721), 
un  buste  du  peintre  en  étaia  et  une  femme  Louis  XV,  en  marbre, 
lui  offrant  des  fleurs,  par  Gauquié;  Ëust.  Lesueur,  par  HuMon; 
deux  Lutteurs,  broni^e  par  Ottin;  des  Cerfs,  bronze  par  Leduc; 
Roland  furieux,  bronze  par  Du»eigneur;  un  Lion  vainqueur  d'une 
autruche,  bronze  par  Cain,  etc. 

Au  centre  du  jardin ,  devant  le  palais ,  s'étend  un  parterre,  en- 
touré de  talus  à  balustrades  et  au  milieu  duquel  est  un  bassin  oc- 
togone. Les  statues  sont  des  copies  ou  des  originaux  :  à  g.,  Marins 
sur  les  ruines  de  Carthage,  par  V.  Vilain;  Vulcain ,  par  Bridan 
père;  de  l'autre  côté  du  bassin,  Archldamas  s'apprétant  à  lancer  le 
disque,  par  Lemaire,  etc.  —  Le  bâtiment  à  coupole  en  face  de  l'ave- 
nue partant  du  bassin  est  l'Observatoire  (p.  271).  A  g.  du  jardin, 
l'Ecole  des  mines  (p.  270);  à  dr.,  les  écoles  mentionnées  p.  271. 

Sur  les  terrasses  qui  entourent  le  parterre ,  20  statues  modernes 
de  femmes  célèbres  de  l'histoire  de  France,  dont  la  raideur  sied  peu 
à  un  jardin.  Les  plus  remarquables  sont  Clémence  Isayre,  par 
Pre'ault,  et  Mlle  de  Montpensier,  par  Demeamay,  vers  l'extrémité, 
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à  g.  (iascilptions).  Un  peu  plus  loin,  Velléda,  U  draidesse,  par 
Maindron,  A  mentionner  encore,  parmi  les  autres  statues  de  ce  cM  : 
près  du  boul.  St-Michel,  un  Faune  dansant,  bronze  par  Lequeine, 

Du  même  côté,  la  belle  ^'FOUTAiNfi  db  Médiois  ,  construite  par 
Débrosae.  Elle  a  trois  niches  à  stalactites  entre  des  colonnes  do- 
riques ,  garnies  de  sculptures  par  O^n ,  parmi  lesquelles  on  re* 
marque  surtout  le  groupe  du  milieu,  Polyphème  surprenant  Acis  et 
Galatée.  Derrière  est  une  fontaine  de  Léda,  rapportée  d'autre  part. 

Plus  loin,  Adam  et  sa  famille,  par  Oiurraud;  le  bwte  de  Th.  de 
Banville  (1823*91),  poète,  par  J.  RouUeau;  le  monument  de  Murger 
(18t22*1861),  auteur  des  «Scènes  de  la  vie  de  bohème»,  par  H. 
BouiUon ,  et  on  Bac«hus  par  Crauk* 

Le  théâtre  de  VOdéon  (pi.  B.  19  ;  IV)^  le  second  Théitre-Français ,  de- 
vant la  partie  B.  du  jardin  du  Luxembourg,  est  un  édifice  dans  le  style 
classique,  fondé  en  1782  et  rebâti  ou  restauré  en  1806  et  1818,  à  la  suite 
d'Incendies.  Il  a  sa  façade  à  Topposé  du  Jai'din  et  il  est  entouré  d'ar- 
cades, en  partie  occupées  par  des  libraires.  —  Sur  la  place  qui  le  précède, 
le  monument  d'Emile  Augier  (1820  1880),  le  poète  dramatique,  un  buste, 
avec  des  statues  de  la  Comédie,  TAyenturière  (pièce  de  Tauteur)  et  un 
enfant  agitant  le  fouet  de  la  satire,  bronzes  par  Barrias. 

Dans  la  rue  de  Vaugirard,  qui  passe  devant  le  Luxembourg,  à  dr., 
n^TO,  se  trouve  encore  St-Joieph-det- Carmes ^  l'anc.  chapelle  du  couvent 
fameux  par  les  massacres  de  septembre  1792  et  dont  la  crypte,  ouverte  tous 
les  vendredis  et  du  2  au  il  sept.,  renferme  des  traces  de  ces  massacres  et 
les  ossements  des  victimes.  Les  bâtiments  voisins  sont  occupés  par  Vln- 
sUtut  catholique  ^  sorte  d'université  libre  créée  en  1875. 

Panthéon^  Sorbonne^  musée  de  Glunp^  etc.,  v.  p.  228,  225  et  217;  Observa- 
toire^ cimetière  du  Montparnasse^  parc  ÂfontsouriSy  etc.,  p.  272  et  suivantes. 

U.   Jardin  des  Plantes  et  Oobrîiiis. 

I.  Du  LouTre  au  Jardiu  des  Fiantes. 

Le  samedi^  II  est  possible  de  visiter  en  même  temps  le  Jardin  des 
Plantes,  avec  ses  galeries,  et  les  Oobelins,  mais  les  Gobelins  fermant  à  3  h., 
on  devra  se  hâter  pour  y  aller  ou  interrompre  la  visite  du  jardin.  Le  mer- 
credi^ on  ne  pourrait  pas  voir  leâ  galeries  du  Muséum,  qui  sont  au  con- 
traire publiques  le  dimanche  et  le  Jeudi  et  encore  visibles  le  mardi  et  le 
vendredi  y  tandis  que  les  Oobelins  sont  fermés.  On  pourra  du  reste  rat- 
tacher les  Gobelins  au  13«  itinéraire.  —  D^euner  de  bonne  heure,  avant  le 
départ,  ou  près  du  Jardin  des  Plantes  (v.  p.  il).  —Voitures  directes  pour 
les  Oobelins,  v.  p.  253. 

Le  Jardin  des  Plantes  étant  assez  éloigné  du  centre  de  la  ville, 
nous  prenons  pour  nous  y  rendre  un  bateau-omnibus  (v.  p.  18).  Les 
stations  les  plus  rapprochées  du  Louvre  sont ,  sur  la  rive  dr. ,  au 
pont  des  Arts  (p.  231)  et  au  pont  Royal  (p.  256);  sur  la  rive  g.,  au 
pont  du  Carrousel,  Le  pont  du  Carrousel ,  ancien  pont  des  Sfs- 
Pères,  est  un  des  plus  élégants  de  Paris.  Il  a  été  construit  de  1832 
à  1834,  par  Polonceau,  d'après  un  système  qui  porte  son  nom.  Ses 
3  arches,  en  fonte,  ont  plus  de  47  m.  d'ouverture.  Il  est  orné  de 
statues  colossales  en  pierre  :  l'Abondance  et  l'Industrie,  sur  la  rive 
dr.  ;  la  Seine  et  la  Ville  de  Paris,  sur  la  rive  gauche. 

Le  trajet  en  bateau  nous  permet  de  revoir  divers  édifices.  Ce 
sont  d'abord,  à  g.,  le  Louvre  et  la  tour  de  St-Oermain-l'Auxerrois 
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(p.  51);  à  dr.,  l'Institut  (p.  231);  puis  U  Monnaie  (p.  233),  le  Pont- 
Neuf,  avec  la  statue  de  Henri  lY  (p.  211)  ;  le  palais  de  justice  (p.  208), 
le  tribunal  de  commerce  (p. 211)  et  le  pont  au  Change  (p.  54);  à  g., 
la  place  du  Ohâtelet,  avec  sa  fontaine  et  ses  deux  théâtres  (p.  53), 
et  la  tour  St-Jacques  (p.  52);  à  dr.,  l'Hôtel-Dieu  (p.  212)  et  Notre- 
Dame  (p;  213)  ;  à  g.,  l'hôtel  de  ville  (p.  54),  St-Gervais  (p.  58)  et  au 
loin  le  dôme  de  St-Paul  (p.  59)  et  la  colonne  de  Juillet  (p^  60).  On 
passe  ensuite  entre  la  Cité,  à  dr.,  et  l'île  St-Louis  (p.  215),  à  g.,  ainsi 
que  sous  le  pont  du  même  nom.  A  dr.,  la  Morgue  (p.  215).  Plus 
loin ,  le  pont  de  la  Tournelle,  le  pont  Suïly  (p.  206)  et  le  monument 
de  Barye  (p.  206).  A  dr.,  la  halle  aux  vins  et  le  Jardin  des  Plantes. 
La  station  est  au  pont  d'Austerlitz ,  reconstruit  en  1855  et  élargi 
en  1884-85,  maintenant  un  des  plus  importants  de  Paris. 

C'est  encore  plus  de  ce  côté  qu'en  aval  qu'on  peut  se  faire  une  idée 
de  l'importance  du  commerce  de  Paris  par  les  voies  navigables,  déjà 
mentionné  à  propos  du  port  de  la  Villette  (p.  190).  On  compte  maintenant 
plus  de  18000  bateaux  marcbands  et  radeaux  arrivant  et  repartant  par  la 
Seine  en  amont  et  près  de  23000  en  aval.  Sans  doute  ces  bateaux  sont  jus- 
qu'à présent  d'un  assez  faible  tonnage ,  mais  le  total  des  arrivages  et  des 
expéditions  n'en  est  pas  moins  de  près  de  3  millions  de  tonnes  ou  env. 
5  millions  1/2  avec  ceux  du  canal  de  l'Ourcq,  d'où  il  résulte  que  Paris  est 
encore  le  premier  port  marcband  de  France,  le  mouvement  total  n'atteignant 
pas  5  millions  à  Marseille  et  la  moitié  au  Havre.  Les  marchandises  trans- 
portées par  voie  d'eau  à  Paris  sont  surtout  les  suivantes  :  bois,  matériaux  de 
construction,  fourrages,  engrais,  graines,  farines,  liquides  et  houille.  Près 
du  Jardin  des  Plantes,  rive  g.,  devant  la  halle  aux  vins  (p.  253),  est  l'un  des 
deux  quais  de  débarquement  pour  les  vins  :  l'autre  est  à  Bercy  (p.  288). 

II.   Jardin  des  Plantes. 

Le  *  Jardin  dei  Plantes  ou  Muséum  d'histoire  naturelle,  dans  la 
partie  E.  de  la  rive  gauche  (pi.  G.  et  R.  22-25;  F),  réunit  presque 
tout  ce  qui  concerne  l'histoire  naturelle:  plantes  et  animaux  vivants, 
collections,  laboratoire,  bibliothèque,  etc.  Des  savants  d'une  cé- 
lébrité européenne  y  ont  enseigné  et  y  enseignent  toujours.  Un  am- 
phithéâtre,  qui  peut  contenir  environ  1200  auditeurs,  y  sert  à  des 
cours  d'histoire  naturelle  que  tout  le  monde  peut  fréquenter. 

Projeté  dès  1626 ,  ce  jardin  fut  fondé  en  1635  par  Quy  de  La- 
brosse ,  un  des  premiers  botanistes  de  son  temps ,  et  ne  fut  d'abord 
en  effet  qu'un  «jardin  des  plantes».  Il  fut  confié  en  1732  à  Buffon, 
qui  le  transforma  et  y  organisa  des  collections  d'histoire  naturelle. 
A  Buffon  succéda  Bern»  de  St- Pierre,  qui  y  transféra,  en  1793,  les 
animaux  des  ménageries  royales  de  Versailles,  etc.  De  nos  jours,  le 
Muséum  a  été  dirigé  par  Chevreul  (1786-1889),  puis  par  E.  Fremy 
(1814-1894),  et  il  l'est  maintenant  par  M.  Milne-Edwards. 

Le  Jardin  des  Plantes  proprement  dit  est  ouvert  toute  la  journée;  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  de  la  ménagerie,  des  galeries,  des  serres  et  de  la 
bibliothèque.  —  La  ménagerie  est  publique  tous  les  jours  de  11  h.  jusqu'à 
4  h.  en  hiver  et  jusqu'à  5  h.  en  été,  e.-à-d.  du  1^''  mars  au  30  sept.,  et  même 
iusqu'à  6  h.  le  dim.,  du  1^^  avril  au  i^^  sept,  et  à  4  h.  Va  en  octobre.  Les 
galeries  des  animaux  vivants  sont  publiques  le  jeudi  de  1  h.  a  5  h.  en  été  et  4  h. 
en  hiver,  quand  les  animaux  ne  sont  pas  exposés  au  dehors ,  et  visibles 
de  miême  les  autres  jours  sur  présentation  de  billets  qu'il  faut  demander  à 
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i'admlniHratioft  (v.  ci 'dessous).  ~  Les  galtrm  d^hisMre  naturelle  sont 
ouvertes  au  publie  les  jeudi  et  dim.  de  11  h.  à  4  h.  et  visibles  aussi  les 
mardi,  vendr.  et  sam.  avec  un  billet  d'entrée.  —  La  galerie  de  paléontologie 
n'es*  visible  jusqu'à  présent  qu'avec  un  billet,  le  mardi,  de  1  h.  à  4  h.  — 
Les  serres  sont  «uasi  visibles  avec  un  biUet,  les  mardi,  vendr.  et  sam.  aux 
mêmes  heures,  mais  la  grande  serre  est  publique  tous  les  jours  également 
de  1  h.  à  4  h.,  saut  les  lundi  et  samedi.  —  La  bibliothèque  est  ouverte  tous 
les  jours  non  fériés  de  10  h.  à  4  b.  Vacances  en  sept,  et  pendant  16  jours  à 
Pâques.  —  En  somme ,  on  peut  tout  voir  le  mardi  avec  les  billets  qui  se 
délivrent  sans  difflculté  aux  étrangers  à  Tadministration ,  chacun  valable 
pour  5  personnes.  Le  ditnanche^  la  ménagerie  et  les  galeries  d'histoire 
naturelle  sont  publiques. 

Le  Jardin  des  Plantes  (v.  le  plan  ci-joint),  qui  a  plus  de  30  hect.  de 
superficie ,  se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes  :  le  jardin  bo- 
tanique ,  qui  commence  à  l'entrée  principale ,  place  Valhubert ,  et 
s'ëtend  jusqu'aux  galeries  de  zoologie,  à  l'autre  extrémité,  et  la 
ménagerie,  à  dr.  de  là  et  qui  se  termine  par  le  Labyrinthe ,  petite 
colline  d'env.  25  m.  de  hauteur.  Nous  commencerons  notre  descrip- 
tion par  la  seconde  partie,  qui  est  la  plus  fréquentée  ;  11  sera  facile 
de  s^orienter  avec  le  plan.  Il  y  a  à  peu  près  partout  des  étiquettes, 
mais  c'est  surtout  ici  qu'il  est  regrettable  que  les  belles  choses  aient 
.  des  noms  baroques  et  que  souvent  on  ne  mette  pas,  pour  le  peuple, 
le  nom  vulgaire  à  côté  du  nom  scientifique. 

Xénagerie.  —  En  entrant  du  côté  du  quai,  on  se  rendra  d'abord 
aux  loges  (21)  des  animaux  féroces.  Entrée  les  jours  ou  les  ani- 
maux ne  sont  pas  exposés,  v.  ci-dessus.  Les  enceintes  environnantes 
sont  occupées  par  les  animaux  paisibles,  parmi  lesquels  il  y  a  sur- 
tout beaucoup  d'antilopes ,  de  cerfs  et  autres  animaux  de  ce  genre. 
Il  y  a  toutefois  encore,  depuis  1895,  une  nouvelle  cage  contenant  de 
beaux  tigres  du  Tonkin.  —  Un  peu  au  delà  des  animaux  féroces,  à 
dr;,  le  palais  des  singes,  toujours  entouré  de  monde,  lorsqu'il  y  en  a 
dehors.  —  Puis  encore  beaucoup  d'animaux  paisibles  et  plus  loin, 
à  g.,  la  rotonde  des  grands  animaux:  éléphants,  hippopotame,  cha- 
meaux ,  rhinocéros ,  etc.  Les  curieux  ne  manquent  pas  non  plus  à 
cet  endroit,  et  l'appétit  des  éléphants  lasse  toujours  la  générosité  de 
leurs  admirateurs.  —  La  foule  se  porte  encore  vers  la  fosse  aux  ours, 
à  quelques  pas  de  là,  du  côté  du  jardin  botanique.  —  Derrière  la 
rotonde,  la  grande  volière;  plus  loin  au  N.,  les  cages  des  oiseaux  de 
proie,  une  jolie  faisanderie,  le  pavillon  des  reptiles,  qui  mérite  par- 
ticulièrement une  visite,  et,  à  côté,  le  bassin  des  crocodiles  (en  été). 

—  En  allant  de  là  vers  le  S.,  on  voit  les. autres  oiseaux,  on  passe  à 
dr.  à  la  galerie  d'anatomie  (v.  ci -dessous)  et  à  g.  au  bassin  des 
otaries  ou  lions  de  mer,  qu'il  est  curieux  de  voir  manger  (à  3  h.). 

—  Derrière  est  l'oraw^^nc,  visible  seulement  avec  un  billet,  comme 
les  serres  non  publiques  (v.  ci-dessus).  Puis  vient  V amphithéâtre, 
k  dr.  duquel  est  la  modeste  maison  de  Cuvier,  et  *plus  loin  Vadmi- 
^nistration,  où  se  délivrent  les  billets  pour  la  ménagerie,  les  galeries, 
etc.,  les  jours  où  elles  ne  sont  pas  publiques  (v.  ci-dessus). 

Le  Labyrinthe  est  une  petite  colline  dans  Pangle  N.-O.  du  jardin, 
qui  s'est  peu  à  peu  formée  des  immondices  du  quartier  voisin  et  où 
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La  galerie,  à  g.,  a  100  m.  de  long  et  est  divisée  eu  tiois  parties 
dans  le  sens  de  la  longueur,  les  parties  latérales  plus  élevées  que 
celle  du  milieu.  Les  petits  meubles  contiennent  des  échantillons 
hors  série.  —  La  géologie  y  a  4  collections  différentes  :  collection 
systématique  des  terrains,  dans  332  vitrines,  d'abord  dans  le  bas,  au 
milieu,  de  dr.  à  g.,  puis  dans  le  haut,  aussi  de  dr.  à  g.;  collection 
spécifique  des  roches  et  collection  paléontologique  ou  des  fossiles, 
dans  le  reste  des  vitrines  du  haut  ;  collection  géographique ,  dans 
les  tiroirs.  --  La  minéralogie  est  répartie  dans  le  bas  autour  de  la 
galerie.  Elle  est  classée  de  façon  à  permettre  Tétude  de  la  composi^ 
tion  des  minéraux  et  des  usages  qu'on  en  peut  faire.  Au  commen- 
cement à  dr.  et  plus  loin,  des  collections  de  pierres  précieuses.  Il 
y  a  aussi  du  côté  dr.  une  collection  géologique  usuelle,  une  collec- 
tion agronomique ,  etc.  —  Au  milieu  de  la  galerie ,  des  statues  de 
Cuvier,  par  David  d'Angers,  et  de  Haûy,  par  Brion.  Là  aussi  une 
collection  de  plus  de  400  météorites,  Tune  d'elles ,  à  g. ,  pesant 
780  kilos,  et  d'autres  curiosités. 

Galebie  de  BOTANiauE,  à  la  suite  de  la  précédente,  d'où  l'on  y 
entre.  Une  partie  seulement  des  collections  est  publique.  Lev««<i- 
hule  est  décoré  d'une  statue  d'A.  de  Jussieu,  par  Legendre-Héral,  et 
contient  de  curieux  spécimens  de  plantes  exotiques  :  dattier ,  pal- 
miers, bambous,  canne  à  sucre,  foujgères  arborescentes,  etc. 

La  galerie  comprend  surtout  des  collections  de  fruits  conservés 
ou  imités,  de  fruits  exotiques  modelés  pai*  Robillard  d'Angelle  ;  des 
imitations  de  toutes  sortes  de  champignons,  chefs-d'œuvre  de  Pin- 
son, et  une  collection  de  végétaux  fossiles,  dans  les  vitrines  sur  les 
côtés.  —  Il  y  a  à  l'étage  supérieur  des  salles  contenant  les  herbiers; 
elles  ne  sont  ouvertes  que  pour  l'étude.  La  collection  s'est  enrichie 
depuis  1885  de  l'herbier  de  Lamarck,  racheté  à  l'université  de  Rostock. 
On  ressort  par  la  galerie  de  géologie  et  de  minéralogie. 

La  BiBLiOTHÈavE  occupc  eucoro  une  partie  du  même  bâtiment, 
à  g.  en  ressortant  ou  du  côté  des  galeries  de  zoologie.  Elle  compte 
env.  80  000  volumes  et  elle  comprend  une  précieuse  collection  de 
manuscrits,  de  dessins  et  notamment  de  peintures  sur  vélin ,  re- 
présentant des  animaux^  des  fleurs  et  des  fruits,  plus  de  600  num. 
ou  100  vol.  in-folio. 

Jardin  botanique.  —  De  belles  allées  d'arbres  divisent  ce  jar- 
din en  parterres  réguliers.  Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler ,  au- 
jourd'hui où  l'on  passe  à  côté  avec  indifférence ,  que  la  plupart  des 
arbres  qui  font  l'ornement  de  nos  promenades  ont  été  introduits  et 
naturalisés  dans  nos  pays  par  le  Jardin  des  Plantes,  et  c^est  encore  le 
cas  pour  un  plus  grand  nombre  de  plantes  et  de  fleurs.  Du  côté 
de  la  ménagerie  se  trouve  VEeole  de  botanique,  ouverte  tous  les 
jours,  excepté  les  dim.  et  fêtes,  de  6  h.  à  H  h.  du  matin  et  de  1  h. 
à  6  h.  du  soir.  Des  étiquettes  de  diverses  couleurs  servent  à  indiquer 
les  classes  (rouges),  les  familles  (jaunes),  les  genres  et  les  espèces  des 
plantes.    Ces  dernières  sont  marquées  de  bandes  aussi  de  diverses 
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eoTileuTs ,  pout  en  designer  les  usages  :  rouge ,  si  elles  servent  en 
médecine  \  verte,  si  elles  sont  alimentaires  ;  bleue,  quand  on  les  em- 
ploie dans  les  arts  ;  jaune^  si  ce  sont  des  plantes  d'ornement  et  noires 
si  elles  sont  yénéneuses. 

Près  du  quai  sont  les  plantes  aquatiques.  Puis ,  en  remontant 
le  jardin,  comme  l'indique  notre  plan:  les  plantes  tùimentaires  et 
industrielles,  \m  plantes  médicinales ,  un  parterre  de  fleurs,  les 
plantes  annuelles  et  les  plantes  vivaces  d'ornement.  Devant  les  ga- 
leries de  botanique  et  de  minéralogie,  des  plantes  indigènes  (fleurs  de 
parterre).  Le  jardin  a  ses  pépinières  derrière  les  mêmes  galeries,  de 
l'autre  c6té  de  la  rue  de  Buffon  ;  elles  ne  sont  pas  publiques.  Ensuite, 
dans  le  jardin  même,  en  revenant,  V  Ecole  des  arbrisseaux  d'ornement, 
où  se  voit,  près  des  galeries ,  le  premier  acacia  introduit  en  France 
par  Jean  Robin  ^  en  1601 ,  et  planté  ioi  en  1636.  Plus  loin,  V  Ecole 
des  poiriers  ou  des  arbres  à  pépins ,  etc. ,  et  les  noiwelles  galeries 
d'anatomie  comparée,  d^cmthr apologie  et  de  paléontologie,  con- 
struites depuis  1893,  mais  non  encore  organisées. 

Au  K.  du  jardia  se  trouve  la  luUe  a«z  vimi  (pi.  R.33,  F),  qui  n*a 
riea  de  bien  eurieux.  A  TO.,  ou  derrière  le  iardin,  Vhdfiial  de  la  Pitié 
(716  lits)  et  la  maison  éTarrii  de  Ste- Pélagie  y  connue  comme  prison  de 
journalistes. 

III.   Du  Jardin  des  Plantes  aux  Oobelini. 

Les  CU>belins  sont  à  env.  lôOO  m.  au  S.  de  la  place  Valhubert 
(tramways,  v.  l'appendice).  Nous  prenons  d'abord  pour  nous  y 
rendre,  entre  le  jardin  et  la  gare  d'Orléans  (p.  20),  le  boul.  de 
l'Hôpital.  Un  peu  plus  baut^  à  g.,  se  trouve  le  vaste  hospice  de  la 
Sàlpètrière,  eammencé  par  Louis  XIII  pour  servir  d'arsenal  et  trans^ 
formé  plus  tard  en  hospice  de  la  vieillesse  pour  les  femmes  âgées 
ou  foUes,  qui  eomprend  encore  un  service  de  clinique  des  maladies 
nerveuses.  Il  a  45  corps  de  bâtiment,  comptant  4682  fenêtres.  Sur 
le  devant,  la  statue  du  docteur  Pinel  (1745-1826),  le  bienfaiteur 
des  aliénés,  bronze  médiocre  par  Lud.  Durand.  Dans  le  grand  am- 
phithéâtre des  cours  se  voit  un  beau  tableau  de  Robert^ Fleury,  le 
Docteur  Pinel  délivrant  des  folles  des  instruments  de  torture  avec 
lesquels  on  les  martyrisait. 

Nous  prenons  là  à  dr.  le  boul.  St-Marcel,  qui  passe  à  g.  au  marche 
aux  chevauxi  voitures  et  chiens,  puis  devant  une  statue  de  Jeanne 
d^Are,  en  bronze  ^  par  Chatrousse.  Enfin  nous  tournons  â  g.  dans 
V avenue  des  Oobelins,  où  est  la  manufacture,  plus  haut  à  dr.,  n°42. 

Nota.  Pour  se  rendre  directement  aux  Gobelins  ou  eu  revenir,  il  y  a 
les  omnibus  de  Notre-Dame-de-Lorette  au  boul.  St-Marcel  (iO,  de  la  place 
de  la  ïtépublique  à  Montsouris  (U)  et  des  halles  à  la  porte  d*Ivry  (  TQ), 
ainsi  que  les  tramways  du  Châtelet  à  Vitry  et  de  Montparnasse  à  la  Bastille. 

Les  Oobelins  (pi.  G.  23)  sont  la  manufacture  de  l'Etat  où  se  font 
les  fameuses  tapisseries  de  ce  nom.  On  y  voit  de  plus  une  intéres- 
sante collection  de  leurs  anciens  produits.  Les  bâtiments  n'ont 
absolument  rien  de  remarquable.  La  manufacture  et  son  musée 
sont  publics  les  mercr.  et  sam.  de  1  h.  à  3  h.. 


La  fondation  de  cette  manufacture  remonté  &  Henri  IV  et  même  à 
Henri  II  et  François  I**!*,  mais  elle  ne  fut  établie  ici  définitivement  que 
sous  Louis  XIV,  en  1662,  dans  la  teinturerie  des  frères  Oobelin,  dont  elle 
a  pris  le  nom,  et  Ton  n'y  fit  pas  seulement  d*abord  des  tapisseries,  mais 
les  meubles  de  la  Couronne  en  général.  C'est  de  ee  temps  que  date  la 
célébrité  des  Gobelins,  ses  produits  étant  des  œuvres  d'artistes.  On  a  encore 
rehaussé  la  valeur  des  tapisseries  en  ne  les  faisant  pas  entrer  dans  le 
commerce,  en  ne  les  employant  qu'à  décorer  les  IkaMtatto&s  desdielii  de 
l'Etat  et  des  édifices  publics  et  comme  cadeaux  pour  le«  souverains 
étrangers,  de  grands  personnages,  des  ambassadeurs,  etc.  On  a  de  plus 
réuni  aux  Gobellns,  en  1826,  la  manufacture  de  tapis  de  la  Savonneriej 
fondée  par  Marie  de  Médieis  en  1604,  dans  use  ancienne  Bavonnerie. 

Le  métier  à  tissef  des  €|robelins  ressemble  foct  au  métier  ordi- 
naire. La  petite  partie  du  tableau  doat  Tartiete  s'occupe  pour  le 
moment  est  dessinée  au  crayon  noir  ma  la  chaîne.  L^origiaal  est 
placé  derrière  lui,  et  lui-même  est  denicre  la  timme ,  c'est-à-dire 
qu'il  n'a  devant  lui  que  TeuTers  de  la  tapisserie.  Ce  qui  constitue 
la  principale  difficulté  de  ce  travail  si  délicat ,  c'est  le  choix  des 
nuances  dans  les  laines  qui  rempliaseint  sa  corbeille,  chaque  teinte 
se  composant  de  tons  qui  diffèrent  fort  peu  l'un  de  l'autre.  Le  chi- 
miste Chevreul  a  établi  en  principe  pour  la  manufacture  12  gammes 
de  couleurs  fïranches ,  séparées  les  unes  ded  autres  par  5  gammes 
équidistantes  et  chacune  composée  de  12  tons,  le  tout  donnant 
14400  tons.  Un  coup  d'œll  exercé  et  une  patience  à  toute  épreuve 
sont  les  principales  qualités  nécessaires  à  ces  artistes,  dont  les  plus 
adroits  ne  font  pas  en  moyenne  plas  de  3Ô  centim.  carrés  de  tapisserie 
par  jour  ou  guère  plus  de  1  m.  carré  par  an.  On  voit  par  là  le  temps 
que  demande  Pexécution  d'une  tapisserie  d'uae  certaine  dimension 
et  on  ne  doit  pas  s'étonner  d'en  voir  estimées  de  50Û00  à  lôOOOO  Ik*.  : 
elles  coûtent  à  l'Etat  de  4500  à  5000  fn  le  mètre  cazré.  Ce  ne  sont 
que  des  reproductions  de  tableaux,  des  tsaductioui)  mais  néanmoins 
des  chefs-d'œuvre.  Les  personnes  qui  n'auront  encore  vu  que  de 
vieilles  tapisseries  des  Gh>belin8 ,  toutes  passées  et  froncées ,  seront 
étonnées  de  la  vivacité  et  de  l'habile  dégradation  dès  eeuleurs  dans 
celles  qu'elles  verront  sur  les  métiers ,  tableaux  cbaimanis  où  l'oeil 
n'est  pas  même  contrarié  par  le  brillant  du  Tevnis.  On  n'Maploie 
plus  guère  que  la  laine  à  la  confeedon  des  tapisseries ,  ses  couleurs 
étant  les  plus  solides;  on  se  sert  seulement  de  soie  dans  les  fleurs  et 
les  fruits  et  pour  rendre  le  brillant  des  métaux.  ~-  Les  tapis  dits  de 
la  Savonnerie  diffèrent  surtout  des  précédents  en  ce  que  le  tissu 
est  velouté  ou  formé  d'une  suite  de  points  de  laine  noués  et  coupés 
l'un  après  l'autre.  Les  artistes  qui  les  font  sont  assis  devant  leur 
modèle  et  leur  travail. 

La  visite  commence  par  le  musée ,  à  g.    Il  y  a  des  inscriptions. 

Xnaâe.  —  I''^  sallb.  De  dr.  à  g.  :  le  Passage  du  pont  SfoUe,  modèle 
de  Rap?iaël  ;  Sacrifice  d'Abraham ,  de  Sim.  Vouet  ;  Audience  de  Louis  XIV 
au  cardinal  Chigi,  légat  du  pape,  de  X«ftrt*n;  Danse  de  nympbes,  de  Ra- 
phaël; Louia  XIY  visitant  les  Gobelins,  Ae  Lebrun;  les  Joueurs  de  liquet, 
du  %vii^  a.\  le  Triomphe  de  Pallas,  de  N.  Co^el;  le  R«)j^as  de  Sypbax, 
de  /.  Romain;  le  Mariage  d'Alexandre  et  de  Campaspe,  de  Raphaël;  le  sacri- 
fia de  Lystre,  de  Raphaël;  l'Automne,  de  Lebrun;  Elie  montant  au  ciel, 
de  Sim.  Vouet;  un  Terme,  de  Lebrun^ 
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11^  8Ai,tE.  A  dr.,  les  Flamands  demandant  la  paix  à  Clovis,  tenture 
de  Bruxelles,  du  xvii©  s.  A  g,,  le  Limier,  ^Oudry.  —  Dans  le  fond,  les 
Taureaux  et  Combat  d*animaux,  de  Fr.  Desportes. 

m^  SALLB,  à  g.  de  la  précédente,  tapisseries  des  xvi^xtiii®  s.,  de  di- 
verses origines  :  à  dr.,  le  Sanglier  de  Calydon  \  le  Baiser  de  Judas,  du  xti^s.  ; 
l'Idole,  du  XVI®  s.  (Flandres):  St  Crépin  donnant  ses  biens  aux  pauvres, 
le  Miracle  du  Landit,  du  xv^  s.  (Flandres);  la  Salutation  Angélique,  le 
■Christ  mort  et  TAdoration  des  mages,  des  xv«  et  xvi®  s.  (Flandres).  Au- 
dessus  du  Christ,  au  milieu  de  la  salle  et  à  la  porte,  de  magnifiques  tapis 
persans  anciens.  A  Tautre  mur,  4  vieilles  tapisseries  flamandes  d'après 
Rapheiël:  Elymaa  frappé  de  eéetté^  la  Gnérison  du  paralytique,  la  Mort 
d'Ananie  et  (plus  loin)  le  Sacrifice  de  Lystre.  Dans  Tintervalle,  la  Mort 
de  Joab,  dM.  du  Gerceau. 

IV©  SALLE,  à  la  suite  de  la  II«:  à  g.,  Flore,  de  Técole  de  Fontaine- 
bleau (?),  du  xvi®  s.  \  le  Concert,  tapisserie  française  du  eommencement  du 
xvi<*s.*,  Cybèle,  aussi  de  Técole  de  Fontainebleau  (?),  et  divers  fragments. 

Ateliers.  —  Les  3  ateliers  où  Ton  passe  de  la  IV®  salle  sont  ceux  où 
se  font  les  tapisseries.  Odles  qu'on  y  volt  ne  s<mt  naturellement  pas  tou- 
jours les  mêmes,  et  il  n'est  pas  possible  de  donner  des  indications  qui 
ne  soient  pas  inexactes  au  bout  de  quelque  temps.  On  voudra  donc  bien 
se  reporter  aux  inseriptions  pour  eonnaître  les  sujets  des  œuvres  sur  les 
métiers.  A  l'extrémité  du  i®^  atelier,  Juin,  d'après  une  tapisserie  du 
xvi®  s.    Dans  l'escalier  du  2®,  Bacchus,  portière  a'Auék'an. 

On  suit  plus  loin  un  corridor  garni  des  tapisseries  anciennes,  en  parti- 
culier la  Marchande  de  légumes  et  la  Marchande  de  poissons,  et  l'on  des- 
cend un  esealier  pour  passe»  dans  un  autre  bâtiment  où  se  trouvent  en- 
core une  salle  d'exposition  et  l'atelier  de  la  Savonnerie. 

La  SALLE  d' EXPOSITION,  à  g.,  renfermait  surtout  au  commencement  de 
1886  les  tapisseries  suiv.  de  la  collection  :  la  Manne,  de  P4>ussin  ;  Ste  Agnès, 
de  SMnhett;  Moïse ^  de  Fovuin;  Diane,  à'Ovdryf  le  Christ  au  tombeau, 
de  Chmmpstigne;  le  Printemps  et  l'Eté,  de  Baudry;  la  Liée  et  sa  compagne, 
à^Oudry  ;  —  Don  Qtti«hotte,  de  Oh.  Cpypél  ;  Vénus  et  Vuleain,  Aminthe  et 
Sylvie,  de  Boucher;  Oérèi,  Junon,  Bacohus  et  Saturne,  à'A^ran. 

Dans  Tathlies  db  la  Savomhbkib,  de  l'autre  côté,  se  voient  des  tapis 
en  coûts  d'exécution  et  encore  deux  tapisseries  anciennes  :  l'Ambassade 
turque  envoyée  à  Louis  XV,  de  Petrroeel;  l'Evanouissement  d'Esther, 
de  Detroy^ 

On  ressort  par  une  cour  à  g.,  où  est  l'AvcianMË  chapelle,  qui  contient 
des  tapisseries  d'après  RaphaHl^  du  xYii®  s.  :  de  dr.  à  g..  Bataille  de  Con- 
stantin (portière),  Messe  de  Bolsène,  Martyre  de  St  Etienne,  Elymas  frappé 
de  cécité,  Héliodore  chassé  du  temple,  St  Paul  devant  l'Aréopage. 

L'avenue  des  Gobelins  aboutit  plus  haut  à  la  place  d:" Italie  (pi.  G.  23). 
Au  milieu  de  cette  place,  un  bassin  avec  un  beau  jet  d'eau  ;  au  N.,  la  mairie 
du  XlIP  arrondissernent,  bfttie  de  1867  à  1877,  avec  un  joli  campanile.  Il 
y  a  dans  la  salle  des  mariages  des  tableaux  par  D.  Boulanger. 

Pour  Ivryt  Bicêtre,  Villejui/,  VHrp  et  Choisy-le  Roi,  que  desservent  les 
tramways  passant  à  la  place  d'Italie,  v.  p.  288  et  336. 

Le  boul.  Ara^o ,  qui  fhit  suite  au  boni.  St-Marcol  (p.  253) .  passe  à 
VhâpHal  de  Louretne  ou  Broca  (femmes;  malad.  vénér.  et  cutanées),  puis 
à  laprison  de  la  Santé  (p.  374),  et  aboutit  à  la  place  Denfert-Bochereau 
(p.  274).  —  De  Tavenue  des  Gobelîns  part  aussi,  a  côté  du  boul.  Arago,  le 
boul.  de  Port-Royal,  qui  mène  au  carrefour  de  l'Observatoire  (p.  271). 

Au  bas  de  Tavenue  des  Gobelîns,  St-Médard  (pi.  G.  22;  V), 
église  des  xy®-xyi*^s.,  dont  le  cimetière,  remplacé  par  un  aquare,  lut 
fameux  au  xvizi^  s.  par  des  pèlerinages  au  tombeau  de  l'abbé  Paris, 
diacre  jaiiséuiste  auquel  ses  partisans  (convulsiQnaaires)  attribuaient 
des  rai|a49s,    Daps  le  square,  la  Fenaison,  bjoiize  par  Barrau. 
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La  rue  Monge,  derrièt©  l'ëgUse,  va  an  boul.  St-Germain  (tramw.), 
en  passant  a  la  place  Monge,  où  est  la  statue  de  Louis  Blanc 
(1811-1882),  rhistorien ,  bronze  par  Delhomme,  et  près  des  ruines 
des  arènes  de  Lutèce,  dans  un  nouveau  square ,  à  dr.  au  coin  de  la 
rue  de  Navarre.  Ces  ruines  consistent  surtout  en  un  certain  nombre 
de  gradins  fortement  restaurés,  autour  de  Tarène,  qu'on  a  déblayée. 


12.  Invalides  et  Champ-de-Mart. 

On  tâchera  de  ne  pas  arriver  trop  tard  aux  Invalides,  dont  le  musée 
n'est  ouvert  que  les  mardis  Jeudi  et  dimanche  jusqu'à  3  ou  4  h.  (v.  p.  259). 
—  Déjeuner  boul.  St-Oermafn  ou  au  square  Ste-Clotllde  (v.  p.  12-13). 


I,    Des  Tuileries  ans  Inyalides. 
Ohaabre  des  dépatéa.    8t«-aiêtild«. 

Nous  passons  sur  la  rive  g.  par  le  vieux  Pont-Royal,  en  face  du 
pavillon  de  Flore  (sculptures,  v.  p.  133).  De  l'autre  côté  commence 
la  rue  du  Bac ,  qui  traverse  le  faubourg  St-Oermain ,  le  quartier 
aristocratique.  Il  n'y  a  guère ,  dans  les  rues  transversales ,  que  des 
hôtels  particuliers  ,  et  elles  sont  toujours  très  calmes ,  presque  dé- 
sertes en  été  et  les  dimanches  et  fêtes.  Là  aussi  sont  plusieurs  mi- 
nistères et  ambassades,  etc. 

A  g.  de  la  rue  du  Bac,  près  du  boul.  St-Genuain,  est  situé  St-Thooiat- 
d^Aquin  (pi.  R.  17;  JV),  église  des  xvii«  et  xyiii^  s.  Il  y  a  à  la  façade  des 
bas-reliefs  modernes:  8t  Thomas-d'Âquin,  par  Vilain^  et  St  Dominique,  par 
Oruffh'e,  A  Tintérleur,  des  tableaux  de  valeur  secondaire,  des  nresques 
de  Blondel,  un  plafond  de  LemoiM,  la  Transfiguration,  et  6t  Louis  rendant 
la  justice,  par  Merton^  Tun  et  Vautre  dans  la  chapelle  du  fond. 

A  Tintersection  de  la  rue  du  Bac  et  du  boulevard,  la  statue  de  Chappe 
(1763- tô05),  inventeur  de  la  télégraphie  aérienne,  bronze  par  Damé. 

La  rue  du  Bac  est  traversée  après  le  boulevard  par  la  rue  de  Grenelle, 
dans  laquelle  on  voit  près  de  là,  en  tournant  à  g.,  la  belle  fontaine  de 
Grenelle  (pi.  K.  17;  /F) ,  construite  en  1738  sur  les  dessins  de  Bouchardw. 
Elle  se  compose  d'une  décoration  d'architecture  en  Ikémicycle,  de  29  m. 
de  diamètre  et  près  de  12  m.  d'élévation.  Au  milieu,  un  petit  portique, 
devant  lequel  est  un  groupe  de  marbre  blanc,  Paris,  la  Seine  et  la  Marne. 
Sur  les  côtés,  des  pilastres  doriques  encadrant  quatre  niches,  avec  les 
statues  des  Saisons  et  des  bas -reliefs  analogues,   aussi  par  Bouchardon. 

Dans  le  haut  de  la  rue  du  Bac,  les  Xiasiona-Strangèrea  (pLB.16)^F), 
un  séminaire.  On  y  voit,  en  le  demandant,  la  chambre  des  Martyre,  q\x\ 
renferme  des  instruments  ayant  servi  au  martyre  de  nombreux  mission- 
naires et  chrétiens,  des  vêtements  teints  de  leur  sang,  etc. 

Plus  loin,  les  vastes  et  curieux  magasins  du  Bon-lCarehé  (p.  40)  et  le 
square  de  Ménages^  qui  a  remplacé  l'ancien  hospice  de  ce  nom  ;  on  y  voit 
un  groupe  de  marbre  par  Jfathurin  Moreau^  le  Sonuneil.  A  côté,  au  n°  63 
de  la  rue  de  Sèvres,  la  maison  principale  des  jésuites.  Végtise  du  Jésus^  dans 
la  cour,  construite  en  1866-68,  sur  les  plans  du  P.  Tournesocy  dans  le  style  du 
xiii^s.,  est  maintenant  fermée.  L'une  des  chapelles  renferme  un  moiiu- 
ment  en  mémoire  des  iésuites  mis  à  mort  par  les  communards  en  1871. 
Plus  loin,  les  hôpitaux  Laënnec,  des  Enfant»  Malades  et  Necker^  V  Institution 
des  jeunes  ateuçles  et  l'svenue  de  Breteuil,  avec  son  puits  artéiien  et 
Vubattair  de  Oreneile  (v.  p.  266). 

Sur  le  quai  voisin  de  la  rue  du  Bac,  le  palais  du  QuM  d*Or«ay, 
en  mine  depuis  1871,  où  il  fut  incendié  par  les  communards,  mais 
que  Ton  va  enfin  rebâtir  sur  le  même  plan.  C'était  un  vaste  et  beau 
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palais  dans  le  style  classique,  qui  avait  M  constrût  de  1810  à  1835, 
et  il  était  occupé  en  dernier  lieu  par  le  conseil  d'£tat  et  la  cour  des 
Comptes.  —  Le  palais  de  la  Légion  d'honneur  (pi.  B.  17;  //),  à 
la  suite ,  est  un  anc.  hôtel  particulier  du  xviii®  s. ,  d'une  certaine 
importance  historique  comme  ayant  été  le  centre  des  réunions  de 
Mme  de  Staël  sous  le  Directoire. 

A  côté,  le  pont  de  Solferino,  construit  en  1858-59.  La  grosse 
tour  basse  à  g.,  au  bout  de  la  rue  de  Solferino ,  fait  partie  du  Mi- 
nistère de  la  guerre,  sur  le  boni.  St-Germain. 

La  Chambre  des  dêpntéi,  dite  aussi  palais  du  Corps  législatif 
ou  Palais- Bourbon  (pi.  R.  14;  //),  s'élève  plus  loin  entre  le  quai  et 
la  rue  de  l'Université ,  à  l'extrémité  du  bouL  St-Germain  (p.  216) 
et  vis-à-vis  de  la  place  et  du  pont  de  la  Concorde  (p.  70-71),  où  elle 
fait  pendant  à  la  Madeleine  (p.  69).  Ce  palais  fut  commencé  en 
1722  par  la  duchesse  veuve  de  Bourbon,  sur  les  plans  de  Girardini. 
Le  prince  de  Condé  y  dépensa  pour  sa  part  20  millions ,  jusqu'en 
1789.  Devenu  propriété  nationale  en  1790 ,  il  fut  d'abord  affecté  à 
divers  usages ,  puis  transformé  pour  servir  aux  séances  du  conseil 
des  Cinq-Cents  et  plus  tard  du  Corps  législatif  et  de  la  Chambre 
des  députés,  dont  le  nombre  est  de  581. 

La  façade  primitive  est  du  côté  opposé  à  la  Seine.  Celle  qui 
donne  sur  le  fleuve,  construite  de  1804  à  1807,  par  Poyet,  est  dans 
le  style  d'un  temple  grec,  avec  un  péristyle  corinthien  de  12  colon- 
nes ,  précédé  d'un  perron  que  décorent  les  statues  de  Thémis  et  de 
Minerve ,  de  d'Aguesseau ,  Colbert ,  l'Hôpital  et  Sully.  De  chaque 
côté  sont  des  bas-reliefs  de  Rude  et  de  Pradier ,  et  au-dessus  de  la 
colonnade  un  fronton  par  Cortot,  la  France  tenant  la  Constitution, 
entre  la  Liberté  et  l'Ordre  public ,  le  Commerce ,  l'Agriculture ,  la 
Paix ,  etc.  On  doit  construire  une  autre  salle  des  séances  dans  la 
cour  de  l'autre  côté.  La  place  qui  y  précède  le  palais  est  décorée 
d'une  statue  en  marbre  de  la  Loi,  par  FeuMres  (1855). 

Lorsque  la  Chambre  est  réunie ,  le  public  ne  peut  voir  que  la 
salle  des  séances ,  pendant  les  délibérations ,  avec  une  carte  d'en- 
trée qu'on  obtient  par  l'entremise  d'un  député  ou  en  s'adressant  par 
écrit  au  secrétaire  de  la  questure.  £n  dehors  de  la  session,  au  con- 
traire, on  peut  visiter  le  palais  tous  les  jours.  L'entrée  du  public, 
pour  les  séances,  est  par  le  pavillon  à  dr.  du  grand  escalier,  du  côté 
du  quai.  Pour  la  visite,  s'adresser  à  g.  dans  la  cour  sur  le  derrière  ; 
on  est  conduit  par  un  employé  (pourb.).  —  Dans  la  balle  des 
Pas-Pbbdus,  un  plafond  par  H.Vemet,  la  Paix,  etc.  —  La  salle 
DES  Séances  forme  un  hémicycle  avec  20  colonnes  de  marbre,  der- 
rière lesquelles  sont  les  tribunes  publiques.  Au-dessus  du  bureau 
est  placée  provisoirement  une  tapisserie  des  Gobelins,  la  reproduc- 
tion de  l'Ecole  d'Athènes  de  Raphaël.  Sur  les  côtés,  les  statues  de 
la  Liberté  et  de  l'Ordre  public,  par  Pradier.  —  Saxle  des  Confé- 
BENOES:  plafond  par  Heim,  Histoire  de  la  législation  en  France; 
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le  Président  M.  Mole  arrêté  par  les  factîenx  pendant  la  Fronde, 
tableaa  par  Vincent;  OnTerture  des  Etats-Généraux  par  Philippe 
le  Bel,  par  Vinchon;  les  *Bonrgeois  de  Calais,  par  .4ry  Sckeffer.  — 
Biin:.ioTHiQirs  :  plafonds  par  Euç.  Delacroix^  Attila  et  Orpbée.  — 
Salle  ©M  DiarBimrnows  :  grisailles  par  Ah.  de  Fujol.  —  Salle 
CASiMta-PéBreK:  statnes  de  Mirabean  et  de  Bailly,  par  Jaley;  de 
Périer,  par  Durei;  dn  géném)  Fey,  p^r  Dtêftez.  Biu^refief  p«r  Tri- 
qneti.  —  Salle  BU  Tbânx:  la  Justice,  la  Oncm,  rindostrie,  TAgri- 
culture,  les  Mers  et  les  FleiiTes  de  Frasée^  par  £«f.  Dàaereix. 

A  eôté  da  palai»  est  ïhâitl  dé  la  Friiiàenee  de  ia  Chambre. 
Plus  loin  »nr  le  qn^i,  le  Miniêtire  des  aff(xire$  éttcMçèwtêj  bel  hôtel 
eonstniif  en  id4ô  par  Laeomée.  La  façade  est  décorée  de  demi^ 
colonnes  doriques  et  ioniq«es  superposées,  de  balnrtrades  à  chaque 
étage  et  an  sommet,  de  médaillons  et  de  statues.  Ensuite  Vewpla- 
noÂe  dei  Invalides,  mentioniiée  et -après.  Nous  revenons  sur  nos 
pas  et  prenons  la  lue  à  g.  de  la  Chambre  des  députés,  puis  la  rue 
Bt'Dominique,  qui  nous  conduit  à  g.  à  Ste-Glotilde. 

*St6-€9otl]de  (pi.  R.  14;  IV)  est  une  des  belles  élises  modernes 
de  Paris ,  dans  le  style  ogival  du  xir^  s.  Elle  a  été  commencée  par 
Oau  en  1846  et  achevée  par  Ballu  en  1859.  La  façade  présente 
trois  portails,  richement  décorés  de  sculptures,  avec  frontons  aigus, 
et  deux  tours  à  flèches  un  peu  maigres ,  qui  s'élèvent  à  66  m. 

Vivriskimm  e«i  divi«é  en  trois  nefs,  avee  déambulatoire  et  transept, 
malt  sani  portail*  latéraux.  Toutea  lea  feaêtrea  sont  garnies  de  splen- 
dides  vitraux,  par  Maréchal^  Qalimard^  Jonrdf^  TlMMftt^  Amaury-Duvàly 
LuêÈûn  et  HeMê.  Les  eollatéranx  n*ont  que  deux  petites  ebap.  sombres 
de  ebaqne  eMé  de  rentrée,  ornées  de  peintures  par  H.  Dtlaborae  (inscrip- 
tions). 8ous  les  fenêtres  de  ces  eoliatéraax  et  au  transept,  un  chemin  de 
croix  par  Durei  et  Pradier.  —  La  ebap.  du  bras  dr.  du  transept ,  dédiée 
à  8tc  valère,  a  de  grandes  peintures  par  Lenepveu.  On  remarquera  ensuite 
la  clôture  du  ebœur,  âéeiïrée  de  quatre  ba»-reliefs  par  €htUkmnie^  les  deux 
du  côté  dr.  représentant  encore  8te  Valère,  ceux  du  côté  g.  Ste  Glotilde.  — 
Il  y  a  aussi  des  peintures  murales  dans  les  chapelles  de  Tabside,  par 
Plis  et  LamlHn  (à  dr.  :  St  Rémi),  Bezard  (8t  Joseph),  Ltnepveu  (la  Vierge), 
Briiêvi  (Ste  Croix)  et  Bouçuereau  (St  Louis),  et  dans  le  bras  g.  du  transept, 
deux  grandes  eompositions  par  taugie^  Ste  Glotilde  secourant  les  pauvres 
et  le  Baptême  de  Clovis.  —  Les  stalles  et  le  maître  autel,  orné  de  pierre^ 
ries  et  de  verres  niellés,  dans  le  style  du  moyen  âge,  méritent  aussi  de 
fixer  Tattention.  —  8te>Gloiilde  a  un  grand  orgue  de  Gavaillé-Coll  et  un 
orgue  électrique  dans  le  chœur,  par  Merklin. 

Le  square  qui  précède  Ste-CIotilde  est  décoré  d'un  beau  groupe 
en  marbre,  par  Detaplanche,  l'Education  maternelle. 

Au  n°  5  on  vers  l'extrémité  de  la  rue  Las-Gases,  à  dr.  en  sortant  de 
Ste-Glotilde,  se  trouve  le  musée  social,  fondé  par  le  comte  de  Gbambrun. 
Il  a  pour  but  de  mettre  gratuitement  à  la  disposition  du  publie  les  docu- 
ments, modèles,  plans,  statuts,  etc.,  des  institutions  sociales  destinées  à 
améliorer  la  situation  des  travailleurs.  Il  b^j  fait  même  des  conférences, 
le  mardi  à  8 h.  1/9,  et  il  y  a  un  concours  annuel  spécial,  avec  un  prix 
de  26000 fr.  Ge  musée  est  ouvert  tous  les  jours  de  la  sem.,  de  9  b.  à  6  h. 
—  Le  Gonservatoire  des  Arts  et  Métiers  a  une  petite  collection  du  même 
genre  (p.  163). 

La  me  de  Grenelle,  derrière  Ste-Clotîlde,  nous  conduit  mainte- 
nant a  dr.  aux  Invalides. 
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II.  Hôtel  des  Invalides. 
ICiuée  d'artillerie.    Eglise  des  Inv&lidet.    Tombeau  de  Vapoléon  I^'''. 

L'hôtel  des  Invalides  est  ouvert  au  publie  tous  les  jours,  de  midi  à 
4  h.,  mais  les  chambres,  les  euisines  et  les  réfeetoires  ne  sont  pas  publies. 

Le  musée  eTetrtUlerU  qui  sV  trouve  est  visible  les  mardi,  jeudi  et 
dim.  seulement,  de  midi  a  3  h.  du  1^'  nov.  au  31  janv.  et  4  h.  le  reste  de 
Tannée;  le  tombeau  de  Napoléon  /•**,  les  lundi,  mardi,  jeudi,  vendr.  et 
dim.,  de  midi  à  4  h. 

Pour  se  rendre  aux  Invalides  ou  en  revenir,  il  y  a  les  omnibus  de  la 
porte  8t-Kartin  à  Orenelle  (Y)^  du  quai  de  Valmy  a  la  Porte  Rapp  {AD) 
et  de  la  gare  St-Lazare  à  Orenelle  (^H),  plus,  jusqu*à  un  eertain  point, 
ceux  qui  passent  à  la  place  de  la  Concorde,  les  tramways  des  deux  rives 
de  la  Seine  et  les  bateaux-omnibus:  v.  Tappendiee. 

L'k6tel  des  Invalidet  (pi.  R.  14;  /V),  dont  le  dôme  doré  se  voit 
de  loin ,  fut  fonde  pai  Louis  XIY  et  construit  de  1671  à  1675  par 
Libéral  Bruant  et  J,  -  H.  Mansart,  Il  occupe  une  superficie  de 
126  985  m.  carrés  et  il  pouvait  loger  5000  pensionnaires,  mais  leur 
nombre  diminuant  toujours,  parce  qu'on  n'y  admet  plus  que  les 
anciens  militaires  dans  Tiinpossibilité  absolue  de  travailler,  diverses 
parties  ont  été  affectées  à  d'autres  usages,  et  il  y  a  maintenant  moins 
de  200  pensionnaires. 

Entre  l'hôtel  des  Invalides  et  la  Seine  s'étend  une  belle  place, 
V esplanade  des  Invalides ,  bordée  de  plusieurs  allées  d'arbres ,  qui 
a  près  de  500  m.  de  long  et  250  de  large.  On  y  construit,  près  de  la 
Seine,  une  gare  jusqu'où  l'on  prolongera  la  ligne  de  chemin  de  fer 
qui  s'arrête  actueUement  au  Champ -de -Mars,  et  Ton  doit  encore 
construire  un  pont  dans  l'axe  de  l'allée  du  milieu. 

Une  grille  sépare  la  place  de  la  cour  extérieure  de  l'hôtel,  trans^ 
formée  en  jardin  et  entourée  de  fossés  ma^nnés. 

On  n'a  pas  besoia,  avec  ee  livre,  des  guides  qui  vous  assaillent  à  l'entrée 
et  qui  sont  étrangers  à  l'hôtel. 

Une  "batterie  triomphale  est  établie  derrière  les  fossés  ;  ce  sont 
les  célèhres  «  canons  des  Invalides  »  ,  qu'on  tire  pour  annoncer  les 
événements  importants. 

Il  y  a  8  canons  montés  de  chaque  côté,  plus  un  obusier,  et  11  pièees 
non  montées,  dont  8  canons  algériens,  avec  inscriptions  arabes  ;  un  canon 
eoehinehinois  d'un  côté  et  un  chinois  de  l'autre.  Ceux  de  la  batterie 
sont,  à  dr.  .en  se  tournant  du  côté  de  la  Seine  :  deux  canons  autrichiens, 
l'un  fondu  à  Vienne  en  1681 ,  l'autre  en  1580  ;  ensuite  quatre  canons 
prussiens,  fondus  à  Berlin  en  1706,  prie  dans  cette  ville  par  les  Autrichiens 
durant  la  guerre  de  Sept-Ans,  et  rapportés  de  Vienne  par  Xapoléon  I^', 
après  la  bataille  d'Austerlitz,  avec  2333  autres  canons  ;  une  pièce  hollan- 
daise prise  dans  la  citadelle  d'Anvers  en  1832^  une  pièce  russe  de  Sébas- 
topol  et  un  mortier  algérien.  —  Pièces  montées  du  coté  gauche:  *pierrier 
wurtembergeois ,  chef-d'œuvre  de  fonderie,  d'une  élégance  parfaite,  can- 
nelé en  héliee  et  déeoré  d'un  serpent  et  de  statuettes  allégoriques  \  canon 
vénitien  de  1706;  quatre  canons  prussiens  et  une  pièce  hollandaise,  une 
pièce  russe  et  un  mortier  algérien,  comme  de  l'autre  côté. 

Dans  le  jardin,  la  statue  du  Prince  Eugène  de  Beauhamais 
(1781-1824),  bronze  par  Dumont. 

La  façade  du  palais  a  trois  étages  et  près  de  200  m.  de  long. 
A  l'entrée,  une  statue  bas-relief  de  Louis  XIV  et,  de  chaque  côté, 
des  statues  de  Mars  et  de  Minerve ,  en  bronze ,  par  Coustou  jeune, 
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Aux  pavillons  des  angles,  quatre  groupes  de  bronze  par  Deêjardins, 
représentant  des  peuples  vaincus,  de  Tanc.  monument  de  Louis  XIY, 
place  des  Victoires.  Dans  le  haut,  même  aux  lucarnes,  des  tro- 
phées en  pierre. 

On  peut  circuler  librement  dans  l'hôtel  quand  il  est  ouvert  aux 
visiteurs,  mais  il  n'y  a  guère  de  curieux  que  l'ensemble  des  bâti- 
ments, la  décoration  extérieure,  l'église,  avec  le  dôme,  et  le  musée 
d'artillerie. 

La  cour  d'honneur  est  entourée  d'arcades ,  en  partie  décorées 
de  peintures  plus  que  médiocres  par  B.  Masson,  représentant  des 
scènes  de  l'histoire  de  France  sous  Cbarlemagne,  St  Louis,  Louis  XIV 
et  Napoléon  I^.  £n  face  de  l'entrée  est  l'église  (p,  265)  ;  à  dr.,  le 
musée  d'artillerie  (v.  ci-dessous)  ;  à  g.,  les  réfectoires  et  les  cuisines, 
où  le  public  n'entre  pas  ;  derrière,  au  premier,  la  bibliothèque  et  la 
salle  du  conseil,  également  fermées  au  public. 

Le  *miM6e  d*artillerie  est  dans  les  bâtiments  du  «côté  de  l'Occi- 
dent».    Entrée,  v.  p.  259.    Pas  de  vestiaire. 

C'est  un  musée  d'artUlerit  dans  le  sens  large  du  mot,  de  toutes 
sortes  d'armes  offensives  et  défensives ,  anciennes  et  modernes,  le 
plus  complet  de  l'Europe  (plus  de  10000  pièces)  et  fort  intéressant. 

Le  ccttalogue  forme  5  vol.  :  1  (lettres  A-F),  originea  du  miisée,  anne« 
antiques^  75  e.  ;  2  (G-I),  armes  défeosives,  armures,  casques  et  boucliers, 
1  fr.  ;  3  (J-L),  armes  offensives,  armes  blanches,  etc.,  1  fr.  25*,  4  (M),  armes 
à  feu  portatives,  1  fr.  25-,  5  (N-P),  artillerie  et  objets  divers,  75  c. 

1'**  galerie  des  armures,  à  dr.  en  arrivant  par  là  grande  porte. 
A  dr.,  des  armures  fort  remarquables  des  xv®-  xvn**  s.,  dont  plusieurs 
historiques.  En  face  :  G  178-180,  armures  italiennes  pour  combattre 
en  champ  clos,  celle  du  milieu  d'un  Médlcis  ;  ensuite  des  armures 
de  joute  allem.,  dont  une  à  tonne,  pour  combattre  à  pied.  Du  côté 
dr.,  des  armures  historiques ,  désignées  par  des  étiquettes ,  et  parti- 
culièrement aussi  une  série  d'armures  allemandes  dites  «maximî- 
liennes»  (cannelées),  de  la  i^  moitié  du  xvi®s. ,  etc.  Au  fond,  un 
modèle  du  château  de  Pierrefonds.  Derrière,  les  portraits  du  général 
de  Lariboisière  (m.  1812)  et  de  son  flls,  par  Gros.  Au  milieu,  en 
revenant ,  des  armures  d'enfants.  —  Ensuite  des  armes  à  feu ,  des 
armes  blanches  et  des  parties  d'armures,  telles  que  boucliers  et 
casques ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  très  remarquables,  ornées  de 
pierres  précieuses,  d'ivoires ,  de  sujets  au  repoussé,  de  gravures,  de 
ciselures,  d'incrustations,  de  damasquine,  etc. 

jre  vixRiKB:  H 37,  arquebuse  de  Richelieu;  M  1648,  pistolet  allem.  du 
xviie  s.;  M 70,  arquebuse  à  rouet,  etc.  —  II©  vite.:  ♦M 640  et  1752,  fusil 
et  pistolets  faits  par  ordre  de  Napoléon I^^,  à  Rotterdam,  pour  le  chérif 
de  Maroc  ^  M  2362,  pistolet  grec,  du  général  M.  Bots&aris  (m.  1823);  112264, 
1781  et  1713,  autres  pistolets  de  prix  des  xviiie-xix®  s.  —  Ilie  vitb.  :  épées 
et  sabre  de  la  2e  moitié  du  xviCs.;  6  246,  hausse-col  duivii^s.  ^  armes 
à  feu  allem.  des  xvi«  et  xviies.  ;  M  63,  arquebuse  franc,  du  xyi^s.;  159, 
rondache  (bouclier  de  cérémonie)  ital.  du  xvi^  s. ,,  avec  le  triomphe  de  Ga- 
latée  d'après  Raphaël.  —  IV^  vixa.  :  L66,  arbalète  à  crifi  flam-  ou  allem., 
à  sculptures  en  ivoire  (vers  1500);  G  599,  chanfrein  de  tournoi  (fin  xvi«  s.)  i 
rondaches  (•!  61  et  72)  et  boucliers  italiens  du  xvi^  s. ,  surtout  les  num. 
*77  et  •82.  -  veTixa.:  1136,  mousquet  à  mèche  de  1689;  J  233  et  240,  ra- 
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pières  espagnoles;  M 89,  arquebase  à  rouet  fxvi^'-xviiC  s.);  G 606,  mugerolle 
a*uii  harnais  de  eheval  allem.  (xvi®  a.)\  H  50  et  51  (autre  côté),  salade^  de 
joute  (casques)  maximiliennes;  H  963,  casque  de  earrousel  allem.  (xvii^s.); 
H  114,  armet  (casque)  gravé  et  doré  (xvi^  8.)î  093,  armure  du  eommene.  du 
xTii®  s.  :  M  202  et  126,  mousquet  et  arquebuse  allem.  à  rouet.  —  Vl^  vitk.  : 
M  127,  1619  et  1644,  pétrinal  à  rouet  et  pistolets  allem.  des  xvi(3  et  xtii^  s.  ; 
M 362,  arquebuse  allem.  à  pied-de-biche  (crosse);  G 697  et  (au  revers) 
•693,  chanfreins  très  remarquables,  le  seeond  ayant  appartenu  à  Philippe 
II  d  Espagne.  —  VII®  vitk.  :  belles  épées  franc.,  ital.  et  espagn.  des  xvi*: 
et  xviie  s.  —  VII1«  vite.  :  J  28,  épe'e  de  eonnétable  de  France  (fin  xv®  s.); 
M  2135  et  2156,  cartouchières  allem.  (fin  xvi»  s.),  etc  —  ixe  et  Xe  vitr. 
(plates):  dagues,  armes  de  chasse,  trousses. 

Dans  le  haut  et  contre  les  murs  (étiquettes  dans  le  bas)  :  à  dr.,  les 
originaux;  à  g.,  des  copies  de  drapeaux  et  d'étendards  français,  le  2^ 
à  g.,  Toriflamme  de  St- Denis  (rouge);  le  9^,  l'étendard  de  Jeanne 
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d'Arc  (blanc  fleurdelisé).  Aux  murs  aussi  des  arbalètes  du  xvi^  s. 
et  des  armes  d'hast,  dont  il  y  a  des  collections  plus  complètes  dani^ 
les  galeries  suivantes. 

2*  galerie  des  armures,  magnifique  collection  d'armures  de  toutes 
pièces,  pour  combattre  à  cheval  ou  à  pied;  des  demi-armures ,  etc., 
la  plupart  du  xv®  et  du  xvi*  s.,  et  encore,  dans  des  vitrines,  des 
parties  d'armures,  des  armes  blanches,  des  armes  à  feu  plus  remar- 
quables que  de  l'autre  côté.  —  Au  milieu,  entre  autres",  2®  rang: 
•6  38,  armure  allem.  du  xvi®  s.;  'G  166,  armure  de  joute  de  Maxi- 
milien  I*';  G  40,  armure  bavaroise  de  1533;  G  717,  armure  ôarrasine 
du  XVI®  s.;  G  41,  autre  armure  bavaroise;  *G117,  armure  du  roi 
François  I";  G  52  et  53  (sur  les  côtés),  armures  allem.  du  xvi*  s.; 
•G  118  à  125,  armures  des  rois  Henri  II,  François  II,  Charles  IX, 
Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII  (123  et  124)  et  Louis  XIV;  G  196, 
armure  de  Louis  XIV  enfant  (?);  G  197,  armure  du  duc  de  Bour- 
gogne, petit-fils  de  Louis  XIV. 
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ire  viTR.  :  *J376  à  385,  magnifiques  épées  des  rois  François  I®*", 
Henri  II,  Charles  IX,  Henri  IV  (379  et  380-,  épées  de  mariage),  Louis  XIH, 
Louis  XIV  (382  et  383),  Louis  XVI  (épée  de  sacre)  et  du  dauphin  Louis  XVII  ; 
H 143  et  93,  bourguignote,  armet  (casque)  et  brassards  de  Henri  II  ^  H  206, 
morion  (casque)  allem.;  KÔO,  masse  d'armes  de  Henri  11^  H  280,  casque 
de  Louis  XIV  enfant;  G 249.  hausse-col  de  Louis  XIII ;  L115,  arbfilete 
de  Catherine  de  Hédicis-,  G  657,  514  et  425,  étriers,  éperons  et  gantelets 
de  Louis  XIV;  H  95,  36  et  96,  arquebuses  de  Louis  XIII;  M  410,  mous- 
quet de  Louis  XIV;  M  639,  carabine  de  Napoléon  I^r.  —  Iie-IV®  vitr.: 
*H257,  253  et  156,  casque  à  l'antique  dit  <à  la  Chimère*  et  casques  itaL 
du  xvift  s.  —  V^viTR.  :  *G61,  armure  ital.  du  xvi^  s.,  avec  bas -reliefs 
«d'une  composition  et  d'une  exécution  merveilleuses*;  *I61,  rondaehe 
ital.;  «H  255,  casque  ital.  à  l'antique;  «J  95-97,  épées  ital.  du  xvi^  s.; 
•G  50,  armure  ital.  dite  «l'armure  aux  lions»,  du  xvi®  s.  —  VI*  vite.: 
*H  184,  morion  ital.,  autres  casques  ital.  du  xvi*  s.  ;  G  939,  hausse-eol  du 
temps  de  Henri  IV;  I  7,  targe  de  Hathlas  Corvin,  roi  de  Hongrie  (m.  1490); 
K58  et  56,  masses  d'armes  (xvi©  s.);  •.T112,  74,  111,  badelaires  et  cime- 
terre ital.  (xvi*  a.)',  J  119,  sabre  d'£t.  Batori,  roi  de  Pologne  (m.  1586); 
K49,  47,  masses  d'armes;  *G609,  muserolle  de  cheval  (1567).  —  VU*  vitr.  : 
casQues  ital.  du  xvi®  s.,  surtout  la  *bourguignote  H 149  et  le  *casque  H  251  ; 
H  2Ô1,  casque  polon.i  P576,  olifant  du  xii®  s.;  P667,  menottes  ou  Dou- 
cettes du  xvi*  s.;  J  390  et  389,  sabre  de  Stan.  Poniatowski  (?  m.  1762)  et 
épée  de  Charles  XII  (m.  1718);  I  86,  bouclier  du  duc  de  Bourgogne  enfant 
(petit-fils  de  L.  XIV);  M  367  et  359,  arquebuses  à  rouet  allem.  (xvi*  s.).  — 
VIII®  VITE.  :  casques  et  bouclier  (I  63)  ital.  du  xvi®  s. ,  poires  à  poudre, 
cartouchières  et  amorçoirs  ital.;  masse  d'armes;  pistolets  allem.  (erosse 
touj.  terminée  en  boule);  arquebuses  de  même  origine. 

II  y  a  encore,  tout  autour  de  la  salle,  des  armures  dans  l'ordre 
chronologique,  depuis  le  milieu  du  iv®  s.  jusqu'au  milieu  du  xvn®, 
où  l'on  finit  par  ne  plus  porter  que  le  buffletin.  Dans  le  haut  de 
la  salle,  des  drapeaux  étrangers,  désignés  par  des  étiquettes  aux 
lambris.  Entre  les  armures  du  côté  g.,  des  spécimens  d'armes  d'hast, 
telles  que  hallebardes  (K  272,  etc.),  pertuisanes  (K  378,  etc.),  espon- 
tons  (KÔ96  et  597),  couteaux  de  brèche  (K130,  etc.),  fauchart 
(K  195)  et  corsesque  (K201).  Aussi  d'autres  armes  blanches  et  des 
panoplies. 

Scdle  de  dr.  :  casques  et  boucliers  de  toutes  les  formes ,  cottes 
de  mailles,  harnais,  bottes,  etc. 

Une  porte  au  fond  de  la  galerie  ouvre  sur  un  passage,  de  l'autre 
côté  duquel  se  trouve ,  dans  4  salles ,  la  ^galerie  ethnographique, 
collection  intéressante  de  78  personnages  représentant  les  princi- 
paux types  guerriers  de  l'Océanie ,  de  l'Amérique  et  des  côtes  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique.  Il  y  a  des  inscriptions.  —  Si  Ton  sort  par  le 
fond,  tourner  à  g.  pour  repasser  à  l'entrée  du  musée. 

On  revient  au  vestibule  et  l'on  tourne  dans  le  couloir  à  g. 
L'escalier  qui  s'y  trouve  conduit  aux  salles  du  2*  étage.  Il  y  a  dans 
4  salles  à  g.  une  collection  très  remarquable  dans  le  genre  de  la 
précédente,  une  suite  de  72  personnages  représentant  les  ^costumes 
de  guerre  de  l'âge  préhistorique,  des  Gaulois,  des  Grecs,  des  Ro- 
mains et  des  Français,  depuis  Charlemagne  jusqu'à  la  fin  du  xviii^  s. 
—  La  galerie  de  dr.  contient  une  riche  collection  de  petits  modèles 
d'artillerie  des  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  notre  époque.  Des 
étiquettes  y  indiquent  les  différents  systèmes  d'artillerie,  avec  les 
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dates.  Au  milieu  et  à  g.,  l'artillerie  de  campagne;  du  côté  des  fenê- 
tres, l'artillerie  de  siège. 

Le  couloir  du  rez-^de-chaussëe  mène  à  d'autres  parties  du  musée 
également  intéressantes,  surtout  la  salle  orientale  et  les  deux  galeries 
des  armes  blanches  et  des  armes  à  feu,  celles-ci  comprenant  des 
collections  depuis  l'origine  jusqu'à  nos  jours. 

Salle  orientale.  1'®  travée:  en  face,  d'abord  des  armures  japo" 
naises  en  fer  laqué;  à  g.  de  là,  des  casques  japonais;  dans  la  vitrine 
de  dr. ,  qui  a  au  revers  des  modèles  de  l'anc.  armement  japonais, 
et  dans  la  vitrine  de  g.^  ainsi  que  dans  celles  qui  sont  aux  pilastres 
et  autour  de  la  salle,  de  très  belles  armes  blanches  et  armes  à  feu 
orientales.   Il  suffira  d'en  citer  quelques-unes. 

ViTBiME  DB  DR.:  H  445 ,  456  et  460 ,  casques  de  Bajazet  II  (m.  1513), 
cireassien  et  mongol;  J  1217  et  1223,  khouttars  hindous;  J  1236  et  1235, 
couteau  et  sabre  eingalais;  M  23T7,  poire  à  poudre  indienne  en  ivoire; 
J  1200,  1203,  1209  et  1201,  poignards  indiens;  J  1288  et  1287,  épëes  java- 
naises; J  1176,  1180  et  117Ô,  sabres  indo-musulmans;  J  1248  et  1249,  kris 
malais;  ares  et  carquois.  —  Vitr.  de  o.  :  H  452  et  451,  casques  tartare 
et  russe  du  xti^  s.  ;  J  1215,  etc.,  khoultars  hindous;  J  1205,  1199  et  1204, 
poignards  indiens;  J  1048,  trousse  de  grand -maître  d'hôtel  du  sérail; 
J  1063,  1067  et  1066,  yatagan  et  khandjars  des  Balkans;  J  1173  et  1175, 
sabres  indo-musulmans  ;  J  1038  et  1039,  1227  et  1226,  poignards  persans  et 
birmans;  J  1071,  sabre  albanais  du  général  M.  Botzaris  (m.  1823);  J  1240, 
épée-sabre  de  Java  ;  arcs  indiens  et  persans,  etc.  —  Vits.  aux  pilastres, 
encore  des  ares  et  désarmes  à  feu  orientales,  en  particulier,  à  g.,  M  2289 
et  2290, 2826  et  2285,  fusils  du  Xépaul  et  fusils  indiens  ;  M  2179  à  2m,  fusils 
turcs;  &  dr.,  la  suite  des  fusils  turcs.  —  Vite,  du  pourtour:  à  dr.  par 
rapport  &  l'entrée ,  fusils  chinois ,  kris  malais  (J  1243  et  suiv.)  ;  J  1317, 
sabre  annamite  pris  au  combat  de  Hué  (18%);  armes  japonaises,  chinoises, 
hindoues,  indiennes,  etc.;  à  g.,  en  recommençant  a  la  porte,  suite  des 
armes  à  feu  orientales  ;  G  738,  cuirasse  persane  du  xvi^  s.  ;  J  1017,  etc., 
sabres  persans;  armes  circassiennes,  persanes,  égyptiennes,  turques,  alba- 
naises, marocaines,  etc. 

2®  travée.  Vitr.  à  dr.  et  à  g. ,  4  selles  orientales  fort  riches ,  du 
butin  de  l'expédition  de  Napoléon  I®'  en  Egypte.  Aux  pilastres, 
à  dr.,  des  fusils  arabes;  à  g.,  des  sabres  chinois  (J  1294,  etc.)  et  ja- 
ponais (J1342,  etc.).  Vitr.  du  fond,  *G749,  habit  de  guerre  de 
l'empereur  de  Chine,  pris  au  palais  d'Eté  dans  l'expédition  de  1860; 
K 1158  et  1159,  948  et  949,  bâtons  de  commandement,  hache  d'armes 
et  espèce  de  hallebarde  de  même  provenance.  Sur  les  côtés,  encore 
des  armures  japonaises. 

I***  galerie  des  armes  blanches  et  armes  à  feu,  à  dr.  de  la  précé- 
dente: armes  d'hast,  armes  blanches  depuis  le  xii®  s.,  et  armes  à  feu 
depuis  le  xv®  s.  jusqu'au  xix®,  les  pièces  les  plus  remarquables  dans 
des  vitrines.  Des  étiquettes  y  indiquent  les  divisions  générales.  Du 
côté  g. ,  les  armes  à  feu  les  plus  anciennes ,  des  selles  d'armes  des 
XV®  et  XVI®  s.  et  d'autres  fort  riches,  ainsi  que  des  parties  de  harnais. 
Près  de  l'entrée,  des  souvenirs  de  Napoléon  l^:  chapeau,  redingote 
grise,  habit  de  général,  armes,  etc.  Dans  les  vitrines  aux  fenêtres, 
des  armes  de  personnages  historiques  du  premier  empire.  Au  mur 
du  côté  de  la  porte,  une  armoire  vitrée  contenant  des  spécimens  des 
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(m.  1813)  et  de  Bertrand  (m.  1844),  favoris  de  Tempereur  et  ses  maréchaux 
du  palais,  le  second  son  compagnon  même  à  Ste-Hélène. 

Le  dôme  se  compose  intérieurement  de  deux  coupoles.  La  pre- 
mière est  divisée  en  douze  compartiments  où  sont  peints  les  apôtres, 
par  Jouvenet,  et  ouverte  au  milieu,  laissant  apercevoir  la  seconde, 
ornée  d'une  grande  composition,  St  Louis  qui  offre  au  Christ  l'épée 
avec  laquelle  il  combattit  les  ennemis  du  christianisme,  par  Ch.  de 
Lafosse.  Les  Ëvangélistes  des  pendentifs  sont  aussi  par  de  Lafosse. 

Bans  les  deux  chapelles  hautes  de  chaque  côté  de  la  crypte  sont 
les  monuments  de  Vauban  (m.  1707)  et  de  Turenne  (m.  1675),  avec 
les  statues  de  ces  généraux,  le  premier,  par  Etex,  de  1807  ;  le  second, 
par  Tuby  et  Harsy,  apporté  de  St-Denis.  La  chapelle  à  g.  plus  près 
de  l'entrée  contient  le  monument  de  Jérôme  Bonaparte  (m.  1860), 
roi  de  Westphalie ,  avec  sa  statue  par  Guillaume  ;  un  sarcophage 
plus  petit  avec  les  restes  de  son  fils  aîné  et  un  autre  où  est  le  cœur 
de  la  reine  de  Westphalie.  Dans  la  chapelle  de  dr.,  le  sarcophage 
de  Joseph  Bonaparte  (m.  1844),  roi  d'Espagne.  Ces  chapelles  ont 
des  peintures  par  Bon  et  Louis  Boulogne  et  les  autres  en  ont  par 
Bon  Boulogne  et  Mich.  Corneille. 

Sur  la  place  Vauban,  devant  le  dôme,  doit  être  érigé  un  monument 
colossal,  par  Gaudez,  à  la  mémoire  des  morts  des  armées  coloniales 
françaises.  De  cette  place  part  Vavenue  de  Bretevil,  où  Ton  aperçoit  ane 
tour^  c*est  là  que  se  trouve  le  puita  artéaien  de  Qrenelle,  foré  de  1834  à 
1841,  jusqu^à  54dm.  de  profondeur  ou  510  m.  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  dont  Teau  monteiusqu*au  sommet  de  cette  tour,  haute  d'env.  33  m. 
Le  débit  n'est  que  de  200  à  300  m.  cubes  par  jour.  A  côté  de  ce  puits  est 
Vabattoir  de  Qreneîle,  qui  doit  être  remplacé  par  un  autre  plus  au  S. ,  près 
des  fortifications  (pi.  G.  11). 

Plus  près  de  la  place,  à  g.,  Téglise  8t>Fvaaçois-Xavier,  construite  de 
1861  à  1875,  dans  un  style  pseudo-renaissance,  par  Lusson  et  Uehard.  Elle 
a  des  peintures  murales  par  Lameire,  £.  Delaunay,  Gazes  et  Bouguereau, 
une  Vierge  de  Bonnassieux  et  des  vitraux  par  Maréchal.  Ordonnance 
originale  à  Tintérieur. 

Du  même  côté,  à  l'extrémité  du  boul.  des  Invalides,  Tlnatitution  des 
jeunes  aveugles  (pi.  B.  13) ,  bel  édifice  construit  de  1839  k  1845.  Le  bas- 
relief  du  fronton ,  sculpté  par  Jouffrùy ,  représente ,  au  milieu  d'enfants 
aveugles  protégés  par  la  Religion,  KaJenH»  Hail$  (m.  1822),  le  fondateur  de 
l'établissement,  dont  on  voit  aussi  dans  la  cour  la  statue,  par  Badion  de  la 
Tronchère.  Excepté  durant  les  vacances  (août  et  sept.),  rétablissement  est 
visible,  avec  une  permission  du  directeur.  —  Il  y  a  même  derrière,  rue 
Bertrand,  14,  un  mvaie  d'aveugles  dit  mneée  ffaHp,  publie  tous  les  mardis, 
de  11  b.  a  4  ou  5  b.  Il  comprend  deux  eolleetions,  l'une  d'objets  inventés 
pour  les  aveugles,  l'autre  d'objets  inventés  ou  fabriqués  par  eux. 


Sur  le  quai  à  l'O.  de  l'esplanade  des  Invalides  (p.  259),  n®  63,  se  trouve 
la  manufiaotnre  des  Tabaos,  vaste  établissement  dont  la  visite  est  fort  in- 
téressante et  à  faire  si  l'on  ne  craint  pas  l'odeur  de  tabac  dans  les  habits. 
On  y  est  admis  le  jeudi,  quand  ce  n'est  pas  un  jour  de  fête,  en  s'y  pré- 
sentant un  peu  avant  2  h.  •  Cette  manufacture,  dite  du  Gros  -  Caillou^ 
occupe  env.  2300  personnes ,  dont  plus  de  1900  femmes ,  et  elle  produit 
plus  de  6650000  kilos  de  tabac  par  an.  Les  diverses  manufactures  de 
l'Etat  en  vendent  plus  de  45  millions  de  kilos  par  an  et  donnent  un  béné- 
fice net  de  plus  de  75  millions  de  francs. 

Plus  loin,  nO  103,  près  du  Champ- de-Mars,  est  le  OaTde-Xeiil>le  de  TEtat 
(pi.  R.  11-,  /),  avec  un  mmée  qui  est  public  tous  les  jours  de  10  h.  à  4  h., 
excepté  le  lundi.    Il  est  dans  un  bâtiment  provisoire,  comme  presque  tous 
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les  autres,  au  fond  de  la  cour  h  g.  Il  y  a  une  petit  salle  contenant  des 
porcelaines  et  des  objets  d'art  en  matières  précieuses  et  deux  grandes 
salles  avec  un  choix  de  meubles:  lit,  consoles,  commodes,  bureaux, 
secrétaires,  sièges,  tapisseries,  bronzes  divers,  lustres,  vases,  etc.,  tous 
authentiques  et  d'une  grande  valeur  artistique.  Le  catalogue  (1  fr.  50) 
comprend  910  numéros,  mais,  déduction  faite  des  lacunes^  il  nV  a  guère 
plus  de  400  objets  exposés:  de  51  à  109,  style  Louis  XIV;  131  à  242, 
Louis  XV;  279  à  419,  Louis  XVI;  500  à  626,  !'«  république;  600  à  615, 
ler  empire;  700  à  707,  restauration;  750  à  759,  Louis-Philippe;  800  à  811, 
2©  empire;  850  à  856,  époque  moderne;  900  à  910,  objets  divers. 

ni.  Champ-de-Han. 
Tour  Eiffel.  Dôme  central  et  palaia.  Ecole  Hilltaire. 
On  peut  se  rendre  au  Champ-de-Mars  par  les  bateaux -omnibus  (v.  Tap- 
pendiee),  par  les  tramway»  du  Louvre  au  Point-du-Jour  {TA)^  à  8t-Gloud, 
Sèvres  et  Versailles  (TAB)  et  de  la  Bastille  à  la  Porte  Rapp  (TL)  et  même 
par  ceux  qui  desservent  le  Trocadéro  (p.  146),  par  les  omnibus  de  la  porte 
St- Martin  à  Grenelle  (T)^  du  quai  de  valmy  à  la  Porte  Bapp  (AD)^  de  la 
gare  St-Lazare  fi  Grenelle  (AH)  et  encore  par  ceux  qui  vont  au  Trocadéro. 
—  Il  7  a  en  été  des  eafés-reataur.  au  Champ-de-Mars. 

Le  *ChAmp-de-Hani  (pi.  R.  8,  10  et  11  ;  i),  à  peu  de  distance  à 
rO.  des  Invalides,  fut  jusqu'à  la  construction  des  palais  de  l'ex- 
position de  1889  une  place  déserte,  un  champ  de  manœuvres,  d'env. 
1  kil.  de  long  et  ^/g  kll.  de  large,  qui  avait  été  créé  vers  1770  pour 
l'Ecole  Militaire  (p.  269). 

Les  deux  longs  eôtés  furent  bordés  jusqu'en  1856  de  talus,  construits 
en  1790  par  60000  Parisiens  et  Parisiennes,  pour  servir  d'amphithéâtre  à  la 
■  fête  de  la  Fédération» ,  célébrée  à  cet  endroit  le  14  juillet  de  la  même 
année.  Au  fond  était  alors  érigé  l'autel  de  la  Patrie,  sur  lequel  le  roi,  l'As- 
semblée If ationale ,  les  délégués  de  l'armée ,  de  la  garde  nationale  et  des 
provinces  vinrent^  prêter  serment  à  la  nouvelle  constitution.  Talleyrand, 
en  sa  qualité  d'évêque,  y  célébra  Tofâce,  assisté  de  400  prêtres.  Une  céré- 
monie analogue  y  eut  lieu  le  1^'  juin  1815,  le  «champ  de  Mai»  de  Napo- 
léon I^i*,  Louia-Philippe  y  remit  en  1830  lea  drapeaux  tricolores  à  la  garde 
nationale,  et  Napoléon  III  y  distribua  en  1852  les  ailles  destinées  à  rem- 
placer les  coqs  gaulois.  Le  Ghamp-de-Mars  a  enûn  servi  aux  expositions 
universelles  de  1867,  1878  et  1889  et  doit  encore  servir  à  celle  de  1900. 

Le  palais  des  Machines  et  l'Ecole  Militaire  sont  plus  près  des 
Invalides,  mais  nous  allons  commencer  notre  visite  du  côté  des  quais 
ou  du  moins  par  la  partie  centrale,  afin  d'avoir  une  idée  d'ensemble 
des  constructions  qui  y  restent  de  l'exposition  de  1889  et  qui  doivent 
en  partie  disparaître  pour  celle  de  1900. 

La  *toiir  Eiffel  ou  tour  de  300  m.,  près  de  la  Seine  et  en  face  du 
Trocadéro  (p.  150),  y  attire  naturellement  d'abord  l'attention.  Elle 
a  été  construite  de  1887  à  1889  par  l'ingén leur-constructeur  Eiffel. 
C'est  une  curiosité  unique  en  son  genre  par  sa  hauteur,  qui  dépasse 
de  beaucoup  celles  des  autres  monuments  les  plus  élevés  du  monde  : 
obélisque  de  Washington ,  haut  de  169  m.  ;  tours  de  la  cathédrale 
de  Cologne,  de  159  m.  ;  tour  centrale  de  celle  de  Rouen,  de  150  m.  ; 
grande  pyramide  d'Egypte ,  de  146  m. ,  etc.  Par  un  effet  de  per- 
spective, elle  ne  paraît  pas,  surtout  de  près,  aussi  haute  qu'elle  l'est 
en  réalité.  —  Les  fondations  ont  été  commencées  à  l'aide  de  caissons 
en  fer,  à  l'air  comprimé  (pour  chasser  l'eau),  enfoncés  à  14m.  du 
côté  de  la  Seine  et  à  9  m.  de  l'autre  côté.   Ensuite  on  y  a  coulé  du 
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l>éton  et  dessus  l'on  a  établi  les  quatre  bases  en  pierre  du  monu- 
ment, qui  mesurent  26  m.  de  côté  et  constituent  un  carré  de  129  m. 
22  de  côté  ou  près  de  16  700  m.  de  superficie.  La  tour  elle-mêm& 
est  construite  en  treillis  de  fer  et  les  poutres  sont  creuses.  Les 
montants  partent  avec  une  inclinaison  de  54^  et  sont  réunis  sous 
le  premier  étage  par  des  arcades  en  plein  cintre.  Le  premier  étage 
est  à  env.  58  m.  du  sol  et  mesure  plus  de  65  m.  de  côté  ou  près  de 
4200  m.  de  superficie.  On  y  arriTopar  des  escaliers  et  des  ascenseurs 
dans  les  montants  (prix,  y.  ci-dessous).  Les  piles  montent  encore  de 
là  isolément ,  mais  en  se  redressant  et  se  rétrécissant ,  jusqu^à  une 
hauteur  de  179  m.,  où  elles  se  rejoignent.  Dans  l'interyalle,  à  près 
de  116  m.,  est  un  deuxième  étage ,  desservi  également  par  des  esca- 
liers et  des  ascenseurs  et  où  se  trouve  le  réservoir  d'eau  des  ascen- 
seurs. Un  plancher,  au-dessus  du  point  de  jonction,  constitue  une 
sorte  de  palier  à  207  m.  La  pile  unique  a  encore  10  m.  de  côté  vers 
le  sommet.  Le  troisièiifne  étage^  au  pied  de  la  lanterne  qui  constitue 
le  couronnement,  est  à  276  m.  du  sol,  et  il  a  une  salle  vitrée  de  16  m. 
50  de  côté,  pouvant  contenir  dOO  personnes.  La  lanterne  a  24  m.  de 
haut,  c'est-à-dire  4  m.  de  plus  que  les  plus  hautes  façades  des  maisons 
de  Paris.  Un  escalier  y  mène  à  un  balcon  circulaire,  de  5  m.  75  de 
diamètre.  Au-dessus  enfin  est  installé  un  phare  électrique  de  70  kil. 
de  portée.  Il  y  a  1792  marches  à  gravir  pour  monter  au  sommet  de 
la  tour  par  les  escaliers,  350  jusqu'au  1®'  étage  (7  à  8  min.),  380 
du  1*'  au  T  (10  min.)  et  1062  de  là  au  sommet. 

"Vcucemion  de  la  tour  ne  saurait  se  conseiller  que  sHl  y  a  espoir  de 
jouir  de  la  vue,  par  un  temps  clair,  sans  froid  ni  vent.  La  tour  est  ouverte 
tous  les  jours,  de  mars  à  nov.,  dep.  10  h.  du  mat.  jusqu'à  la  nuit.  Il  y  a 
deux  restaur.  (faire  prix),  une  brasserie,  des  buffets  (2«  et  3«  et.),  un  théâtre, 
des  longues-vues,  etc.  Le  publie  n'y  monte  par  les  escaliers  que  jusqu'au 
2^ étage.  On  monte  au  1^^ étage  par  les  piliers  ouest  et  est,  ou  le  l^'  à 
dr.  et  le  2®  à  g.  en  venant  de  la  Seine,  et  directement  au  2®  par  les  deux 
autres  piliers  \  mais  on  peut  aussi  monter  du  1®'  étage  au  2^.  Le  iar^  est 
le  même  par  les  escaliers  que  par  les  ascenseurs.  Il  est  de  1  £r.  pour 
chacun  des  deux  premiers  étages  et  2  fr.  pour  le  troisième  dans  la  se- 
maine :  50  c.  et  1  fr.  les  dimanches  et  fêtes,  mais  Ton  ne  garantit  pas  ces 
jours-la  à  tous  les  visiteurs  l'ascension  jusqu'au  sommet.  —  La  terrasse 
du  4^  étage  est  ouverte  au  public  les  lundi,  mercr.,  jeudi  et  dim.  —  Bn 
hiver^  on  monte  seulement  au  1^^  et  au  2^  étage,  par  les  escaliers,  de  midi 
à  la  nuit,  moyennant  1  fr. 

La  *vue  du  sommet  est  naturellement  immense,  mais  très  variable, 
selon  rétat  de  Tatmosphère.  Bile  peut  s'étendre,  dans  certaines  direc 
tions,  jusqu'à  90  kil.  en  ligne  droite,  c'est-à-dire  sur  un  rayon  encore  plus 
étendu,  au  N.  et  au  S.  que  celui  de  notre  carte  p.  316.  On  peut  voir,  par 
ex.,  au  S.-O.  jusqu'au  delà  de  Chartres  et  au  K.-E.  jusqu'au  delà  de 
Villers-Cotterets.  Au  2*  étage,  l'horiaon  est  encore  borné,  comme  au  1®', 
par  les  hauteurs  des  environs  de  Paris. 

Entre  la  tour  et  les  palais  de  TExposition  se  trouve  un  jardin 
où  l'on  remarque  deux  groupes  et  une  statue  en  marbre  :  a  Pro 
Patria» ,  par  Tony  No^l;  le  Réveil  d'Adam,  par  VaiUon,  et  la 
Défense  du  foyer,  par  Boisseau. 

Plus  loin,  les  restes  de  la  fontaine  du  Progrès,  avec  les  célèbres 
fontaines  luminetues  de  1889.    L'illumination  des  jets  d'eau  du 
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bassin  se  fait  encore,  jusqu'à  nouvel  ordre,  le  dimanche  en  été, 
après  la  chute  du  jour.  On  se  sert  pour  cela  de  foyers  électriques 
placés  dans  des  galeries  souterraines,  qui  projettent  des  faisceaux 
lumineux  de  différentes  couleurs,  produites  par  l'interposition  de 
verres  teintés. 

Le  *d5me  ee&tral,  en  face  de  la  tour;  le  palaii  dM  Beaux- Arts, 
à  g.  et  le  paloii  dei  Arti- Libéraux,  à  dr.  du  jardin  central,  sont 
des  constructions  d'un  genre  tout  moderne,  des  bâtiments  en  fer  trans- 
formés en  monuments ,  grâce  à  dse  panneaux  en  terre  cuite  et  à  un 
mélange  fort  habile  de  maçonnerie,  d'ornements  en  plomb,  en  zinc 
et  en  cuivre,  de  vitraux,  de  tuiles  émaillées  de  diversese  couleurs, 
le  tout  encore  rehaussé  de  peintures.  —  Le  dôme  central,  dû  à  l'archi- 
tecte Bouvard,  a  65  m.  de  haut  et  40  m.  de  diamètre  à  l'extérieur. 
On  en  remarque  surtout  la  porte  monumentale,  richement  encadrée 
de  sculptures  peintes.  Sur  le  dôme,  la  France  distribuant  des  palmes 
et  des  couronnes,  statue  de  7  m.  50  de  haut,  en  cuivre  repoussé, 
par  Delaplanche.  A  l'intérieur  (fermé) ,  un  cortège  des  peuples, 
grande  frise  peinte  par  Lavastre  et  Carpezat.  Une  galerie  relie  ce 
dôme  au  palais  des  Machines  (v.  ci -dessous).  —  Les  palais  des 
Arts,  par  Formige,  sont  aussi  remarquables.  Ils  ont  au  milieu  de 
beaux  dômes,  de  56  m.  de  haut,  à  toitures  polychromes.  Bans  celui 
des  Beaux- Arts  a  lieu  au  printemps  une  exposition  artistique  dite 
le  Salon  du  Champ-de- Mars ,  du  genre  de  celle  du  palais  de  l'In- 
dustrie (v.  p.  137).  —  Sous  les  galeries  des  deux  palais  sont  des 
cafés-concerts ,  au  moins  durant  la  bonne  saison.  Dans  celui  de  g. 
un  hippodrome  et  dans  l'autre  un  vélodrome  d'hiver. 

Le  *palaii  dei  Hachines,  au  fond  du  Champ- de-Mars,  est  une 
construction  gigantesque  de  420  m.  de  long ,  150  de  large  et  4S  de 
haut,  sur  les  plans  de  F.  Dutert  et  Contamin,  Il  rappelle  le  palais 
de  l'Industrie,  aux  Champs-Elysées,  mais  il  est  quatre  fois  aussi 
grand.  Il  a  au  milieu ,  entre  deux  galeries  annexes  à  deux  étages, 
une  nef  dont  aucune  construction  n'a  encore  atteint ,  à  beaucoup 
près,  la  largeur,  114  m.  30,  sans  piliers  ou  colonnes  intermédiaires  ni 
aucun  tirant.  Les  fermes  reposent  sur  le  sol,  où  elles  se  terminent  en 
pointe  et  portent  sur  des  coussinets  en  fonte,  ancrés  dans  des  massifs 
de  maçonnerie  qui  ont  l'importance  de  piles  de  pont.  Aux  deux 
extrémités  sont  des  tribunes  formant  un  vaste  promenoir  avec  les 
premiers  étages  des  galeries  annexes.  L'entrée  principale  est  à  l'ex- 
trémité du  côté  des  Invalides ,  où  l'on  remarque  des  groupes  de 
sculptures  de  10  m.  de  haut,  l'Electricité,  par  Barrias,  et  la  Va- 
peur, par  Chapu,  Il  y  en  a  une  autre  à  l'extrémité  opposée  et  par 
la  galerie  centrale.   Ce  palais  est  maintenant  fermé. 

L'Ecole  Militaire  (pi.  R.  10;  I)  borne  le  Champ  -  de  -  Mars  au 
S.  -  E. ,  non  loin  des  Invalides.  C'est  un  vaste  édifice  fondé  en 
1751  par  Louis  XV  et  construit  par  Gabriel,  On  l'a  transformée  en 
casernes  en  1792,  et  l'on  y  a  aussi  installé  de  nos  jours  l'école 
Supérieure  de  Guerre.   Le  tout  occupe  une  superficie  de  116  528  m. 
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Il  y  a  dans  la  cour  qui  la  précède  une  statue  de  Larrey,  le  chi- 
rurgien (1766-1842),  bronze  par  David  d'Angers.  Le  dôme  élégant 
de  cette  église  est  une  réduction  de  celui  de  St  -  Pierre  de  Rome  ; 
son  diamètre  est  de  près  de  17  m.  et  sa  hauteur  de  plus  de  40  m. 

L'intérieur  est  assez  nu;  on  en  remarqtie  la  voilte  à  caissons  et  le 
maître  autel  à  baldaquin  en  marbre ,  -  imites  aussi  de  ceux  de  St-Plerre 
de  Rome.  La  coupole  est  décorée  d'une  fresque  par  P.  Mignard^  la  Gloire 
des  bienheureux,  maintenant  bien  endommagée.  Le  groupe  en  marbre 
du  maître  autel  est  d'après  celui  de  Mich.  Anguier  à  St-Roch. 

La  rue  St- Jacques  croise  plus  loin  le  boul.  de  Port-Royal,  où  il 
y  a  d'autres  hôpitaux  :  les  maisons  d'accouchement  Baudelocque  et 
de  la  Maternité  et  Vhôpital  du  Midi  ou  Kicord,  ce  dernier  précédé 
d'une  statue  du  Dr.  Ph.  Ricord  (1800-1889)  par  Barrias. 

L'arcnwc  de  l'Observatoire,  au  delà  du  carrefour  de  ce  nom,  con- 
duit à  rObsorvatoiro  (pi.  G.  20) ,  établissement  célèbre  fondé  en 
1672  et  agrandi  à  diverses  époques.  Le  méridien  de  Paris  passe 
au  milieu  de  l'Observatoire,  et  sa  latitude  se  confond  avec  la  façade 
méridionale  de  l'édiâce.  Le  dôme  sur  la  gauche ,  de  13  m.  de  dia- 
mètre ,  est  en  cuivre  et  tourne  sur  lui-même  pour  diriger  la  grande 
lunette  qu'il  renferme.  Il  y  a  aussi  dans  le  jardin  des  bâtiments 
servant  aux  observations.  Sous  l'édifice  sont  des  caves  d'une  pro- 
fondeur égale  à  sa  hauteur  (27  m.)  et  à  température  constante  (12^1), 
correspondant  avec  la  plate-forme  par  une  sorte  de  puits  et  où  il  y  a 
des  instruments  météorologiques  et  magnétiques.  L'établissement 
est  visible  le  premier  samedi  de  chaque  mois,  avec  une  autorisation 
qu'il  faut  demander  par  écrit  au  directeur,  avec  un  timbre  pour  la 
réponse.  La  visite  a  lieu  à  2  h.  précises  ;  on  vous  fait  voir  un  petit 
musée  astronomique  et  les  principaux  instruments.  Devant  la  façade, 
la  statue  de  le  Verrier  (1811-1877),  l'astronome,  par  Ghapu. 

Nous  prenons  maintenant  à  dr.  le  boul.  Montparnasse,  qui  mène 
à  la  gare  de  ce  nom,  après  avoir  croisé  le  boul.  Raspail.  A  peu  de 
distance  à  g.  sur  ce  dernier  boulevard ,  la  statue  de  F.  -  V.  Raspail 
(1794-1878),  chimiste  et  démocrate,  bronze  par  Morice.  Le  boul. 
Raspail,  qui  n'existe  encore  que  par  tronçons,  commence  au  boul. 
St-Germain  (pl.R.  17;  /  V)  et  aboutit  non  loin  d'ici  à  la  place  Denfert- 
Rochereau  (p.  274),  après  avoir  longé  le  cimetière  Montparnasse. 

Le  eimetidre  Montpanuttse  ou  du  Sud  (pi.  G.  16)  a  son  entrée 
principale  sur  le  boul.  Edgar-Quinet ,  qui  commence  au  boul.  Ras- 
pail ,  en  face  de  la  statue.  Là  aussi  commence  depuis  1890  la  rue 
Gassendi ,  qui  traverse  le  cimetière  entre  deux  mura  ;  percés  cha- 
cun de  deux  portes  de  communication,  puis  passe  au  square  de  Mont- 
rouge  (p.  275).  Ce  cimetière  est  le  troisième  de  Paris.  Il  renferme 
moins  de  monuments  remarquables  que  ceux  du  Père-Lachaise  et 
de  Montmartre,  mais  il  mérite  encore  une  visite.   Heures,  v.  p.  167. 

Il  est  divisé  en  carrés  longs  par  des  avenues  et  des  allées  bordées 
d'arbres ,  de  sorte  que  l'on  y  peut  s'orienter  faeilement.  Il  y  a  surtout 
l'avenue  principale,  qui  part  de  l'entrée^  celle  du  Boulevard,  la  première 
transversale }  celle  du  Kord,  la  deuxième;  l'avenue  Transversale  propre- 
ment dite,  au  milieu  ;  celle  du  Midi,  à  l'extrémité,  et  celle  de  l'Ouest  et  de 
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VEêi  sur  les  eôtés.  Voir  du  reste  le  pUn  Affiehë  à  g.  »u  commeneement 
de  revenue  prineipAle. 

Xon  loin  de  rentrée,  dans  Tavenue  principale ,  à  dr.,  Henri  l/orM», 
Thistorien  (m.  1883);  pyramide  ornée  de  palmes.  Puis  le  général  FeUi 
(m.  1863)  :  sarcophage  avec  colonne  et  buste  en  bronze,  par  Boitel.  Avenue 
du  Nord,  a  dr.,  Pierre  Larouêëe  (m.  1875),  Téditeur.  Avenue  principale,  à  g., 
le  monument  d'une  demoiselle  Spiêçel,  avec  statue  en  marbre  blanc  ;  plus 
loin,  celui  d'BéWte  Loiutal  (m.  1855);  dans  le  massif,  celui  d'une  dame 
Jourdain^  Tun  et  Vautre  aussi  Avec  statue.  —  Au  rond-point,  un  monument 
de  souvenir ^  en  mémoire  de  ceux  qui  n*en  ont  pas.  A  dr.,  De$enne  (m.  1827), 
dessinateur*,  buste  en  bronze,  nus  loin  à  dr.,  OrJlUt^  le  célèbre  médecin 
et  chimiste  (m.  1853).  Avenueprincipale,  à  dr.,  Chaudet^  statuaire  (m.  1810). 
Derrière,  *Mme  de  Gary  (m.  1870)  \  statue  par  H.  de  Vauréal.  La  tour  à  dr., 
dans  le  fond,  est  un  ancien  moulin,  d'un  couvent  de  frères  de  St-Jean-de- 
Dieu.  —  Au  bord  de  Tayenue,  près  du  rond-point,  à  dr.  en  reyenant.  Urne 
de  Muuy  (m.  1880).  On  aperçoit  de  le,  plus  loin  à  g.,  une  belle  chap.  pseudo* 
goth.  ;  entre  cette  chap.  et  Tavenue,  Gérard^  peintre  (m.  1837)  ;  pyramide  avec 
médaillon  et  bas-reliefs  parDantan.  Puis  *Bitdey  statuaire  (m.  1855;  buste). 
—  Plus  loin  dans  Tavenue  transversale,  à  g.,  Ottavi,  député  (m.  1841  ;  buste). 
A  dr.,  Besnardj  théologien  (m.  1843);  médaillon  par  David  d'Angers. 

Avenue  de  TEst,  à  Textrémité  de  la  précédente,  J7.  de  Mylius^  général 
(m.  1866);  monument  avec  buste  en  bronze.  Plus  haut  à  dr.,  le  Verrier^ 
Tastronorae  (m.  1877;  sphère).    Bn  face,  la  jolie  chap.  Binçham. 

Nous  tournons  enfin  à  g.,  où  se  voient  encore  quelques  monuments 
remarquables,  en  partienlier  celui  de  Dumtmt  (m.  1804),  statuaire,  avec 
buste  par  G.-J.  Thomas. 

La  seconde  partie  du  cimetière ,  au  delà  de  la  rue  Q-assendi  (v.  ci- 
dessus),  communique  avec  la  première  par  des  portes  dans  les  avenues 
du  Kord  et  du  Midi.  Vers  le  milieu,  a  Tentrecroisement  de  Tavenue 
TransYersale  et  de  ravenme  Thierry,  un  gruid  monument  élevé  aux  milt- 
iaires  morts  pour  la  pairie.  En  facci  celui  des  sapeurs-pompiers  morts  au  /eu. 
Derrière  celui  des  militaires,  à  dr.  dans  l'avenue  Thierry,  Valentin,  anc. 
préfet  de  Strasbourg  (m.  1879)  ;  buste  en  bronze.  En  face,  une  dame  Elisa  ; 
statue  couchée  9ar  Leroux.  En  redescendant  la  même  avenue,  à  dr.,  le 
colonel  Berbinçer  (m.  1886);  buste  et  haut -relief,  par  Etex.  Plus  loin  à 
dr.,  Isk  famille  JfareJMis-Lagrave,  chapelle  ouverte  avec  un  haut -relief  en 
bronee,  par  Ed.  Létourneau.  Au  coin  suivant,  Isk  famille  L.  fferbette;  statue 
de  femme  assise  par  Coutan  et  Longepied.  A  g.,  /.  Jundt  (m.  1884);  buste 
et  statue  en  bronze  par  Bartholdi. 

Nous  rentrons  dans  la  partie  principale  par  l'avenue  du  Nord.  A  g., 
J.  Moulin^  consul  de  France  assassiné  à  Salonique  en  1876  (buste).  A  dr.. 
Th.  Olivier^  fondateur  de  l'école  centrale  des  arts  et  manufactures  (m.  1863; 
médaillon);  au  milieu  du  carré,  Alh.  Dumont  (m.  1884),  archéologue;  stèle 
avec  un  buste  par  Thomas,  tourné  de  l'autre  côté. 

Dans  la  partie  voisine  de  l'avenue  de  l'Est  à  dr.,  un  rocher  avec  un  mé~ 
daillon,  le  tombeau  d'A.  J>oniès,  représentant  du  peuple  tué  par  les  insursés 
en  juin  1848;  à  g.,  lea  BouUsy  de  la  JHeurihe^  hommes  politiques,  le  père 
(m.  1840;  buste  par  David  d'Angers)  et  le  ftls  (m.  1858^;  puis  Bipp.  Lebas 
(m.  1867),  architecte.  Au  bas  de  l'avenue,  à  dr.,  le  'monument  de  M'me 
Collard -Bigé ,  peintre  (m.  1871),  le  plus  beau  du  cimetière,  un  joli  petit 
temple  style  renaissance,  par  Destailleur  et  Doussamy,  avec  statue  en 
marbre  de  la  défunte,  par  Franceschi.  A  côté,  JDuban,  architecte  (m.  1872  ; 
médaillon).    En  face,  Carvelle  d'Aligny^  peintre  (m.  1871);  buste  d'Etex. 

Entre  les  avenues,  au  delà  du  bureau  qui  est  à  l'entrée  du  cimetière, 
le  *comte  S.-J.  de  Qaspari^  consul  (m.  1879)  ;  grande  stèle  et  buste  en  bronze. 
Plus  loin,  Perraudy  sculpteur  (m.  1S76;  buste),  et  l'avenue  du  Nord,  oii 
nou«  tournons  à  dr.  A  g.  de  cette  avenue,  Jacques  U^ranCy  chirurgien  et 
professeur  (m.  1847)  ;  buste  et  bas-reliefs  par  Elshoecht. 

De  l'autare  «ôté  de  l'avenue  principale  se  trouvent  aussi  des  monu- 
nusnts  intéressants.  Non  loin  de  l'entrée  est  une  division  consacrée  aux 
israéUieSy  et  il  y  en  a  une  autre  dans  l'angle  8.-E.  de  la  deuxième  partie 
du  cimetière.  —  Dans  l'avenue  de  l'Oueat,  à  l'extrémité  de  l'avenue  Trans- 
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versale,  le  monument  restauré  de  Dumoni  d'UrvUle  (m.  1843),  le  célèbre 
naTigateur,  avec  inseriptions  et  bas-reliefs  rappelant  ses  voyages  et  sa 
mort,  dans  un  accident  de  chemin  de  fer  à  Heudon,  où  il  fut  brûlé  avec 
sa  femme  et  son  fils. 

La  gare  Montparnasse  (pi.  G.  16)  est  à  peu  de  distance  du  cime- 
tière, sur  le  boul.  de  ce  nom.  Elle  est  maintenant  commune  à  la  com- 
pagnie de  VOuest,  pour  ses  lignes  de  Bi^etagne,  et  à  VEtat,  pour  son 
réseau  de  chemins  de  fer.  Elle  fait  face  à  la  rue  de  Rennes,  belle  rue 
moderne  partant  de  St-Germain-des-Prés  (p.  238).  Les  bureaux  de 
la  banlieue  (Versailles  rive  g.)  sont  au  rez-de-chaussée,  ceux  des 
grandes  lignes  et  les  salles  d'attente  au  premier  étage,  au  niveau  des 
voies.  ~  Sur  le  boulevard  aussi,  à  l'E.,  Notre-Dame^des-Ckamps, 
église  bâtie  de  1867  à  1875,  dans  un  style  roman  bâtard. 

Nota.  Pour  aller  immédiatement  au  pare  MonUourU  au  sortir  du  cime- 
tière ,  on  tournera  à  dr.,  en  longeant  toujours  le  cimetière ,  jusqu*à  la 
place  Denfert-Rochereau  (v.  ci-dessous).  Pour  aller  aux  OobeliM  (p.  253), 
on  retournerait  au  boul.  Montparnasse  (tramway  de  la  Bastille). 

II.  Da  earrefonr  de  l'Obierratoire  an  pare  Mentionrii. 

Nous  prenons  maintenant  à  dr.  de  Tavenue  de  rObservatoire  la 
rue  Denfert-Rochereau,  où  nous  passons,  a  dr.,  devant  Vhospice  des 
Enfants  Assistés  (enfants  trouvés). 

\j9l' place  Denfert-Rochereau,  l'anc.  place  d'Enfer  (pi.  G.  17), 
où  aboutit  cette  rue,  est  décorée  d'un  lion  colossal  en  bronse,  par 
Barthpldi,  reproduction  de  celui  de  Belfort:  «à  la  défense  nationale, 
1870  et  71  » .  Ici  aboutissent,  à  dr.,  à  côté  du  cimetière  Montparnasse 
(p.  272),  le  boul.  Raspail  (p.  272)  ;  à  g.,  le  boul.  Anago,  qui  com- 
mence à  l'avenue  des  Gobelins  (p.  253),  et  le  boul.  St-Jacques,  suite 
du  boul.  d'Italie,  venant  de  la  place  de  ce  nom  (p.  255).  Près  de  la 
place ,  a  g.,  sur  le  boulevard  qui  porte  son  nom ,  la  staiue  de  Fr, 
Arago  (1786-1853),  l'astronome,  bronze  par  OUva. 

Un  peu  plus  loin^  la  prison  dé  la  Santé  (pi.  G  20),  qui  doit  remplacer 
celles  de  Hazas  (près  de  la  gare  de  Lyon)  et  de  la  Roquette  (p.  166),  comme 
maison  de  détention  préventive  et  dépôt  pour  les  condamnés  aux  travaux 
forcés  et  à  mort.  Les  exécutions  capitales,  oui  se  font  maintenant  rue 
de  la  Roquette,  se  feront  alors  sur  une  place  a  créer  rue  de  la  Santé. 

La  place  Denfert-Rochereau  a  encore  ses  deux  pavillons  de  l'anc. 
barrière  d'Enfer,  avec  des  frises  assez  remarquables. 

Les  Oataeombea  ont  une  de  leurs  principales  entrées  dans  la  cour  du 
pavillon  de  dr.  C'est  de  là  qu*on  les  visite ,  dans  la  bonne  saison,  d'ordi- 
naire le  1®*'  et  le  3®  sam.  de  chaque  mois,  avec  une  autorisation  du  direc- 
teur des  travaux,  k  Thôtel  de  ville  (timbre  pour  réponse).  Outre  des  vête- 
ments assez  chauds,  il  faut  de  bonnes  chaussures  et  une  bougie  :  on  vend 
des  bougies  à  rentrée  (60  c,  avec  un  plateau  ).  La  visite  dure  env.  1  h., 
et  Ton  ressort  par  la  rue  Dareau,  n^  93,  près  de  l'avenue  Montsouris 
(pi.  G.  17-20).  —  Les  Catacombes  sont  d'ane.  carrières ,  qui  fournissaient 
déjà  du  temps  des  Romains  de  la  pierre  pour  la  construction  des  maisons. 
Elles  s'étendent  sous  une  grande  partie  de  la  rive  g.  Plusieurs  des  rues 
sous  lesquelles  elles  existent  ayant  commencé  à  s  enfoncer  en  1784,  le 
gouvernement  fit  construire  des  piliers  et  des  contreforts  là  où  le  sol 
n'était  pas  suffisamment  soutenu,  et  il  ordonna  qu'on  y  transporterait  les 
ossements  exhumés  des  eimetières  qu'il  supprimait  alors:  c'est  pourquoi 
on  les  a  nommées  cataeombei.    Durant  la  Révolution  et  sous  le  régime  de 
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1»  Terreur,  un  nombre  eonaidérable  de  corps  furent  également  jetés  dans 
ees  carrières.  Les  ossements  qu'on  y  apportait  y  étaient  entassés  pêle- 
mêle  ;  mais  en  1810  on  se  mit  à  suivre  un  système  régulier  et  à  les  ranger 
d'une  manière  symétrique.  Les  parois  des  galeries  sont  garnies  d'ossements 
liumains,  disposés  avec  beaucoup  de  soin  et  entremêlés  de  rangées  de 
crânes.  Il  y  a  là,  dit -on,  les  restes  de  près  de  6  millions  d'Individus. 
La  visite  ne  comprend  que  cet  ossuaire,  qui  n'a  que  780  m.  de  galeries  ou 
1500  m.  arec  les  galeries  d'accès  et  de  sortie.  Principales  curiosités,  outre 
lesjgaleries  d'ossements:  travaux  de  consolidation  de  l'aqueduc  d'Ârcueil 
(p.^pd),  source  dite  «fontaine  de  la  Samaritaine»,  crypte  avec  un  autel, 
petit  monument  dit  «lampe  sépulcrale*,  cénotaphe  appelé  «tombeau  de 
Gilbert»,  inscriptions  et  sentences  diverses  et  deux  «cloches  de  fontis» 
ou  cônes  d'effondrement  des  carrières,  maintenant  eonsolidées. 

Au  delà  des  pavillons,  à  g.,  est  la  ffare  de  Paris^Denfertf  l'aiic. 
gare  de  Sceaux,  qui  n'est  plus  que  la  station  principale  de  la  ligne 
de  ce  nom  dans  Puis  (p.  337  et  338). 

Jj  avenue  Montsouris  (1  kil.),  à  dr.  de  cette  gare,  conduit  directe- 
ment au  parc  Montsouris  (v.  ci-dessous).  "L* avenue  d*OrUant,  à  dr., 
y  mène  par  un  petit  détour ,  mais  elle  est  plus  intéressante.  C'est 
du  reste  par  là  que  passent  les  tramways.  Ce  quartier  est  le  Petit- 
Montfouge.  li^  Grand- Montrouge^  qui  n'a  rien  d'intéressant ,  est 
plus  loin,  en  dehors  des  fortifications. 

A  dr.,  par  la  deuxième  rue  latérale,  on  arrive  au  sqvabb  db  Movt* 
soues  (pi.  G.  17),  devant  la  mairie  du  xiy*  arrondissement  (Observatoire). 
Ce  square  est  décoré  d'un  buste  de  la  République  en  marbre,  par  Baffier; 
d'un  Eclaireur,  d'un  Cheval  attaqué  par  un  tigre  et  d'une  Paysanne 
d'Auvergne,  bronses  par  JSteUer^  Fratin  et  Jiiombttr. 

Plus  loin,  à  dr.,  au  coin  des  avenues  d'Orléans  et  du  Maine,  St" 
Piûrre^de-MontroiAçe  (pi.  G.  17),  église  moderne  de  style  néo-roman, 
par  Vaudjemer,  avec  un  clocher  tout  en  pierre,  terminé  par  une  lan- 
terne. —  On  peut  regagner  de  là  à  g.,  par  la  rue  d'Alésia,  l'avenue 
Montsouris;  si  l'on  va  au  contraire  jusqu'au  bout  de  l'avenue  d'Or- 
léans, il  faut  tourner  ensuite  à  g.  en  deçà  des  fortifications. 

Le  pare  MoBtionris  (pi.  G. 21),  desservi,  comme  nous  l'avons 
dit,  par  le  tramway  de  Montrouge ,  l'est  aussi  par  le  chemin  de  fer  • 
de  ceinture,  station  de  Gentilly.  Il  a  été  achevé  en  1878  et  il  forme 
maintenant,  su  S.  de  Paris,  à  côté  des  fortifications,  une  belle 
promenade  publique  comme  celle  des  Buttes-Chaumont  au  N.,  mais 
moins  grande  et  moins  pittoresque.  Sa  superficie  est  d'environ 
16  hectares.  Le  chemin  de  fer  de  Sceaux  et  le  chemin  de  fer  de 
ceinture  le  traversent.  A  l'endroit  le  plus  élevé  a  été  reconstruit  le 
Bardo  ou  palais  du  bey  de  Tunis  qui  était  à  l'exposition  de  1867, 
édifice  à  quatre  coupoles ,  dans  le  style  moresque,  qui  sert  mainte- 
nant d^ observatoire.  Dans  le  bas,  à  l'entrée  du  côté  de  l'avenue,  une 
statue  de  bronze,  1789,  par  Aug.  Paris.  Plus  haut,  le  Botteleur  et 
Un  drame  au  désert,  bronzes  par  Louis  Pierre  et  par  Qardet.  A  g. 
près  de  la  ligne  de  Sceaux,  un  petit  obélisque,  érigé  en  l'honneur 
du  colonel  Flatters  et  des  autres  membres  de  la  mission  chargée  des 
études  du  chemin  de  fer  transsaharien ,  massacrés  par  les  Touareg 
en  1881.  De  l'autre  côté  de  la  voie,  au  pied  de  la  colline,  un  lac, 
alimenté  par  une  petite  cascade,  et  au-dessus  de  ce  lac,  les  Nau- 

18* 


276     Rive  g.  13.  PARIS.      Réservoir  de  la  Vanne. 

frag^s,  groupe  de  marbre  par  Etex.  A  g.  au  delà  de  l'observatoire^ 
la  Vieille  mère,  groupe  en  bronze  par  J.  Escoula,  etc.  On  a  du  haut 
de  ce  parc  une  vue  très  étendue  sur  la  ville,  notamment  sur  la  partie 
méridionale  de  la  montagne  Ste-Geneviève  (Panthéon)  et  la  vallée  de 
la  Bièvre,  peu  habitée ,  mais  dans  laquelle  se  sont  faits  récemment 
des  travaux  de  voirie  considérables.  En  dehors  de  Paris,  au  S.-E., 
rhospice  de  Bicétre  (p.  336)  et  le  fort  du  même  nom. 

A  rO, ,  à  côté  de  l'entrée  principale  du  parc ,  se  trouve  le  plus 
grand  réservoir  d'eau  de  Paris,  le  réseryoir  de  la  Vanne,  qui  a  3  hec- 
tares de  superficie  et  peut  contenir  250  000  m.  cubes  d'eau.  L'aque- 
duc qui  Talimente  en  fournit  90000  par  Jour;  il  a  156  kil.  de  lon- 
gueur et  2  m.  de  diamètre.  L'eau  qu'il  amène  d'une  telle  distance  est 
celle  de  la  Vanne,  petite  rivière  de  la  Champagne.  On  peut  visiter 
ce  réservoir  ;  l'entrée  est  de  l'autre  côté ,  rue  de  la  Tombe-Issoire. 
11  est  sur  le  type  unique  adopté  pour  ces  sortes  de  constructions  :  un 
étage  supérieur  voûté  et  couvert  de  gazon ,  qui  est  la  partie  essen- 
tielle ,  et  un  étage  inférieur  de  réserve.  Des  employés  montrent  ce 
dernier  étage  (pourb.),  mais  on  n'y  peut  circuler  qu'avec  de  la  lumière, 
et  Ton  n'y  a  par  conséquent  qu'une  idée  imparfaite  de  la  hardiesse  d'un 
ouvrage  si  gigantesque,  avec  ses  énormes  murailles  et  ses  innom- 
brables piliers  soutenant  des  milliers  de  mètres  cube  d'eau.  On 
peut  monter  seul  sur  le  réservoir,  qui  est  couvert,  mais  où  l'on  voit 
émerger  l'eau ,  en  gros  bouillons  bien  clairs.  C'est  en  la  prenant 
aux  sources  et  en  l'amenant  par  un  aqueduc  couvert  qu'on  arrive  à 
l'avoir  si  belle.  On  a  déjà  consacré  de  nos  jours  env.  260  millions 
au  service  des  eaux  de  source  à  Paris  et  il  en  reste  une  cinquantaine 
à  dépenser.  On  est  toutefois  d^à  arrivé ,  avec  ce  réservoir  et  ceux 
de  laDhuis  (p.  176)  et  de  rAvre(p.281)  à  une  distribution  atteignant 
les  étages  les  plus  élevés  des  maisons  de  Paris  et ,  en  temps  ordi- 
naire, à  plus  de  100  litres  d'eau  de  source  chaque  jour  par  habitant; 
mais  la  provision  est  encore  malheureusement  insuffisante  en  été, 
et  il  est  question  de  recourir  enfin  au  lac  Léman. 

La  rue  Beaunîer,  ea  face  de  l'entrée  du  réservoir,  ramène  à  Tavenue 
d'Orléans,  près  de  la  stat.  des  tramways  de  la  gare  de  TEst  et  d'une 
stat.  du  chemin  de  fer  de  ceinture. 

Pour  le  retour,  on  pourra,  si  on  ne  Ta  déjà  fait,  prendre  à  TE.  du 
pare  ou  à  Montrouge  le  chemin  de  fer  de  eefniure^  par  Auteuil,  jusqu'à  la 
gare  St-Lasare  (▼.  Tappendioe).  —  Exoursion  par  la  Hgn*  de  Sceaux^  qui 
a  une  station  dans  le  haut  du  pare,  v.  p.  338. 


y,.  M  t  ^^^J2J^*'f^"'^\— ^O^TMflBF^y  n  th 


ENVIRONS  DE  PARIS* 


14.  Bt-Cload|  Bèyres  et  Méudon. 
I.  De  Paris  à  Bt-€lond. 

Bn  ohemin  de  fer.  —  Ligne  des  Moulineaux^  préférable  à  la  suivante, 
parce  qu*eHe  a  sa  station  au  pont  de  8t-Gloudy  dans  le  bas  de  la  ville: 
15  kil.,  de  la  gare  Si -Lazare  (p.  19)  ^  trajet  en  30  à  40  min.,  pour  75  et 
50  e.  Cette  liene  va  jusqu'à  Javel,  sur  la  Ugne  de  ceinture j^  par  où  Tou 
peut  par  conséquent  aussi  aller  à  St-Gloud.  Elle  existe  même  jusqu'au 
Champ-de-MarSi  d*où  il  n'y  a  plus  de  service  de  voyageurs  pendant  qu'on 
travaille  à  son  prolongement  vers  la  gare  des  Invalides  ^  son  futur  point 
de  départ  sur  la  rive  gauche.  —  Ligne  de  Versailles  rive  droite^  dont  la  sta- 
tion est  dans  le  haut  de  St-Cloud  (v.  la  carte  p.  380)  :  15  kil.,  trajet  en  21  à 
34  min. ,   aussi  pour  75  et  50  e.    Pas  de  réduction  sur  les  aller  et  retour. 

I.  LiONB  DE8  MouiiiNBAUx ,  de  la  gare  St-Lanare,  —  On  passe 
d'abord  sous  le  pont  de  la  place  de  l'Europe.  A  dr.,  la  gare  des  mes- 
sageries ,  au  niveau  du  pont,  où  les  wagons  sont  montés  par  des 
ascenseurs.  Ensuite  un  petit  tunnel.  A  g.,  le  chemin  de  fer  de  cein- 
ture. Puis  on  traverse  les  fortifications.  —  5  kil.  Clichy-Levallois, 
Clichy,  à  dr.,  compte  30698  hab.  et  a  beaucoup  d'usines;  Levallois- 
Perret,  à  g.,  touchant  à  Neuilly,  a  39857  hab. ,  dont  beaucoup  de 
petits  employés  et  d'ouvriers  de  Paris.  Champ  de  courses,  v.  p.  33 
et  le  plan  de  Paris  (B  4-7).   On  franchit  ensuite  la  Seine. 

6  kil.  Ainidrei  {cafe's  et  restaur,  au  pont  et  à  la  station),  localité 
de  19575  hab.,  sur  la  rive  g.  du  fleuve.  Il  y  a  quantité  de  villas, 
et  les  bords  de  la  Seine  sont  très  fréquentés  dans  la  bonne  saison 
par  la  jeunesse ,  comme  lieu  de  divertissement.  A  dr. ,  les  lignes 
d'Argenteuil  (p.  330),  St-Germain-en-Laye  (p.  314)  et  Rouen.  La 
ligne  de  St-Cloud  décrit  une  grande  courbe  du  côté  de  la  Seine. 

Thamways.  —  Asnières  est  aussi  desservi  par  deux  tramways  qui  par- 
tent de  la  place  de  la  Madeleine^  l'un  d^eux  passe  au  N.-£.  de  Levallois- 
Perret  (v.  ci-dessus)^  puis  sur  le  pont  près  du  chemin  de  fer  et  dans  le 
centre  fi* Asnières;  l'autre  traverse  Olicby  et  passe  sur  le  second  pont  en 
aval  de  celui  du  chemin  de  fer,  à  1  kil.  du  centre  d'Asnières.  Ce  dernier 
tramway  se  prolonge  même  jusqu'à  Oennevilliers  (5837hab.),  village  qui  n'a 
rien  de  remarquable,  dans  la  presqu'île  du  même  nom,  où  l'on  utilise 
avec  beaucoup  de  succès,  pour  la  culture  maraîchère,  une  partie  des  eaux 
des  égouts  de  Paris  (p.  53),  le  reste  passant  dans  un  siphon  sous  la  Seine, 
pour  aller  s'épandre  dans  des  terrains  du  même  genre  entre  le  fleuve 
et  la  forêt  de  St-Germain  (p.  322).  —  Le  tramway  de  Levallois-Pérrel  vient 
d^autre  part  jusqu'en  face  d'Asnières  et  communique  avec  la  localité  par 
un  bac  a  vapeur  (5  c),  en  amont  du  pont  du  chemin  de  fer. 

7  kil.  B^con-lea- Bruyères,  Embranch.  sur  la  Garenne  (p.  314). 

8kil.  Goarbevoie,  ville  de  17597  hab.,  qui  a  beaucoup  de  blan- 
chisseries, comme  du  reste  la  plupart  des  localités  des  bords  de 
la  Seine  aux  environs  de  Paris.    Il  y  a  une  grande  caserne  con- 

*  Cette  partie  du  guide  est  brochée  séparément  et  peut  se  détacher, 
en  cassant  le  volume  ici,  avant  la  carte,  et  à  la  fin,  après  la  table,  et 
en  coupant  la  gaze  sur  laquelle  sont  fixées  les  feuilles. 
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struite  sous  Louis  XY  pour  les  gaides  suisses.  Au  delà  de  la  station, 
on  passe  à  l'extrémité  de  l'avenue  qui  fait  suite,  en  ligne  droite,  à 
celles  de  la  Grande- Armée  et  de  Neuilly  (p.  140),  et  où  l'on  aper- 
çoit l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  (4350  m.).  Au  rond-point  près  du 
chemin  de  fer  le  monument  de  la  Défense  de  Paris,  groupe  en 
bronze  par  Barrias.  Courbevole  est  relié  à  Paris  par  des  tramways 
spéciaux  et  celui  de  St-6ermain-en  Laye  (v.  l'appendice  et  p.  317). 

10  kii.  Puteaux ,  localité  industrielle  de  17  646  hab. ,  avec  des 
fabriques  de  produits  chimiques ,  des  teintureries,  des  ateliers  de 
l'artillerie,  etc.  Un  pont  sur  la  Seine  la  relie  au  bois  de  Boulogne 
et  à  Neuilly.  —  La  ligne  dite  ligne  des  Moulineaux  se  détache  ici 
de  celle  de  Versailles  (v.  ci-dessous).  Vaste  panorama  de  Paris,  du 
bois  de  Boulogne  et  du  cours  de  la  Seine.  Au  S.,  les  bois  de  Meu- 
don  et  de  Olamart,  avec  l'orphelinat  de  Fleury  (p.  286).  On  descend 
vers  la  Seine,  en  passant  d'abord  dans  un  tunnel  de  325  m.  de  long. 

12  kil.  Boremei  {cafés-rest.  au  pont),  stat.  dite  Suremet^Long- 
champ ,  parce  qu'elle  dessert  aussi  le  champ  de  courses  de  Long- 
champ,  au  bois  de  Boulogne  (p.  143).  Siwesnea  est  un  village  de 
8404  hab.,  au  pied  du  Mont-Valérien  (v.  ci-dessous).  Il  est  connu 
par  les  conférences  à  la  suite  desquelles  Henri  IV  se  fit  catholique. 
Belle  mairie,  de  1887-1889,  rue  du  Mont-Valérien.  Couronnement 
d'une  rosière  le  dim.  le  plus  rapproché  du  21  août.  Pont  sur  la  Seine 
près  de  Longchamp  (p.  143).  Station  aussi  sur  la  ligne  de  Versailles 
(V4  d'h.  ;  V.  ci-dessous),  où  l'on  va  en  passant  à  la  mairie. 

Le  Kont-Valérien,  qui  atteint  136  m.  d'altit.,  est  oecupé  par  la  for- 
teresse du  même  nom,  le  principal  ouvrage  extérieur  de  Paris  (p.  xxx). 
Il  faut  une  autorisation  pour  visiter  cette  forteresse,  d'où  Ton  a  un  très 
beau  panorama,  mais  on  a  déjà  de  beaux  points  de  vue  des  chemins 
qui  la  contournent.  On  y  monte  du  pont  par  la  rue  de  ce  nom,  la  rue 
des  Bourets  à  dr.  et  la  route  à  g.  ;  de  la  station  du  haut,  par  la  route  en  deçà. 

15  kil.  St-Cloud,  stat.  dite  du  Pont-deSt'CKmd  (v.  p.  280). 

Suite  dk  la  liokb  vkes  Javsl  (v.  p.  377).  —  Tunnel  et  tranchée.  A  g., 
Boulogne.  On  longe  à  dr.  le  parc  de  St-Oloud,  dont  on  aperçoit  la  cas- 
cade. —  16  kil.  Pont  -  de  -  Sèvres  t  station  en  tranchée,  près  de  la  manu- 
facture (p.  283).  —  Halte  de  BeUevue  -  Fitnicmlaire ,  au  bas  du  petit  funi- 
culaire qui  dessert  Bellevue  (p.  384).  —  18  kil.  Le  Bai-Meudon  (p.  284).  — 
19  kil.  Les  Moulineaux  ^  dépendance  de  Meudon  (p.  384)  et  près  du  pont 
de  Billancourt  (à  g.).  Il  doit  y  avoir  d'ici  un  tronçon  de  raccordement 
allant  rejoindre  à  Viroflay  (p.  293)  la  ligne  de  Versailles  rive  gauche  et 
de  Bretagne.  A  dr.,  Issy  (p.  282),  à  g.  le  viadue  du  Point-du-Jour  (p.  155). 
—  22  kil.  Javelf  sur  la  ligne  de  ceinture  (v.  l'appendice). 

IL  Ligne  de  Versailles,  bive  dboite,  de  la  gare  St~Lazare,  — 
Jusqu'à  Puteaux  (10  kil.) ,  v.  «i-dessus.  —  12  kil.  Sure^nes  (v.  ci- 
dessus),  stat.  dans  le  haut  du  village  et  plus  près  du  Mont-Valérien. 

15  kil.  Bt'Cloxià-Montretout,  stat.  au-dessus  de  la  ville  propre- 
ment dite ,  dans  laquelle  on  descend  de  là  par  des  rues  très  raides, 
et  près  du  quartier  neuf  de  Montretout  {k  dr.;  p.  281). 

En  bateau  à  vapeur.  —  Les  bateaux  à  vapeur  sont  particulièrement 
reeommandables  quand  il  fait  beau.  Départs  tous  les  1/4  d  h.  en  été,  moins 
souvent  en  automne  et  en  hiver  (à  l'h.  et  à  la  1/2).  Trajet  de  1  h.  a  Taller 
et  de  1  h.  1/4  au  retour.    Prix:  20  e.  dans  la  sem.,  40  c.  les  dim.  et  fêtes; 
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25  c.  le  dim.  de  St-Gloud  à  Suresnes  (3  kil.).  Heure  du  dernier  déçart 
affichée  aux  stations.  —  Nota.  Si  Ton  partait  tard,  on  devrait  s'arrêter 
d'abord  à  SèTres,  pour  visiter  la  manufacture. 

La  tête  de  ligne  est  au  Pont-Royal,  en  amont,  du  côté  du  Louvre. 
Stations  dans  Paris,  voir  l'appendice,  p.  33.  On  voit  particulièrement 
du  bateau  la  Chambre  des  députés  et  les  Invalides  à  g.,  le  palais  du 
Trocadéro  en  face  et  la  tour  Eiffel  à  g.  On  passe  sous  les  ponts  de  Sol- 
ferino^  de  la  Concorde^  des  Invalides,  de  VAlma,  d'Iena.  de  Passy,  de 
Grenelle,  Mirabeau  et  du  Point-du-Jour.  Après  celui  de  l'Aima, 
à  g.,  le  Cbamp-de-Mars,  avec  sa  tour  et  les  dômes  de  ses  palais.  Les 
ponts  de  Passy  et  de  Grenelle  reposent  sur  la  longue  île  des  Cygnes, 
à  l'extrémité  inférieure  de  laquelle  est  la  statue  de  la  Liberté'  éclai- 
rant le  monde  j  d'après  Bartholdi  (p.  155).  Beau  coup  d'œil  sur  le 
pont  du  Point-du-Jour,  avec  son  viaduc  (p.  155).  Belle  vue  aussi  plus 
loin  sur  les  hauteurs  de  Meudon,  avec  le  dôme  de  son  observatoire 
(p.  285)  et  l'orphelinat  de  Fleury  (p.  286)-,  sur  St-Cloud,  avec  son 
beau  clocher,  et  sur  le  Mont-Valérien  (p.  278).  —  A  g.,  la  ligne  des 
Moulineaux  et,  au  delà,  Issy  (p.  282).  Dans  la  Seine,  Vile  St-Oer- 
main,  où  il  y  a  des  magasins  militaires.  A  dr.,  Billancourt,  qui  se 
rattache  à  Boulogne  (v.  ci-dessous).  A  g.,  les  Moulineaux,  qui  font 
partie  de  Meudon  (p.  284).  On  passe  entre  l'île  St-Germain  et  Vile 
Seguin,  où  il  y  a  un  tir  aux  pigeons.  —  Stat.  du  Ba^- Meudon,  Montée 
de  Meudon,  v,  p.  285.  —  Stat.  de  Funiculaire- Bellevue  (p.  284).  — 
Stat.  de  Sèvres  (p.  283).  A  g.  après  le  pont,  la  manufacture  de  por- 
celaine (p.  283).  —  Stat.  de  Boulogne,  à  dr.  (v.  ci-dessous).  Plus 
loin,  à  g.,  la  Grande  Cascade,  le  pont  et  la  stat.  de  St-Cloud  (p.  278). 
Le  bateau  continue  vers  Suresnes  (bois  de  Boulogne;  p.  278),  et  le 
service  doit  être  prolongé  jusqu'à  Epinay  (p.  327),  par  St-Denis. 

En  tramway.  —  10  kil.  Lignes  du  Louvre  à  St-€lûud  et  à  Sèvret  et  Vtr- 
sailles  réunies  (TAB;  v.  l'appendice)  jusqu'au  Point-du-Jour,  où  on  dé- 
double le  train,  \9.  première  voitttre  continuant  sur  St-Gloud.  Correspondance 
avec  les  omnibus  de  Paris ,  mais  on  ne  peut  guerre  y  compter  les  dim.  et 
fêtes ,  et  il  faut  même  encore  d'ordinaire  attendre  longtemps  aux  têtes  de 
lignes  ces  jours  là  en  été.  Départs  au  moins  toutes  les  V2  ^",  du  quai 
du  Louvre;  à  l'heure  5  et  à  l'heure  35.  Trajet  en  1  h.  Î20.  Prix  :  intérieur, 
50  c,  même  avec  correspond.  ;  impériale,  3o  c. 

Jusqu'au  Trocadéro,  v.  p.  146.  Ensuite  Passy  (p.  154),  Auteuil 
(p.  154)  et  le  *pont-viaduc  du  Point-du-Jour  {]^.  155).  Puis  on  sort 
des  fortifications,  laisse  à  g.  la  route  de  Sèvres  et  Versailles,  passe 
dans  Billancourt  et  se  dirige  à  dr.  vers 

Boulogne,  ville  de  32569  hab.,  qui  possède  une  belle  église  du  xiv® 
et  du  XV®  s.,  restaurée  de  nos  jours ,  avec  une  jolie  flèche  moderne 
au  centre  de  la  croisée.  L'intérieur  est  très  sombre.  Sur  une  place 
voisine,  une  statue  de  Bern.  Palissy  (1510-1589),  d'après  Barrias. 
—  On  traverse  plus  loin  la  Seine.  Belles  propriétés  à  dr.  sur  le  quai 
pt  belle  vue  de  ce  côté,  sur  St-Cloud  et  le  Mont-Yalérien  (p.  278). 
En  aval,  au  bois  de  Boulogne  (p.  143),  la  passerelle  de  l'aqueduc  qui 
descend  du  réservoir  de  Montretout  (p.  281).  Le  bureau  du  tramway 
est  sur  la  place  au  delà  du  pont. 
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Bestaur.  et  e<tfés^  pUee  d'Armes  et  dans  U  Orande-Ayenae,  plusieurs 
de  i^^  ordre,  du  moins  pour  les  prix;  ca/i-rest.  du  Château^  place  d*Armes 
ei  avenue  du  Château  (déj.  et  din.,  3  fr.)i  ca/i-reit.  de  la  Gare^  même  place 
(2  fr.  50  et  3fr.);  rettaur.  du  Belvédère^  quai  Président- Carnet,  pas  cher. 
St-Cloud  est  une  ville  de  5660  hab.,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  la 
rive  g.  de  la  Seine.  Elle  doit  son  nom  à  St  Clodoald,  petit-flls  de 
Clovis,  qui  y  fonda  un  monastère,  et  elle  a  dû  son  importance,  jus- 
qu'en 1870,  à  son  ancien  château,  détruit  durant  la  guerre. 

Ce  château,  fondé  en  1673  par  un  simple  bourgeois,  avait  été  acheté 
et  reconstruit  en  1658  par  Louis  XIV.  Le  conseil  des  Cinq-Cents  y  tenait 
ses  séances  lorsque  Bonaparte  le  fit  dissoudre ,  le  18  brumaire  an  VIII 
(9  nov.  1799),  pour  se  faire  proclamer  consul  trois  jours  après.  Kapoléon  I^' 
résida  ensuite  volontiers  a  St-Cloud.  La  seconde  capitulation  de  Par(s  y 
fut  signée  en  1815,  et  Charles  X  y  donna  en  1880  ses  fameuses  ordonnances, 
qui  abolissaient  la  liberté  de  la  presse,  dissolvaient  les  Chambres  et 
modifiaient  la  loi  électorale ,  et  qui  amenèrent  la  révolution  de  Juillet. 
Plus  tard,  ce  fût  la  principale  résidence  d*été  de  Napoléon  III.  La  ville 
et  le  château,  occupés  par  les  Allemands  durant  le  sièee  de  Paris,  eurent 
beaucoup  à  souffrir  et  furent  incendiés,  le  château  le  13  oct.  1870. 

Au  pont,  où  Ton  arrive  ordinairement,  se  trouve  \a  place  d'Armes, 
d'où  partent  à  g.  deux  avenues  et  k  dr.  deux  rues.  La  première 
avenue  mène  dans  le  bas  du  parc  et  la  seconde  dans  le  haut ,  par 
l'emplacement  du  château.  Les  deux  rues  conduisent  dans  l'in- 
térieur de  la  ville ,  vers  T église.  On  rencontre  souvent  vers  le  soir 
aux  cafés  de  la  place  d'Armes,  au  moins  le  samedi,  jour  plus  spécial, 
des  noces  venues  en  promenade  de  Paris  entre  le  déjeuner  et  le  dtner. 
Le  •pABC  de  St-Cloud  en  est  aujourd'hui  la  principale  curiosité. 
C'est  une  retraite  paisible,  loin  du  bruit  de  la  grande  ville,  du  moins 
la  partie  supérieure,  les  jours  ordinaires.  Il  a  392  hectares  de  super- 
ficie. Dans  le  bas  est  la  Grande  Cascade,  œuvre  d'Ant.  Lepautre  et 
J.-H.  Mansart  et  décorée  de  statues  de  la  Seine  et  la  Marne  par  L.-jS. 
Adam,  Les  eaux  jouent  ordinairement  en  été,  de  4 h.  à  5 h.,  ou 
4  h.  V2  *  5  ^-  Vî,  1©  dim.,  quand  il  n'y  a  pas  de  Grandes-£aux  à  Ver- 
sailles (p.  308).  Le  grand  jet  d'eau,  le  Jet  Géant,  à  g.  des  cascades, 
s'élève  à  une  hauteur  de  42  m.  Il  y  a  aussi  concert  militaire  au 
parc  en  été,  les  dim.  et  jeudi,  de  3  h.  à  4  h.  ou  3  h.  Vs  à  4  h.  Vt* 

L'ancien  château  était  dans  le  haut  de  l'avenue  du  Château  ou 
à  dr.  en  montant  le  long  des  cascades  ;  il  n'en  reste  plus  que  des 
communs  sans  importance,  en  deçà  de  son  emplacement  à  la  montée. 
Cet  emplacement,  déblayé  seulement  depuis  1893,  est  transformé  en 
terrasse  avec  jardins.  On  a  de  là  une  belle  vue  de  Paris  (v.  ci- 
dessous),  de  même  que  de  l'ancien  jardin  réservé  en  contre-haut  à 
dr.,  dit  le  Trocadéro.  —  Autre  partie  du  parc,  v.  p.  281. 

V  église  de  St-Cloud,  qui  domine  la  contrée,  avec  sa  flèche  en 
pierre,  est  un  bel  édifice  moderne  du  style  goth.  du  xii^  s.,  par  De- 
larue.  On  y  remarque ,  dans  le  chœur ,  des  peintures  murales  par 
J.  Xhival-le- Camus,  dont  les  sujets  sont  tirés  de  la  vie  de  St  Cloud 
(inscriptions).    Il  y  a  aussi  d'assez  beaux  vitraux. 

A  côté  de  l'église,  un  bel  hôtel  de  ville  moderne;  sur  le  devant, 
quelques  restes  de  l'église  du  monastère  de  St-Clodoald. 
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Un  peu  plus  haut  que  Téglise,  Vho$picey  sur  une  petite  place  d'où 
l*on  monte  à  la  stat.  de  St-Gloud-Montretout  (p.  378)  par  un  grand  escalier 
à  g.  ou  en  faisant  un  petit  détour  à  dr.  et  passant  a  la  poste. 

St'Gloud  a  un  grand  et  beau  quartier  moderne^  dit  de  Kontreteut,  sur 
le  plateau  au  delà  de  la  station  ci-dessus,  sur  la  ligne  de  Versailles. 

A  dr.  de  ce  quartier  se  trouve  Tendroit  du  même  nom  connu  par  la 
dernière  grande  sortie  de  Tarmée  de  Paris  en  1871,  le  19  janvier.  Les 
Allemands  y  avaient  établi  une  redoute  reliée  avec  les  hauteurs  de  Buten- 
val;  elle  fut  enlevée  immédiatement  d'assaut  et  quelques  maisons  de  St- 
Cloud  occupées  même  par  les  assaillants^  mais  leurs  mouvements  furent 
mal  dirigés  et  leurs  efforts  impuissants  contre  la  principale  position  des 
Prussiens  à  Oareheê  et  à  la  Bergerie^  et  ils  durent  même  dès  le  soir  aban- 
donner la  redoute,  après  avoir  éprouvé  des  pertes  énormes. 

A  Textrémité  de  Montretout  du  côté  de  Suresnes,  à  g.  du  boul.  de 
Versailles,  se  trouve  le  réserroir  de  Kontrttoiit.  dit  aussi  de  VAvrey  du 
principal  des  affluents  de  TEure  dérivés  depuis  1893  pour  amener  à  Paris 
un  supplément  d'eau  de  source.  L'aqueduc  qui  Talimente  part  des  envi- 
rons de  Verneuil  (Eure)  et  a  103  kil.  de  long,  dont  36  en  galeries  souter- 
raines, jusqu'à  70  m.  de  profondeur  dans  le  sol,  et  7  en  doubles  siphons 
de  1  m.  de  diamètre.  Le  réservoir  est  de  peu  d'apparence  à  rextérieur, 
caché  même  par  des  talus  et  une  terrasse  gazonnée ,  sur  la  voûte  qui  le 
recouvre,  mais  c'est  un  ouvrage  cyclopéen  dans  le  genre  de  celui  de  la 
Vanne  à  Paris  (p.  376).  Quand  il  sera  complètement  terminé,  il  se  com- 
posera de  trois  bassins ,  chacun  d'une  contenance  de  100000  m.  cubes. 
L'eau  descend  de  là  par  une  canalisation  souterraine  vers  la  Seine,  qu'elle 
traverse  sous  la  nouvelle  passerelle  entre  St-Gloud  et  Suresnes,  et  elle 
continue  sous  terre  vers  Paris. 

L'allée  du  Château ,  qui  monte  dans  le  parc  de  St-Cloud  au  S. 
de  la  terrasse  de  l'anc.  château,  conduit  en  5  min.  env.  à  un  plateau 
d'où  l'on  a  la  plus  belle  *vue.  Dans  le  fond,  la  Seine;  à  g.,  le  pont  de 
St-Cloud;  au-dessus,  le  bois  de  Boulogne;  plus  bas,  la  ville  de  Bou- 
logne; plus  loin,  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile;  à  l' arrière-plan, 
Montmartre  ;  au-dessus  des  innombrables  maisons  de  Paris,  le  palais 
du  Trocadéro,  les  tours  de  St-Vincent-de-Paul  ;  plus  à  dr.,  la  tour 
Eiffel  et  les  dômes  des  palais  du  Champ-de-Mars^  le  dôme  doré  des 
Invalides,  St-Sulpice,  le  Panthéon,  le  Val-de-Grâce,  etc. 

La  grande  allée  centrale  sur  le  plateau  mène  en  1/4  d*h.  à  Ville-cTAvray^ 
sur  la  ligne  de  Versailles  rive  droite  (p.  398).  L'allée  par  laaaelle  on  est 
venu  de  St-Gloud,  aboutit  5  min.  plus  loin  à  Sèvres  (p.  3Ô3).  Si  l'on 
veut  aller  directement  par  là  à  la  manufacture  de  porcelaine,  prendre  le 
sentier  qui  descend  à  gauche.  —  De  ce  côté,  à  mi-hauteur  en  deçà  de  la 
manufacture,  est  le  pavillon  de  Breteuil,  siège  de  la  «commission  inter- 
nationale du  mètre*.    Il  n'est  pas  ouvert  au  public. 

De  St-Cloud  à  Si-Germain  par  Marly-le-Roi^  v.  p.  315. 

II.  De  Paris  à  Bdvrei. 

En  ohemin  de  fer.  —  Ligne  des  Moulineaux^  également  préférable  à  la 
suivante  comme  pour  St-Gloud  (v.  p.  277):  16  kil.,  trajet  en  35  à  46  min., 
pour  90  et  50  c.  —  Ligne  de  Versailles  rive  gauche:  10  kil. ,  de  la  gare  Mont- 
parnasse (p.  19),  en  25  à  30  min. ,  pour  75  et  60  c.  La  station  de  cette  ligne 
est  dans  le  haut  de  Sèvres  (v.  la  carte),  et  il  vaut  mieux  descendre  à  celle 
àt  Bellevue^  plus  près  de  la  manufacture,  entre  Sèvres  etHeudon  (p.  384; 
mêmes  prix).  —  Ligne  de  Versailles  rive  droite:  17  kil.,  de  la  gare  St-Lazare 
(p.  19) ,  en  36  à  40  min. ,  pour  90  et  60  c.  La  station  est  à  Ville-â;'Avray, 
dans  le  haut  de  la  partie  de  Sèvres  à  l'O.  du  pare  de  8t-01oud,  mais  à 
30-35  min.  de  la  manufacture  de  porcelaine. 

Lions  ©es  Moclineaux,  de  la  gare  St-Lazare,  v.  p.  277-278. 

Ligne  de  Vebsailleb  rive  oaccbe.  —  Cette  ligne  communique 
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avec  celle  de  la  ceinture  (p.  20)  à  la  stat.  à.'' Ouest- Ceinture  (2kil.), 
près  des  fortifications.  —  3  kil.  5.  Vanves-Malakoff ,  stat.  entre 
YanTes,  à  dr.  (v.  ci-dessous),  et  Malakoff  (p.  339).  —  Puis  on  passe 
entre  les  forts  de  Vanves  et  d'Issy. 

5  kil.  Clamart,  stat.  à  10  min.  au  N.  du  village  de  ce  nom. 

Glamart  est  aussi  relie  à  Paris  par  une  ligne  de  tramway  partant  de  la 
plaee  St-Germain-des-Prés  (p.  238).  Bile  passe  à  iHy  (12890  hab.),  où  Ton 
remarque  des  hospices  (les  Ménages) ,  des  ffusisons  reUçieusM^  en  partieulier 
la  sueeursale  du  séminaire  de  St-Sulpiee  (p.  240),  nouvellement  reconstruite, 
et  les  restes  d'un  petit  château^  dont  le  pare  est  morcelé.  Le  nouveau  champ 
de  manœuvres  <rissy,  pour  la  garnison  de  Paris,  est  du  coté  de  la  Seine,  où 
passent  la  ligne  des  Moulineaux  (p.  278)  et  les  bateaux  à  vapeur  (p.  279). 
Le  tramway  de  Clamart  longe  ensuite  le  Ijfeée  Michelety  établi  dans  un  eba- 
teau  des  Gondé,  bâti  en  1698,  et  traverse  le  village  de  Vantes  (6815  bab.). 

Olamart,  village  de  6100  bab.,  qui  compte  naturellement  beaucoup  de 
maisons  de  campagne ,  n*a  guère  d  importance ,  pour  les  visiteurs ,  que 
par  son  bospice  et  surtout  son  bois.  Vhospie*  Ferrari  y  inauguré  en 
1888,  est  un  vaste  établissement  de  bienfaisance  pour  une  eentaine  de 
.  vieillards,  dû  à  la  munificence  de  la  ducbesse  de  Galliéra  (m.  1888),  comme 
Torpbelinat  de  Fleury  (p.  286),  et  doté  par  elle  de  2Û0(XX)  fr.  Il  se  trouve 
à  rextrémité  O.,  à  g.,  près  de  Téglise  et  du  bois.  Le  h<ris  de  Clamart  est 
une  partie  de  celui  de  Meudon,  dont  il  sera  parlé  p.  286.  On  peut  y 
monter  directement  à  l'extrémité  du  village  (carte,  p.  285). 

Après  Clamart,  la  voie  court  sur  les  collines  du  bord  de  la  Seine. 
Vue  charmante  à  dr.  sur  Paris  et  le  cours  du  fleuve ,  un  peu  avant 
Meudon  et  à  Bellevue.  Avant  Meudon  aussi,  un  viaduc  de  36  m.  de 
haut.   A  g.,  dans  le  haut,  l'orphelinat  de  Fleury  (p.  286). 

7  kil.  Meudon  (p.  284).  -  9  kil.  Bellevue  (p.  284).  -  10  kU. 
Sèvres  (p.  283). 

Ligne  de  Vebsailles  bive  dboite.  —  Jusqu'à  5f-CioMcï-Jlf on- 
tretout{ib  kil.),  v.  p.  277  et  278.  Puis  de  petits  tunnels  dans  le  parc, 
l'embranch.  de  Marly-le-Roi  (p.  315)  et  un  tunnel  plus  considérable. 

il  Vil.  Sèvres- Ville-d'Avray.  Sèvres,  v.  p.  283.  Ville-d'Avray 
(rest.  de  la  Chaumière)  est  un  village  à  dr.  de  la  voie,  dans  un  site 
charmant.  La  modeste  villa  des  Jardies,  qu'habita  Balzac  et  où 
mourut  Gambetta  (v.  p.  130),  est  tout  près  du  chemin  de  fer,  à  dr. 
au  sortir  de  la  station.  On  a  érigé  sur  le  derrière  un  monument, 
par  Bartholdi,  avec  statue  du  défunt  et  des  groupes  représentant 
l'Alsace  et  la  Lorraine,  et  l'on  y  a  placé  le  cœur  de  Gambetta. 
\j'église  de  Ville-d'Avray ,  à  g.  de  la  rue  qui  vient  de  Sèvres  (v.  la 
carte  p.  280-281)  et  ç\}xi  passe  sous  la  voie,  renferme  des  modèles 
de  statues  de  Pradier,  de  Rude  et  de  Duret,  un  St  Jérôme  peint  par 
Corot,  un  Ecce  Homo  par  Aug.  Hesse,  etc.  Près  de  là,  un  châttau 
de  la  fin  du  xviii®  s.  Vers  l'extrémité  de  la  rue  de  Versailles,  à  g., 
les  jolis  étangs  rendus  célèbres  par  Corot,  auquel  on  y  a  érigé  un 
monument  en  1880.   Voir  aussi  la  carte  p.  285. 

En  bateau  à  vapeur,  comme  pour  St-Gloud:  v.  p.  279. 

En  tramway.  —  11  kil.  1/2.    Lignes  du  Louvre  à  Si-Oloud  et  à  Sèvres  et 

Versailles  réunies  (TAB;  v.  Tappendice)  jusqu'au   Point-du-Jour ,  la  «ot- 

ture  de  derrière  continuant  de  là  sur  Sèvres.    Départs  aux  mêmes  beures 

que  pour  St-Cloud  (p.  T19).    Voir  aussi  les  observations  p.  279.  .  Trajet 

-en  1  h.  23.     Prix:  §0  et  35c.,  comme  pour  St-Gloud.    Bureau  à  Sèvrep, 
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danfl  la  Grande-Bue ,  num.  96,  1/4  d*h.  au  delà  de  la  manufaeture,  au  eoin 
de  la  rue  de  Ville-d'Avray  (S/4  de  kll.  ;  p.  282). 

Première  partie  du  trajet,  jusqu'au  delà  des  fortlflcations ,  v. 
p.  143  et  279.  On  laisse  ensuite  à  dr.  la  route  de  St-Cloud,  passe 
dans  Billancourt  (bureau ,  39,  route  de  Versailles),  et  traverse  la 
Seine,  en  arrivant  à  Sèvres, 

SèvroB 

CAFés-BESTAUR.  :  C.  de  la  Terrasse^  Grande-Rue,  27,  à  l'avenue  de  Belle- 
vue  et  en  face  d'une  entrée  du  parc  de  St-Cloud  (déj.,  2  fr.  ÔO;  dîn.,  3  fr., 
Quand  on  le  demande)  ;  Sêtamintt  Parisien,  plus  loin,  61,  en  face  de  Thôiel 
ae  villes  C.-B.  du  Nord  (David),  sur  la  place  près  de  la  manufacture. 

Sèvres  est  une  ville  de  6902  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine  et  la 
route  de  Versailles  (p.  293),  célèbre  par  sa  manufacture. 

La  ^manufacture  nationale  de  porcelaine,  propriété  de  l'Etat  de- 
puis 1756,  est  maintenant  à  l'angle  S. -E.  du  parc  de  St-Cloud, 
près  du  pont.  A  l'entrée,  une  statue  de  Bernard  Palissy,  en  bronze, 
d'après  Barrias,  comme  à  Paris  (p.  239)  et  à  Boulogne  (p.  279). 

Les  ateliers  sont  visibles  les  lundi ,  jeudi  et  sam. ,  de  midi  à 
4  h.  en  hiver  et  5  h.  en  été,  en  principe  avec  une  permission  du 
secrétariat  des  Beaux-Arts,  rue  de  Valois,  3,  à  Paris  (Palais-Royal), 
ou  de  l'administration,  à  la  manufacture,  mais  on  y  trouve  d'ordi- 
naire l'occasion  de  se  joindre  à  d'autres  visiteurs.  L'entrée  est  par 
la  façade  du  côté  de  la  Seine.  Vestiaire  obligatoire,  mais  gratuit.  Il 
y  a  en  outre  à  la  manufacture  une  exposition  des  produits  de  Sèvres 
et  un  musée  céramique,  publics  tous  les  jous  de  midi  à  4  ou  5  h. 

Les  atelien  sont  en  somme  peu  intéressants  pour  le  simple  visiteur, 
car  on  n'est  pas  admis  dans  ceux  de  peinture,  de  sculpture  et  d'émaillage. 
Deux  ou  trois  ouvriers  vous  donnent  seulement,  dans  un  local  spécial,  une 
idée  des  principales  opérations,  surtout  du  tournage  et  du  coulage  de  la 
porcelaine;  puis  on  vous  fait  passer  près  de  fours  en  inaction,  où  les 
porcelaines  sont  enfermées  dans  des  manchons,  et  à  cela  s'ajoutent  seule- 
ment quelques  explications  intéressantes. 

Ce  n'est  donc  pas  assez  pour  donner  une  idée  de  l'importance  de  la 
manufacture,  des  services  qu  elle  a  rendus  à  l'industrie  céramique.  De  nos 
jours  seulement,  elle  a  inventé  le  coulage  à  air  comprimé  et  par  le  vide, 
au  moyen  duquel  on  peut  faire  sûrement  les  plus  grandes  pièces  de  céra- 
mique; elle  a  la  première  appliqué  la  couverte  par  irroration  et  tenté  la 
cuisson  au^and  feu  des  pâtes  coloriées;  elle  a  inventé  la  décoration  des 
pâtes  sur  pâtes,  trouvé  le  bleu  de  roi,  le  vert  céladon,  le  vert  émeraude, 
le  vert  bleuâtre,  le  jaune  Isabelle,  etc.;  elle  a  provoqué  la  renaissance 
des  vitraux  de  couleur  et  créé  l'industrie  de  la  mosaïque  en  France,  elle 
a  inventé  la  «porcelaine  nouvelle»,  imitée  de  celle  de  la  Chine;  une  por- 
celaine tendre  différente  de  celle  du  xviii^  s.  et  la  grosse  porcelaine  qui 
sert  maintenant  à  la  décoration  des  monuments,  et  loin  de  s'en  faire  un' 
monopole,  elle  ne  refuse  pas  ses  formules  aux  industriels  français. 

L^*ezp«aition  dea  produits  de  Sivres  occupe  4  salles,  à  dr.  du  vestibule. 
Une  partie  des  produits  sont  à  vendre  et  les  prix  y  sont  alors  marqués. 
On  admirera  particulièrement  les  grands  vases  et  les  copies  de  tableaux. 
•  Le  *mnMe  eénunique  remplit  tout  le  1^'  étage  du  bâtiment  principal. 
Dans  l'escalier,  une  statue  en  bronze  de  la  Céramique,  par  Guillaume. 
On  entre  dans  un  salon  d'honneur,  qui  renferme  les  plus  grands  et  les 
plus  remarquables  des  vases  de  la  manufacture  et  quatre  tapisseries  des 
Gobetlina.  Il  y  a  aussi  une  vitrine  avec  divers  produits  de  petites  dimen- 
sions, excessivement  remarquables.  De  chaque  côté  sont  deux  longues 
galeries  divisées  en  travées.  La  collection  commence  à  dr.  et  fait  le  tour. 
Il  y  a  partout  des  étiquettes  et  encore,  comme  ornements,  des  vases  Sèvres. 
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—  Galerie  de  dr.,  1'®  travée:  poteries  antiques,  du  moyen  âge  et  modernes, 
mates  et  lustrées,  de  tous  les  pays.  Au  fond,  de  magnifiques  porcelaines 
de  diverses  provenances.  2®  travée,  en  revenant  :  poteries  vernissées,  grès- 
cérames  et  faïences  émaillées  depuis  Tinvention  jusqu'à  nos  jours,  égale- 
ment de  tous  les  pays.  —  Oalerie  de  g.,  1*^  travée,  du  même  côté  que  la 
précédente,  et  cabinets  du  fond  :  suite  des  faïences  émaillées,  porcelaines 
tendres  naturelles  et  artificielles,  porcelaines  dures  de  Chine,  de  Tlnde, 
du  Japon ,  de  Limoges,  etc.  \  poteries  et  grès  modernes  \  verrerie,  émaux 
et  mosaïque.  2^  travée:  porcelaines  de  Sèvres  et  étrangères  ;  faïences 
et  émaux  de  Sèvres;  porcelaines  françaises  diverses;  modèles  de  biscuits 
exécutés  à  la  manufacture.  L'attention  se  portera  encore  particulièrement 
à  la  fin  sur  de  magnifiques  tableaux,  d'une  finesse  incroyable. 

Plus  loin  à  g.  de  la  Grande  Rue  est  Vancienne  manufacture, 
maintenant  une  école  normale  d'institutrices;  pui-s  Ve'glUe,  qui  n'a 
rien  de  curieux,  et,  à  dr.,  Vhôtel  de  vUle,  ancien  hôtel  des  ducs  de 
Brancas,  qui  a  des  boiseries,  des  peintures  et  des  sculptures  remar- 
quables, restaurées  depuis  1892. 

En  montant  par  l'avenue  de  Bellevue,  près  de  la  manufacture, 
on  arrive  en  quelques  minutes  à  Bellevue  (stat.  et  funiculaire,  v. 
p.  278  et  281),  qui  doit  son  origine  à  un  château  de  la  Pompadour, 
dont  il  reste  peu  de  chose.  Les  nombreuses  villas  qui  s'y  trouvent 
masquent  trop  souvent  pour  le  promeneur  la  Jolie  vue  des  bords  de 
la  Seine.  Elle  est  encore  très  belle  à  l'extrémité  N.-E.  de  Vavenue 
Melanie,  d'une  terrasse  au-dessus  de  l'ancien  parc  du  château, 
maintenant  morcelé. 

La  Grande-Rue  de  Bellevue,  oui  traverse  l'avenue  près  de  là,  monte 
à  la  station  du  chemin  de  fer,  a  26  min.  de  la  Grande-Rue  de  Sèvres, 
et  au  delà  commence  l'avenue  de  Meudon  (p.  385). 

m.   De  Paris  à  Uendon. 

En  chemin  de  fer.  —  Ligne  de  Venailles  rive  gauche:  8kil.,  de  Itk  gare 
Moniparnoise  (p.  19),  trajet  en  20min.  env.,  pour  60  et  40c.  —  Ligne  des Ifouli- 
neaux  jusqu'à  la  stat.  du  Bai-Meudon  ou  celle  de  Bellevue- Funiculaire  (v. 
p.  278):  ISkil.  de  la  gare  St-Lazare  (p.  19),  en  46  min.,  pour  90  et  60  c. 

Sn  bateau  à  vapeur,  jusqu'au  BasMeudon  ou  jusqu  à  Sèvres^  comme 
pour  St-Cloud  (p.  278). 

Un  PUMcuLAiEB  (200  m.).  des  stations  spéciales  du  chemin  de  fer  et 
des  bateaux,  relie  depuis  1893  le  Bai-Meudon  a  Bellevue  (v.  ci-dessus);  prix  : 
10  c.  à  la  montée  et  à  la  descente  en  semaine,  20  et  10  c.  le  dimanche. 

■eudoB* 
CApés-RBSTAUR.  :  à  Meudou,  dans  l'avenue  de  ce  nom  et  à  la  station  du 
haut;  dans  le  bois,  à  VBrmitage  de  Villebon  G/s  li-  de  la  terrasse)  et  à  la 
Capsulerie  (p.  288). 

Meudon  est  un  bourg  de  8005  hab.,  composé  de  plusieurs  par- 
ties :  Meudon  proprement  dit,  adossé  à  la  hauteur  où  est  le  château 
et  dans  le  voisinage  de  la  station  de  Meudon,  la  partie  neuve,  où  il  y 
a  quantité  de  jolies  villas  très  bien  situées;  le  Ba^- Meudon,  la  par- 
tie industrielle,  au  bord  de  la  Seine,  où  il  y  a  des  fabriques  de  «blanc 
de  Meudon»  et  une  cristallerie;  les  Moulineaux,  qui  s'y  rattachent 
à  TE.,  aussi  près  de  la  Seine,  avec  stat.  de  chemin  dé  fer  (p.  278)  ;  le 
Val,  un  peu  plus  haut  que  les  Moulineaux,  et  Fleury,  dominé  par 
son  grand  orphelinat  (p.  286),  encore  plus  haut,  sur  le  versant  du 
bois  de  Clamart  (v.  p.  282  et  p.  286). 
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Heudon  avait  déjà  un  château  an  xvi^  s.  \  il  appartenait  alors  à  la  du- 
chesse d^Etampes,  maîtresse  de  François  I®^.  Il  changea  ensuite  plusieurs 
fois  de  propriétaire  et  fut  acheté  par  I^onis  XIV,  comme  celui  de  St-Clood. 
11  devint  alors  la  résidence  du  Dauphin,  qui  Tembellit  beaucoup  et  en 
construisit  un  second  un  peu  plus  loin.  G  est  celui-ci  qui  a  été  détruit 
dans  la  guerre  de  1870-71  et  qu'on  a  en  partie  restauré  depuis,  t-e  premier, 
qui  demandait  trop  de  réparation,  a  été  démoli  en  1803.  Le  dernier  des 
nombreux  habitants  du  château  de  Heudon  fut  le  prince  Napoléon.  Durant 
le  siège  de  Paris,  les  Allemands  établirent  sur  la  terrasse  une  batterie  dont 
les  projectiles  atteignaient  le  fort  d'Issy  et  les  remparts  de  la  ville. 

La  terrasse  et  le  bois  de  Meudon  en  sont  les  principales  curio- 
sités. On  arrive  de  la  itation  de  Meudon  à  la  terrasse  en  traversant 
la  voie  à  g.  et  suivant  tout  droit  la  rue  du  Départ  et  à  dr.  Tavenue 
Jacqueminot  (v.  la  carte  ci-contre).  Au  carrefour  formé  dans  le  bas 
par  cette  avenue  et  la  rue  de  la  République,  qui  traverse  le  vieux 
Meudon,  le  monument  de  Rabelais,  l'illustre  écrivain  (1483-1553), 
«curé  de  Meudon»  (?),  buste  moderne  en  bronze  par  Truphéme. 

Du  Bas-Meudon,  il  y  a  d'abord  la  station  de  ch.  de  fer  de  ce  nom, 
d'où  l'on  monte  à  dr.  par  la  route  des  Gardes,  jusqu'à  l'avenue  de 
Meudon  (v.  ci-dessous),  ou  bien  à  g.,  par  une  rue  neuve,  à  la  stat.  de 
Meudon  (v.  ci-dessus)  ;  puis  la  stat.  du  funiculaire  (p.  278),  sur  le 
même  ch.  de  fer,  et  celle  du  bateau  à  vapeur,  d'où  l'on  gagne  aussi 
l'avenue  par  le  funiculaire  ou  par  la  route  des  Gardes. 

L^avenue  de  Meudon  est  une  magnifique  avenue  bordée  de  quatre 
rangs  de  tilleuls,  qui  part  de  Bellevue  (p.  284),  au  delà  du  chemin 
de  fer  de  la  rive  gauche,  et  monte  de  là  à  la  terrasse  en  10  min.  A 
l'entrée  est  un  monument  du  Centenaire  érigé  eu  1889,  buste  sym- 
bolique en  bronze  par  G.  Courbet. 

La  Herratse  de  Meudon,  soutenue  par  d'énormes  murailles  au- 
dessus  de  la  partie  ancienne  du  bourg  et  en  deçà  du  château,  offre 
une  *vue  célèbre  de  Paris,  dans  le  genre  de  celle  du  haut  du  parc  de 
St-Cloud  (p.  281).  Le  public  y  peut  circuler  librement.  Ce  qui  reste 
du  château^  dans  le  fond  à  dr.,  est  transformé  en  observatoire  d'as- 
tronomie physique  et  fermé  au  public,  mais  on  peut  descendre,  les 
dimanches  et  fêtes  à  partir  de  midi,  au  jardin  qui  se  voit  en  contre- 
bas à  l'extrémité  de  la  terrasse ,  et  par  un  chemin  qui  part  de  ce 
jardin,  à  l'extrémité  du  vieux  Meudon,  soit  pour  le  traverser,  à  g., 
soit  pour  gagner  le  bois  (v.  ci-dessous), 

La  haute  tour  carrée,  en  briques,  qu'on  aperçoit  près  de  la  terrasse  du 
côté  de  Bellevue,  est  une  station-laboratoire  de  chimie  végétale. 

Le  bois  deXendon  (cartes  p.  280-281  et  ci-contre),  dont  une  partie 
a  été  isolée  pour  former  le  parc  du  château,  occupe  les  hauteurs 
entre  le  vallon  de  Meudon,  àl'Ë.  de  la  terrasse  du  château  et  la  vallée 
du  côté  de  Sèvres,  Chaville  et  Yiroflay,  ainsi  que  les  hauteurs  au 
delà  du  vallon  de  Meudon,  cette  partie  nommée  aussi  bois  de  Gla- 
mart,  11  n'y  a  plus  guère  d'artificiel  dans  ce  bois  que  son  réseau  de 
bonnes  routes ,  garnies  d'écriteaux,  et  c'est  une  promenade  agréable 
et  paisible.  Le  sol  en  est  très  accidenté  entre  les  parties  dites  de 
Meudon  et  de  Clamart  et  sur  le  pourtour,  excepté  au  S.,  où  il  con- 
fine à  une  plaine  au  delà  de  laquelle  est  le  bois  de  Verrières  (p.  341). 
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De  U  terrasse,  on  va  directement  au  bois  en  montant  un  escalier 
eti  fer  contre  le  mur  du  côté  opposé  à  Paris  et  en  traversant  le  parc, 
dont  le  reste  est  fermé  au  public.  Du  bas  de  Tavenue  de  Meudoii 
ou  de  Bellevue,  on  monte  par  le  Pavé  des  Gardes,  et  Ton  rencontre 
à  la  Capmderie  des  chemins  venant  de  Sèvres.  De  Meudon  même 
ou  de  la  sortie  du  jardin  à  l'extrémité  de  la  terrasse,  on  suit  d*abord 
tout  droit  le  vallon  pour  arriver  dans  la  partie  derrière  le  parc  ; 
ou  bien  Ton  prend  à  g.  la  rue  des  Yertugadins ,  pour  monter  dans 
le  bois  de  Clamart. 

Entre  ces  deux  chemins  est  le  parc  de  Chalais^  où  se  trouve  Vécole 
aérostatique  militaire  de  Heudon,  fermée  au  public. 

A  la  lisière  V.  du  bois  de  Clamart,  an-dessus  du  hameau  de  Flmirf, 
le  grand  orphelintat  St-PhUippe,  qui  domine  toute  la  contrée.  Il  a  été  fondé 
de  nos  jours  par  feu  la  duchesse  de  Oalliéra,  qui  a  encore  fondé  Thospice 
Ferrari  à  Clamart  (p.  282)  et  a,  dit-on,  dépensé  3d  millions  pour  les  deux. 


16.  Tincennes. 

Le  château  de  Vineennet  étant  fermé  au  public  et  visible  seulement  un 
peu  du  dehors  (v.  cependant  p.  288),  la  principale  curiosité  de  ce  côté  est 
le  bois  de  Vincennes,  dans  le  genre  du  bois  de  Boulogne,  et  Ton  y  va  sur- 
tout par  U  ville  même,  qui  est  au  1^.,  ou  par  Charenton^  au  6. 

I.  De  Pftrii  à  Vineeimes  direotement. 

En  tramwar.  —  8kil.  1/4-  Tramway  du  Louvre  à  Vincennes  (TC;  v. 
Tappend.).  Mêmes  observations  que  pour  celui  de-St-Cloud  (p.  279).  Dé- 
part de  la  place  du  Louvre;  trajet  en  1  h.  -,  prix:  intér.,  40  c,  même  avec 
correspond.  ;  impér. ,  20  c.  —  Les  tramways  du  Louvre  et  de  St- Augustin 
au  cours  de  Vincennes  s'arrêtent  aux  fortifications  et  un  peu  en  deçà,  à  env. 
2  kil.  du  chÂteau,  mais  on  trouve  toutefois  hors  des  fortifications  le  tram- 
way de  Kogent  (p.  289),  qui  passe  au  château  (15  et  10  c). 

Le  TKAMWAY  DU  LouTSE  ▲  ViNCENNES  suit  d'abord  les  quaUj  d'où 
Ton  a  de  belles  vues  y  à  dr. ,  sur  le  fleuve  et  les  édifices  de  la  Cité  : 
palais  de  justice,  tribunal  de  Commerce,  Hôtel-Dieu  et  Notre-Dame; 
à  g. ,  sur  les  théâtres  de  la  place  du  Ghâtelet ,  sa  fontaine ,  la  tour 
St-Jacques,  puis  l'hôtel  le  ville,  etc.  Il  tourne  plus  loin  à  g.  sur  le 
boul.  Henri  lY,  passe  a  la  place  de  la  Bastille  (p.  59)  et  prend  au 
delà  la  rue  du  Faubourg-St- Antoine.  Le  quartier  qu'elle  traverse 
et  dont  elle  porte  le  nom  a  pour  spécialité  l'industrie  du  meuble, 
et  il  a  une  école  spéciale,  Vécole  Boulle^  rue  de  Reuilly,  25  (pi.  R.  28). 
A  dr.  de  la  rue  principale ,  Vkôpital  Trousseau  (enfants) ,  Vhôpital 
St-Antoine  et  Vorphelinat  des  Jeunes  Ouvriers. 

La  plaee  de  la  Kfttion  (pL  G.  31),  l'anc.  place  du  Trône,  où 
aboutit  cette  rue,  forme  l'extrémité  de  Paris  à  TE.,  comme  celle  de 
l'Etoile  au  N.  -0.  (p.  139) ,  à  plus  de  7  kil.  V2  de  la  première.  Au 
milieu,  dans  un  bassin,  doit  être  érigé  le  Triomphe  de  la  Ré- 
publique, groupe  en  bronze  par  Dalou.  Une  douzaine  de  voies  abou- 
tissent a  cette  place  comme  à  l'autre,  mais  elle  n'en  a  pas  l'animation 
et  il  n'y  a  guère  de  remarquable  aux  alentours  que  Vécole  Arago. 
Quand  Louis  XIV  reçut  en  1660,  après  la  paix  des  Pyrénées,  les  hom- 
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mages  de  la  yille  de  Paris,  on  avait  dressé  un  trône  à  cet  endroit, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  son  nom.  Là  où  était  Tanc.  barrière  s^élè- 
yent  deux  hautes  colonnes  doriques  cannelées,  commencées  en  1788, 
mais  achevées  seulement  en  1847.  Elles  sont  décorées  de  bas-reliefs 
par  Desboeufs  et  Simart  :  du  côté  de  la  ville ,  le  Commerce  et  l'In- 
dustrie ;  de  l'autre  côté,  la  Victoire  et  la  Paix  ;  et  elles  sont  surmon- 
tées de  statues  de  bronze  :  St  Louis ,  par  Etex ,  et  Philippe  le  Bel, 
par  Dumont.  Là  commence  le  Cours  de  Vineennes,  large  avenue 
qui  conduit  directement  à  Vineennes  (2750  m.  jusqu'au  château). 

Sur  la  place  de  la  Nation  et  le  GoMts  a  lieu  tous  les  ans  pendant  env. 
un  mois,  à  partir  du  jour  de  Pâques,  la  foire  au  pain  d^épice»^  fête  du  prin^ 
temps  excessivement  animée,  offrant  la  plus  grande  variété  de  distractions. 

Tramways  pour  St-Augustln,  la  Vlllette,  la  place  Valhubert  (jardiu 
des  Plantes)  et  Montreuil  (p.  296). 

Le  tramway  de  Vineennes  passe  plus  loin  par  le  boul.  de  Pic- 
pus,  l'avenue  de  St-Mandé,  et  St-Mandé,  à  côté  de  la  stat.  de  ce  nom 
du  chemin  de  fer  de  Vineennes  (v.  ci-dessous). 

Au  S.  de  Tayenue  est  le  eimetière  dt  Piepns  (pi.  G-.  31),  au  n^^  35  de  la  rue 
du  même  nom.  Il  n'est  pas  public  \  entrée,  50  c.  Il  renferme  les  tombeaux 
d''un  certain  nombre  d'anciennes  familles  de  France  et  en  particulier  celui 
du  général  de  Lafayette.  Il  doit  son  origine  au  «cimetière  des  guillotinés*, 
qui  se  trouve  à  l'extrémité,  où  reposent  plus  de  1300  victimes  de  la  Révo- 
lution, exécutées  à  la  barrière  du  Trône  du  14  juin  au  27  juillet  1794,  leurs 
Sarents  ayant  obtenu  des  concessions  près  d'elles.  Parmi  ces  victimes 
gurèrent  des  membres  de  quantité  de  grandes  familles  de  France  :  de  Som- 
breuil,  Laval-Uonimoreney,  Rohan-Bochefort,  Laguiehe,  Noailles,  Mouchy, 
Broglie,  Fénelon,  Halllé,  Boufflers,  Cossé-Brissac,  Ayen,  Glermont-Tonnerre, 
Grussol,  Hautefort,  Damas,  Bohan-Hontbazon,  Grammont,  Gaumont,  etc.  -, 
le  prince  de  Salm-Kybourg,  le  général  de  Beauharnais,  le  chimiste  Lavoisier, 
le  poète  André  Ghénier,  etc. 

St-Mandé  est  njïQ  localité  de  11  329  hab.,  possédant  deux  asiles 
pour  les  vieillards.  Son  principal  cimetière,  rue  de  Lagny ,  au  N. 
de  la  rue  de  Paris  (v.  la  carte  p.  289),  renferme  la  statue  en  bronze 
d'Armand  Carrel  (m.  1836) ,  tué  en  duel  par  Emile  de  Girardin  ; 
elle  est  par  David  d'Angers.    Pour  le  lac  de  St-Mandé,  v.  p.  290. 

Le  tramway  arrive  ensuite  près  du  bois  de  Vineennes ,  longe  le 
chemin  de  fer,  tourne  à  dr.  dans  Vineennes,  passe  devant  le  château 
et  s'arrête  au  cours  Marigny  (v.  ci-dessous). 


En  ohamin  de  fér.  —  6  kil.  C?iemit^  de  fer  de  Vineennes^  gare  à  la  Bastille 
(pi.  R.35)i  départs  tous  les  1/4  d'h.;  trajet  d'env.  1/4  à*h.',  prix:  45  et  30  c. 

La  voie  est  d'abord  sur  des  arcades  le  long  de  l'avenue  Daumes- 
nil,  et  il  y  a  deux  stations  dans  Paris ,  celle  de  BeuiUy ,  près  de  la 
place  Paumesnil  (p.  288),  et  celle  du  Bel-Air,  au  croisement  avec 
le  chemin  de  fer  de  ceinture  (correspond.  ;  v.  Tappend.  p.  33).  En- 
suite une  stat.  à  St- Mandé  [y,  ci-dessus),  près  du  bois  (v.  la  carte). 

6  kil.  Vincenvies,  stat.  dans  la  rue  de  Montreuil,  par  où  Ton  va 
à  dr.  au  château  (p.  289) ,  dont  on  aperçoit  immédiatement  le  don- 
jon. La  rue  du  Midi,  en  face  de  la  station,  mène  au  cours  Marigny 
(p.  289).  Prolongement  du  chemin  de  fer  le  long  du  bois,  v.  p.  293. 
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II.  De  Paris  à  Yinoennes  par  OharentoA. 

En  tramway.  —  1°  Du  Louvre  (quai)  à  Charenion  (TK)  ^  prix  :  50  c.  (avec 
corresp.)  et  35  c.  —  2<>  De  la  ptoc*  de  la  République  à  Charenion  (TY); 
mêmes  prix.  —  3<^  De  la  BattOle  k  Charenton  (Tr.  Sud);  mêmes  prix. 

Le  TBAMWAY  i>u  LouTBE  ▲  Ghabenton  suît  d'abord  la  nu  de 
Rivoli  (p.  51) ,  puis  la  rue  St-Antoine  (p.  Ô9) ,  passe  à  la  Bastille 
(p.  59),  où  il  tourne  à  dr.  ;  longe  le  hoMin  de  VArêenal,  formé  par 
le  canal  St- Martin  (p.  61),  et  gagne  les  quais  de  la  rive  dr.  de  la 
Seine,  au  pont  d'Austerlitz  (p.  248).  De  l'autre  côté,  le  Jardin  des 
Plantes  (p.  248)  et  la  gare  d'Orléans  (p.  20).  Plus  loin ,  les  ponts 
de  Bercy  et  de  Tolbiac,  construits  de  nos  jours  et,  sur  la  rive  dr., 
les  vastes  entrepôts  de  Bercy  (pi.  G 28-29),  pour  les  vins,  plus  im- 
portants que  ceux  qui  avoisinent  le  Jardin  des  Plantes.  Puis  le  pont 
National,  dont  une  moitié  sert  au  chemin  de  fer  de  ceinture,  et  les 
fortifications.  Hors  de  la  ville,  encore  sur  la  rive  dr.,  les  magasins 
généraux  des  vins  (pi.  G  33).  Sur  la  Seine,  le  nouveau  pont  d'Ivry 
ou  de  Confions,  et  sur  la  rive  g.,  Ivry  (p.  346).  Sur  la  rive  dr.,  Con- 
flans,  avec  un  couvent  du  Sacré-Cœur,  et  les  Carrières,  des  parties 
de  Charenton  (v.  ci-dessous).  La  voiture  s'arrête  dans  le  bas,  près 
du  pont,  à  700  m.  de  l'entrée  du  bois  de  Yincennes  (p.  290). 

Le    TBAMWAT    DE    LA  PLACE    DE    LA   RÉPUBLIQUE    A    OhABBNTON 

prend  par  les  grands  boulevards  jusqu'à  la  Bastille  (p.  59)  et  tourne 
à  g.,  dans  le  faubourg  8t-Antoine  (p.  286).  Ensuite  il  appuie  à  dr. 
dans  la  rue  Crozatier,  où  il  passe  à  g.  derrière  Vhàpital  St-Antoine, 
et  il  continue  par  la  rue  de  Charenton,  longe  un  instant  â  g.,  hors 
de  la  ville,  le  bois  de  Yincennes  (p.  290),  et  aboutit  4  Charenton  à 
la  place  des  Ecoles  (pi.  G  36). 

Le  TBAMWAY  DE  LA  Ba8TIX«le  A  Chabentom  longo  le  chemin  de 
fer  de  Yincennes  à  g.,  par  l'avenue  DaumesnU,  Plus  loin,  la  place 
Daumesnii ,  décorée  d'une  fontaine  avec  des  lions,  en  bronze.  On 
entre  dans  le  bois  entre  8t -Mandé  {^.  287)  et  le  lac  Daumesnii 
(p.  290),  et  la  voiture  s'arrête  dans  le  haut  de  Charenton  (v.  ci-dessous). 

En  bateau  à  vapeur.  —  Bateaux  à.''Auteuil  à  Charenton^  d'une  station  quel- 
conque dans  la  ville  sur  la  rive  g.  (exceptions,  v.  Tappend.  p.  32,  1'*  col.), 
pour  30c.  dans  la  sem.  et  26  c.  le  dimanehe.  Du  pont  d'Austerlitz,  10  et  16c. 

Jusqu'au  pont  d'Austerlitz  (Jardin  des  Plantes) ,  v.  p.  247.  Le 
trajet  en  bateau  est  toujours  agréable  quand  il  fait  beau,  surtout  en 
été,  mais  le  reste  du  parcours  n'a  rien  de  bien  intéressant.  Ponts  et 
entrepôts,  v.  ci-dessus.  On  tourne  enfin  de  la  Seine  dans  lu  Marne, 
à  son  embouchure,  près  d'un  canal  latéral;  passe  sous  la  ligne  de 
Lyon,  qui  a  une  stat.  à  Charenton  (v.  le  plan  de  Paris  ou  la  carte), 
touche  encore  à  AlfortvUU  (p.  289)  et  aborde  au  pont  de  Charenton. 

Gharenton  {café  de  la  Terrasse  et  du  Pont,  au  pont,  etc.),  entre 
le  bois,  la  Marne  et  la  Seine,  est  un  bourg  de  15  306  hab.,  avec  Con- 
flans  et  les  Carrières.  Il  doit  son  anc.  notoriété  à  l'hospice  d'aliénés 
mentionné  p.  291.    La  partie  remarquable  est  près  du  bois. 

Charenton  fut  aussi  jadis  célèbre  par  le  temple  que  les  protestants  y  con- 
struisirent en  1606,  avec  Tautorisation  de  Henri  IV,  et  qui  fut  détruit  en  1685. 


£il^ 
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Un  peu  plus  loin,  8t-Mauriee^  où  il  y  a  un  grand  hospice  éTaUénés^  dit 
de  Gharenton,  à  env.  500  m.  du  jppnt  et  dont  les  bâtiments  à  arcades  et 
à  toits  à  ritalienne,  datant  de  1830,  sVtagent  d'une  façon  pittoresque  sur 
le  versant  du  plateau  du  bois  de  Vincennes.    Tramway,  t.  ci-dessous. 

Au  delà  du  pont,  AiforMlle  (7984  hab.),  avec  Vicole  vétérinaire  tTA^fort. 

De  Gharbmtok  a  St-M avr  (la  Varenne)^  tramw.  à  air  comprimé,  env. 
4  kil.,  6  kil.  1/2  jusqu'à  l'extrémité  de  la  ligne,  à  la  Varenne  (p.  293), 
divisée  en  4  sections  à  15  et  10  c.  Pays  assez  joli,  avec  quantité  de  mo- 
destes villas.  Stations,  entre  lesquelles  il  y  a  encore  des  haltes:  Ora- 
velle^  à  l'extrémité  de  St-Haurice  (v.  ci-dessus)  et  non  loin  du  champ  de 
courses  de  Vincennes  (p.  291  ;  forte  montée),  Si-Maur-Port-Créieil^  près  de 
la  stat.  de  ch.  de  fer  de  St-Maur  (p.  292)  et  à  1900  m.  de  Créteil  (v.  ci- 
dessous).  Embranch.  de  tramw.  d'env.  2  kil.  sur  Joinville-le-Pont  (p.  393) 
et  bientôt  jusqu'à  Vincennes.  Bi-lÊÊLxa-des-Fosséi  ou  {ex-Z'oxx^â  (17333  hab.) 
qui  remplit,  avec  ses  dépendances,  la  hot»^  de  13  kil.  de  long  que  la 
Marne  fait,  à  partir  de  Joinville  (p.  393),  passe  pour  Tendroit  ou  Mazi- 
mien  écrasa,  en  288,  les  Bagaudes  ou  paysans  gaulois  révoltés.  Autres 
stat.  :  Adamtille  et  la  Varenne- St-BUaire ,  des  dépendances  de  St-9f  aur,  en 
face  de  Ghennevières  et  non  loin  de  Ghampigny  (v.  p.  393). 

Db  Ghabbmtok  a  Gr^tbil,  env.  4  kil.  1/2,  tramway  (35  et  15  c),  par  une 
route  qui  passe  derrière  Al/oriville,  le  fort  de  Gharenton  et  Maisons- Alfort. 
Gréteil  est  une  vieille  localité  peu  intéressante,  non  loin  de  la  Marne  et 
de  St-Maur  (v.  ci-dessus)  et  à  4  kil.  7  de  Ghoisy-le-Boi  (p.  346). 

Il  y  a  env.  1  h.  de  marche  du  pont  de  Gharenton  à  Vincennes, 
par  la  rue  de  St-Mandé  et  le  bois,  et  l'on  arrive  d'abord,  en  V4  à'h. 
env. ,  dans  la  partie  où  se  trouve,  à  g.,  le  Idc  Daumesnil  (p.  290). 

m.  Vincennes. 

Gafés-hbstaub.  :  c.  de  la  Paix  ^  cours  Marigny  (déj. ,  3  fr.  50;  dîn., 
3  fr.);  C.  Continental  y  rue  de  Paris,  30,  avec  un  petit  jardin,  en  deçà  du 
château  (mêmes  prix;  hôtel  meublé);  C.  Français  y  en  face  du  château.  — 
Café-restaur.  de  la  Porte- Jaune  ^  dans  le  bois,  v.  p.  393.  —  Tramway  à  air 
comprimé  du  cours  Marigny  à  Ville-Evrard  (10  kil.),  par  Nogent-sur-Marne 
(v.  p.  392).  La  tête  de  cette  ligne  est  aux  fortifications  de  Paris  (Gours 
de  Vincennes).  —  Poste  et  télégraphe^  rue  de  l'Hôtel-de- Ville. 

Vincennes  est  une  ville  de  24626  hab.,  importante  seulement 
par  sa  situation  à  la  porte  de  Paris.  A  part  le  château,  il  n'y  a  guère, 
comme  curiosité,  que  la  statue  du  général  Daumesnil ,  bronze  par 
L.  Rochet ,  sur  le  cours  Marigny ,  près  de  la  station  des  tramways. 
Daumesnil,  défenseur  du  château  en  1814  et  1815,  repoussa  les  offres 
des  alliés  en  répondant,  dit-on,  qu'il  ne  le  rendrait  que  lorsqu'on  lui 
rendrait  sa  Jambe  restée  sur  le  champ  de  bataille  de  Wagram ,  ce 
que  rappelle  le  geste  de  la  statue.  A  l'extrémité  du  cours,  la  mairie, 
construction  récente  du  style  de  la  renaissance. 

Le  eh&tean  de  Vincennes  fut  fondé  au  xii^  s.  et  agrandi  peu  à 
peu.  Il  servit  de  résidence  royale  jusqu'en  1740  et  changea  plu- 
sieurs fois  ensuite  de  destination.  C'est  seulement  sous  Louis-Phi- 
lippe qu'il  a  été  fortifié  et  augmenté  d'un  fort  à  l'Ë.  Il  y  a  de  grands 
dépôts  de  munitions ,  surtout  pour  l'artillerie ,  avec  une  école  de 
tir.  Il  n'est  visible  qu'avec  une  permission  du  ministère  de  la  guerre, 
mais  on  peut  entrer  à  la  chapelle  les  dim.  et  fêtes  ,  aux  messes  de 
8  h.,  de  10  h.,  et  de  11  h.  V4. 

(3e  château  servit  aussi  longtemps  de  prison  d^Etat^  dès  le  règne  de 
Louis  XI  (1461-1483).  G'est  la  que  furent  détenus:  le  roi  de  Navarre 
(1574),  le  Grand  Gondé  (1660),  le  cardinal  de  Retz  (1653),  Fouquet  (1661), 
le  comte  de  Mirabeau  (1777),  le  dernier  duc  d'Enghien  (1804),  les  ministres 

Bsedeker.   Paris.    13e  édit.  19 


290     Env.  de  Par.  iô.       VINCENNES. 

de  Charles  X  (1890),  les  députés  qui  eonspirèrent  eontre  rAssemblée  natio- 
nale en  mai  184S,  et  bien  d'autres.  Le  due  d'Enghien,  de  la  famille  des 
Gondé,  que  Napoléon  I^'  fit  enlever  en  1804,  dans  le  grand -duché  de 
Bade,  y  fut  condamné  à  mort  comme  chef  de  la  conspiration  de  Piehegru, 
Cadoudal,  etc.  On  le  fusilla  dans  le  fossé  du  château,  où  il  fut  aussi  en- 
terré. Louis  XVIII  fit  exhumer  ses  restes  en  1816,  et  les  fit  ensevelir  dans 
la  chapelle    où  il  lui  érigea  un  monument. 

La  chapeUe,  avec  sa  jolie  façade  gotb.,  a  été  commencée  en  1S97 
et  achevée  en  1552.  Elle  se  distingue  par  ses  voûtes  élancées  et  de 
belles  veirières  dues  à  J.  Cousin.  Le  monument  du  duc  d'Engbien, 
oeuvre  médiocre  de  Deseine,  est  maintenant  dans  Tanc.  sacristie. 

C'est  au  donjon  qu'on  enfermait  les  prisonniers  d'Etat.  Il  a  52  m. 
de  haut  et  5  étages ,  formant  chacun  une  haute  et  vaste  pièce  avec 
cabinets  dans  les  tours  des  angles.   Jolie  vue  de  la  plate-forme. 

A  Vincennes  se  rattache,  au  K. ,  Hoatrenil,  bourg  de  23986  hab., 
célèbre  par  ses  pêches,  mais  qui  n*a  rien  de  particulièrement  intéressant. 
Il  est  desservi  de  Paris  par  un  tramway  spécial  partant  du  Châtelet  (TX). 
—  2  kil.  1/2  plus  loin,  au  N.,  Romainvilley  village  dénué  d'intérêt,  en  partie 
sur  des  hauteurs  fortifiées  à  TE.  et  au  K.  et  d'où  Ton  a  une  vue  étendue. 
Il  est  desservi  depuis  1896,  de  Paris,  place  de  la  République,  par  un  tram- 
way électrique  à  conducteur  souterrain ,  qui  passe  par  le*  Liltu  (pi.  de 
Paris  B. 36),  village  plus  remarquable,  de  6417 hab.,  qui  a  une  belle 
mairie  datant  de  1883.  Pour  le  PriSt-Oervais,  près  de  là  au  N.-O.,  v.  p.  193. 
Bomainville  est  à  3  kil.  à  TE.  des  fortifications  de  Paris.  A  1600  m.  au 
N.-E.,  Notsy-le-Sec,  station  des  chemins  de  fer  de  l'Est  et  de  Grande- 
Ceinture  (p.  328).  

Bois  de  Vincennes.  —  Quoique  bien  moins  fréquenté^  ce  bois  ne 
le  céderait  guère  maintenant  au  bois  de  Boulogne,  sans  la  plaine  de 
Gravelle  (v.  ci-dessous),  qui  le  coupe  désagréablement  en  deux.  Il 
est  plus  naturel  et  il  y  a  moins  de  végétation  exotique.  Il  a  été 
replanté  sous  Louis  XV,  en  1731 ,  et  transformé  en  promenade  en 
1857-58.  Il  couvre  encore ,  avec  son  champ  de  manœuvres  et  son 
polygone  (v.  ci-dessous),  une  superficie  de  près  de  921  hect. ,  dont 
295  pour  pelouses. 

La  rue  de  Paris  se  prolonge  au  delà  du  fort  par  une  route  qui 
s'enfonce  à  dr.  dans  le  bois  et  s'y  bifurque  dans  les  directions  de  No- 
gent-sur-Marne,  à  g.  (p.  292),  et  de  Joinville-le-Pont,  a  dr.  (p.  292). 

En  prenant  la  rue  à  dr.  du  château,  on  arrive  bientôt  à  Vespla- 
nadt  et  dans  la  partie  la  plus  fréquentée  du  bois.  A  g.  est  la  plaint 
de  Oravelle^  qui  divise  le  bois  en  deux  parties  bien  distinctes,  sur 
une  longueur  d'env.  3  kil. ,  à  partir  du  château,  et  une  largeur  de 
1000  à  1500  m.  Au  commencement,  à  dr.,  de  grandes  casernes,  de 
construction  récente.  Dans  la  partie  de  g.,  le  champ  de  manœuvres 
de  l'infanterie,  avec  un  camp,  et  dans  celle  de  dr.,  le  polygone  de 
l'artillerie.  A  un  carrefour  dans  le  champ  de  manœuvres  s'élève 
une  pyramide,  reconstruite  depuis  1871,  à  l'endroit  où  était,  dit-on, 
le  chêne  sous  lequel  St  Louis  rendait  la  justice. 

Le  lao  de  St-Mandé,  près  du  village  de  ce  nom  (p.  287),  où  mène 
la  première  allée  à  dr.  à  l'esplanade,  est  le  plus  petit,  mais  aussi  le 
plus  joli  des  lacs  du  bois.  Les  alentours  en  sont  bien  ombragés 
et  forment  une  charmante  promenade. 
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L'avenue  Daumesnil,  qui  part  aussi  de  Tesplanade  et  qu'on  peut 
rejoindre  par  les  sentiers  à  g.  du  lac  de  St-Mandé,  est  le  prolonge- 
ment de  celle  de  Paris  qui  porte  le  même  nom.  En  la  quittant  pour 
appuyer  à  g.  là  où  tourne  le  tramway  de  la  Bastille  (p.  288) ,  on  va 
dans  la  direction  de  Charenton  (p.  288).  La  partie  voisine  du  bois 
ne  date  que  de  1857-58. 

Au  commeneement  de  Tavenue  Daumesnil  du  côté  de  Paris,  n°  1  bis, 
se  trouve  une  école  d*arborieulture  et  de  Jardinage  ouverte  au  public  les 
dim.,  mardi  et  jeudi  de  1  h.  à  5  h. 

Le  lac  Daumesnil  ou  lac  de  Charenton  est  le  plus  grand ,  de 
20  hect.  de  superficie.  Il  contient  deux  jolies  îles  (café),  la  pre- 
mière avec  un  petit  temple,  au-dessus  d'une  jolie  grotte  artificielle, 
et  la  seconde  avec  le  musée  forestier  (v.  ci-dessous).  Ces  îles,  qui 
communiquent  entre  elles ,  sont  reliées  à  la  terre  ferme  du  côté  de 
Charenton,  et  Ton  y  passe  en  bac  du  côté  de  l'avenue  Daumesnil 
(10 c).  Promenade  en  barque  sur  le  lac,  50  c.  et  davantage,  con- 
formément au  tarif,  affiché  à  l'embarcadère. 

Le  *mii8ée  forestier,  dans  la  seconde  île,  est  public  le  dim.  à  partir 
de  10  h.  et  les  mardi  et  jeudi  de  midi  à  4  ou  5  h.  Il  est  installé  dans  une 
eonstmetion  rustique  en  bols,  déjà  eurieuse  par  elle-même,  le  «pavillon 
des  Forêts»  qui  était  au  Troeadéro  à  Texposition  universelle  de  1809.  Il  se 
compose  d'une  riche  collection  à'écJtantiuons  de  bois  et  d'ouvrages  en  bois^ 
admirablement  organisée  et  fort  instructive,  grâce  aux  étiquettes  placées 
sur  les  objets.  —  Il  y  a  déjà  des  échantillons  dans  les  galeries  extérieures. 
—  Au  RBZ  -  DE  -  CHAusséB ,  uuc  grande  salle  qui  en  comprend  de  toutes  les 
espèces  de  bois,  groupés,  avec  les  objets  fabriqués,  dans  chaque  entre- 
colonne, que  forment  de  beaux  troncs  d'arbres.  Il  y  a  aussi  des  outils. 
Au  milieu,  des  spécimens  hors  séries  et  des  machines.  —  Dans  une  annexe, 
un  diorama  représentant  les  travaux  de  correction  et  de  reboisement  dans 
la  vallée  d^un  torrent  des  Alpes,  le  Rioux-Bourdoux.  —  Au  1^'  étage,  où 
nous  montons  de  là  par  Tesealier  à  dr.  en  arrivant,  des  salles  à  chaque 
coin  et  des  galeries  qui  les  relient,  contenant  la  suite  des  échantillons, 
etc.:  pièce  de  maîtrise  en  charpente,  deux  peintures  qui  représentent 
d'autres  travaux  de  correction,  au  torrent  du  Bourget  (Alpes)  et  aux 
éboulis  du  Péguère  (Pyrénées);  échantillons  de  roches,  produits  extraits 
du  bois,  conserves  de  fruits,  curiosités,  dégâts  causés  par  les  insectes, 
animaux  naturalisés,  etc. 

Xon  loin  du  lac,  au  S.-O.  (v.  le  plan  de  Paris  et  la  carte)  \&  piste 
vélocipédique  municipale:  abonn.,  1  mois,  5  fr.  î  6  mois,  15 fr.  ^  un  an,  25  fr.  \ 
entrée  sans  abonn.  le  jeudi,  à  partir  de  1  h.,  60  c. 

L'avenue  de  Gravelle,  à  g.  en  deçà  de  Charenton  (p.  288)  en  venant 
du  lac  Daumesnil,  traverse  la  partie  S.  du  bois.  Elle  passe  plus 
loin,  à  dr.,  près  de  VasUe  de  Vincennes,  qui  est  pour  les  ouvriers 
malades  nécessiteux  à  leur  sortie  de  ThOpital,  et  à  Vasile  Vacassi, 
pour  les  victimes  d^accidents  dans  Paris.  Elle  aboutit,  à  env.  */2  ^« 
de  Charenton,  au  la^  de  Oravelle,  réservoir  alimenté  par  une  machine 
à  vapeur  au  bord  de  la  Marne.  De  ce  lac  sortent  des  ruisseaux  qui 
alimentent  les  autres  lacs.  A  quelques  pas  de  là,  le  rond-point  de 
Oravelle,  d'où  l'on  a  une  belle  vue,  notamment  sur  les  vallées  de  la 
Marne  et  de  la  Seine. 

Le  ohamp  de  oonnes  de  Vineeniies  est  près  de  là  à  gauche. 
C'est  le  plus  grand  des  hippodromes  de  Paris  et  Pun  des  plus  an- 
ciens et  des  plus  importants.  Il  a  6  pistes  et  il  s'y  donne  des  courses 
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plates,  d'obstacles,  militaires  et  de  trot,  ces  dernières  pour  favoriser 
rélevage  du  cheval  de  guerre  (V2  sang). 

Plus  loin  à  dr.,  les  deux  redoutes  de  Oravelle  et  de  la  Faisanderie, 
qui  terminent  de  ce  côté  le  bois  et  commandent  la  boucle  de  la  Marne 
(p.  289).  Entre  les  deux  est  une  ferme  modèle ,  avec  des  champs 
d'expérience  exploités  par  l'école  d'Alfort  (p.  289)  et  l'Institut  agro- 
nomique de  Paris.  A  la  seconde  redoute,  V  école  militaire  de  gym- 
nastique de  Joinvilie. 

Joinville-le-Pont  (cctfi-rent.  de  la  THe-Noirey  sur  le  quai,  ete.),  où  con- 
duit la  route  en  deçà  de  la  ferme  et  que  dessert  le  prolongement  de  la 
ligne  de  Vincennes  (v.  p.  393)  est  un  village  de  4334  hab.,  dans  un  joli  site, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Marne.  C'est  le  rendez-vous  des  canotiers  de  ce  côté, 
comme  Asnières  (p.  277)  sur  le  bord  de  la  Seine.  Là  commence  le  camal 
de  St-Maur^  canal  souterrain  de  600  m.  de  long,  percé  à  travers  la  colline 
en  1835  et  d^une  grande  importance  pour  la  navigation,  parce  qu'il  coupe 
la  boucle  de  la  Marne  (p.  3»9).  —  Ghampigny  (p.  298)  n'est  qu'à  3  kil.  1/3 
du  pont.  —  Tramway  pour  St-Maur-des-Fossés  (p.  389)  et  plus  tard  pour 
Vincennes  (4  kil.). 

Après  la  redoute  de  la  Faisanderie^  on  a  devant  soi  trois  routes: 
celle  de  g.  vient  directement  de  Vincennes,  en  passant  entre  le  camp 
et  le  lac  des  Minimes  (v.  ci -dessous);  celle  du  milieu  mène  aussi 
vers  ce  lac  et  celle  de  dr.  va  à  Nogent-sur-Marne. 

Nogent-sur-Kame  est  un  village  de  8399  hab. ,  situé  sur  un  coteau 
dominant  la  Marne  et  desservi  par  la  même  ligne  que  Joinvilie  du  côté 
du  bois,  par  un  tramway  à  air  comprimé  passant  dans  Vincennes  (p.  289) 
et  par  les  lignes  réunies  de  Grande-Ceinture  et  de  Belfort  du  coté  opposé. 
Ces  dernières  lignes  y  traversent  la  Marne  sur  un  viaduc  courbe  dew7m. 
de  long  et  28  m.  de  haut,  logent  a  particulièrement  près  du  bois  de  jolies 
maisons  de  campagne.  Au  N.,  du  côté  de  Fontenay-sous-Bois  (v.  ci-des- 
sous) est  le  fort  de  Nogent.  Champigny  (v.  ci-dessous)  n'est  qu'à  4  kil.  de 
Nogent  par  la  Grande-Ceinture. 

Le  tramway  va  iusqu'à  Ville-Evrardy  à  10  kil.  de  Vincennes,  où  il  y 
a  un  grand  asile  d'aliénés. 

Un  embranch.  de  cette  ligne  dessert  de  plus  Bry-aur-Hame ,  village 
sur  la  rive  g.  de  la  Marne,  dont  l'église  a  derrière  le  maître  autel  un 
curieux  tableau  gui  donne  l'illusion  d'un  grand  chœur  gothique.  Ce  tableau 
est  du  peintre -décorateur  Daguerre  (1787-1851),  un  des  inventeurs  du 
diorama  et  de  la  photographie,  dite  d'abord  «daguerréotype».  Daguerre 
est  mort  à  Bry  et  on  doit  lui  ériger  un  monument  (v.  aussi  p.  331). 

Un  autre  embranch.  dessert  au  N.  Neuillp- Plaisance  et  Rosny-sous-Bois^ 
ce  dernier  village  sur  le  ch.  de  fer  de  l'Est,  ligne  de  logent,  etc. 

Le  lao  des  Minimes,  aussi  un  lac  artificiel  du  bois,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  a  été  creusé  dans  un  enclos  ayant  appartenu  aux  religieux 
de  Tordre  des  minimes ,  a  8  hectares  de  superficie  et  3  îles ,  la  plus 
petite,  Vue  de  la  Porte- Jaune,  à  l'extrémité  N.,  reliée  à  la  rive  par 
un  pont  et  renfermant  un  café'-  restaurant.  Les  autres  communi- 
quent entre  elles,  mais  ne  sont  abordables  qu'en  bateau.  On  trouve 
des  embarcations  (50  c.  par  pers.  pour  V2  ^O  du  côté  0.  ou  du  côté 
de  Paris,  où  il  y  a  des  habitations  de  gardiens.  A  TE.  sont  de  petites 
cascades  formées  par  les  deux  ruisseaux  qui  alimentent  le  lac.  Il  est 
entouré  à  une  certaine  distance  par  la  route  circulaire  de  l'ancien 
enclos ,  par  laquelle  on  en  fait  le  tour  en  40  min.  L'allée  sur  le 
bord  est  plus  courte  de  10  min. 

A  l'île  de  la  Porte-Jaune  aboutit  une  allée  venant  de  Fontenay-sous- 
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BoiSf  village  de  5836  hab.  et  station  dd  la  ligne  de  Paris  à  Vincennes, 
Nogent,  etc.,  à  5  ou  600  m.  au  N.-E.  en  dehors  du  bois. 

Le  lac  des  Minimes  est  à  env.  1  kii.  du  fort  ou  1800  m.  de  ren- 
trée du  château  de  Yincennes. 


Be  VinMimes  (Paria)  à  Bxie-Ck>mtt-Bob«Tt:  31  kil.;  trajet  en  1  h.  16, 
pour  3  fr.  25  et  1  fr.  55,  5  fr.  40  et  3  fr.  40  aller  et  retour.  Passé  Vineennes, 
la  voie  contourne  le  bois.  —  2  kil.  Fontenay-som-Boù  (v.  ci-dessus).  —  3  kil. 
Noçent-sur-Mame  (v.  ci-dessus).  Belle  vue  à  g.  sur  la  vallée  de  la  Marne.  — 
5  kil.  JoinviUe-le-Pont  (p.  291).  —  7  kil.  St-Maur-Gréteil  (v.  p.  289).  —  8  kil. 
Parc  de  St-Maur.  — 10 kil.  Champigny  (4624 hab.),  village  de  la  rive  g.,  connu 
par  les  batailles  des  90  nov.  et  2  déc.  1870,  dans  lesquelles  les  généraux 
Trochu  et  Duerot  cherchèrent  vainement  à  pereer  les  lignes  allemandes. 
Il  y  a  sur  la  hauteur  située  derrière  un  monument  avec  une  crypte,  où 
reposent  les  victimes  de  ces  journées.  Français  et  Allemands.  Champigny 
est  aussi  desservi  par  le  chemin  de  fer  de  Grande-Ceinture,  rejoignant  la 
ligne  de  TEst  à  lïogent-sur-Marne  (v.  ci-dessus),  et  Ton  va  construire  un 
pont  entre  les  deux  localités.  —  On  a  de  beaux  coups  d'œil  sur  la  vallée  de 
la  Marne,  Yincennes  et  Paris  des  coteaux  au  delà  de  Champigny,  au  sommet 
de  la  boucle  de  la  Marne  (p.  289)  :  Chenneviire»  (3  kil.),  dont  la  vue  passe 
pour  supérieure  à  celle  de  8t  -  Germain  -  en  -  Laye  (sans  doute  le  matin); 
Sucf-en-Brie  (4  kil.)  et  Boiê*p-8t-Léçer  (4  kil.).  Ces  localités  sont  desser- 
vies par  les  stat.  suiv.  :  la  Varenne-Chennevières  (p.  289),  Sucy-Bonneuil  et 
Boiêêy-St' Léger.  On  traverse  la  Marne  après  la  Varenne.  De  Sucy- 
Bonneuil  part  un  tronçon  de  la  Grande-Ceinture  se  dirigeant  vers  Valenton 
(4  kil.  ;  p.  342)  et  Villeneuve  -  St  -  Georges  (3  kil.  ;  p.  347).  A  Boissy-  St  - 
Léger,  à  g.  du  chemin  de  fer,  le  château  du  Piple,  avec  une  école  normale 
protestante  déjeunes  filles.  A  1800  m.  au  delà  du  village,  le  beau  château 
ae  OroS'BoU^  du  xvii^  s.,  avec  un  vaste  parc.  Il  y  a  là  une  aub. -restau- 
rant. A  moins  de  3  kil.  à  TO.,  le  château  de  la  Orange  ^  à  peu  près  de 
la  même  époque  et  très  remarquable.  On  pourrait  redescendre  de  là  à 
Bruuoy  (5  kil.  7^  p.  347)  ou  à  Villeneuve-St-Georges  (p.  347). 

Autres  stat.  de  la  ligne  de  Paris  à  Yincennes  et  Brie-Comte-Robert,  à 
peu  près  sans  intérêt:  Limeil,  Villecresnes^  Mtmdree  et  Santeny-Servon. 

31  kil.  (36  de  Paris)  Brie-Comte-Robert  (hôt.  des  Voyageurs),  petite  ville 
fort  ancienne,  mais  déchue,  jadis  capitale  du  pays  dit  Brie  Française, 
fondée  au  xii^s.  par  le  comte  Robert,  frère  de  Louis  VII.  La  rue  de  la 
Gare,  puis  la  rue  de  Paris  à  g.  et  la  rue  Gambetta  à  dr.  y  conduisent  à  la 
place  du  Marché,  d'où  Ton  monte  à  g.  à  VégUse^  bel  édifice  des  xne-xvic  s., 
avec  de  jolis  ornements  fort  dégradés.  L'intérieur  mérite  aussi  d'être  vu. 
Dans  la  rue  des  Halles,  qui  aboutit  à  celle  de  l'église,  se  trouve  une  cu- 
rieuse/açade  goth.  du  XIII®  s.,  d'un  ancien  hôpital.  Plus  loin,  quelques 
restes  d'un  château  du  xii«  s. 

Le  chemin  de  fer  se  prolonge  sur  Vemeuil-V Etang  (i8  kil. \  où  il  rejoint 
la  lignes  de  Troyes  et  Belfort:  v.  le  Nord-Est  de  la  France^  par  Bœdeker. 

16.  Versailles. 

Voir  les  cartes  p.  278,  280  et  286. 
On  ne  saurait  trop  conseiller  aux  personnes  qui  ne  pourraient  y  aller 
plusieurs  fois  de  partir  le  plus  tôt  possible  pour  Versailles  ^  elles   visite- 
raient les  jardins  en  attendant  l'ouverture  du  palais. 

I.  De  Paris  à  Versailles. 
Par  la  ligne  de  rive  droite.  —  23  kil.  Oare  St-Lazare  (p.  19);  guichets 
et  salles  d'attente  du  côté  gauche.  Départs  au  moins  toutes  les  heures. 
Trains  supplémentaires  les  jours  de  fête  (v.  l'Indicateur).  Trajet  en  3Ô  à 
50  min.  Prix:  l'e  cl.,  1  fr.  50;  2*»  el.,  1  fr.  16.  Billets  de  retour  sans  ré- 
duction ;  mais  on  ne  paie  que  75  et  50  c.  de  Paris  à  St-Cloud  et  70  et  45  de 
là  à  Versailles,  au  total  1  fr.  45  et  95  e.  !  —  Se  mettre  à  g.  pour  la  vue. 
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Nota.  Certains  trains  vont  à  la  gare  des  Chantiers  (p.  294t)  ou  en  partent 
sans  passer  par  l'autre,  et  les  prix  sont  alors  de  1  fr.  80  et  1  fr.  30. 

Jusqu'à  St'Cloud  (15  kil.)  et  Sèvres -ViUe-d'Avray  (17  kil.),  v. 
p.  278  et  282.  —  19  kU.  ChavilU,  sUtion  à  proximité  des  bois 
de  Yille-d'Avray ,  de  Fausses-Reposes  et  de  Ghaville  (y.  la  carte, 
p.  285).  —  21  kiL  Virofiay,  Puis  à  g.  un  viaduc  sur  la  grande 
route ,  reliant  les  deux  lignes  et  où  passent  les  trains  allant  à  la 
gare  des  Chantiers.  —  23  kil.  Versailles ^  gare  de  la  rive  dr.  ou  gare 
des  Chantiers  (p.  294).      

Par  la  ligne  de  la  rive  fauoke.  —  18  kil.  Gare  Montpamaese  (pi.  G.  16  ; 
p.  19  et  274);  guichets  au  rez-de-chaussée,  à  g.;  salles  d'attente  au  pre- 
mier. Départs  au  moins  toutes  les  heures.  Trajet  en  30  à  40  min.  Prix  : 
1  fr.  35  et  90  e.    Se  placer  à  dr.  pour  la  vue. 

Jusqu'à  Sèvte»  (10  kil.),  v.  p.  282.  —  13  kil.  ChaviUe,  Ensuite 
à  dr.  la  ligne  de  la  rive  dr.  et  son  viaduc  (v.  ci -dessus).  —  14  kil. 
Viroflay,  —  18  kil.  Versailles ,  gare  de  la  rive  gauche  ou  gare  des 
Chantiers  (v.  ci-dessous). 

Par  le  tramway.  — 19  kil.  Lignes  du  Lowre  à  St-Cloud  et  à  Siffres  et 
Versailles  réunies  (.TAB;  v.  Tappendiee)  jusqu'au  Point-du-Jour,  la  seconde 
voiture  continuant  de  là  sur  Sevrés  et,  une  fois  sur  deux  (départ  à  Theure 
35),  sur  Versailles.  Mêmes  obseryations  que  pour  le  tramway  de  St-Cloud 
(p.  279).  Trajet  en  i  h.  30.  Prix:  intérieur,  1  fr.,  même  avec  correspond.  ; 
impériale,  85  e.  —  Départs  de  Versailles  pour  le  retour,  à  Theure  16. 

Jusqu'à  Sèvres,  v.  p.  143,  279  et  283.  Ensuite  ChaviUe  (bureau, 
n"  84)  et  Viroflay  (n**  33).  On  passe  enfin  sous  le  viaduc  du  chemin 
de  fer  mentionné  ci-dessus,  qui  a  13  m.  de  haut,  et  on  s'engage  enfin 
dans  la  grande  avenue  de  Paris,  qui  aboutit  à  la  place  d'Armes,  en 
face  du  palais  de  Versailles. 

n.  Versailles. 

Arrivée.  La  gare  de  la  rive  droite  est  à  env.  1/4  d'h.,  la  gare  de  la  rive 
gauche  à  10  min.  du  palais.  Il  y  a  une  troisième  gare  au  8.-E.  de  cette 
dernière,  la  gare  des  Chantiers^  à  20  min.  du  palais,  surtout  pour  les  lignes 
de  Bretagne  et  de  Grande-Ceinture  (p.  313).  —  Le  bureau  dtt  tramway  de  Paris 
est  près  de  la  place  d'Armes,  à  Textrémité  de  l'avenue  de  St-Cloud. 

Hdtela:  *ff.  des  Réservoirs^  rue  du  même  nom,  9  et  11  (dîn.,  5  et  6  fr.); 
H.  Vatel^  même  rue,  26  et  28,  tous  deux  de  1^'  ordre,  le  second  recom- 
mandé pour  sa  table  ;  B.  Suisse,  près  de  là,  rue  Pétigny  et  rue  Keuve  (eh. 
t.  c,  3  fr.  50  et  4  fr.  \  rep..  1  fr.,  3  fr.  et  3  £r.  60^  pens.,  8  à  11  fr.)  ;  B.  de 
France^  rue  Colbert,  5,  coté  V.  de  la  place  d'Armes  (restaur.);  B.  de  la 
Chasse  (restaur.),  rue  de  la  Chancellerie,  6  et  8,  côté  S.  de  la  même  place. 

Oaféfl-restanrants ,  généralement  chers  à  la  carte  :  rest.  de  PhôUl  des 
Réservoirs  (y.  ci-dessus;  au  n®9),  rest.  de  Neptune,  rue  des  Réservoirs,  14; 
ca/é-rest.  Laeharte^  même  rue,  19,  près  de  la  grille  (3  et  4  fr.);  JST.  Suisse 
(v.  ci- dessus)  ;  Cqfé  Anglais ,  rue  du  Plessis ,  49,  à  la  gare  de  la  rive  dr. 
(3  et  5  fr.)  :  Cqfé  Américain  (Bresnu),  à  côté,  47  (3  et  5  fr.),  B.  du  Sabot- 
d'Or,  id.,  23  (2  fr.  50  et  3  fr.  50)  ;  café-retl.  de  la  Place-Boche  (2  fr.  et  2  fr.  50, 
3  fr.  et  3  fr.  50)  ;  brasserie  Muller,  au  coin  de  Tavenue  de  St-Clond  et  de  la 
rue  de  la  Pompe  ;  café  de  la  Place-d^Arme*^  au  coin  de  la  rue  Hoche,  etc. 

Fiacres:  la  course,  à  1  chev.,  1  fr.  25;  à  2  ch.,  1.50;  l'heure,  2  fr.  et  2.50. 

Tramways  :  pour  Paris ,  v.  ci-dessus  ;  dans  l'intérieur  de  la  ville ,  du 
square  du  Plessis,  extrémité  de  la  rue  de  ce  nom,  à  Orandehan^,  extré- 
mité de  la  rue  Royale;  du  square  du  Plessis  à  VOremgerie;  de  la  gare  des 
Chantiers  à  Montreuil,  au  S.-E.  et  au  Chesnaf,  au  K.  :  15  et  25  e.  —  Tkaii- 
WAY  A  VAPBUH  pour  St-Cyr  (5  kil.,  p.  314). 

Gravdbs-Eaux  et  Pstitbs-Eaux  à  Versailles,, v.  p.  306. 
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Poste  bt  téléobaphe:  rue  St-Julien,  près  de  Taile  S.  du  palais  (v.  le 
plan),  et  rue  de  Jouvence!,  derrière  la  préfecture. 

VerèailleSj  ville  de  51  679  hab.  et  chef-lieu  du  départ,  de  Seine- 
et-Oise,  est  une  création  de  Louis  XIV,  qui  avait  d'abord  sa  rési- 
dence d'été  à  St-Germain  (p.  318) ,  comme  ses  prédécesseurs ,  mais 
qui  l'abandonna  parce  que,  dit-on,  la  vue  des  tours  de  St-Denis,  où 
se  trouvaient  les  caveaux  des  rois,  lui  était  désagréable. 

Versailles  est  bâti  dans  un  lieu  qui  n'était  guère  fait  pour  y  fonder 
une  vilïe.  Ce  qui  manquait  le  plus ,  là  où  Ton  devait  créer  de  vastes 
pièces  d'eau,  c'était  l'eau  elle-même,  qu'on  n'a  pu  y  amener  qu'à  grands 
frais.  On  raconte,  à  propos  de  la  construction  de  cette  résidence  fas- 
tueuse, des  choses  qui  tiennent  du  fabuleux.  Il  y  a  eu  jusqu'à  36  000  hommes 
et  6000  chevaux  occupés  à  la  fois  aux  terrassements  pour  les  jardins,  le 

8 arc,  la  route  de  Paris  et  l'aqueduc  de  Maintenon  (50kil.  de  Versailles), 
et  aqueduc,   par  lequel  il  s'agissait  de  détourner  la  rivière  d'Eure,   est 
i  resté  inachevé;  on  y  a  suppléé  par  la  machine  de  Marly  (p.  316)  et  en  re- 

courant aux  étangs  des  environs.    Les  approvisionnements  permettent  de 
dépenser  en  quelques  heures  10000  m.  cubes  d'eau,  répartis  entre  600  jets. 
Versailles  devint  à  peu  près  la  résidence  permanente  de  la  cour  à 
partir  de  1682  et  fut  par  conséquent  dès   lors  intimement  lié  à  l'histoire 
'  du  temps,   vit  l'apogée   du  règne   de  Louis  XIV  et  sa   décadence.     Sous 

i  Louis  XV ,   le  palais  somptueux   du  grand  roi   ne  fut  ]^lus   qu'un  boudoir 

I  où  régnèrent  les  Pompadour  et  les  du  Barry,  et  c'est  la  que  le  châtiment 

mérité  par  ses  ancêtres  vint  chercher  l'infortuné  Louis  XVI,  qui  n'en 
avait  pas  les  vices.  Les  Etats-Généraux  avaient  été  convoqués ,  en  1789, 
pour  délibérer  sur  la  solution  des  difficultés  dans  lesquelles  se  trouvait 
engagé  l'Etat,  notamment  pour  obvier  à  la  banqueroute  qui  le  menaçait. 
Ils  furent  ouverts  solennellement  le  5  mai  par  le  roi,  mais  ils  ne  purent 
s'entendre  sur  la  manière  dont  se  feraient  les  votes,  la  noblesse  et  le  haut  * 
clergé  voulant  qu'ils  eussent  lieu  comme  précédemment,  par  ordre  et  non 
par  tête,  ainsi  que  le  demandait  le  tiers-etat.  Celui-ci  était  particulière- 
ment intéressé  a  donner  le  plus  de  valeur  possible  à  ses  votes,  puisque 
c'était  lui  qui  payait  les  impots.  Soutenu  par  l'opinion  publique,  il  se  con- 
stitua le  17  juin  en  Assemblée  Nationale.  C'était  le  commencement  de  la 
Révolution.  La  salle  des  séances,  une  salle  provisoire  rue  des  Chantiers, 
ayant  été  fermée  le  20  par  ordre  du  roi,  les  députés  se  rendirent  dans 
I  la  salle  du  Jeu  de  Paume  (p.  313)  ^  et  jurèrent  de  ne  pas  se  séparer  avant 

d'avoir  donné  une  constitution   a   la  France.     On   connaît  le   refus   des 
députés  du  Tiers  de  se  séparer  malgré   l'injonction  du  roi.    L'Assemblée 
Kationale  se  change  bientôt  en  Assemblée  Constituante  ;  survient  la  prise 
I  de  la  Bastille ,   le  14  juillet  \  un  banquet  imprudent  des  gardes  du  corps 

'  au  théâtre  du  château,  où  ils  foulent  aux  pieds  la  nouvelle  cocarde  (tri- 

I  colore),  provoque  un  soulèvement  à  Paris;  Versailles  est  envahi  le  5  oct., 

I  et  le  6  la  plèbe  pénètre  dans  le  château,  force  le  roi  de  se  rendre  à  Paris, 

au  milieu  d'un  hideux  cortège,  précédé  de  têtes  de  gardes  du  corps  sur 
des  piques.  Le  château  abandonné  faillit  ensuite  être  vendu*,  Napoléon 
le  négligea,  effrayé  des  dépenses  qu'aurait  entraînées  sa  restauration,  et 
les  Bourbons  à  leur  retour  ne  purent  que  veiller  à  son  entretien  et  con- 
struire le  pavillon  du  S.  C'est  Louis-Philippe  qui  lui  a  rendu  sa  splendeur 
en  y  créant  un  musée.  Il  a  été  durant  la  dernière  guerre,  du  19  sept.  1870  au 
>  6  mars  1871,  le  siège  du  quartier  général  du  roi  de  Prusse,  qui  y  fut  proclamé 

j  empereur  d'Allemagne,  le  18  janvier  1871.  Plus  tard,  il  fut  occupé  par  le 

gouvernement  français,  qui  eut  à  son  tour  à  diriger  de  là  des  opérations  mili- 
taires hérissées  de  difficultés,  pour  vaincre  la  plus  terrible  des  révolutions 
I  gue  l'histoire  ait  jamais  enregistrée.  Les  Chambres  s'étant  enfin  transportées 

à  Paris,  en  1879,  Versailles  est  redevenu  aussi  calme  qu'auparavant. 
I  En  se  rendant  de  la  gare  de  la  rive  dr.  au  palais ,  par  la  rue  du 

Plessis,  on  pourra  tourner  à  dr.,  au  milieu  du  marché  Notre-Dame, 
dans  la  rue  de  la  Paroisse ,  pour  donner  un  coup  d'oeil  à  Notre- 
Dame,  église  construite  en  1684r86  par  J.-H.  Mansart. 
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La  rue  Hoche,  à  g.,  mène  directement  de  là  au  palais.  Il  y  a  au 
milieu  un  square  décoré  de  la  »tatut  du  général  Hoche,  de  Versailles 
(1768-1797),  bronze  par  Lemaire.  Plus  loin,  devant  le  palais,  la 
flapie  d'Armes,  à  Textrémitë  de  la  grande  avenue  de  St-Cloud,  où 
aboutissent  encore  deux  autres  voies  non  moins  larges,  Vavenue  de 
Paris  et  Vavenue  de  Sceaux» 

Nota.  Avec  les  expUeations  qui  suivent  et  les  inscriptions  qui  se 
trouvent  partout  dans  le  musée,  on  n'a  pas  besoin  de  guide  pour  le  palais. 

Palais  et  miuée. 

Le  *palais  ou  château  de  Versailles,  vu  de  la  vaste  place  d'Armes, 
présente  un  aspect  moins  imposant  que  du  côté  du  jardin ,  où  sa 
façade  mesure  415  m.  de  longueur.  Son  ordonnance  manque  d'unité, 
les  constructions  datant  de  différentes  époques.  Le  corps  de  bâti- 
ment central  est  composé  du  château  primitif  de  Louis  XIII ,  en 
briques  et  en  pierre ,  bâti  vers  1634  par  Lemerciery  et  dès  ailes  que 
J.-JÏ.  Mansart  y  ajouta  sous  Louis  XIV.  A  dr.  s'élève  la  chapelle, 
avec  son  toit  aigu ,  aussi  de  Mansart ,  etc.  D'autres  corps  de  bâti- 
ments considérables,  situés  de  chaque  côté,  sont  cachés  par  les  dé- 
pendances de  la  première  cour,  construites  plus  tard,  en  partie  par 
Gabriel,  architecte  de  Louis  XV,  ainsi  que  le  théâtre,  à  l'extrémité 
de  l'aile  de  dr.  ou  du  nord. 

A  part  la  disparition  des  dorures  des  combles,  des  grilles  et  des  orne- 
ments en  métal,  ce  palais  a  conservé  dans  son  ensemble  Taspect  quMl 
avait  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  Il  n'est  guère  remarquable  à  l'ex- 
térieur que  pas  ses  dimensions,  telles  qu'il  abritait,  avec  la  famille  royale, 
un  peuple  de  courtisans  et  les  serviteurs,  un  total  d'env.  10  000  personnes. 

La  coxTB.  d'honneub  est  séparée  de  la  place  d'Armes  par  une 
grille.  Sur  les  piliers,  à  dr.  et  à  g.  de  l'entrée,  deux  groupes  en  pierre, 
la  France  victorieuse  de  l'Empire  (Allemagne),  par  Marsy ,  et  de 
l'Espagne,  par  Girardon.  Au  milieu  de  la  cour,  une  statue  équestre 
de  Louis  XI V,  en  bronze,  le  cheval  par  Cartellier  et  le  cavalier  par 
Petitot:  elle  date  seulement  de  1832.  Sur  les  côtés,  16  statues  plus 
grandes  que  nature,  dont  une  partie  se  trouvaient  Jusqu'en  1837  sur 
le  pont  de  la  Concorde,  à  Paris. 

A  dr.  :  Bayard,  Richelieu,  Colbert,  les  maréchaux  Jourdan  et  Masséna, 
les  amiraux  Tourville  et  Duguay-Trouin,  et  le  maréchal  de  Turenne.  —  A  g.  : 
le  connétable  B.  du  Guesclin;  Suger,  abbé  de  St-Denis  \  Sully,  les  maréchaux 
Lannes  et  Mortier,   les  amiraux  Suffreu  et  Duquesne  et  le  grand  Condé. 

Le  *iniisée  historique  de  Versailles,  collection  sans  égale  dans  le 
monde  entier,  est  une  création  de  Louis-Philippe,  qui  fit  restaurer 
presque  tout  le  château  en  1832 ,  pour  y  réunir  les  tableaux  histo- 
riques du  Louvre  et  d'autres  collections ,  et  fit  combler  les  lacunes 
de  cette  galerie  par  les  premiers  artistes  français.  Tout  ce  qui  avait 
une  valeur  historique  y  a  été  reçu ,  de  sorte  qu'on  ne  doit  point 
s'étonner  d'y  rencontrer  un  grand  nombre  d'œuvres  médiocres  des 
deux  siècles  derniers,  à  côté  des  productions  les  plus  brillantes  de 
l'art  moderne.  Les  salles  sont  si  nombreuses  que  le  temps  pendant 
lequel  le  musée  est  ouvert  suffit  à  peine  pour  voir  les  plus  impor- 
tantes.  Si  donc  l'on  ne  doit  pas  revenir,  on  ne  s'arrêtera  pas  trop  à 
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celles  qui  sont  moins  in- 
téressantes et  dont  nous 
abrégeons  pour  cette  rai- 
son la  description.  Il  ne 
faudra  même  pas  rester 
jusqu'à  la  fermeture  si 
l'on  veut  encore  aller  aux 
Trianons  (p.  312). 

Ventr/e  principale  du 
musée  est  par  le  vestibule 
de  la  chapelle,  à  dr.  (voir 
le  plan  ci -Joint).  Il  est 
ouvert  tous  les  Jours,  sauf 
le  lundi,  et  à  certaines  fêtes 
(v.  p.75),  en  été  (avril-oct.) 
de  11  h.  à  5  h.,  en  hiver  de 
1 1  h.  à  4  h.  Le  vestiaire 
n'est  obligatoire  que  pour 
les  parapluies  lorsqu'ils 
sont  mouillés.  Pour  ne 
point  passer  de  salle  im- 
portante, on  fera  bien  de 
ne  pas  s'écarter  de  notre 
itinéraire.  Les  détails  sur 
les  moins  importantes, 
qu'on  pourra  se  contenter 
de  traverser,  sont  du  reste 
mis  ci-après  en  petits  ca- 
ractères. Les  salles  du 
2®  étage  (attiques)  n'ou- 
vrent qu'à  midi. 

Hez-de-chausèée  de  Vaile 
du  Nord. 
La  CHAPELLE,  à  dr.  en 
entrant,  n'est  pas  toujours 
ouverte  au  rez-de-chaus- 
sée, mais  on  la  voit  mieux 
du  premier  étage  (p.  299), 
parce  que  les  proportions 
en  ont  été  calculées  des 
tribunes.  Elle  est  riche- 
ment décorée  de  sculp- 
tures et  de  peintures.  A  là 
voûte,  dans  le  fond,  la 
Résurrection ,  par  Ch.  de 
Lafosse;   au   milieu,   le 
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Père  Eternel,  par  A.  Coypel;  au-dessus  de  Tanc.  tribune  du  roi, 
la  Descente  du  St-Esprit,  par  Jouvenet,  Aux  plafonds  des  tribunes 
latérales,  des  Apôtres  de  Bon  et  Louis  Boulogne. 

Dans  le  vestibule ,  en  face  de  l'entrée ,  un  grand  bas  -  relief  de 
CofMtou,  le  Passage  du  Rhin  par  Louis  XIV.  A  dr.  de  là,  la  galerie 
des  Tombeaux  par  où  nous  reviendrons  ;  a  g.,  11  salles  dites  la  l'^  ga- 
lerie DE  l'Histoiee  de  Fbanoe,  renfermant  des  tableaux  historiques, 
depuis  Oharlemagne  jusqu'à  Louis  XVI  inclusivemont. 

Salls  2  (1,  le  veâtibule).  Ary  Scheffer,  Charlemagne  présente  aes  pre- 
miers c&pitulaires  à  rassemblée  des  Francs  (779).  Paul  Delaroche,  Charle- 
magne passe  les  Alpes  (773).  Rouget^  St  Louis  médiateur  entre  le  roi  d* An- 
gleterre et  ses  barons  (1964).  —  Salle  3.  Brenet^  Mort  de  Bertr.  du  Gues- 
elin  devant  Châteauneuf-de-Randon  (1380).  Vinchon^  Sacre  de  Gharle  VII 
à  Reims  (1429).  BarthéUmyy  Entrée  de  Tarmée  française  à  Paris  (1436).  — 
Sallb  4.  Colonel ^  Glorification  de  St  Louis,  placée  ici  provisoirement. 
Jomvet^  Bataille  d*Agnadel  (1509).  Lariviire,  Bayard  blessé  à  Breseia  (1512). 

—  Sallb  5.  Ary  Sch^er^  Mort  de  Gaston  de  Foix  à  la  bataille  de  Ravenne 
(1512).  Schnetzy  Bataille  de  Cérisoles  (1544).  —  Sallb  6.  Evénements  des 
règnes  de  Henri  II,  Henri  III  et  Henri  IV.  ^  Salle  7.  Sièges,  prises  de 
villes  et  batailles  du  règne  de  Louis  XIII  et  du  commencement  du  règne 
de  Louis  XIV.  —  Salles  8  et  9.  Suite  des  campagnes  du  règne  de  Louis  XIV. 

—  Salles  10  et  11.  Règne  de  Louis  XV  et  guerre  de  Sept-Ans.  —  sallb  12. 
Fin  de  la  guerre  de  Sept-Ans.  Hertenl,  Louis  XVI  distribue  des  secours 
aux  pauvres  pendant  l'hiver  de  1788. 

A  l'extrémité  de  ces  salles,  un  escalier  du  1^*^  et  du  2®  étage  ;  à  dr., 
une  galerie  de  sculpture  où  nous  allons  entrer,  et  en  face  le  théatbe, 
qui  a  servi  de  1871  à  1879  de  salle  des  séances  à  l'Assemblée  Na- 
tionale, puis  au  Sénat',  on  le  visite  sous  la  conduite  d'un  employé 
(pourb.))  mais  il  faut  aller  entrer  par  la  rue  des  Réservoirs. 

Parallèlement  à  la  galerie  historique  dont  il  vient  d'être  question 
est  la  GALEBiE  des  Tombeaux,  qui  renferme  surtout  des  moulages 
de  monuments  funèbres,  le  plus  remarquable  au  milieu,  ceux  de  Fer- 
dinand et  d'Isabelle  de  Castille  (m.  1516  et  1504),  de  Charles  le  TéméT 
raire  (m.  1477)  et  de  Marie  de  Bourgogne  (m.  1482).  —  A  côté, 
Importe  à  g.  (ouvrir,  si  c'est  nécessaire),  les  salles  des  Croisades. 

^Salles  des  Croisades.  —  Ces  salles,  une  des  parties  les  plus 
curieuses  du  palais ,  sont  à  la  fois  remarquables  par  la  richesse  de 
leur  décoration,  consistant  principalement  en  armoiries  de  chefs  des 
croisades,  et  par  leurs  magnifiques  tableaux  modernes. 

♦l"^**  SALLE.  Gcdlait,  Baudouin  I®"^,  comte  de  Fland  re,  couronné 
empereur  de  Constantinople  (1204).  Htase,  Prise  de  Beyrouth  (1 197) 
Larivière,  Bataille  d'Ascalon  en  1177  (autre,  de  1099,  v.  p.  299).  — 
*II®  SALLE.  Jacquand,  Jacques  Molay  et  ses  templiers  prennent  Jé- 
rusalem (1299).  Papety,  Guillaume  de  Clermont  défend  Ptolémaïs 
(1291).  Rouget,  St  Louis  reçoit  les  envoyés  du  Vieux  de  la  Montagne 
(1251),  etc.  —  *III®  SALLE.  Ag.:  H.Vemet,  Bataille  de  lasNavas 
de  Tolosa,  contre  les  Arabes ,  en  Espagne  (1212).  Schnetz,  Proces- 
sion des  croisés  autour  de  Jérusalem  (1099).  De  l'autre  côté  de  la 
porte:  Larivière,  Levée  du  siège  de  Malte  (1565).  Ensuite  une  porte 
goth.  de  l'hôpital  des  cheval  iers  de  St-Jean  à  Rhodes.  Odier,  Levée 
du  siège  de  Rhodes  (1480).    D'après  Eug.  Delacroix,  Prise  de  Con- 
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sUntinople  (1204;  original, 
V.  p.  118).  M.-J.  BUmdeL, 
Ptolémaïs  remise  a  Philippe- 
Auguste  et  à  Richard  Cœur- 
de-Lion  (1191),  etc.  -  IV*^ 
8ALLB.  Signol,  Prédication 
de  la  2^eroisade  àyézelay,par 
St  Bernard  (1146).  Schnetz, 
Bataille  d'Ascalon  (1099).  - 
V®  SALLE.  Signolf  Prise  de 
Jérusalem  (1099).  Oallait, 
Prise  d'Antioche  (1098). 
Hesse,  Adoption  de  Godefroy 
de  Bouillon  par  Alexis  Com- 
nène  (1097).  Signol,  Passage 
du  Bosphore  (1097). 

L^escalier  voisin  monte  à 
la4^8alle  de  la  galerie  dite  de 
Gonstantine  (v.  ci-dessous). 
Nous  continuons  de  suivre 
la  galerie  des  Tombeaux, 
pour  monter  au  premier 
étage  par  un  petit  escalier 
dans  le  vestibule,  à  g.  de  la 
chapelle.  Si  elle  est  fermée, 
on  peut  ouvrir  la  porte,  dis- 
simulée dans  la  boiserie. 

Premier  etcige, 

Ail4   d«  Vord.   —  Après 

avoir  vu  la  chapelle  de  la 

tribune  du  roi  (v.  p.  297), 

nous  prenons  à  côté  par  la 

OALEBIE  DB  80I7LPTVBE,  qui 

renferme  des  statues  remar- 
quables par  Duseigneur, 
Debay  pire,  Nanteuil, 
Fr.  Anguiery  Foyatier,  Ja- 
ley,  Lekongre^  Etex,  Valois, 
Foucou,  Seurre,  etc.  Au  mi- 
lieu, plusieurs  œuvres  de 
Pradier,  surtout  le  ♦monu- 
ment du  duc  d'Orléans  (v. 
p.  140),  avec  des  scènes  des 
sièges  d'Anvers  et  de  Gon- 
stantine. —  Nous  tournons 
à  dr.  pour  entrer  dans  la 
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•  *'  *Galbbib  de  Constantine.  —  Salle  I.  A  g.,  Ch.-L,  Muller, 
Ouverture  des  chambres  en  1852.  Il  y  a  des  légendes  sous  ce  ta- 
bleau et  les  autres  qui  continnent  des  portraits.  A  dr.,  Dubufe,  le 
Congrès  de  Paris  (1856);  Qérôme,  Audience  de  l'ambassade  de  Siam 
à  Fontainebleau  (1861). 

Salle  II.  A  dr.,  '^Yvùn,  Retraite  de  Russie  (1812).  A  g.,  Pro- 
tais,  Prise  da  Mamelon -Vert  (1855). 

Salle  III  (à  dr.).  ♦♦H.  Vernet,  Prise  de  la  Smalah  d'Abd-el- 
Kader  (1843),  tableau  superbe  de  21  m.  39  de  long  et  5  m.  de  haut. 

La  Smalah  d*Abd-el-Kader,  son  camp  principal ,  sa  résidenee  ambu- 
lante, sa  eour^  avec  son  harem  et  son  trésor,  renfermait  plus  de  20  0Û0 
personnes^  elle  fut  surprise  par  le  duc  d'Aumale  à  la  tête  de  deux  régi- 
ments de  cavalerie.  Abd-el-Kader  lui-même  était  absent.  —  «L'irruption 
soudaine  des  troupes  ...  est  rendue  avec  eette  vivacité  de  composition 
et  de  touche  qui  caractérise  M.  Horace  Vernet  .  .  .  Ces  ûles  de  chevaux 
se  présentant  de  pleine  face  au  spectateur  sont  un  véritable  tour  de  force  ; 
les  femmes  et  les  enfants  à  demi  étouffés  sous  les  tentes  renversées,  les 
troupeaux  effarés  commençant  la  déroute,  les  gazelles  familières  sautant 
hors  de  la  toile,  le  juif  qui  emporte  sa  bourse,  la  négresse  idiote  jouant 
avec  une  tranche  de  pastèque,  ...  les  femmes  de  Témir  que  les  nègres 
tâchent  de  hisser  sur  les  dromadaires,  les  luttes  partielles  des  Français 
et  des  Arabes,  offrent  à  l'œil  des  groupes  spirituels  et  bien  mouvementés, 
dont  les  interstices  sont  remplis  par  ces  mille  accessoires  que  peut  fournir 
le  trésor  éventré  d'une  smalab  .  .  .  .»  (Th.  Oautier.)  —  Pour  le  peuple,  au 
moins,  le  juif  est  un  Rothschild,  que  Tartiste  a  mis  ici  gratuitement, 
parce  que  le  banquier  trouvait  ses  portraits  trop  ehers. 

A  dr.,  *H.  Vernet,  Bataille  d'Isly  (1844).  Beaucé,  Prise  du  fort 
St-Xavier,  près  de  Puébla(1863).  H.  Vernet,  Siège  de  Rome  (1849). 
Beaucé,  Entrée  de  l'armée  française  à  Mexico  (1863)  ;  Assaut  et 
prise  de  Laghouat  (Algérie;  1852).  Tissier,  Napoléon  III  rendant 
la  liberté  à  Abd-el-Kader  au  château  d'Amboise  (1852). 

Salle  IV.  *H.  Vernet,  Siè^  et  Prise  de  Constantine  (1837),  3  ta- 
bleaux; Attaque  du  fort  mexicain  de  St-Jean-d'UUoa  par  l'amiral  Bau- 
din  (1838)  ;  l'Armée  française  force  le  col  de  Téniah-Mouzaïa  (1840)  ; 
AtUque  de  la  citadelle  d'Anvers  (1832)  ;  Combat  de  l'Habrah  (1835). 

Salle  V.  Entre  les  deux  portes,  F.-J.  Barria^,  Débarquement 
de  l'armée  française  à  Old-Port,  en  Crimée  (1854).  A  dr*,  *Yvon,  la 
Gorge  de  Malakoff  ;  la  Prise  de  Malakoff  (1855)  ;  la  Courtine  de  Ma- 
lakoff.  Pils,  Bataille  de  l'Aima  (1854).  Yvon^  Bataille  de  Solférino 
(1859).  Rigo,  Bataille  de  Magenta  (1859).  En  outre  quantité  de 
bustes  de  maréchaux  et  de  généraux  du  second  empire. 

Salle  VI.  H.  Vernet,  Inauguration  du  musée  de  Versailles  par 
Louis-Philippe  (1837).  Couder,  Installation  du  conseil  d'Etat  au 
petit  Luxembourg  (1799)  ;  *le  Serment  du  jeu  de  paume  (1789)  ; 
Fédération  des  gardes  nationales  et  de  l'armée  au  Champ-de-Mars 
(1790).  Vinchon,  Séance  royale  pour  l'ouverture  des  chambres  et  la 
proclamation  de  la  charte  constitutionnelle  en  1814. 

Salle  VII.  Vinchon,  Enrôlement  des  volontaires  en  1792  Geor- 
ges-Bertrand, Patrie,  nouveau  tableau  placé  provisoirement.  *Ch.- 
L.  Muller,  Appel  des  dernières  victimes  de  la  Terreur  (1794),  parmi 
lesquelles  se  voit,  au  milieu,  sur  une  chaise,  le  poète  André  Chénier. 
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Revenus  à  la  galerie  de  sculpture  (p.  299) ,  nous  la  suivons  jus- 
qu'à rextrëmité  N. ,  où  est  le  théâtre  (p.  298).  Là,  à  g.,  une  belle 
statue  de  Jeanne  d'Arc,  par  Marie  d'Orléans,  fille  de  Louis-Philippe. 

L'escalier  à  g.  monte  ,em  sbooud  étaob,  dit  Tattique  du  koed,  que 
passeront  les  visiteurs  pressés.  Il  contient,  dans  il  salles,  une  quantité 
extraordinaire  de  portraits,  la  plupart  de  petite  dimension  et  de  peu  de 
valeur  artistique,  mais  parmi  lesquels  il  y  en  a  cependant  un  certain 
nombre  de  S.  Biçaud,  Mignardy  Lé>run^  Vanloo^  Coypely  etc.  Ils  représen- 
tent surtout  des  souverains,  des  princes  et  d'autres  personnages  illustres 
de  tous  les  pays,  depuis  le  xiv^  jusqu'au  xix®  s.  On  a  commencé  à 
enlever  les  meilleurs  pour  les  placer  au  rez-de-chaussée  (v.  p.  307).  Il  y  a 
aussi  quelques  moulages  et  des  médailles.    Descente  par  le  même  escalier. 

La  2®  OALEBIE  D£  l'Histoibe  DE  FiiANCE  se  compose  de  10  salles 
de  l'aile  du  Nord  au  premier  étage,  parallèles  à  la  galerie  de  sculp- 
ture. Elle  renferme  des  tableaux  représentant  des  scènes  historiques 
des  années  1797  à  183Ô  ;  la  série  commence  du  côté  de  la  chapelle, 
tandis  que  nous  y  entrons  à  l'extrémité  opposée. 

l'e  8ALLB  (1830-1835).  Courte  le  Duc  d'Orléans  siene  la  proclamation 
de  la  lieutenance  générale  du  royaume  (1830).  —  2®  salle  (1824-1830). 
Oérardy  Sacre  de  Charles  X  à  Reims  (1826).  Autres  événements  du  règne 
de  Charles  X.  —  3^  salle  (1814-1823).  Paul  Delaroehe^  Prise  du  Trocadéro 
(1823).  Groiy  Louis  XVIII  quitte  le  palais  des  Tuileries  à  la  àouvelle  de 
l'approche  de  Napoléon,  en  1815.  —  4»  salle  (1811-1814).  Henri  Schefer^ 
d'après  H.  Yernet,  Bataille  de  Montmirail  (1814).  Féron,  d'après  H.  Vernet, 
Bataille  de  Hanau  (1813).  Beaume^  Bataille  de  Lutzen  (18lâ).  —  ô»  salle 
(1809-1812).  LangloU,  Batailles  de  Smolensk  (1812),  de  Castella  (1812)  et 
de  la  Moskova  (1812).  —  6©  salle  (1809-1810).  Meynier^  Retour  de  Napoléon 
dans  l'île  de  Lobau  après  la  bataille  d'Essling  (1809).  BeUangéy  Bataille 
de  Wagram  (1809).  Qautheroi^  Napoléon  blessé  devant  Batisbonne  (1809). 
—  7e  SALLE  (1807-1809).  Hersent ^  Combat  et  prise  de  Landshut  (1809). 
Thévenin,  Attaque  et  prise  de  Ratisbonne  (1809).  Taunay^  Entrée  de  la 
garde  impériale  à  Paris  (1807).  —  8e  salle  (1806-1807).  Camus,  Napoléon 
au  tombeau  de  Frédéric  le  Grand  (1806).  Vaflard^  la  Colonne  de  Bosbaeh 
renversée  par  l'armée  française  (1806).  —  9e  salle  (1800-1805).  Taunap, 
Entrée  de  rarmée  française  à  Munich.  —  10®  salle  (1797-1800).  Hennequiny 
Bataille  des  Pyramides  (1798).  Colstm,  Entrée  de  Bonaparte  à  Alexandrie 
1798).    Lançlois,  Combat  de  Benouth  (1799). 

Du  vestibule  de  la  tribune  de  la  chapelle,  nous  tournons  à  dr. 

Partie  oantrale.  —  Le  côté  N.  du  centre  du  palais  donnant  sur 
les  jardins  faisait  partie  des  grands  appartements  du  Roi,  qui  étaient 
complétés  par  plusieurs  pièces  au  S.  de  la  cour  de  Marbre ,  parai- 
lèles  à  la  galerie  des  Glaces  (v.  ci-dessous)..  Beaucoup  ont  subi  di- 
verses transformations.  Dans  la  plupart,  les  murs  sont  décorés  de 
tableaux  des  batailles  de  Louis  XIV ,  par  le  trop  fécond  van  der 
Meulen  et  par  ses  élèves,  surtout  J.-B,  Martin. 

I'®  SALLE.  Plafond  par  Lemoine,  l'Apothéose  d'Hercule.  —  II® 
SALLE.  Plafond  par  Nouasse,  l'Abondance  ou  la  Magnificence  royale. 

me  et  IVe  salles,  à  g.  de  la  précédente  (v.  le  plan),  fermées  et  en 
restauration.  Gouaches  représentant  des  événements  du  xviiie  s. ,  par 
van  Blarenberghe,  etc.  —  Ve  salle.  Tableaux  par  Bézard  et  Alaux,  relatifs 
aux  Etats -Généraux,  et  une  frise  représentant  une  procession  avant 
l'ouverture  de  ceux  de  1789,  par  Loui»  Boulanger.  Tapisserie  des  Gobelins, 
TApothéose  d'Homère  d'après  Ingres  (Louvre),  remplaçant  l'Ouverture 
des  Etats-Généraux  de  Couder  qui  est  maintenant  dans  la  salle  de  la 
Chambre  des  députés  (p.  307). 

VI®  SALLE ,  à  la  suite  de  la  2®.    Plafond  par  ffouasse    Vénus 
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assujétissant  à  son  empire  toutes  les  divinités.  Statue  de  Louis  XIV 
par  J.  Warm.  —  VII®  sallb.  Plafond  par  Blanchard,  Diana  prési- 
dant à  la  chasse  et  à  la  navigation.  Voussures  par  Audran,  de  La- 
fosse  et  Sarrazin.  Buste  de  Louis  XIV  par  le  Bernin  et  d'autres 
bustes  de  la  famille  royale ,  etc.  —  VIII®  salle.  Plafond  par  Cl, 
Auâ/ran,  Mars  sur  un  char  traîné  par  des  loups;  compartiments 
par  Houasse  et  Jouvenety  les  Horreurs  et  les  Bienfaits  de  la  guerre. 
—  IX®  SALLE.  Plafond  par  J  -B.  de  Champaigne,  Mercure  sur  un 
char  tiré  par  deux  coqs.  —  X®  salle.  Plafond  par  Ch.  de  Lafosse, 
Apollon  sur  un  char  à  quatre  chevaux,  accompagné  par  les  Saisons. 

Le  SALON  DE  LA  GvEBBE  (pi.  B) ,  qui  vient  ensuite  et  qui  oc- 
cupe ,  avec  la  galerie  suivante  et  le  salon  correspondant ,  le  côté 
O.  de  la  partie  centrale  du  palais,  doit  son  nom  à  son  plafond,  peint 
par  Lebrun.  U  représente  la  France  armée  de  la  foudre  et  d'un 
bouclier  avec  le  portrait  de  Louis  XIV,  et  dans  les  voussures  se 
voient  Bellone,  l'Allemagne,  la  Hollande  et  l'Espagne  épouvantées. 
Ces  peintures  et  celles  de  la  galerie  voisine  n'ont  pas  peu  contribué, 
selon  St-Simon ,  à  irriter  et  à  liguer  l'Europe  contre  le  roi.  Sur  la 
cheminée ,  Louis  XIV  à  cheval ,  bas-relief  de  Coyzevox. 

La  ^GALEBiE  DES  Glaces  a  près  de  73  m.  de  long,  10  m.  50  de 
large  et  13  m.  de  haut.  Elle  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  les  jar- 
dins et  leurs  pièces  d'eau,  par  17  grandes  fenêtres  en  arcades,  en  face 
desquelles  sont  autant  de  glaces,  dans  des  arcades  dorées.  Le  prin- 
'  cipal  ornement  de  cette  galerie,  ce  sont  encore  ses  peintures,  par 
Lebrun ,  toutes  à  la  glorification  de  Louis  XIV,  dans  le  goût  pom- 
peux et  un  peu  lourd  du  xvii®  s.,  avec  le  cortège  inévitable  de 
divinités  au  service  du  roi.  Au-dessus  de  la  porte  du  salon  de  la 
Guerre,  l'Alliance  de  l'Allemagne  et  de  l'Espagne  avec  la  Hollande 
(1672).  A  l'autre  extrémité,  la  Hollande  acceptant  la  paix  et  se  dé- 
tachant de  l'Allemagne  et  de  l'Espagne  (1678).  Au  plafond,  à  partir 
du  salon  de  la  Guerre:  du  côté  des  jardins,  le  Passage  du  Rhin,  les 
Armements  sur  terre  et  sur  mer;  du  côté  opposé,  le  Roi  donnant 
des  ordres  pour  attaquer  quatre  places  fortes  de  la  Hollande  ;  le  Roi 
gouvernant  par  lui-même  ;  la  Résolution  prise  de  faire  la  guerre  aux 
Hollandais  ;  la  Franche  -  Comté  conquise  pour  la  seconde  fois  ;  la 
Prise  de  Gand.  Dix-huit  médaillons  complètent  la  décoration.  Les 
4  statues  dans  des  niches  sont  modernes:  à  g.,  Vénus,  par  Dupaty, 
et  Minerve,  par  Cartellier;  à  dr.,  Apollon  et  Mercure,  par  Jaequot. 
—  Salon  de  la  Paix,  etc.,  à  la  suite  de  la  galerie,  v.  p.  303. 

Les  salles  parallèles  à  la  galerie  et  deux  autres  en  retour ,  par 
où  Ton  y  entrait  (pi.  1  à  5) ,  faisaient  encore  partie  des  «  grands 
appartements».  La  1*®  de  ce  côté  était  la  salle  du  Conseil,  Elle  a 
une  pendule  curieuse,  par  Morand,  de  1706,  et  une  magnifique  table. 

Les  PBTiTS  APPABTBMBi«T8  BU  Boi ,  à  g.  de  ce  eôté,  sont  intëressants 
par  leur  décoration  ancienne.  Ils  ne  se  visitent  que  sons  la  conduite  dNin 
gardien  (pourb.),  mais  ils  sont  en  restauration.  La  première  pièce  ëtait  la 
chambre  à  coucher  de  Louis  XV ^  qui  y  mourut  en  1774.  On  y  Toit  le  modèle 
de  la  statue  qui  lui  fut  érigée  à  Paris  sur  la  place  actuelle  de  la  Concorde 
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(p.  70),  et  un  grand  tableau  de  Signol,  le  Sacre  de  Louis  XV.  Enauite  vient 
le  saUm  des  Pendules^  contenant  deux  pendules  astronomiques  de  Passement 
et  une  pendule  anglaise  prise  à  Alger  en  1890.  —  A  g.,,  le  cabinet  de$  Chastes, 
à  côté  d'une  cour  où  se  faisait  la  curée,  et  la  salle  à  manger.  Puis  trois 
cabinets  qui  ont  eu  diverses  destinations,  la  bibliothèque  de  Louis  XVI^  deux 
salles  moins  remarquables,  et  les  salles  III  à  V  mentionnées  p.  901. 

Après  la  salle  du  Conseil ,  où  nous  sommes  entrés  de  la  galerie 
des  Glaces,  vient  la  chambre  à  coucher  de  Louis  XIV  (pi.  4),  dont 
l'ameublement  et  la  décoration  sont  à  peu  près  comme  au  xvu^  s. 
Nul  n'avait  le  droit  de  franchir,  sans  la  permission  du  roi,  la  balus- 
trade qui  précède  le  lit.  C'est  dans  ce  lit  que  Louis  XIV  mourut, 
après  72  ans  de  règne,  le  1^*^  septembre  1715.  —  La  pièce  suivante 
est  la  fameuse  salle  de  l'Œil -de -Bœuf  (pi.  3),  ainsi  nommée  d'une 
fenêtre  ovale  qui  s'y  trouve.  C'est  là  que  les  courtisans  attendaient 
le  lever  du  roi ,  et  c'était  le  centre  des  cancans  de  Versailles.  L'un 
de  ses  tableaux ,  par  Nocret ,  est  une  preuve  de  l'adulation  dont  le 
roi  était  l'objet  et  à  laquelle  il  se  prétait  volontiers-,  la  famille 
royale  y  est  représentée  avec  les  attributs  de  divinités  païennes. 

A  g.  de  la  porte  donnant  sur  la  galerie  des  Olaces,  rentrée  des  petits 
appartements  de  la  Reine,  qu'on  visite  aussi  sous  la  conduite  d'un  gardien 
(ponrb.).  Ils  se  distinguent  comme  ceux  du  Roi  par  leur  décoration.  On 
ressort  par  la  l'C  antichambre  (pi.  2). 

A  la  suite  de  la  salle  de  l'Œil-de-Bœuf  la  première  antichambre 
et  la  salle  des  Gardes  (pi.  2  et  1)  et,  au  delà,  Tescalier  de  Marbre 
(pi.  A),  par  où  l'on  accédait  de  la  cour  Royale  aux  grands  appartements. 
De  l'autre  côté  sont  ceux  de  la  reine  que  nous  allons  voir  après  être 
retournés  à  la  galerie  des  Glaces,  par  la  salle  de  l'Œil-de-Bcenf. 

Le  salon  de  la  Paix  (pi.  C) ,  à  la  suite  de  la  galerie  des  Glaces, 
a  aussi  un  plafond  par  Lebrun. 

Les  salles  suivantes,  au  S.  de  la  partie  centrale  du  palais  don- 
nant sur  les  jardins,  étaient  les  grands  appartements  de  la  Reine, 
l^  SALLB  de  ce  côté,  chambre  de  la  Reine,  la  chambre  à  coucher  de 
Marie-Thérèse ,  Marie  Leczinska  et  Marie- Antoinette.  Evénements 
du  règne  de  Louis  XIV,  comme  dans  les  deux  salles  suivantes.  Por- 
traits par  Wattier  et  Mme  Lebrun.  Voussures  en  grisaille  par  Bou- 
cher. —  11^  SALLE,  salon  de  la  Reine,  où  se  faisaient  les  grandes  ré- 
ceptions chez  la  reine.  Plafond  par  Michel  Corneille,  Mercure  pro- 
tégeant les  sciences  et  les  arts.  —  III^  salle,  salon  du  Grand  cou- 
vert ou  anticharribre  de  la  Reine.  On  y  remarque  surtout,  à  l'autre 
porte,  un  tableau  de  Gérard,  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  dé- 
claré roi  d'Espagne  (1700).  Plafond  d'après  Lebrun,  Darius  aux 
pieds  d'Alexandre.  —  IV®  salle,  salle  des  Gardes  de  la  Reine,  celle 
qui  fut  envahie  par  la  populace  le  6  oct.  1789  et  où  trois  gardes  se 
dévouèrent  successivement  pour  sauver  la  reine.  Statue  de  Louis  XV 
par  Cortot  et  divers  bustes.  Plafond  par  Noël  Coypel ,  Jupiter 
accompagné  de  la  Justice  et  de  la  Paix  ;  Ptolémée  Philadelphe,  Alex. 
Sévère,  Trajan  et  Solon.  Une  porte  dans  cette  salle  et  dans  la  sui- 
vante donne  sur  l'escalier  de  Marbre,  par  où  nous  sortirons  (p.  305). 
—  V®  salle,  anc.  salle  du  Sacre,  qui  renfermait  le  Sacre  de  Napo- 
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léon  I®'  par  David,  maintenant  au  Louvre  (p.  121)  et  que  remplace 
la  Fête  du  centenaire  des  Etats  -  Généraux  au  bassin  de  Neptune 
(p.  311),  en  1889,  par  Roll.  Autres  tableaux:  David,  Distribution 
des  aigles  au  Champ-de-Mars  (1804),  composition  un  peu  théâtrale  ; 
*Oros,  la  Bataille  d'Aboukir  (1799).  Au  milieu,  les  •Derniers  mo- 
ments de  Napoléon ,  marbre  par  Vinc,  Vêla.  —  VI®  salle  ,  dite  de 
1792-1793.  Lami,  Batailles  de  Hondschoote  et  de  Watignies  (1793). 
—  VII®  SALLE  (1793-1794),  à  g.  de  la  précédente,  pas  toujours 
ouverte,  Bellangé,  Bataille  de  Fleurus  (1794). 

Cette  salle  faisait  partie  des  appartements  de  Mme  de  Maintenon;  une 
petite  porte  à  g.  dans  le  fond  donne  entrée  dans  les  autres  pièces,  qui 
renferinent  des  tableaux  des  campagnes  de  1734  à  1796.  On  peut  aussi  y 
entrer  à  Tautre  extrémité,  de  Tescalier  de  Marbre  (pi.  A  ;  p.  305). 

VIII®  SALLE  (1792),  à  la  suite  de  la  6®  :  portraits  de  guerriers 
illustres  de  1792.  A  g.,  la  Canonnade  de  Valmy  (1792)  et  le  Départ 
de  la  garde  nationale  pour  Tarmée,  en  1792,  par  L.  Cogniet;  en 
face,  la  Bataille  de  Jemmapes  (1792),  d'après  H.  Vemet.  Au  milieu 
de  la  salle,  une  colonne  en  porcelaine  de  Sèvres,  ornée  de  peintures 
et  surmontée  d'une  statue  de  la  Victoire,  offerte  par  la  ville  de  Paris 
à  Napoléon  I®'  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Marie-Louise. 

A  g.,  8  salles  avec  des  aquarelles  des  campagnes  de  1796  à  1814  (pi.  D), 
par  des  officiers  d'état-major.  Elles  ne  sont  pas  non  plus  toujours  ouvertes. 

Aile  du  Hidi.  —  De  la  salle  VIII,  on  traverse  le  palier  de  l'esea- 
lier  des  Princes  (pi.  E),  et  on  arrive  dans  la  grande  galerie  dite 

**6alebie  des  Batailles.  —  C'est  une  salle  superbe,  de  120  m. 
de  long  sur  13  de  large,  divisée  en  deux  parties  par  des  colonnes  et 
décorée  de  34  grands- et  magnifiques  tableaux,  ainsi  que  de  80  bustes 
de  princes,  d'amiraux,  de  connétables,  de  généraux  et  d'autres  guer- 
riers français  morts  pour  la  patrie ,  etc.  Cette  galerie  n'existe  que 
depuis  le  règne  de  Louis-Philippe  ;  il  y  avait  ici  auparavant  quan- 
tité de  petites  pièces.  —  Nous  faisons  le  tour. 

A  g.,  ♦Ary  Scheffer,  Bataille  de  Tolbiac  (496).  *Steuhen,  Bataille 
de  Tours  (732).  Devant  les  colonnes,  *A.  de  Neuville,  Bataille  de 
Champigny  (1870) ,  fragment  d'un  panorama ,  qui  demande  à  être 
vu  à  distance.  Suite  du  côté  g.,  *A.  Scheffer,  Charlemagne  reçoit 
à  Paderborn  la  soumission  de  Witikind  (785).  Schnetz,  le  Comte 
Eudes  défend  Paris  contre  les  Normands  (885-886).  **Horace  Vemet, 
Bataille  de  Bouvines  (1214).  E.  Delacroix,  Bataille  de  Taillebourg 
(Anglais;  1242).  Larivière,  Bataille  de  Mons-en-Puelle  (1304). 
Henri  Scheffer,  Bataille  de  Cassel,  en  Flandre  (1328).  Larivière, 
Bataille  de  Cocherel  (1364).  H.  Scheffer,  Levée  du  siège  d'Orléans 
(1429).  Devant,  provisoirement,  P.  Jobert,  l'Arrivée  de  l'escadre  russe 
à  Toulon  en  1893.  —  Larivière,  Bataille  de  Castillon  (Anglais  ;  1453). 
Féron,  Entrée  de  Charles  VIII  à  Naples  (1495).  Fragonard,  Bataille 
de  Marignan  (1515).  Picot^  Prise  de  Calais  (1558).  Gérard,  Entrée 
de  Henri  IV  àParis  (1594).  Heim,  Bataille  deRocroy  (1643).  Franque, 
Bataille  de  Lens  (1648).    Larivière,  Siège  de  Dunkerque  (1793). 

Au  fond,  Alaux,  Valenciennes  prise  d'assaut  (1677).   Devant, 
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A.  Morot,  Bataille  de  Reischoffen  (charge  de  cuirassiers  j  1870).  — 
Salle  voisine,  v.  ci-dessous. 

De  Tautre  côté,  en  revenant:  Deveria,  Bataille  de  la  Marsaille 
(1693).  Alaux,  Batailles  de  Villaviciosa  (1710)  et  de  Denain  (1712). 
**H.  Vernet,  Bataille  de  Fontenoy  (1745).  Couder,  Bataille  de 
Lawfeld  (Anglais;  1747);  Siège  d'York-Town  (Amérique;  1781). 
Mauzaisse,  Bataille  de  Fleurus  (1794).  Philippoteaux ,  Bataille  de 
Rivoli  (1797).  ^emcAo*,  Bataille  de  Zurich  (Russes;  1799).  Scho- 
pin,  Bataille  de  Hohenlinden  (1800).  Gérard,  Bataille  d'Austerlitz 
(1805).  H.  Vemet,  Batailles  d'Iéna  (1806),  Friedland  (1807)  et 
**Wagram  (1809). 

La  SALLE  DB 1830,  à  rextrémité  S.  de  la  galerie,  contient  des  tableaux  re- 
latifs à  Pavénement  de  Louis-Philippe  au  trône  et  queloues  autres  tableaux. 
Elle  est  fermée  provisoirement.  A  g.,  Larivière^  Arrivée  du  due  d^Orléans, 
lieutenant-général  du  royaume,  à  Thôtel  de  ville.  Au  mur  en  face,  Girard 
Lecture  de  la  déclaration  des  députés  et  de  la  proclamation  du  lieutenant- 
général.  A  dr.,  Ary  Scheffer^  le  Lieutenant-généri|l  reçoit  à  la  barrière  du 
Trône  le  l^'^  régiment  de  hussards,  commandé  par  le  duc  de  Chartres, 
son  fils.  Plus  loin,  Couriy  Distribution  des  drapeaux  à  la  garde  nationale. 
—  Parmi  les  autres  tableaux,  J.-Q.  Vibert^  Apothéose  de  Thiers  (m.  1877). 

Parallèle  à  la  galerie  des  Batailles  est  une  oalbsib  db  sculptube, 
avec  une  quantité  de  statues  et  des  bustes  de  personnages  célèbres  des 
xvii©  et  xviiieg.,  par  des  artistes  modernes,  tels  que:  B.  Prieur  ^  G.  Guérin^ 
Bra^  Houdon.  Monnot,  BridcMy  DejouXy  Jiouehpy  Lemaire^  Roland^  Pajou,  Duret, 
A.  Dumonty  Seurre. 

On  se  retrouve  à  l'extrémité  de  la  galerie  dans  l'escalier  des 
Princes,  où  l'on  remarque,  dans  une  niche  à  dr.,  le  beau  groupe  en 
marbre  des  Trois  Grâces,  par  Pradier;  puis  une  statue  de  Napo- 
léon I®*"  par  Cartellier.  De  là,  on  redescend  immédiatement ,  si 
l'on  a  peu  de  temps ,  pour  visiter  les  rez-de*chaussée  de  l'aile  du 
Midi  et  de  la  partie  centrale  (p.  293),  ou  bien  pour  sortir  du  palais. 
Si  au  contraire  on  veut  visiter  le  second  étage  des  mêmes  parties  du 
musée,  on  retourne  jusqu'à  la  v®  salle  de  la  partie  centrale,  où  est  le 
Napoléon  mourant;  on  passe  par  une  porte  dans  l'angle  opposé  à  g. 
(pi.  F),  et  on  arrive  à  Vescalier  de  Marbre  (pi.  A  ;  aussi  une  sortie), 
d'où  l'on  monte ,  à  dr. ,  au  second  étage ,  par  Vescalier  de  la  Reine. 

Second  éta>ge. 

Le  palais  n'a  que  dans  certaines  parties  un  second  étaçe  ou  attiqney 
en  grande  partie  aussi  occupé  par  le  musée.  Nous  avons  déjà  parlé  p.  301 
de  YatUque  du  Nord.    Les  autres  subissent  également  des  transformations. 

Attiqub  Ghimay  ,  la  partie  centrale ,  dont  l'entrée  est  par  la  2^  porte 
en  face  de  Tescalier  de  la  Reine  (pi.,  p.  299,  a-k).  Sur  les  paliers,  des 
bustes  de  notabilités  modernes.  —  i^^  salle,  à  dr.  (pi.  a),  choix  de  por- 
traits de  diverses  époques,  même  de  Charlotte  Gorday  et  de  Mme  Roland. 
Il  y  en  a  12  par  Nattter  et  d'autres  par  LargilUère,  Drouais,  Boucher^  Lebrun^ 
Toequé  et  R$gaud  (Boileau),  plus  deux  vues  des  jardins  de  Versailles  par 
Hubert  Robert.  —  Dans  un  cabinet  voisin,  jusqu'en  1896,  des  tableaux  assez 
remarquables  de  FMlippoteaux^  Bergerety  Rivotl  et  Biard.  —  2®  salle  (pi.  b): 
portraits  de  la  famille  d'Orléans,  dont  plusieurs  de  Winterhalter  et  un  d'In- 
gres. Nous  passons  par  la  porte  du  fond.  —  3®  salle  (pi.  c)  :  à  dr.,  por- 
traits de  célébrités  du  xix^s.,  surtout  de  Thiers  et  de  Montalivet,  par 
Bonnat;  et  ensuite  de  Delacroix,  Ingrés,  Augier,  Balzac,  Percier,  de  Mussef, 
Aurelles  de  Paladines,  Etex  (côté  g.)  Désaugiers,  Cousin,  Alex.  Dumas 
père,  Flandrin,  Victor  Hugo,  Delphine  Gay,  Lamartine  (par  Oérard),  etc. 

Bœdeker.    Paris.    12e  édit.  QO 
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Au  milieu,  un  vase  de  Sèvres  avec  le  portrait  de  Thiers.  Autres  tableaux  : 
à  g.,  PhiUppoieaux^  le  Combat  de  Montebello  (1800);  Bellangi,  Bataille  de 
TAlma  (1854)  ;  à  dr. ,  du  même ,  Prise  du  eol  de  Mouzaïa  (1840)  ;  hàbey^ 
Transbordement  des  restes  de  Napoléon  I^':  au  fond,  «Le  libérateur  de 
la  patrie,  le  voilà»  (Thiers),  séance  de  la  Chambre,  par  B.  Vlmann.  — 
4®  SALLB  (pi.  d-e)  :  portraits  de  la  famille  Bonaparte,  par  Qros^  H.  Seheffer^ 
Hiberty  Qirard^  Robert-Le/èvre^  Ditbufe.  A  dr.  de  la  cheminée,  «Bonaparte 
au  St-Bernard,  par  David.  Bustes  et  autres  sculptures.  Ensuite  une  série 
de  6  cabinets.  Dans  le  3<^,  les  portr.  de  Lamennais,  P.  Delaroche,  Lacer- 
daire,  Mgr  Darboy,  Abd-el-Kader,  le  Verrier,  Mgr  Sibonr,  Guizot,  Monta- 
lembert,  Michelet,  etc.  Dans  les  autres  cabinets,  de  petits  tableaux  dont 
une  partie  représentent  des  événements  du  règne  de  Louis-Philippe.  Dans 
le  6e,  H,  Vernet^  le  Duc  d'Orléans  (Louis  -  Philippe)  partant  pour  Thôtel 
de  ville  (1830). 

Attiqub  du  Midi,  communiquant  avec  Tautre  par  le  palier  de  Tes- 
calier.  Il  y  avait  là  jusqu'en  1896,  comme  dans  Tattique  du  Nord,  une 
vaste  collection  de  portraits  historiques,  depuis  le  xiii^s.  jusqu'à  nos 
jours,  et  Ton  y  fait  aussi  des  changements.  L'une  des  salles  renferme 
des  vues  de  résidences  royales,  dont  plusieurs  n'existent  plus  ou  ont  été 
transformées. 

Nous  redescendons  au  premier,  y  laissons  à  dr.  l'escalier  de  Marbre 
et  retournons,  par  la  salle  où  est  le  Napoléon  mourant  (pi.  B,  P-  303),  à 
l'escalier  des  Prinees  en  deçà  de  la  galerie  des  Batailles  (p.  304),  pour 
descendre  au  rez-de-chaussée.  Là  nous  prenons  d'abord  à  dr.,  sous  l'es- 
calier, puis  à  gauehe. 

Rez-de^chaussee  de  Vaile  du  Midi  et  de  la  partie  centrale. 
Aile  du  Hidx.  —  Nous  visitons  d'abord  les  salles  dites 
Galebib  d£  l'Emfibe  (pi.  p.  297, 1  à  13),  au  delà  du  passage  qui 
mène  de  la  cour  des  Princes  dans  les  jardins.  Des  tableaux  et  des 
sculptures  ont  été  enlevés  de  ces  salles ,  modiâées  poux  Tusage  de 
la  Chambre  des  députés  lorsqu'elle  siégeait  à  Versailles  et  d'autres 
changements  faits  depuis  lors  n'étaient  pas  terminés  en  mars  1896. 
ire  SALLB  (1796).  Bien  de  bien  important.  —  3^  sallb  (1796-1797). 
Lethière,  Préliminaires  de  la  paix  de  Léoben  (1797).  —  3©  sallb  (1798). 
Oirodet-Triosan^  Révolte  du  Caire.  Ouérin^  Bonaparte  fait  grâce  aux  ré- 
voltés du  Caire.  —  4^  sallb  (1802-1804).  Hennequi» ,  Napoléon ,  au  camp 
de  Boulogne,  distribue  les  croix  de  la  légion  d'honneur  (1804).  —  5®  sallb 
(1804).  Sérangeli^  Napoléon  reçoit  au  Louvre  les  députés  de  Tarmée  après 
son  couronnement.  —  6®  sallb  (1805).  Petits  tableaux  relatifs  à  la  pre- 
mière campagne  de  la  Grande- Armée.  *—  7^  sallb.  Il  y  avait  là  des  statues 
et  des  bustes  de  la  famille  impériale ,  mais  depuis  qu  on  en  a  fait  la  salle 
des  pas-perdus  de  la  Chambre  des  députés,  on  les  a  remplacés  par  d^autres 
qui  n'ont  plus  de  rapport  avec  la  galerie.  —  8®  sallb  (1805).  Gh.  Meynier^ 
le  Maréchal  Ney  remet  au  76^  de  ligne  sea  drapeaux  retrouvés  à  Inspruck. 
Debret^  Napoléon  rend  «honneur  au  courage  malheureux»  en  voyant  passer 
un  convoi  d'Autrichiens  blessés.  —  9®  sallb  (1805).  Oirodet-Trioson^  Na- 
poléon reçoit  les  clefs  de  la  ville  de  Vienne.  (7ro«,  Entrevue  de  Napoléon 
et  de  François  II  après  la  bataille  d'AusterUtz.  —  10e  sallb  (1806-1807), 
Ch.  Meynier^  Entrée  de  Napoléon  à  Berlin  (1806).  Mauzaisse^  d'après  Gros. 
Napoléon  sur  le  champ  de  bataille  d'Eylau  (1807).  Berthon^  Napoléon  re- 
çoit au  palais  royal  de  Berlin  les  députés  du  sénat  (1806).  —  ll^  sallb 
(1807).     Gosse  ^  Napoléon  reçoit  la  reine  de  Prusse  à  Tilsitt.    Debret^  Na- 

Soléon  décore  un  soldat  de  Tarmée  russe.  —  12©  sallb  (1807-1808).  C.  F«r»e<, 
apoléon  devant  Madrid  (1808).  Regnault^  Mariage  du  prince  Jérôme  Bona- 
parte et  de  la  princesse  Frédérique-Catherine  de  Wurtemberg  (1807).  Qros^ 
Capitulation  de  Madrid  (1808).  —  13«  sallb  (1809-1810).  Débret^  Napoléon 
harangue  les  troupes  bavaroises  et  wurtembergoises  à  Abensberg  (1809). 
Rouget^  Mariage  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise  (1810). 

Salle  de  Maremgo,  ainsi  nommée  d'après  un  tableau  de  G.  Vernet  qui 
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ft  été  enlevé.  Il  y  a  encore  le  Passage  du  Grand  St-Bernard  par  Tarmée 
française  (1800),  de  Gh.  TJUvenin. 

Â  la  suite,  les  sallbs  des  Mabikes  (I-IV),  dont  on  a  fait  les  apparte- 
ments du  président  de  la  Ohambre  et  qui  ne  sont  plus  visibles. 

Nous  prenons  maintenant  par  la  oalbrib  db  sculptubb  parallèle  à  la 
galerie  de  TEmpire.  Elle  renferme  une  quantité  de  bustes,  de  statues  et 
de  monuments  de  personnages  célèbres  de  la  première  république  et  du 
premier  empire. 

Au  milieu  de  la  galerie,  on  laisse  à  dr.  la  salle  des  séances  de  la  Chambhb 
DBS  DÉPUTÉS,  construite  en  1876  dans  une  cour  intérieure  du  palais,  et  qui 
est  destinée  aussi  aux  réunions  du  Congrès,  c'est-à-dire  du  sénat  et  de  la 
Chambre.  On  y  a  placé,  au-dessus  du  fauteuil  du  président,  un  grand 
et  beau  tableau  de  Couder^  rOverture  des  Etats-Généraux  en  1t89.  Cette 
salle  se  visite,  sous  la  conduite  d'un  employé  (pourb.),  mais  l'entrée  est 
par  la  cour  des  Princes  (v.  ci-dessous). 

On  ressort  de  l'aile  du  Midi  par  la  cour  des  Princes  (v.  le  plan). 
Les  personnes  fatiguées  ou  pressées  renonceront  à  la  visite  de  la 
partie  centrale  du  rez-de-chaussée,  qui  est  peu  intéressante,  et  pas- 
seront immédiatement  dans  les  jardins  ,  soit  pour  les  visiter  à  leur 
tour,  soit  pour  aller  d'abord  aux  Trianons  (p.  311). 

Partie  centrale.  —  Cette  partie,  où  Ton  arrive  par  la  porte  en  face 
au  sortir  de  la  précédente ,  comprenait  jusqu'en  ces  derniers  temps  les 
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cÉLÈBBBS  (I  à  IX  et  1  à  8)  ;  elles  sont  aussi  en  transformation.  Il  y  avait 
encore  là  une  série  de  portraits  qui  n'avaient  pour  la  plupart  qu'un  intérêt 
historique,  et  il  en  restera  sans  doute  une  bonne  partie. 

Les  premières  salles  étant  fermées,  on  traverse  plusieurs  vestibules 
pour  arriver  à  une  entrée  des  *nouveîles  salles*^  à  dr.  de  l'escalier  de 
Marbre  ou  dans  le  deuxième  angle  de  gauche  de  la  cour  Royale  (v.  le 
plan,  p.  297).  —  Il  y  a  dans  les  vestibules  quantité  de  teulptures^  marbres 
et  plâtres,  en  particulier,  du  côté  de  la  cour,  deux  statues  de  l'impéra- 
trice Joséphine,  par  Vital  Duhray  et  Lcigrange^  et  une  d'Elisa  Bonaparte, 
par  BarMini.  —  Le  corridor  qui  précède  les  nouvelles  salles  contient  de^ 
htuU»  d'artistes  du  zix^s.,  peintres,  sculpteurs,  etc.  Dans  la  salle  suiv. 
et  d'autres  à  côté,  des  vues  de  résidences  royales.  Puis  une  salle  à  g.  du 
vestibule  de  la  cour  de  Marbre.  Là  sont  les  nouvelles  acquisitionsy  pein- 
tures et  sculptures.  A  mentionner:  une  statue  en  bronze  de  Napoléon I^^, 
par  Sewrre;  une  autre,  à  mi-corps,  de  Louis  XII,  par  Lor.  da  Muçiano; 
une  statuette  en  argent  de  Henri  IV,  par  Bosio;  le  modèle  de  la  statue 
de  Henri  IV  au  Pont-Neuf,  par  Lemot^  et  une  statuette  en  argent  de  Po- 
naparte  à  Brienne,  par  Rocket.  —  Les  salles  voisines  du  côté  des  jardins, 
les  IX®  et  VIII®  du  plan  p.  297,  renferment  des  portraits  de  différentes 
époques,  espacés  comme  dans  un  appartement  et  non  serrés  comme  dans 
un  mivsée.  Il  y  en  a  de  Mich.  Vanloo^  Mme  Lebrun^  Largillière^  Notoire 
(S.  VIII),  Nattier^  Tocqué  y  Brouais  et  Rigaud.  On  y  voit  aussi  une  belle 
tapisserie  des  Gobelins,  Louis  XV,  d'après  Mich.  Vanloo. 

Au  milieu,  du  côté  du  jardin,  est  la  galbbib  Louis  XIII,  où  se  voient 
surtout  de  grands  tableaux,  entre  autres:  Schnetzy  la  Bataille  de  Rocroy 
(1643);  ZiégUr^  Louis  XIV  recevant  la  réparation  faite  au  nom  du  pape 
Alexandre  VII  (1664);  Mauzai^se^  d'après  Testelin  et  van  der  Meulen,  la 
Reddition  de  Cambrai  (1677). 

4  sallbs  DB  Tablbaux-Plavs  (1627-1814),  peu  intéressantes,  font  pen> 
dant  aux  «nouvelles  salles*  autour  de  la  cour  de  Marbre. 

En  continuant  le  tour  du  rez-de-chaussée  au  delà  de  la  galerie  Louis 
XIII,  on  passe  par  les  salles  où  sont  les  portraits  des  maréchaux  et  des 
guerriers  célèbres.  Il  y  a  encore  à  la  fin,  à  dr.,  3  vestibules  avec  des  statues 
et  des  bustes  ^'officiers  généraux  tués  en  combattant  pour  la  France  et 
des  moulages  de  tombeaux. 

On  ressort  enfin  près  de  la  chapelle,  par  où  l'on  est  entré,  et  il  suffit 
de  tourner  à  g.  pour  passer  dans  les  jardins. 

20* 
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fèvre  \  Vénus  sortant  du  bain ,  Faune  au  chevreau  ^  Didon  sur  le  bûeher, 
par  Poultier;  Amazone,  Achille  en  habits  de  femme,  par  Vigier.  —  Au- 
tour du  bassin  d^ApoUon  :  à  g.,  Ino  et  Mélicerte,  par  Granler;  à  dr., 
Aristée  et  Protée,  par  Blodtz,  encore  des  Termes,  un  Silène  (Faune  à 
Tenfant  diaprés  Tan  tique)  et  un  Bacchus. 

Le  bassin  d* Apollon  (116  m.  sur  82)  est  une  des  principales 
pièces  des  petites  eaux  (v.  p.  308).  Le  groupe  représente  le  dieu  du 
Soleil  avec  son  quadrige,  entouré  de  tritons  et  de  dauphins:  on 
l'appelle  vulgairement  le  Char  embourbé.  Les  ligures  sont  en  plomb, 
par  Tuby,  d'après  Lebrun.  —  Un  canal  en  forme  de  croix,  long  de 
1558  m.  et  large  de  62,  s'étend  à  l'O.  jusque  près  du  Grand-Trianon 
(àdr.;p.  312). 

On  va  d'ici  aux  Trianons  par  la  première  allée  à  dr.  au  delà  de  la 
grille;  Tautre  est  barrée.  —  Les  statues  entre  le  bassin  et  le  canal  sont 
pour  la  plupart  fort  mutilées  et  peu  remarquables. 

Les  massifs  du  parc  et  leurs  bassins  méritent  surtout  d'être  vus 
lorsque  jouent  les  eaux.  Au  S.  ou  à  g.  en  partant  du  bassin  de  La- 
tone  se  trouve  le  quinconce  du  Midi,  où  se  donnent  des  concerts  en 
été  ;  il  est  décoré  de  Termes  d'après  Poussin.  Un  peu  plus  haut,  la 
Salle  de  bal  ou  des  RocaiUes  (pi.  1  ;  clos) ,  avec  une  cascade.  Dans 
la  grande  allée  descendante,  un  bassin  avec  Bacchus  et  de  petits 
satyres,  en  plomb,  par  les  frères  Marsy,  A  g.  de  là,  le  bosquet  de  la 
Reine  (clos),  où  se  noua,  dit-on,  l'intrigue  qui  donna  lieu  a  l'affaire 
du  collier  (Marie-Antoinette).  Plus  bas,  dans  la  grande  allée  voisine, 
un  autre  bassin ,  avec  Saturne  et  des  enfants ,  par  Girardon.  A  g. 
de  là,  le  bassin  du  Miroir,  au-dessus  duquel  il  y  a  des  antiques 
restaurées,  deux  Vestales,  un  Apollon  et  une  Vénus.  Puis  le  bosquet 
ou  jardin  du  Roi,  avec  des  reproductions  de  l'Hercule  et  de  la  Flore 
Farnêse,  etc.  De  l'autre  côté  de  l'allée  de  Saturne,  la  Salle  des  Mar- 
ronniers (pi.  2),  avec  un  Antinous ,  un  Méléagre  et  des  bustes  an- 
tiques. Plus  près  encore  du  Tapis -Vert,  le  ^bosquet  de  la  Colon- 
nade (pi.  3;  clos),  en  restauration,  avec  un  péristyle  circulaire  de 
32  colonnes  de  marbre,  soutenant  des  arcades  au-dessus  de  petits 
bassins  de  marbre,  et  un  groupe  par  Oirardon,  d'après  Lebrun,  l'En- 
lèvement de  Proserpine. 

Du  côté  N.  ou  à  g.  du  Tapis -Vert  en  remontant,  le  bassin 
d'Encelade  (pi.  4),  où  le  géant  (par  G.  Marsy),  à  demi  enseveli  sous 
l'Etna,  lance  un  jet  d'eau  de  23  m.  Puis  V Obélisque  ou  les  Cent 
tuyauxy  bassin  nouvellement  restauré,  qui  doit  ses  noms  à  la  forme 
de  son  jet  d'eau  et  à  son  grand  nombre  de  tuyaux.  Dans  l'allée  mon- 
tante du  milieu ,  un  premier  bassin  avec  Flore  entourée  d'Amours, 
par  Tuby,  Du  côté  du  Tapis-Vert,  le  bosquet  des  Dômes  (clos),  qui 
a  un  bassin  en  restauration  et  dont  les  sculptures  ont  été  enlevées 
provisoirement.  Plus  haut,  le  quinconce  du  Nord,  avec  des  Termes 
d'après  Poussin.  Dans  l'allée  montante  du  milieu,  encore  un  bassin 
avec  Cérès  entourée  d'Amours,  par  Regnaudin. 

Le  *bosquet  des  Bains  d'Apollon  (pi.  5;  clos),  à  dr.  de  là,  est  le 
plus  curieux  des  jardins.  Il  a  été  transformé  en  1778  d'après  Hubert 
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Robert.  On  y  voit ,  dans  une  grotte ,  la  Toilette  d'Apollon,  groupe 
par  Oirardon  et  Regnaudin,  et,  plus  bas,  deux  groupes  de  Coursiers 
d'Apollon,  par  Ouerin  et  les  frères  Marsy. 

L^Btoile,  à  g.  de  Tallée,  presque  en  face  de  ce  bosquet  est  décorée  d'an- 
tiques :  Mercure,  Uranie,  une  Bacchante  et  Apollon  ;  un  Ganymède  d'après 
Tantique  et  une  Ifinerve  de  Bertin.  Plus  baut,  le  Rond-Verty  avec  4  an- 
tiques: un  Faune,  Pomone,  Gérés  et  la  Santé. 

Nous  revenons  au  parterre  du  Nord ,  à  côté  du  parterre  d'Eau 
(p.  308).  Il  a  deux  petits  bassins  et  une  fontaine  dite  la  Pyramidej 
par  Girardon,  près  de  l'Allée  d'Eau  (v.  ci-dessous). 

Dans  le  haut,  à  l'escalier,  une  Vénus  accroupie  et  un  Rémouleur,  en 
bronze,  d'après  l'antique.  Le  long  du  bosquet  d* Apollon,  en  commençant 
dans  le  haut  à  la  fontaine  de  Diane  (p.  309)  :  PËurope,  par  Maztîine; 
TAfrique,  par  Cornu;  la  Nuit,  par  Raon;  la  Terre,  parifaMOit;  le  Poème 
pastoral,  par  Qranier.  Dans  le  bas  et  le  long  du  parterre:  5  Termes,  puis 
l'Automne,  par  Regnauâin ;  T Amérique,  par  Ouérin;  TËté,  par  Huttnot; 
THiver,  par  Oirardon;  le  Poème  satirique,  par  Buyster;  TAsie,  par  Roger; 
le  Flegmatique,  par  Leêpetçnandelle  ;  le  Poème  héroïque,  par  Drouilly. 

A  la  suite  du  parterre  du  Nord  vient  un  autre  parterre  en  pente, 
au  commencement  duquel  se  trouve  un  bassin  carré,  le  bain  de 
Diane ,  orné  de  bas-reliefs  en  plomb ,  dont  on  remarquera  surtout 
le  principal ,  *Diane  et  ses  nymphes  au  bain ,  par  Oirardon.  Sur 
les  côtés ,  deux  statues,  le  Colérique ,  par  Houzeau ,  et  un  Flûteur, 
par  Jouvenet.  Ensuite  V Allée  d'Eau  ou  des  Marmousets,  com- 
posée surtout  de  22  groupes  de  trois  enfants ,  dans  des  bassins  et 
soutenant  des  cuvettes,  d'où  l'eau  descend  aux  deux  bassins  suivants. 

Le  bassin  du  Dragon  doit  son  nom  à  sa  principale  pièce  déco- 
rative, un  Dragon  par  les  frères  Marsy  refait  par  Tony  Noël  (1890). 

Le  ^bassin  de  Neptune,  restauré  depuis  1889,  est  le  plus 
grand  des  jardins.  C'est  celui  dont  les  eaux  jouent  en  dernier  lieu 
et  où  se  donnent  des  fêtes  de  nuit,  avec  feu  d'artifice.  Il  est  orné 
de  cinq  groupes  en  métal ,  dont  les  principaux  datent  seulement 
du  temps  de  Louis  XY  :  au  milieu ,  Neptune  et  Ampbitrite ,  par 
Adam  l'Aine;  à  dr.,  Protée  gardant  les  troupeaux  de  Neptune,  par 
Bouchardon;  l'Océan,  par  le  Moyne;  aux  extrémités,  deux  Dra- 
gons montés  chacun  par  un  Amour,  de  Oirardon,  etc.  De  tous  les 
groupes,  des  22  vases  de  la  tablette  de  la  muraille,  de  tuyaux  pla- 
cés dans  les  intervalles  et  dans  le  bassin,  de  mascarons,  de  coquilles 
sous  les  vases,  enfin  de  partout  s'élancent  et  se  précipitent ,  les 
jours  des  Grandes-Eaux,  des  jets  et  des  gerbes  liquides  qui  en  font 
une  merveille  d'hydraulique. 

Il  y  a  encore  près  du  bassin  de  Neptune,  du  côté  du  palais,  le 
bosquet  de  VArc-de- Triomphe  (pi.  6;  clos),  aussi  restauré  depuis 
peu.  Il  renferme  surtout  une  statue  de  la  France,  entre  l'Espagne  et 
l'Allemagne,  par  Côytevox  et  Tuby.  Les  autres  statues  proviennent 
de  bosquets  qui  n'existent  plus:  Esope  et  l'Amour;  Galatée,  par 
Tuby;  Flore,  par  Magnier;  le  Point-du-Jour,  par  Legros;  Arion, 
par  Raon,  et  Méléagre. 

Au  delà  du  bassin  de  Neptune  est  Varenite  de  Trianon,  qui 
mène  au  Grand-Trianon  (p.  312), 
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L«t  TxiaaoBS. 

Le  Grand-Trianon,  qui  est  situé  à  V4  d'h.  au  N.-O.  de  la  terrasse 
du  palais  de  Versailles,  est  un  élégant  petit  ch&teau,  composé  seule- 
ment d'un  rez-de-chaussée,  que  Louis  XIY  fit  construire  pour  madame 
de  Maintenon,  sur  les  plans  de  J.-H.  Mansart.  On  y  arrive  di- 
rectement par  Tavenue  du  même  nom ,  qui  part  du  bassin  de  Nep- 
tune (v.  ci-dessus).  Ce  palais  est  visible  comme  celui  de  Versailles 
(p.  297),  mais  sous  la  conduite  d'un  gardien,  qui  vous  mène  rapide- 
ment, selon  rhabitude.  On  prendra  son  temps  pour  examiner  ce 
qui  intéressera.   Il  n'y  a  en  somme  rien  de  bien  remarquable. 

Dans  le  salon  des  Glaces ,  une  table  avee  un  dessus  en  ehêne  d'un 
seul  morceau,  de  2  m.  80  de  diamètre.  Dans  la  4®  pièce,  le  «salon  de 
famille*,  un  surtout  de  table  composé  de  31  pièces,  donné  par  Charles  IV 
d^Espagne  à  Napoléon  I^.  Le  «grand  vestibule»  de  la  partie  centrale 
renferme  un  groupe  en  marbre  par  Vincent  Vêla  (1862),  TUnion  de  la  France 
et  de  ritalie.  Dans  le  salon  suivant,  à  dr.,  Olympia  abandonnée,  marbre 
par  Etex.  Deux  salles  plus  loin,  outre  des  tableaux  qu'on  n'a  guère  le 
temps  de  voir,  comme  dans  les  autres  salles,  4  vases  en  porcelaine  du 
Japon,  un  bas-relief  camée  antique,  etc.  Ensuite  un  salon  avec  4  vases 
de  Sèvres  et  un  autre  avee  de  beaux  vases  en  malachite,  donnés  à  Napo- 
léon I^''  par  Tempereur  Alexandre  I^>^  de  Russie.  Puis  un  salon  contenant 
4  tableaux  de  Boucher.  —  Il  y  a  sur  la  gauche  une  aile  du  palais  dite 
Trian<m-êotu-B&is^  qu'on  ne  visite  pas^  elle  est  encore  moins  intéressante. 
—  Ensuite  les  petits  appartements  de  Napoléon  I®',  le  salon  avec  une 
table  en  mosaïque  de  Borne,  et  enfin  les  appartements  préparés  pour  la 
reine  d'Angleterre  en  1846,  mais  qu'elle  n'a  pas  occupés. 

Le  jardin  du  Orand-Trianon,  aussi  peu  intéressant,  est  ouvert  au  public 
comme  les  autres.  On  y  entre  par  une  porte  à  dr.  de  la  façade,  ou  même 
du  jardin  du  Petit-Trianon,  à  g.  derrière  le  Salon  de  Musique  (v.  ci-des- 
sous). Il  a  été  nouvellement  remis  en  état  et  Ton  y  a  particulièrement 
restauré  le  Buffet  de  V Architecture^  petite  cascade  d'après  J.-H.  Mansart,  en 
forme  de  bu£fet  et  composée  de  trois  gradins  en  marbre  rouge,  de  vasques 
en  marbre  blanc  et  de  statuettes  et  ornements  en  plomb  doré.  On  le 
voit  en  arrivant  derrière  le  palais.  A  g.  de  là  est  un  bassin  aussi  restauré, 
dit  le  Plafond  de  Mansart  ou  le  Miroir ^  avee  deux  dragons  et  quatre 
groupes  d  enfants  par  Hardy. 

Le  ^MUSÉE  DES  VOITURES,  à  dr.  du  Orand-Trianon,  mérite  d'être 
vu.  On  le  visite  aux  mêmes  heures  que  les  palais  et  aussi  sous  la 
conduite  d'un  gardien.  On  y  admire  7  voitures  de  gala:  celle  du 
sacre  de  Napoléon  I®',  celle  qui  lui  servait  étant  1®'  consul,  celle 
de  son  second  mariage,  la  ^voiture  du  sacre  de  Charles  X,  restaurée, 
comme  les  autres ,  sous  Napoléon  III ,  pour  le  baptême  du  prince 
impérial ,  où  elles  ont  toutes  servi  ;  celle  du  baptême  du  comte  de 
Chambord  et  du  mariage  de  Napoléon  III ,  celle  du  baptême  du  roi 
de  Rome  et  celle  des  ambassadeurs  aux  grandes  cérémonies.  Autour 
de  la  salle,  des  traîneaux  historiques  et  de  magnifiques  harnais. 

Le  Petit-Trianon,  à  peu  de  distance  au  N.-E.  du  Grand,  a  été 
construit  sous  Louis  XV,  par  Gabriel ,  et  fut  le  séjour  favori  de 
Marie -Antoinette.  Il  se  visite  comme  l'autre  et  il  n'est  pas  non 
plus  bien  intéressant. 

On  n^a  pas  le  temps  d*examiner  les  tableaux,  qui  en  sont  le  princi- 
pal ornement.  Il  y  en  a  de  'Natoircy  Pater^  Watteau^  etc.  On  monte  au  l^i* 
étage  par  un  bel  escalier.  Dans  la  3®  pièce,  à  g.,  une  belle  armoire  à 
bijoux  de  Marie- Antoinette  \  dans  la  5®  (boudoir),  un  buste  de  la  reine  ep 
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biBcait  de  Sèvrea,  brisé  à  la  Révolution  et  restauré  depuis;  dans  la  6^ 
(chambre),  à  dr.,  le  portrait  du  dauphin  Louis  XVII,  par  Mme  Lebrun. 

Le  ♦JABDIN  DU  Pbtit-Tbianon,  avec  son  hameau,  est  au  con- 
traire une  des  curiosités  de  Versailles.  Il  est  ouvert  toute  la  jour- 
née. On  y  entre  ordinairement  par  une  porte  à  g.  de  la  grille,  d'où 
l'on  traverse  la  cour.  Non  seulement  c'est  un  jardin  tout  autre  que 
les  précédents,  dans  le  style  anglais ,  mais  c'est  une  sorte  de  jardin 
botanique,  avec  des  arbjes  exotiques  (étiquettes),  plantés  par  Bern. 
de  Jussieu,  parmi  lesquels  on  cite  surtout  le  cyprès  chauve ,  le  pin 
Weymouth ,  le  chêne  rouge  et  le  chêne  à  feuilles  de  saule.  En 
tournant  à  dr.  le  long  d'un  ruisselet,  on  passe  à  un  «temple  de 
l'Amour»,  où  se  trouve  un  Amour  d'après  Bouchardon  (p.  91). 

Le  hameau ,  un  peu  plus  loin ,  se  compose  d'une  dizaine  de 
maisonnettes  rustiques  groupées  autour  d'un  petit  lac.  Ces  construc- 
tions datent  de  la  fin  du  xviii®  s.  et  sont  d'après  le  peintre  Hubert 
Robert.  Les  dames  de  la  cour  y  venaient  jouer  aux  villageoises.  Il 
y  a  une  «maison  du  bailli»,  un  «presbytère»,  un  «moulin»,  une 
«laiterie»,  une  «tour  de  Marlborough»,  redevable  de  son  nom  à  la 
célèbre  complainte,  qui  était  alors  à  la  mode,  etc. 

Le  chemin  de  l'autre  côté  du  lac  ramène  près  du  château,  où  il  y  a 
un  «salon  de  musique»,  avec  une  petite  pièce  d'eau,  des  rochers,  etc. 

Au  delà  du  tertre  voisin  est  une  porte  par  où  Ton  va  à  dr.  au  jardiu 
du  Grand-Trianon  ou  à  g.  à  une  sortie. 


La  SALLE  DU  Jeu  de  Paume  de  Versailles ,  Intéressante  surtout 
au  point  de  vue  historique  (p.  295) ,  est  au  S.  de  la  place  d'Armes 
(v.  le  plan).  On  l'a  restaurée  en  lui  conservant  sa  galerie  couverte, 
et  l'on  y  a  installé  un  <imusée  de  la  Révolution»  ,  qui  est  public 
tous  les  jours  de  midi  à  4  h.,  excepté  le  lundi. 

Devant  le  mur  qui  fait  face  à  rentrée  se  trouve  une  belle  statue  en 
marbre  de  Bailly,  le  président  de  la  fameuse  séance  du  Jeu  de  Paume, 
plus  tard  maire  de  Paris;  elle  est  par  St-Marceaux.  Au  fond,  une 
copie  en  eamaïeu  du  Serment  du  Jeu  de  Paume  par  David  (p.  124).  Sur 
les  murs,  les  noms  des  700  signataires  du  procès-verbal  de  la  séance. 
Dans  des  vitrines,  des  portraits,  des  estampes  et  d'autres  souvenirs  de 
l'époque. 

L'ÉGLISE  St-Louis,  la  cathédrale,  un  peu  plus  loin  de  ce  côté, 
est  un  édifice  disgracieux  et  lourd  de  1743-1764.  Sur  la  place  qui 
la  précède  se  voit  une  statue  de  l'ahhé de  l'Epée,  en  bronze,  par 
Michaut.  Cette  église  possède  quantité  de  tableaux ,  mais  peu  de 
bien  remarquables:  dans  la  5®  chap.  de  g.,  St-Pierre  marchant  sur 
les  eaux,  par  Fr.  Boucher;  dans  celle  qui  est  à  dr.  de  l'abside,  la 
Prédication  de  St  Jean,  par  le  même.  La  chap.  de  l'abside  a  des 
vitraux  de  la  manufacture  de  Sèvres,  d'après  Devéria,  et  ceux  de  la 
nef  sont  par  Lobin.  Dans  la  dernière  chap.  du  bas  côté  dr. ,  un 
monument  du  duc  de  Berry  (m.  1820),  par  Pradier. 

A  l'extrémité  de  la  rue  du  Plessis,  au  delà  de  la  gare  de  la  rive 
dr.,  une  statue  de  Houdon  (1741  - 1828),  le  sculpteur,  par  T.  Noël. 

De  Versailles  dans  la  vallée  de  la  Bièvre,  v.  p.  342-341  ;  à  RamhoviUet 
Chartres^  Dreux ^  v.  le  Nord-Oueit  de  la  France^  par  Bsedeker. 
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D«  YenaiUet  à  8t-0«niiain-«ii-Lft7e.  —  P  Pas  lk  chcmih  de  fbs  d'b 
CsANDE-CsniTURB ,  de  la  gare  des  Chantiers  (p.  294):  23  kil.,  45  min.  à 
1  h.-,  2fr.06,  1  fr.  60,  1  fr.  35.  at-Cyr  est  aussi  desservi,  de  Versailles,  par 
un  tramway.   Le  chemin  de  fer  passe  d'abord  dans  un  tunnel  de  700  m.. 

Suis  non  loin  de  la  pièce  d'eau  des  Suisses  (p.  909),  et  Ton  a  un  beau  coup 
'œil  sur  le  château  du  côté  de  l'orangerie. 

6  kil.  St-Gjrr  (3841  hab.),  connu  par  son  Ecole  Militaire^  établie  en  1806 
dans  l'anc.  maison  d'éducation  fondée  par  Mme  de  Maintenon  et  pour 
laquelle  Racine  composa  «Esther»  et  <Athalie>.  Cette  école  compte  750  à 
800  élèves  de  16  à  20  ans,  et  il  en  sort  annuellement  au  moins  360  officiers. 
—  9  kil.  BaiUy.  —  11  kil.  Noisf-U-Roi.  On  entre  dans  la  forêt  de  Marly 
(p.  316).  Un  petit  tunnel;  puis,  à  dr.,  un  raccordement  avec  la  ligne  de 
St-Germain  par  Marly-le-Roi  (p.  316).  —  14  kil.  St-Nom-la-£retèehe-Forii-de- 
Marlyy  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Paris  à  St-Germain  par  Marly  (p.  316). 
Il**  Par  le  ohbmim  de  ver  de  l'ouest,  c'est-à-dire  par  la  ligne  de  Paris 
jusqu'à  Bécon  (p.  293  et  278-277),  puis  par  la  ligne  de  St-Germain  (v.  ci- 
dessous),  trajet,  en  1  h.  Va  en^*  et  prix  exceptionnels  de  1  fr.  60  et  1  fr.  35, 
si  l'on  prend  un  billet  direct. 

17.  Saint-Oermain-en-Laye. 

Vitir  le»  carte»  p.  278^  280  et  321. 

On  ira  à  St-Germain  de  préférence  le  inarâi^  le  jeudi  ou  le  dimanehey 
pour  pouvoir  visiter  librement  son  musée. 

I.  De  Paris  à  St-Oermain  en  ehemin  de  fer. 

11  y  a,  de  Paris,  deux  chemins  de  fer  desservant  St-Germain,  la  ligne 
directe  et  une  ligne  par  Marly-le-Roi^  plus  longue  et  un  peu  plus  coûteuse 
que  l'autre,  mais  qui  permet  de  varier  l'itinéraire. 

1.  Pau  la  ligne  dibbote. 

21  kil.  Chemin  de  fer  de  VOue»t,  gare  St- Lazare  (p.  19);  guichet  et 
salle  d'attente  dans  le  haut,  au  milieu.  Départs  au  moins  toutes  les  heures. 
Trajet  en  30  à  50min.  Prix:  1  fr.  50  et  1  fr.  05.  Billets  d'aller  et  retour 
sans  réduction. 

Jusqu'à  Aiïiières,  ▼.  p.  277.  La  ligne  de  St-Germain  y  laisse 
à  g.  celle  de  Versailles  et  un  raccordement  qui  passe  par  Bécon-lea- 
Bruyères  et  va  jusqu'à  la  Garenne  (v.  ci-dessous).  Plus  loin  à  dr., 
à  Bois -de -Colombes,  la  ligne  d'Argenteuil  (p.  330).  —  9  kil.  La 
Oaren/ne-Bezons.  Le  village  de  Bezons,  à  2  kil.,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Seine,  est  aussi  desservi  par  une  correspond,  du  chemin  de  fer  (25  c.) 
et  par  un  omnibus  ven&nt  de  Neuilly,  en  corresp.  avec  le  tramway 
de  la  Madeleine  (Paris)  au  pont  de  la  Jatte  (15  c.  de  la  Garenne). 
La  route  de  Bezons  passe  à  Petit- Nanterre,  où  se  trouve  une  grande 
prison  avec  un  asile,  pour  2500  détenus  et  hospitalisés.  —  A  dr., 
la  ligne  de  Rouen ,  du  Havre  et  de  Dieppe.  Belle  vue  à  g. ,  où  se 
voit  surtout  le  Mont-Valérien  (p.  278).  Au  loin  à  dr.,  les  hauteurs 
de  Montmorency  et  de  CormeiUes. 

12  kil.  Nanterre,  vieux  bourg  de  10430  hab.^  où  naquit,  dit-on, 
eu  422,  Ste  Geneviève,  la  patronne  de  Paris.  Il  y  a  quelques  belles 
maisons  près  de  la  station  et  d'assez  belles  parties  au  delà  du  centre, 
mais  cette  dernière  n'a  rien  de  curieux.  A  env.  10  min.  de  la  station, 
par  la  rue  principale,  à  g. ,  l'église  et,  dans  la  cour  d'une  école,  le 
puits  de  Ste-Geneviève ,  dont  l'eau  fut  réputée  pour  un  temps  mi- 
raculeuse.  On  couronne  encore  à  Nunterre  une  rosière,  le  jour  de  la 
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Pentecôte.  Plus  loin  dans  la  première  direction,  la  place  de  la  Fête, 
où  il  y  a  une  fontaine  avec  une  statue  en  bronze  en  mémoire  de 
J.-B.  Lemaître,  bienfaiteur  de  la  ville.  Il  y  a  lÔOOm.  de  là  à  Rueil 
<v.  ci-dessous).  —  Tramw.  à  vap.,  v.  p.  317. 

14  kil.  Bueil  (p.  317),  stat.  à  env.  1  kil.  du  centre  de  la  ville, 
mais  qui  lui  est  maintenant  reliée  par  une  avenue  bordée  de  belles 
maisons  neuves.  —  Tramw.  â  vap.,  v.p.317.  —  Chatou  est  à  moins 
de  1  kil.  à  dr.  de  la  stat.  de  Rueil.  La  voie  franchit  la  Seine,  divisée 
ici  en  deux  bras  par  une  île. 

lô  kil.  Chaton  (hôt.-rest,  du  SoleU-d'Or  et  cafe-rest,  de  l'Hôtel- 
de 'Ville,  à  dr.  et  à  g.  de  l'hôtel  de  ville;  autres  à  la  gare),  village 
de  3Ô80  hab.,  en  très  grande  partie  moderne  et  qui  a  beaucoup  de 
belles  maisons  de  campagne.  Ici  commence  une  des  régions  privi- 
légiées pour  la  villégiature  aux  environs  de  Paris.  Jusqu'au  Pecq, 
c'est  une  sorte  de  parc  rempli  de  villas.  La  rue  à  dr.  au  sortir  de 
la  gare  mène  dans  le  centre,  que  traverse  la  route  de  St- Germain. 
Là  est  V hôtel  de  ville,  qui  est  moderne.  A  dr.,  à  peu  de  distance, 
V église;  où  l'on  remarque,  dans  les  chapelles,  une  belle  Vierge 
ancienne  et  un  bas -relief  moderne.  La  rue  tourne  là  à  g.,  puis 
à  dr.  dans  la  direction  du  pont.  —  De  l'autre  côté  du  chemin  de 
fer,  le  village  moderne  de  Croisty,  par  où  l'on  peut  aller  à  Bougival 
(2  kil.  7;  omn.  en  été;  p.  318). 

17  kil.  Le  Yésinet  (caféier est.  de  la  Oare  et  du  Chalet,  rue  de 
l'église,  près  de  la  gare),  charmant  village  tout  moderne  de  4342  hab., 
construit  en  grande  partie  dans  un  ancien  parc.  \j  église,  à  peu  de 
distance  à  dr.  au  delà  de  la  station,  est  une  construction  assez  origi- 
nale en  béton  et  en  fonte ,  qui  a  de  beaux  vitraux  par  Lobin.  En 
prenant  la  rue  dans  l'angle  dr.  de  la  place  derrière  l'édifice  on  va 
en  10  min.  à  Tanc.  champ  de  courses,  autour  du  aQ-rand  Lac»,  à 
env.  ô  min.  de  la  stat.  du  Pecq.  Dans  l'autre  partie  du  village,  à 
env.  1  kil.  de  la  gare,  par  le  passage  à  niveau  un  peu  en  deçà,  se 
trouve  VaaUe  du  Vésinety  pour  femmes  convalescentes. 

19  kil.  Le  Pecq,  village  en  partie  sur  le  versant  de  la  colline 
où  est  St- Germain.  Son  cimetière,  au-dessous  de  la  terrasse  de 
St-Germain,  d'où  il  vaut  mieux  y  aller,  renferme  le  beau  monument 
du  compositeur  Félicien  David  (1810-1876),  par  Chapu,  un  édicule 
avec  un  buste  du  défunt  et  une  statue  de  la  Musique. 

On  retraverse  la  Seine,  encore  divisée  en  deux  bras  par  une  île, 
et  l'on  gravit  une  tampe  assez  considérable,  avec  un  viaduc  et  deux 
tunnels.  —  22  kil.  iSf-Û'«rmain-ew-I/at/c  (p.  318). 

2.  Pab  Marly-le-Roi. 

39  kil.  Chemin  de  fer  de  V  Ouett^  sare  St-Lazare,  comme  ci-dessus.  Trajet 
en  1  h.  20  à  1  h.  30.    Prix:  1  fr.  8(^  1  ft-.  30. 

Jusqu'à  St'Cloud  (15  kil.)  v.  p.  277-278.  On  laisse  plus 
loin  à  g.,  dans  le  parc  de  St-Cloud,  la  ligne  de  Versailles,  et  l'on 
traverse  d'abord  un  plateau  boisé  et  peu  intéressant.  —  17  kil. 
Oarches,  village  connu  par  la  bataille  de  Buzenval  (p.  281).    On 
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passe  ensuite,  à  dr.)  près  du  château  de  Villeneuve-V Etang  et,  dans 
une  tranchée,  après  un  pont,  le  long  du  champ  de  courses  de  la 
Marche  (steeple-chases),  qui  est  à  moins  de  10  min.  de  la  stat  sui- 
vante. A  côté  se  trouve  Vhospice  Brezin,  pour  les  vieillards  ayant 
exercé  une  profession  à  marteau.  Plus  loin ,  un  petit  tunnel.  — 
20  kil.  Vaucrtsson.  Encore  un  tunnel.  A  g.,  un  haras  et  le  château 
de  Beauregard.  Puis  un  haut  remblai,  d'où  la  vue  se  dégage  à  dr., 
sur  la  vallée  de  la  Seine  et  St-Germain^en-Laye. 

23  kil.  Boitgival-la-Celle-St-Cloud,  dans  un  beau  site,  près  de 
bois  qui  offrent  de  jolies  promenades.  Bougival  est  env.  ^/^  d^h.  plus 
bas  que  la  station  (v.  p.  318).  A  g.,  Taqueduc  de  Marly  (v.  ci- 
dessous).  —  24  kil.  Louveciennes,  aussi  dans  un  beau  site,  avec  de 
nombreuses  et  grandes  maisons  de  campagne,  mais  peu  agréable 
pour  les  promeneurs,  à  cause  des  murs  qui  masquent  la  vue.  Ensuite 
un  tunnel,  des  tranchées  et  un  viaduc  très  hardi,  de  283  m.  de  long 
et  plus  de  44  m.  de  haut,  au-dessus  de  la  route  où  passe  le  tramway 
de  Rueil  à  Marly-le-Roi  (p.  318).   Belle  vue  sur  St-Qermain. 

26  kil.  Harly  -  le  -  Boi ,  village  jadis  célèbre  par  un  château  de 
Louis  XIV,  détruit  à  la  Révolution.  Ce  qu'il  en  reste  de  plus  im- 
portant, c'est  un  bassin,  dit  Vahreuvoity  à  côté  de  la  gare  des  tram- 
ways, de  grands  murs  de  soutènement  des  anciens  jardins  et  surtout 
le  petit  parc ,  dont  l'entrée  la  plus  rapprochée  est  à  l'extrémité  de 
l'avenue  qui  monte  à  dr.  de  l'abreuvoir.  Ce  parc  est  une  fort  belle 
promenade.  Le  chemin  principal ,  qui  traverse  l'emplacement  du 
château  et  d'où  l'on  a  une  belle  vue ,  monte  à  Vaqueduc  de  Marly. 
construit  sous  Louis  XIV,  pour  conduire  à  Versailles  l'eau  élevée 
par  la  machine  de  Marly  (p.  318).  Il  a  643  m.  de  long  et  23  m.  de 
haut.   De  l'autre  côté  se  trouve  Louveciennes  (v.  ci-dessus). 

La  forêt  d«  MêoIj  ofi^e  aussi  de  belles  promenades,  mais  dans  la 
moitié  N.-O.,  aa  delà  de  l'Etang  (v.  ci -dessous).  La  partie  du  côté  de 
Marly  est  trop  découverte,  le  taillis  étant  maintenu  bas  pour  les  tirés  des 
chasses  du  président  de  la  République,  et  il  y  a  en  outre,  un  fort  et  plu- 
sieurs batteries.  Cette  forêt,  de  10  kil.  de  long  sur  4  kil.  au  plus  de  large 
(3254  bect.),  est  tout  entourée  de  murs.  Il  y  a  des  portes  a  Marly  dans 
le  haut  du  petit  parc  et  dans  le  haut  du  village,  au  delà  de  Véglise,  On 
passe  de  ce  côté,  à  dr.,  devant  la  villa  de  V.  Sardou^  l'auteur  dramatique, 
a  l'entrée  de  laquelle  se  voient  dix  sphinx  provenant  de  Texposition  uni- 
verselle de  1867,  section  égyptienne. 

28  kil.  L* Etang-la-  Ville  (rest.  Yvon),  petit  village  au  fond  d'un 
vallon.  On  va  d'ici  dans  la  forêt  de  Marly  en  V4  d'h.,  en  prenant  à 
g.  dans  le  village  et  passant  sous  le  chemin  de  fer.  —  30  kil.  St- 
Nom-la-Bretèche-Forêt-de- Marly,  arrêt  où  l'on  rejoint  la  Grande- 
Ceinture  (p.  314),  dans  la  forêt  même,  à  env.  30  et  20 min.  du  vil- 
lage et  du  hameau  de  St-Nom  et  de  la  Bretêche.  On  a  de  nouveau  une 
belle  vue  à  dr.  sur  St- Germain.  —  33  kil.  Mareil-  Marly.  Puis 
l'arrêt  de  Fourqueux,  et  on  gagne  là  forêt  de  St-Geifnain,  k  l'O.  de 
cette  ville.  ~  36  kil.  Si- Germain- Grande- Ceinture,  stat.  dans  la 
forêt,  à  20 min.  du  château.  La  voie  fait  enfin  un  grand  circuit  et 
passe  dans  un  derf lier  tunnel,  —  39  kil.  St-Qermain- Ouest  (p.  318). 
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II.  De  Paris  à  St-Gurmain  en  tramway  à  vapeur. 

18  kil.  660  de  la  place  de  TEtoile,  à  dr.  derrière  Tare  de  triomphe, 
départ  réguliers  à  Th.  45  de  Paris  et  à  Th.  14  de  8t- Germain,  départs 
supplémentaires  d'été  à  Vh.  15  et  à  Vh.  44;  trajet  en  1  h.  35.  pour  1  fr.  65 
et  1  fr.  16,  2  fr.  70  et  1  fr.  86  aller  et  retour.  Jusqu'à  Bueil,  45  min.  -,  85  et 
55  c;  à  Bovffival,  1  h.;  1  fr.  30  et  80  c. ,  3  fr.  05  et  1  fr.  35  aller  et  retour 
à  Martv-le-Boi,  env.  1  h.  l/aî  1  fr-  60  et  1  fr.  10,  2  fr.  65  et  1  fr.  80  aller  et 
retour.  —  On  peut  aussi  aller  en  ehemin  de  fer  jusqu'à  la  station  de 
Bueil  et  y  prendre  le  tramway  de  Bueil ,  en  correspondance  avec  celui 
de  Paris  -  St  -  Germain.  —  Outre  les  stations  et  les  haltes  mentionnées  ci- 
dessous,  le  tramway  a  encore  24  haltes  facultatives. 

Nota.  Le  bateau  à  Tapeur  le  Touriste  dessert  aussi  St-Germain  en  été  ; 
il  est  plutôt  pour  ceux  qui  ont  des  loisirs.  Les  détours  de  la  Seine  font 
qu'il  met  au  moins  3  h.  1/2  pour  aller  jusqu'au  Pecq ,  dans  le  bas  de  St- 
Germain,  et  4  h.  pour  en  revenir.  Départ  de  Paris,  Pont -Royal,  à  10  h. 
l/a,  du  Pecq  à  5 h.,  4 h.  en  septembre.  Prix:  aller,  3fr.;  retour,  2fr. ; 
aller  et  retour,  4  fr.  50.    Déjeuner  à  bord,  4  et  6  fr.;  dîn.,  5  et  7  fr. 

Le  tramway  sort  de  Paris  par  l'avenue  de  la  Grande-Armée  et  la 
porte  Maillot  (p.  141),  traverse  Neuilly  (p.  140)  par  la  grande  ave- 
nue de  ce  nom,  puis  la  Seine,  remonte  l'avenue  de  la  Défense  de 
Paris  et  tourne  à  g.  dans  le  haut.  —  3  kil.  580.  Courbevoie 
(p.  278),  halte  près  du  pont  de  NeuiUy.  —  4  kil.  355.  Rond-Point 
de  la  Défense,  près  du  monument  de  la  Défense  de  Paris,  par 
Barrias.  On  tourne  là  à  g.  et  croise  la  ligne  de  Versailles  par  St- 
Cloud.  —  5  kil.  770.  Rond-Paint  des  Bergères,  non  loin  de  la  sta- 
tion de  chemin  de  fer  de  Puteaux  (p.  278).  Ensuite  on  traverse  la 
plaine  au  N.  du  Mont-Valérien  (p.  278).    Vue  étendue  à  dr. 

7  kil.  750.  Nanterre  (p.  314),  au  S.-E.  du  bourg,  au  rond-point 
de  «la  Boule»,  d'où  Ton  va  dans  l'intérieur,  à  dr.  de  la  route,  par 
les  rues  Gambetta  et  St-Germain. 

9  kil.  325.  Bueil  {café- r est.  Matte,  au  coin  de  la  route  et  de 
l'avenue  du  Chemin-de-Fer),  ville  de  9937  hab.,  qui  fut  importante 
sous  Louis  XIII  par  le  splendide  château  qu'y  possédait  Richelieu 
et  dont  il  ne  reste  rien,  et  au  commencement  du  xix®  s.  par  le  voisi- 
nage de  celui  de  la  Malmaison  (v.  ci-dessous). 

On  va  dans  le  centre  en  prenant  en  face  au  delà  de  la  route  à 
l'arrivée  de  la  gare  ou  à  g.  si  l'on  vient  de  la  stat.  du  tramway,  puis 
à  dr.^par  la  rue  où  est  Vhôtel  de  ville,  qui  est  moderne.  —  U église, 
un  peu  plus  loin,  est  surtout  du  style  de  la  renaissance,  mais  elle 
a  été  reconstruite  de  nos  jours.  Elle  renferme  les  monuments  de 
l'impératrice  Joséphine  (v.  ci -dessous)  et  de  sa  fille  la  reine  Hor- 
tense  (m.  1837),  mère  de  Napoléon  III,  avec  statues  par  Cartellier 
et  Bartolini.  On  y  voit  aussi  un  beau  buffet  d'orgue  du  xv*  s. ,  par 
Baccio  d'Agnolo,  provenant  de  Florence,  et,  au  maître  autel,  un  bas- 
relief  en  bronze  doré,  de  chapelle  de  la  Malmaison. 

Siaiia»  du  chemin  de  fer ,  au  N.-O,  v.  p.  315.  Il  en  part  un  tronçon 
de  tramway  à  vapeur  qui  se  raccorde  avec  celui  de  Paris. 

10  kil.  430.  La  Malmaison,  endroit  connu  par  son  château,  où 
l'impératrice  Joséphine  se  retira  après  son  divorce,  motivé  par  la 
politique  (alliance;  héritier  pour  Napoléon),  mais  qui  ne  rompit 
pas  ses  relations  avec  l'empereur.    Elle  y  mourut  en  1814.    Napo- 
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léon  1^',  qui  s'y  était  retiré  après  sa  défaite  en  1815^  en  partit  pour 
demander  asiie  aux  Anglais,  qui  l'envoyèrent  à  Ste-Hélène.  Peu 
après,  le  château  fut  pillé  par  une  partie  des  armées  alliées.  Il  est 
maintenant  propriété  particulière  et  n'a  plus  guère  d'intéressant  que 
les  souvenirs  qui  s'y  rattachent.  Le  domaine  a  été  morcelé  depuis 
1877.  —  Au  loin  à  dr. ,  dans  la  direction  de  la  route,  l'aqueduc  de 
Marly  (p.  316). 

11  kil.  48(3.  La  Jonchère,  d'où  un  chemin  monte,  en  appuyant 
à  dr.,  vers  la  Celle-St-Cloud  (2 kil.  Vtî  P-  316).  Il  longe  à  dr.  le 
château  de  la  Jonchère,  qui  appartint  à  Louis  Bonaparte.  Plus  loin, 
une  belle  châtaigneraie.   Dans  le  hois  à  g.,  V étang  de  8t-Cucufa, 

12  kil.  910.  Bongiyal  (hôL-rest,  Fignon  et  de  V  Union  y  sur  le 
quai) ,  bourgade  de  la  rive  g.  de  la  Seine ,  très  fréquentée  par  les 
amateurs  de  canotage.  Son  église,  en  partie  du  xiii^s.,  a  un  beau  clo- 
cher roman,  que  l'on  restaure  depuis  1893.  Belle  vue  d'un  chemin 
conduisant  à  la  Celle  (p.  316),  dans  le  haut  du  vallon,  à  g.  par  la 
première  ruelle  au  delà  de  l'église.  Pour  aller  directement  à  la 
Celle,  il  y  a  à  la  deuxième  ruelle  un  escalier  qui  permet  de  regagner 
la  route  par  un  raccourci.  —  Station  de  ch.  de  fer,  v.  p.  316.  Sur 
l'autre  rive  de  la  Seine,  par  un  pont  à  péage  (5  c.  pour  un  piéton),  • 
Croissy  et  Chat  ou  (p.  315). 

13  kil.  855.  La  Machine,  qui  doit  son  nom  à  sa  machine  hy- 
draulique, destinée  à  fournir  de  l'eau  à  Versailles.  La  machine 
primitive  excita  l'admiration  générale,  quoique  ce  ne  fût  qu'une 
conception  de  Tenfance  de  l'art.  Elle  est  aujourd'hui  remplacée 
par  une  digue  en  maçonnerie,  6  roues  en  fer  et  12  corps  de  pompes 
aspirantes  et  foulantes,  qui  envoient  l'eau  d'un  seul  jeta  Taqueduc, 
à  154  m.  au-dessus  du  niveau  du  fleuve  et  à  une  distance  horizon- 
tale de  1236  m.  La  quantité  d'eau  fournie  en  24  h.  est  de  25  000  m. 
cubes.  On  peut  visiter  l'établissement  (pourb.).  Il  y  a  en  face  une 
machine  à  vapeur  qui  ne  sert  plus. 

15  kil.  395.  Port' Marly,  où  l'on  quitte  les  bords  de  la  Seine. 
Embravchbmbmt  d'env.  3  kil.  sur  Marly-le-Roi  (p.  316),  montant  au  S. 
et  passant  sous  le  viaduc  de  Marly  (p.  316). 

La  ligne  principale  continue  de  suivre  la  route  de  St-Germain 
et  monte  à  cette  ville  du  côté  S.,  à  l'opposé  de  la  gare  du  chemin 
de  fer,  passe  par  la  place  Royale  et  l'avenue  Gambetta,  tourne  à  g. 
dans  la  rue  Thiers,  qui  longe  le  château,  et  se  termine  à  la  place  du 
Château.  —  18  kil.  650.  St-Oermain-en-Laye. 

m.  St- Germain- en -Laye. 

HÔTBL8-RUTAUB.  :  du  Paviilon  Henri  JV  et  de  la  Terrat$e^  au  eommenee- 
ment  de  la  terrasse  (v.  p.  319;  pi.  9,  F 4),  de  i^'  ordre,  avec  vue  superbe;  du 
Prince  de  Oalles,  à  dr.  de  l'église  (pi.  4,  E3);  Colbert,  à  côté,  rue  de  Tln- 
tendanee  (vue;  table  d'hÔte);  de  VAnge-Oardien^  rue  de  Paris,  74,  près  de 
la  easerne  (pi.  £4;  table  d'hôte:  déj.,  S  fr.  50;  dîn.,  3  fr.). 

Gavbs-kbstaub.  :  Grenier^  à  laeare  de  l'Ouest  (pi.  £3);  Pavillon  Louis  XIV 
(table  d'hôte),  rue  de  Pontoise,  ffi  (pi.  £3),   avec  jardin,  fermé  en  hiver; 
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rest.  du  Priniempi^  rue  de  Poissy,  56,  place  du  Marché  (2  fr.  50  et  3  fr.); 
rest.  Séghin,  rue  au  PalB,  67-69,  derrière  l'e'glise  (1  fr.  76  et  3  fr.). 

VoiTUBBS  DB  PLACE  :  à  Tintérieur  des  barrières,  course,  1  fr.  25  la  sem., 

I  fr.  50  les  dim.  et  fêtes  \  heure.  2  fr,  et  2  fr.  50  ^  hors  des  barrières,  dans 
un  rayon  de  15  kil.,  2  fr.  50  et  3  fr.  Theure,  plus  une  indemnité  de  retour 
si  on  les  quitte  hors  de  la  ville. 

St'Qermain  est  une  ville  très  calme  de  14262  hab.,  dans  un  site 
admirable  et  qui  fut  la  résidence  des  rois  de  France  dès  le  xii^s. 

Le  ehftteau  (pi.  £3)  est  à  g.  au  sortir  de  la  gare.  On  le  nommait 
autrefois  le  Vieux  Château,  par  opposition  à  un  autre  moins  ancien, 
le  Château  Neuf  y  dont  il  ne  reste  plus  guère  que  le  pavillon  Henri  lY 
(pi.  9,  F  4).  Il  y  eut  au  début  un  château  fort  commandant  le  cours 
de  la  Seine.  C'est  St  Louis  qui  a  construit  la  jolie  chapelle  goth. 
encore  existante.  Le  château  même  fut  à  peu  près  détruit  dans  les 
guerres  avec  TAngleterre.  Charles  V  le  reconstruisit,  mais  cependant 
rédiflce  actuel  ne  date  que  du  temps  de  François  I®'^,  qui  y  célébra 
ses  noces  avec  Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII.  Henri  II  bâtit 
à  son  tour  le  Château  Neuf,  qui  devint  la  résidence  favorite  des 
rois  de  France  jusqu'à  Louis  XIV,  qu'il  vit  naître  en  1638.  Ce 
château  a  été  en  grande  partie  démoli  en  1776.  On  a  entrepris  de 
nos  jours  de  restaurer  complètement  le  château  actuel ,  sur  les  an- 
ciens plans  de  Ducerceau,  et  il  n'y  a  plus  guère  que  la  partie  sur 
la  place  devant  la  gare  qui  ne  l'ait  pas  encore  été. 

Le  ♦musée  des  antiquités  nationales  que  renferme  le  château 
est  une  collection  considérable  d'objets  de  toute  nature,  destinée  à 
montrer  les  progrès  de  la  civilisation  dans  la  Gaule,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  Tépoque  des  Carlovingiens.  Entrée 
publique,  le  dimanche,  de  10  h.  Vs  à  4  h.,  les  mardi  et  jeudi,  de 

II  h.  Vt  à  4  h.  en  hiver  et  5  h.  en  été.  Les  étrangers  peuvent  aussi  le 
visiter  les  autres  jours,  sauf  le  lundi,  avec  une  autorisation.  Il  est 
très  bien  classé,  et  des  étiquettes  y  mettent  les  antiquités  à  la  portée 
de  toutes  les  intelligences.  Cependant  il  est  à  souhaiter  qu'on  en 
réduise  les  séries  aux  spécimens  nécessaires  et  en  élimine  les  objets 
de  moindre  intérêt  ou  étrangers.  Il  existe  un  catalogue  sommaire 
(1  fr.  50),  très  bien  fait  et  très  instructif,  suivant  l'ordre  des  salles 
et  de  la  classification,  et  des  catalogues  illustrés  (5fr.),  qui  repro- 
duisent les  objets  sur  lequels  est  collé  un  tout  petit  carré  de  clin- 
quant. —  Vestiaire  facultatif. 

Bez-de-ohaussée.  —  L*entrée  principale  est  à  g.  dans  la  cour,  mais  Thiver 
et  lorsqu'il  fait  mauvais,  on  passe  par  une  petite  porte  à  g.  dans  le  vesti- 
bule, et  Ton  se  trouve  d'abord  dans  la  salle  S.  Pour  suivre  Tordre  histo- 
rique, il  faudrait  commencer  par  le  1^'  étage,  car  on  a  dû  placer  au  rez- 
de-chaussée  et  à  Tentresol  les  lourds  monuments  de  pierre,  qui  sont  de 
l'époque  gallo-romaine.  —  Sallbs  S  et  B:  moulages  de  bas-reliefs  et  des 
médaillons  de  l'arc  de  Constantin  à  Rome  (d'abord  à  un  monument  de 
Trajan);  moulages  de  statues  de  Gaulois;  modèles  de  machines  de  guerre 
romaines  (autres  plus  loin),  etc.  —  Salles  A,  B  et  C,  de  l'autre  côté  de 
l'entrée  principale  :  moulages  des  bas-reliefs  de  Varc  d'Orange  et  du  tombeau 
des  Jules  à  St-Bemy,  en  Provence.  Dans  la  salle  B  aussi  un  médaillon 
d'une^  mosaïque  trouvée  à  Autun  en  1830,  Bellérophon  vainqueur  de  la 
Chimère.  —  On  revient  à  l'entrée  pour  monter  un  bel  escalier  en  brique 
et  en  pierre.  —  Salles  D,  E,  F  pas  encore  ouvertes. 
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EntreioL  —  Sallb  XIX ,  la  dernière  du  côté  dr.  :  bornes  milliaires  et 
iiucripHons  géographiques  de  la  Gaule.  —  Salle  XX:  interipiions  celiiqnea 
et  romaines,  cippes^  etc.  —  Sallb  XXI  :  mythologie  gauloise  ;  autels,  statues 
et  bas -reliefs  grossiers,  mais  collection  importante  au  point  de  vue  his- 
torique, dont  beaucoup  de  monuments  ne  sont  pas  encore  suffisamment 
expliqués.  —  (Salle  XXII,  de  Tautre  côté  de  l'escalier:  sculptures  rela- 
tives aux  légions  romaines  en  Gaule.    Aux  piliers  à  g.,  des  pierres  tombales. 

—  Sallb  XXIII:  matériaux  de  eonsiruclion^  etc.  —  Sallb  XXIV  et  couloirs 
voisins:  cimetières^  à  incinération  et  à  inhumation.  —  Salles  XXV  et XXVI  : 
sculptures  relatives  aux  costumes  et  aux  arts  et  métiers  dans  la  Gaule.  — 
Sallb  XXVII  pas  encore  ouverte. 

1^^  étaf  e.  -~  Sallbs  I-III,  à  dr.  en  arrivant,  la  Oaule  avant  les  métaux 
ou  époque  antéhistorique  (quaternaire).  Sallb  I:  silex  taillés  et  osse- 
ments d  animaux  d'espèces  éteintes  et  d'espèces  émigrées.    Les  vitrines 

I  à  15  (1  à  g.  de  la  cheminée)  contiennent  les  obiets  recueillis  dans  les 
ailuvions  et  sur  les  plateaux,  les  suivantes,  de  IB  à  33,  renferment  les 
outils  et  les  ossements,  travaillés  ou  non,  extraits  des  cavernes,  premiers 
refuses  des  hommes.  On  remarquera  surtout,  au  milieu,  des  moulages 
de  têtes  de  rhinocéros^  de  tigre  et  de  grand  ours  des  cavernes  (rhinocéros 
tichorhinus,  felis  spelœa,  ursus  speleeus),  A'urus  (bos  primigenius),  du  grand 
cerf  d'Irlande  (megaceros  hibernicus),  animal  qui  avait  3  m.  de  haut;  une 
défense  et  des  molaires  d'un  mammouth  (elephas  primigenius).  éléphant  à 
longs  poils  qui  avait  6  m.  de  haut  ;  plus  loin,  un  élan  de  Norvège.  La  vi- 
trine 13,  entre  la  2®  et  la  3®  fen.  de  dr.,  contient  des  spécimens  des  diffé- 
rents tppes  de  silex,  dits  de  St-Acheul  (Somme),  du  Moustter  (Dordogne),  etc. 

—  Salle  II:  monuments  mégalithiques  et  pierre  polie:  dolmens  et  men- 
hirs exécutés  au  30^  de  la  grandeur  réelle,  les  premiers  des  chambres 
sépulcrales,  les  seconds  des  pierres  de  souvenir;  objets  trouvés  dans  ces 
monuments;  tableau  représentant  les  allées  de  Carnac,  en  Bretagne;  os 
travaillés^  etc.  —  Salle  III:  tumulus- dolmen  de  Gav'rinis,  aussi  en  Bre- 
tagne, et  moulages  des  dessins  énigmatiques  de  ce  monument.  A  g.  de 
la  cheminée,  une  collection  remarquable  de  pointes  de  flèches  en  silex. 

A  la  suite  de  cette  salle  vient  la  grande  galerie  de  Mars  ou  salle  des 
Fêtes  f  qui  occupe  toute  la  hauteur  du  premier  et  du  second  étage.  Elle 
n'est  pas  encore  restaurée  et  on  en  a  isolé  une  partie  en  1895  pour  la 
restauration  de  la  chapelle.  On  l'appelle  aussi  salle  de  Comparaisony  parce 
qu'elle  contient  des  objets  de  divers  pays.  Elle  sert  en  même  temps  de 
magasin  et  le  classement  n'en  est  que  provisoire.  Les  simples  visiteurs 
et  les  personnes  pressées  peuvent  la  passer  ou  la  réserver  pour  la  fin. 

II  y  a  des  vitrines  consacrées  à  la  céramique  gailo  -  romaine  ^  mais  on  en 
verra  une  plus  belle  collection  dans  les  salies  xiv,  xv  et  xvi.  Les  autres 
contiennent  surtout  des  oljcts  en  /er  et  en  bronze  de  diverses  contrées  de 
l'Europe  et  des  objets  de  toute  sorte  des  autres  parties  du  monde.  Enfin 
il  y  a  quelques  moulages  de  monuments  isolés.  —  Au  fond,  un  tableau 
de  Gormon,  le  Retour  de  la  chasse,  aux  âges  primitifs. 

n^  étafe.  —  Revenus  à  la  salle  III,  nous  montons  par  un  petit  esca- 
lier à  côté  de  la  galerie  de  Mars  (on  peut  ouvrir  la  porte),  et  nous  com- 
mençons la  visite  du  second  étage  a  l'extrémité  du  côté  de  la  gare.  —  A  g., 
dans  la  tourelle,  une  salle  non  numérotée,  dite  de  numismatique.  Elle 
renferme  une  riche  collection  de  monnaies  gauloises,  gallo-romaines  et 
mérovingiennes,  des  bijoux,  des  poteries  et  des  armes  mérovingiennes,  etc. 
Le  simple  visiteur  remarquera  surtout  les  bijoux  et  autres  objets  en  or 
et  en  argent  de  la  1'®  vitrine  du  milieu.  La  vitrine  correspondante  et  celle 
qui  est  derrière  renferment  des  objets  en  bronze,  en  or  et  en  verre  de 
l'époque  mérovingienne,  dont  Tart  barbare  est  surtout  caractérisé  par  la 
verroterie  cloisonnée  d'or  et  l'emploi  des  pierres  fines,  et  il  faut  encore 
mentionner  particulièrement  les  fibules.  —  Sallb  IV:  suite  de  la  Oaule 
avant  les  métaux,  époque  des  stations  lacustres  ;  ossements  recueillis  dans 
ces  stations;  armes  et  outils  en  silex  polis  et  en  os;  restes  de  l'industrie 
des  stations  lacustres,  à  la  2^  fenêtre  à  dr.  et  du  côté  opposé.  —  Sallb  V|: 
la  Gaule  après  les  métaux;  collection  considérable  d'objets  divers  de  Vàge 
de  bronze,  en  particulier,  dans  la  vitrine  du  milieu,  un  millier  de  pièces 
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trouvées  à  Larnaud  (Jura),  dans  un  magasin  souterrain.  Principaux  Hfpes 
dans  les  autres  vitrines,  notamment  les  armes  dans  la  7^,  près  de  Tentrée  ; 
puis  dans  celles  qui  sont  le  long  des  murs  à  partir  de  là  et  aux  fenêtres 
du  côté  extérieur.  —  Sallb  VI  :  époque  gauloise  ou  historique,  sépultures 
sous  tumulut^  suite  des  bromes  et  armes  en  fer;  objets  de  toute  sorte 
trouvés  dans  des  tumuli.  Dans  la  2^  vitr.,  à  g.  de  l'entrée ,  des  casques 
gaulois;  dans  la  20®,  celle  du  milieu,  et  une  partie  des  suiv.,  de  très  beaux 
vases  en  bronze^  des  bracelets,  des  torques,  etc. 

Salls  YII,  de  Vautre  cÔté  de  Tesealier:  époque  gauloise  (suite),  cime- 
tières à  inhumation  de  la  Marne;  encore  des  bronzes  (bracelets,  fibules, 
torques)  et  surtout  des  objets  en  fer  (armes,  etc.)  et  la  céramique^  des 
vases  en  terre  cuite.  —  Salle  VIII:  objets  provenant  du  cimetière  de 
Ohassetnf  (Aisne).  —  Sallb  IX:  sépultures  gat^oises^  surtout  la  sépulture  à 
cïiar  de  la  Gorge-HeiUet,  à  Sommetourbe  (Marne),  reconstituée  telle  qu'on 
Ta  trouvée,  le  chef  gaulois  dans  le  bas  et  Tun  de  ses  hommes  au-dessus. 
Les  originaux  des  objets  qui  les  entourent  sont  dans  la  vitrine  de  g.,  n^  2. 
Les  autres  vitrines  en  contiennent  du  même  genre.  —  Sallbs  X  -  XII  pas 
encore  ouvertes- 

I®'  éta|r«  (suite).  —  Sallb  XIII  ou  à'Alésia:  conquête  romaine.  A  g., 
un  légionnaire  romain  armé  du  pilum,  d'après  les  bas-reliefs  de  la  colonne 
Trajane.  Au  milieu,  un  grand  plan-relief  d'.^/^<ta  (Alise-Ste-Reine  ^  Gôte- 
d'Or)  et  du  siè^e  de  cette  ville  par  Ciésar;  plus-loin,  un  modèle  de  ses  tra- 
vaux et  des  objets  trouvés  dans  les  fouilles  d'Alise.  Puis  d'autres  modèles 
des  travaux  de  César:  sur  le  Rhin  (i»ont),  devant  Uxellodunum.  peut-être 
le  Puv-d*Is8olu  (Lot),  et  devant  Avaricum  ou  Bourges  ;  un  modèle  de  mur 

fkulois  et  les  produits  des  fouilles  du  Mont>Beuvray,  laJ9«6rae<e  de  César, 
rO.  d'Antun;  enfin  des  armes,  des  projectiles  et  des  objets  relatifs  à  l'ar- 
mement romain,  des  médailles^  etc.  —  Sallb  XIV  :  céramique  gallo-romaine , 
vases  et  figurines  en  terre  blanche.  —  Sallb  XV:  suite  de  la  céramique; 
vases  à  glaçure  rouge  et  à  reliefs;  riche  collection  de  terres  et  riche  série 
de  fibules  et  autres  objets  en  bronze,  en  particulier  dans  la  tourelle  du 
coin.  —  Sallb  XVI .  suite  de  la  céramique.  —  Sallb  XVII  :  fin  de  la  céra- 
miqite  et  des  bronzes  de  l'époque  romaine,  originaux  et  moulages  ;  statuettes 
et  vases  ;  curieuse  collection  d'épingles,  d'aiguilles  et  dés  à  coudre  antiques, 
en  os  et  en  bronse;  petits  objets  en  fer,  tels  que  couteaux,  clefs,  etc.  — 
Sallb  XVIII  pas  encore  ouverte. 

Utgliêe  de  St-Germain,  vis-à-vis  du  château,  n'a  rien  de  bien 
curieux.  Elle  renferme,  à  dr.  de  l'entrée,  nn  petit  monument  érigé 
à  Jacques  II  Stuart,  qui  habita  le  château  et  y  mourut  en  1701. 

A  dr.  de  la  façade  du  château,  une  statue  de  Thiers  (pi.  E  4),  le 
président,  mort  à  St-Germain  en  1877,  bronze  par  Mercié. 

Dans  la  rue  de  Pontoise,  près  de  la  gare,  se  trouve  Vhôtel  de  vUU 
(pi.  7,  E  3).  Il  y  a  au  second  étage  un  petit  musée-bihliothèque,  pu- 
blic tous  les  jours  de  10  h.  à  4  h.,  excepté  le  lundi. 

I3ne  galerie  dans  le  fond,  à  g.,  contient  une  petite  collection  de  pein- 
ture, surtout,  en  commençant  du  côté  de  la  bibliothèque  :  106,  école  de  Ru- 
bensy  la  Félicité  de  la  Régence  -,  100,  Teniers^  les  Jeux  de  l'enfance  ;  au-des- 
sus, Fr.  Franck^  le  Passage  de  la  mer  Rouge  ;  —  101,  Lucas  de  Leyde^  l'Esca- 
moteur ;  90,  Murillo  ou  Tobar^  un  portrait  ;  88,  le  Ouide,  la  Vierge  ;  83,  /* 
2V<«en,Ecce  Homo  ;  71,  d'après  iran<«srna,  Jésus  remettant  les  clefs  à  St  Pierre  ; 
109,  de  Champaigne  (?),  portr.  de  femme;  50,  Vivien^  portr.  de  Delille;  89, 
Velasquez  (?).  portr.  de  femme  ;  115,  de  Crayer,  la  Vierge  ;  122,  Léon  Cogniet, 
Caïn  et  Abel;  110,  Oér.  Dov  (?),  Un  moine;  86,  le  Padouan,  la  Madeleine; 
103, 104,  van  Kessel^  l'Ouïe  et  le  Goût;  —  117,  diaprés  Velasquez,  Esope,  etc. 

La  "'terrasse  de  St-Germain  (v.  le  plan,  F  G  2-1),  au  delà  du 
«parterre»  qui  est  entre  le  château  et  la  forêt,  a  2400m.  de  long  et 
s'étend  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de  la  Seine,  à  côté  de  U 
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forêt.  Elle  commande  une  *Yue  superbe  des  rives  sinueuses  du  fleuve 
et  de  la  plaine  si  animée  qu'il  baigne.  Le  second  plan  ressemble  à 
un  immense  parc  rempli  de  maisons  de  campagne.  Sous  la  terrasse 
elle-même  le  Pecq  et  son  cimetière  (v.  p.  315)  ;  ensuite  le  Yésinet; 
plus  loin  encore,  à  l'horizon,  Montmartre;  sur  la  dr.,  la  tour  Eiffel 
et  le  Mont-Valérien ,  qui  cache  le  reste  de  Paris;  à  dr.,  sur  la  hau- 
teur, l'aqueduc  de  Marly;  à  g.,  au  bord  de  la  Seine,  les  bâtiments 
neufs  de  la  «Petite  Roquette»,  colonie  pénitentiaire  qui  remplace 
la  «maison  des  jeunes  détenus»  de  Paris  (p.  166);  au-dessus  du  coin 
du  parc  du  Vésinet,  le  clocher  et  la  basilique  de  St-Denis,  à  peine 
perceptibles  ;  plus  près  sur  les  coteaux.  Montmorency,  etc. 

La  forêt  occupe  presque  toute  entière  une  sorte  de  presqu'île 
formée  par  un  des  méandres  de  la  Seine.  Elle  mesure  env.  10  kil. 
du  S.-O.  au  N.-E.  et  4  à  7  du  S.-E.  au  N.-O.,  soit  près  de  4400  hect. 
de  superficie.  Elle  est  magnifique  et  il  y  a  des  écriteaux.  En  sui- 
vant l'avenue  principale,  on  y  rencontre,  à  3kîl. ,  une  maison  de 
campagne  dite  les  Loges ,  construite  par  ordre  d'Anne  d'Autriche, 
femme  de  Louis  XIII,  et  transformée  en  maison  d'éducation  pour 
les  filles  de  membres  de  la  Légion  d'honneur  ayant  le  grade  de  sous- 
officier  ou  une  position  correspondante  (v.  p.  327).  L'enseignement 
y  est  plus  particulièrement  professionnel.  La  maison  est  fermée  au 
public.  C'est  près  de  là  qu'a  lieu  la  joyeuse  fête  des  Loges,  qui  com- 
mence le  dimanche  après  le  30 août  et  dure  dix  jours.  La  partie  la 
plus  fréquentée  de  la  forêt  est  à  dr.  en  deçà  des  Loges.  La  route  de 
Pontoise ,  du  même  côté,  mène  en  1  h.  à  la  station  d'Achères  (v.^ci- 
dessous  et  aussi  la  carte  ci- contre).  Elle  croise  à  mi-chemin  celle 
de  Poissy  à  Maisons,  par  où  l'on  va  des  Loges  en  ^(^  d'h.  à  ce  village, 
situé  à  dr.  (v.  ci-dessous).  Belle  vue  à  la  sortie  de  la  forêt.  La  partie 
basse,  du  côté  jde  la  Seine,  n'est  pas  intéressante,  et  il  y  a  depuis  peu 
des  champs  d* epandage  ^poui  les  eaux  d'égout  de  Paris,  amenées 
par  la  nouvelle  canalisation  mentionnée  p.  330. 

De  St-Germain  à  Versailles,  v.  p.  314. 

Se  St-Germain  à  Maiions-Laifltte  (Arçenteuil;  cartes  p.  321  et  ci-jointe): 
17  kil.  par  la  arande-Geinture,  35  à  45  min.  ;  1  fr.  90,  1  fr.  30,  05  e.  Il  y  a 
aussi  des  voitures  de  correspondance  pour  Poissy  (6  kil.  ^  ÔO  c),  que  doit 
desservir  un  tramw.  à  vap.j  pour  Maisons-Lafûtte  (7  kil.  ;  70  c.),  etc.  Le 
chemin  de  fer  fait  un  immense  circuit  dans  la  forêt.  —  4  kil.  St-Qermain- 
Grande-Ceinture  (p.  316). 

8  kil.  Poiaiy  (Mt.  de  Rouen),  ville  de  6432  hab.,  sur  ia  rive  g.  de  la 
Seine  et  la  ligne  de  Paris  à  Rouen  (v.  le  Nord  -  Onest  de  la  France ,  par 
Beedeker).  La  Grande -Ceinture  a  sa  gare  spéciale,  en  deçà  de  la  ville, 
à  Topposé  de  celle  de  Tautre  ligne.  C'est  près  de  cette  dernière  que  se 
trouve  VéçUse,  beau  monument  du  style  de  transition  (xii^s.),  avec  une 
tour  à  l'extre'mité  0.  de  la  nef  et  une  autre  sur  la  croisée.  Poissy  a  vu 
naître  St  Louis  et  est  connu  par  le  colloque  de  1561,  entre  les  catholiques 
et  les  protestants,  qui  n'aboutit  qu'à  une  profession  de  foi  ambiguë  con- 
damnée par  la  Sorbonne.  Place  de  Téglise,  la  statue  de  Ueissonier  (1815- 
1881),  le  peintre,  par  Frémiet. 

13  kil.  (7  par  la  route).  Achères  (p.  332).  —  17 kil.  Maisons- Laffitte  (p.  a32). 
—  La  ligne  de  Grande-Ceinture  tourne  plus  loin  à  g.  vers  Argenieuil  (lOkil.  -, 
p.  330),  etc. 
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Les  trains  desservant  ees  loealitës  sont  ceux  de  la  ligne  eireulaire 
entre  la  gare  du  Nord  et  la  gare  St- Lazare  (29  kil.).  Il  s  entend  qu'on 
peut  partir  indifféremment  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces  gares.  Il  se 
délivre  des  billets  directs  à  prix  très  réduits^  mais  ils  ne  donnent  pas 
le  droit  de  s'arrêter  en  route. 

I.   De  PariB  à  St-Denis. 

7  kil.  par  le  chemin  de  fer  du  Nord  (p.  19).  Départs  au  moins  4  fois 
par  heure,  dont  3  par  trains  -  tramways.  Tra^iet  en  8  à  14  min.  Prix:  80, 
DO  et  35  c.  ;  aller  et  retour,  1  fr.  20,  85  et  55  e. 

Trois  tramway»  conduisent  aussi  de  Paris  à  St-Denis,  le  1^'  de  VOpéray 
rue  Scribe  (pi.  B.  18^  //),  le  2^  de  la  Madeleine  (pi.  B.  18^  Jl)  et  le  3^  de 
la  place  du  Châtelet  (pi.  B.  20-23  ^  F).  Ils  sont  très  commodes,  parce  qu'ils 
correspondent  avec  les  omnibus  (v.  l'appendice) ,  mais  les  routes  au'ils 
suivent  hors  de  Paris  sont  à  peu  près  dénuées  d'intérêt.  Trajets  d  env. 
3/4  d'heure.  Prix  :  60  et  30  c.  Il  y  a  encore  un  tramway  de  Neuilly  (porte 
Maillot  à  St-Denis  \  p.  141). 

2  kil.  La  Chapelle^ Nord-Ceinture,  stat.  après  la  vaste  gare  aux 
marchandises  du  chemin  de  fer  du  Nord  et  où  Ton  croise  le  chemin 
de  fer  de  ceinture  (y.  l'appendice).  Un  peu  au  delà  des  fortifications, 
à  dr.,  la  ligne  de  Soissons  par  Crépy-en- Valois  (p.  362).  —  4  kil.  La 
Plaine  -  Voyageurs.  —  Les  trains-tramways  ont  encore  deux  stations 
avant  la  gare  de  St-Denis  :  le  Landy  et  le  Pont  de  la  Révolte. 

1  kil.  St-Denis.  —  hôtels  :  H.  du  Grand-Cerf,  rue  de  Paris  et  place 
aux  Queldres,  presque  à  l'entrée  du  côté  de  Paris,  avec  restaur.  à  la  carte  ; 
H.  de  France^  rue  de  la  République,  60,  avec  pâtisserie-restaur.  (déj.,  2  fr.; 
dîn.,  2  fr.  50).  —  Ca/é  de  VJndustrie,  rue  du  Chemin-de-Fer,  27.  —  Tram- 
ways  de  Paris  :  de  l'Opéra  et  de  la  Madeleine,  au  Barrage  ou  à  l'extrémité 
opposée  à  Paris,  en  traversant  toute  la  ville  du  8.  au  N.;  du  Châtelet, 
place  aux  Gueldres.  —  Poête  et  télégraphe^  rue  de  la  République,  61. 

St'Denis  est  une  yiUe  de  50  992  hab. ,  sur  le  canal  de  son  nom 
(p.  190)  et  la  rive  dr.  de  la  Seine.  C'est  un  centre  Industriel  très 
actif,  avec  des  forges  et  d'autres  usines,  des  ateliers  de  construction, 
des  fabriques  de  produits  chimiques ,  etc.  Sa  principale  curiosité 
est  sa  basilique,  avec  les  tombeaux  des  rois  de  France. 

L'importance  de  cette  ville  ne  remonte  qu'à  la  fondation  de  son 
abbaye  (v.  p.  327),  par  Dagobert  I^r  (m.  638).  C'était  une  abbaye  de 
bénédictins,  qui  devint  bientôt  célèbre  et  qui  joua  déjà  un  rôle  politique 
sous  les  Carlovingiens.  Lorsque  Pépin  le  Bref  monta  sur  le  trône,  en 
751,  il  en  envoya  l'abbé,  FtUrade^  à  Rome,  pour  obtenir  l'assentiment  du 
pape  Zacharle.  Le  successeur  de  ce  dernier,  Etienne  JI^  ne  pouvant  résister 
aux  Lombards,  se  réfugia  à  St-Denis  et  y  sacra  Pépin 'et  ses  deux  âls, 
Charles  et  Carloman.  Enfin  Pépin  y  remit  a  sa  mort  le  pouvoir  à  ses  fils, 
en  présence  des  grands  du  royaume.  L'abbaye  eut  aussi  les  faveurs  des 
Capétiens.  Louis  VI  (m.  1137) ,  dont  le  meilleur  conseiller  fut  aussi  un 
abbé  de  St-Denis,  Suger  (m.  1152),  prit  solennellement  comme  étendard  la 
bannière  de  l'abbaye,  Voriflamme^  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  couleur 
rouge  et  or.  Louis  F// étant  parti  pour  la  deuxième  croisade  (1147-49),  Suger 
fut  régent  du  royaume  et  contribua  beaucoup  à  ramener  la  noblesse  dans 
la  dépendance  de  la  couronne.  Cet  honume  compte  encore  parmi  ses  mérites 
celui  d'avoir  recueilli  et  continué  les  Chroniques  de  St-Denis. 

On  se  rend  directement  de  la  gare  à  la  cathédrale,  en  15  min. 
env.,  en  traversant  le  canal  de  St-Denis  (v.  p.  190)  et  suivant  la 
rue  du  Chemin-de-Fer,  puis  la  rue  de  la  République,  anc.  rue  Com- 
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poise.  Au  commencement  de  cette  dernière  est  une  église  paroissiale 
moderne,  dans  le  style  du  xin®  s.,  construite  par  VioUet-le-Duc.  — 
On  croise  plus  loin  la  rue  de  Paris ,  qui  traverse  la  ville  du  S.  au 
N. ,  et  on  remarque  encore  à  g.,  en  arrivant  à  la  basilique,  Vhôttl 
de  ville,  dans  le  style  de  la  renaissance,  achevé  en  18S3. 

La  baaiUque  est  ouverte  toute  la  journée;  mais  la  partie  réservée, 
où  sont  les  tombeaux,  ne  se  visite  que  sous  la  conduite  d'un  gardien, 
toutes  les  1/3  h. ,  de  10  h.  du  mat.  a  5  h.  ou  5  h.  Va  du  soir ,  sauf  de 
11  fa.  Va  ^  °^i<li  ci  pendant  les  offices.  Il  n'y  a  rien  à  payer  pour  la  visite 
des  monuments  à  Tintérieur  de  Téglise,  mais  celles  du  trésor  et  de  la  crypte 
coûtent  50  c  et  les  gardiens  comptent  en  outre  sur  un  petit  pourboire.  On 
devra  lire  d'avance  les  détails  ci  -  après ,  car  on  n'«n  aurait  pas  le  temps 
durant  la  visite.  On  est  mené  si  rapidement  (V4  d'h.)  qu'on  ne  peut 
rien  examiner.  Il  7  a  même  des  monuments  que  les  gardiens  ne  montrent 
que  de  loin.  Enfin  il  fait  si  sombre  dans  Teglise  vers  le  soir  qu'autant 
vaut  alors  renoncer  à  la  visite.  Elle  devrait  être  aussi  intéressante  que 
celle  d'un  musée,  si  on  la  faisait  librement,  ce  qui  ne  présenterait  aucun 
inconvénient  avec  les  barrières  et  les  gardiens,  et  ce  n'est  souvent  qu^une 
déception.  Ne  pas  suivre  au  moins  trop  vite  les  simples  curieux^  prendre 
son  temps  le  plus  possible. 

La  *BA8iLiQi/E  de  St-Denis,  transformée  en  189Ô  en  église  parois- 
siale, occupe,  selon  la  tradition,  l'emplacement  d'une  chapelle  b&tie 
vers  l'an  275  sur  le  tombeau  de  jS*  Dertis ,  premier  évêque  de  Paris 
(p.  194).  Dagobert  I^'*  la  remplaça  d'abord  par  une  grande  église  à 
côté  de  l'abbaye  ;  mais  il  en  reste  peu  de  chose.  C'est  à  Vabbe  Stiger 
(1121-1152;  V.  ci-dessus)  qu'est  dû  en  grande  partie  l'édifice  actuel. 
Sa  basilique  a  inauguré  le  style  ogival;  le  plein  cintre  et  l'ogive 
y  alternent  dans  la  façade,  terminée  en  1140,  tandis  que  les  autres 
parties  ne  présentent  plus  que  l'ogive.  Une  restauration  générale 
ayant  été  entreprise  à  partir  de  1230 ,  le  caractère  goth.  fut  encore 
plus  accentué.  Le  haut  du  chœur,  la  nef  et  le  transept  furent  alors 
refaits  et  des  chapelles  ajoutées  au  bas  côté  N.  au  zir®  s.  Les  restau- 
rations rendues  nécessaires  par  les  ravages  de  la  Révolution  furent 
d'abord  mal  faîtes,  mais  elles  ont  été  reprises  par  YioUet-le-Duc. 

La  façade  est  encore  celle  de  l'église  de  Suger,  qui  fut  terminée 
en  1140;  mais  les  sculptures  de  ses  trois  portails  ont  été  en  grande 
partie  et  assez  mal  refaites  de  nos  jours.  Elles  représentent ,  celles 
du  portail  du  milieu  le  jugement  dernier,  les  Vierges  sages  et 
les  Vierges  folles ,  etc.  ;  celles  du  portail  S.  ou  de  dr.  St  Denis  en 
prison ,  d'après  un  tableau  du  Louvre  (p.  107)  et  les  douze  mois  ; 
celles  du  portail  N.  St  Denis  conduit  au  supplice  et  les  signes  du 
zodiaque.  Des  créneaux  ont  été  ajoutés  au  xiv^  s. ,  dans  un  but  de 
défense,  à  cette  façade,  derrière  laquelle  s'élève  le  fronton  de  la  nef 
majeure,  avec  la  statue  de  St  Denis.  Les  portails  latéraux  sont  percés 
dans  les  tours.  Celle  de  dr.  a  encore  deux  étages  au-dessus  des 
créneaux  et  se  termine  par  une  haute  toiture  à  quatre  faces ,  celle 
de  g.  ne  dépasse  plus  les  créneaux  ;  elle  avait  une  flèche  très  élevée, 
qui  a  été  détruite  par  la  foudre  en  1837.  Il  y  a  enfin  au  N.  du  tran- 
sept un  portail  qu'on  ne  voit  que  de  loin,  avec  des  sculptures  qui  ont 
moins  souffert,  le  Martyre  de  St  Denis  et  des  statues  de  princes. 
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L'iKTé&iBtra  est  à  trois  nefs,  avec  un  tiansept  assez  court,  flan- 
qué de  collatéraux.  L'espèce  de  porche^  aux  lourds  piliers,  où  Ton 
se  trouTe  d'abord,  est  du  temps  de  Suger;  il  fait  singulièrement  res- 
sortir la  nef  du  xiii^  s.,  d'une  légèreté  et  d'une  élégance  admirables, 
avec  ses  piliers  syeltes ,  son  beau  triforium  et  ses  37  fenêtres  de 
10  m.  de  haut.   Les  vitraux  sont  presque  tous  modernes. 

Le  maître  autel  est  aussi  moderne,  mais  dans  le  style  du  xni*^  s. 
Autre  autel,  derrière,  y.  p.  326. 

La  basilique  de  St-Denis  est  eneore  importante  comme  sépulture  des 
rois  de  France,  qui  y  furentpresque  tous  inhumés  avec  leurs  familles  à 
partir  de  Dagohert  Ir  (m.  638).  Les  nombreux  monuments  des  premiers 
temps  furent  déjà  détruits  dans  les  transformations  et  reconstructions  de 
régllse.  B%  Louis  (1226-1270),  j>our  donner  aux  tombeaux  de  ses  aïeux  un 
aspect  plus  monumental,  fit  ériger  dans  le  cbœur  des  mausolées  et  d'au- 
tres monuments.  On  y  consacra  dès  lors  un  monument  à  chaque  roi  et 
même  à  des  princes  et  à  des  personnages  importants ,  jusqu'au  temps  de 
Henri  JV  (m.  1610).  Ensuite  on  se  contenta  de  déposer  les  bières  dans 
la  crypte.  Sous  la  Révcflution,  la  Convention,  considérant  que  la  Nation 
avait  besoin  de  canons  et  de  munitions  et  que  les  tombes  rovales  lui 
fourniraient  du  plomb  et  du  bronze,  vota  la  destruction  des  sépultures 
royales.  Louii  XVJII  fit  retirer  les  cendres  de  ses  aïeux  des  fosses  com- 
munes et  les  fit  replacer  dans  la  crypte,  ainsi  que  les  restes  de  Louis  XVI 
et  de  Marie-Antoinette.  Louis  XVIII  lui-même  (m.  l?*}!),  le  duc  de  Berry 
(m.  1820)  et  quelques  enfants  de  la  famille  royale  furent  les  seuls  Bour- 
bons inhumés  à  St-Denis  après  la  Restauration.  —  La  conservation  des 
tombeaux  qui  existent  encore  est  due  au  zèle  ^''Alex.  Ltnoir  (p.  234).  Par 
malheur,  presque  tout  ce  qui  était  en  métal  a  été  fondu.  Lorsque  Louis  XVIII 
fit  restituer  les  autres  à  Téglise,  on  les  plaça  dans  la  crypte,  en  les  modi- 
fiant et  les  complétant  arbitrairement,  et  Ton  y  ajouta  d'autres  monuments 
du  musée  Lenoir.  Mais  depuis  la  dernière  restauration  de  Téglise,  ils  ont 
repris  à  peu  près  leurs  anciennes  places  dans  le  chœur.  Il  y  a  50  tombeaux 
et  10  autres  monuments,  statues,  colonnes,  urne  et  bas-reliefs. 

Voici  quelques  détails  sur  les  tombeaux  les  plus  remarquables 
Les  gardiens  les  nomment  tous ,  et  il  y  a  du  reste  des  inscriptions. 

CÔTÉ  N.  —  A  g. ,  la  famille  de  St  Louis.  Puis  le  Homheau  de 
Louis  XII  {m.  1515)  et  à^Anne  de  Bretagne,  sa  femme  (m.  1514), 
probablement  exécuté  au  commencement  du  xvi®  s.,  par  Jean  Juste 
de  Tours.  C'est  une  magnifique  construction  isolée^  du  style  de  la 
renaissance,  avec  des  arcades.  Le  couple  royal  s'y  trouve  représenté 
deux  fois,  d'abord  couché,  nu,  sur  le  sarcophage,  puis  agenouillé  au- 
dessus.  Les  arcades  sont  ornées  de  statues  assises  des  apôtres.  Aux 
angles,  des  statues  allégoriques.  Sur  le  socle,  de  petits  bas-reliefs  : 
Entrée  de  Louis  XII  à  Milan  (1499);  Passage  des  montagnes  de 
Gênes  (1507);  Victoire  d'Agnadel,  près  de  Lodi,  remportée  sur 
les  Vénitiens  (1509);  Soumission  de  Venise.  —  A  dr. ,  surtout  la 
belle  colonne  torse  élevée  à  la  mémoire  de  Henri  III  (m.  1589),  par 
Barth.  Prieur.  On  vous  montre  d'ici,  à  dr.  du  maître  autel,  le  tom- 
beau de  Dagobert  I^  (m.  638),  monument  remarquable  du  xiii®  s., 
avec  de  curieux  bas -reliefs  allégoriques  figurant  la  délivrance  de 
l'âme  du  roi  et  sa  réception  au  ciel,  plus  une  statue  couchée  du 
roi  et  une  statue  debout  de  Sigebert,  son  fils,  qui  sont  modernes, 
et  une  de  la  reine  Nantilde,  du  xiii®  s.  —  Ensuite,  à  g.,  le  tombeau 
de  Henri  II  (m.  1559^^  et  de  Catherine  de  Médicis  (m.  1589) ,  le 
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chef-d'œuvre  de  Oermain  Pilon,  de  iÔ64-iÔ83.  Il  est  en  marbre, 
orné  de  12  colonnes  composites  et  de  12  pilastres,  de  statues  en 
bronze  des  4  vertus  cardinales,  aux  angles,  et  de  statues  des  défunts, 
représentes  aussi  une  première  fois  en  marbre ,  gisant  nus  sur  le 
tombeau ,  et  une  seconde  fois  en  bronze,  vivants,  à  genoux  au-des* 
sus  de  l'entablement.  Derrière,  la  famille  de  Valois.  On  monte  un 
escalier.  —  A  g.,  un  second  monument  de  Henri  II  et  de  Catherine 
de  Médicls,  couchés,  mais  vêtus,  en  marbre,  sur  un  lit  de  bronze.  La 
reine,  qui  est  représentée  ici  dans  sa  vieillesse,  ayant  trouvé  incon- 
venantes les  statues  nues  du  grand  monument,  les  avait  fait  rem- 
placer par  ces  statues  drapées. 

Les  chapelles  du  chœur  ne  renferment  pas  de  tombeaux.  Il  y  a 
des  vitraux  anciens  dans  celle  de  la  Vierge,  où  l'on  voit  aussi  un 
pavé  en  mosaïque  du  xii^  s.  et  des  sculptures  représentant  des  scènes 
de  la  vie  de  J.-C.  On  passe  derrière  l'autel  de  St  Denis  et  ses  com- 
pagnons, St  Rustique  et  St  Ëleuthère ,  également  moderne,  avec  des 
reliquaires.    Sur  le  côté,  une  reproduction  de  l'oriflamme  (p.  323). 

La  SACRISTIE,  au  S.  du  sanetuaire,  tsi  décorée  de  10  tdbleaux  modernes 
médiocres,  représentant  des  scènes  de  l'histoire  de  Tabbaye.  Ils  sont  par 
Monsiau,  Garnier,  Meynier,  Landon,  Barbier  TAîné,  Guérin,  Menjaud, 
Gros  et  Heim.    Il  y  a  des  inscriptions,  et  le  gardien  les  fait  voir. 

Le  TBÉsoR,  à  g.  de  là,  ne  possède  presque  plus  rien  des  objets  précieux 
qui  Tenrichissaient  jadis,  en  partie  dispersés  ou  détruits  à  la  Révolution 
et  volés  en  1882.  Ce  qu'il  y  reste  de  plus  curieux,  comme  œuvre  d'art,  c'est 
un  retable  en  cuivre  repoussé  du  xii®  s.,  au  mur  de  g.  Au  mur  de  dr.,  une 
croix  en  cuivre  doré  du  xiii^  s.,  partagée  en  deux  dans  le  sens  de  la  lon< 
gueur,  et  un  retable  en  argent,  du  temps  de  Louis  XIV.  Dans  la  vitrine, 
un  grand  ostensoir  moderne  du  style  du  xiii®  s.,  etc. 

CÔTÉ  S.  —  En  face  de  la  sacristie ,  le  tombeau  de  Fredegonde 
(m.  597),  autrefois  à  St- Germai n-des-Prés,  à  Paris,  selon  les  uns 
du  VI®,  selon  les  autres  du  xi®  ou  du  xii®  s.  La  reine  est  représentée 
par  une  espèce  de  mosaïque  de  marbre  avec  baguettes  de  cuivre. 
Les  mains  et  les  pieds  ne  sont  indiqués  que  par  des  lignes ,  mais 
ils  paraissent  avoir  été  peints. 

On  descend  un  escalier  à  dr.  duquel  est  l'entrée  de  la  crypte. 

La  CRTPTE  a  été  construite  par  Suger  pour  y  déposer  les  reliques  de 
St  Denis  et  de  ses  compagnons.  Elle  est  sous  l'abside  et  elle  en  reproduit 
le  plan.  Le  milieu,  sous  le  sanctuaire,  est  occupé  par  le  caveau  des 
Bourbons ,  qui  contient  12  cercueils,  ceux  de  Louis  XVI  et  de  Marie-An- 
toinettey  de  Louis  XVI  11^  d'Adélaïde  et  de  Victoire  de  France^  du  due  de  Berry 
et  de  deux  de  ses  enfants^  de  Louis-Joseph  et  de  Louis  -  Henri  -  Joseph  de 
Condiy  les  derniers  de  la  famille;  enfin  de  Louis  VII  et  de  Louise  de  Lor- 
raine^ femme  de  Henri  III,  ces  derniers  rapportés  d'ailleurs.  Les  restes 
exhumés  de  la  basilique  en  1792  ont  été  retirés  de  la  fosse  commune  et 
placés  en  1817  dans  un  caveau  à  l'extrémité  du  pourtour,  où  les  noms 
sont  inscrits  sur  deux  plaques  de  marbre  noir.  A  côté  est  un  «caveau 
impérial»  construit  sous  Napoléon  III  et  resté  vide.  —  Les  chapelles  et 
le  pourtour  de  la  crypte  contiennent  un  certain  nombre  de  sculptures, 
en  partie  d'une  valeur  douteuse  :  une  statue  de  Marie-Antoinette  à  genoux 
et  en  robe  décolletée,  par  Petitot;  une  statue  de  Louis  XVI  par  Gaulle; 
une  Diane  de  France  du  xvi^  s.  ;  quatre  figures  colossales  de  la  Religion, 
la  France,  la  Force  et  la  Ville  de  Paris,  faites  par  Cortot  et  Dupaty  pour 
un  monument  du  duc  de  Berry  qui  n'a  pas  été  exécuté;  des  monuments 
fort  médiocres  composés  sous  la  Restauration  en  l'honneur  de  Henri  iK, 
Louis  XIII ^  Louis  XtV  et  Louis  X  F,  etc. 
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De  Tautie  côte  de  Tescalier,  à  dr.  du  chœur,  le  tombeau  de  B.  du 
Queselin  (m.  1380),  un  des  plus  braves  héros  de  la  France  dans  ses 
guerres  contre  les  Anglais  ;  celui  du  connétable  Louis  de  Sancerre 
(m.  1402),  son  compagnon  d* armes  ;  une  statue  de  Charles  F  (m.  1380), 
chef-d'œuvre  du  xvi®  s.;  le  tombeau  de  Renée  de  Longueville 
(m.  lôlÔ),  flUe  du  prince  François  II  de  Longueville.  —  A  dr., 
dans  le  chœur,  divers  tombeaux  moins  importants  et,  de  l'autre 
côte  de  l'autel,  les  tombeaux  de  Blanche  et  de  Jean,  enfants  de 
St  Louis,  en  cuivre  ëmaillë,  les  figures  en  cuivre  repoussé,  probable- 
ment faits  à  Limoges.  —  A  g.,  le  ^tombeau  de  François  /***  (m.  1547), 
avec  cinq  ligures  agenouillées ,  François  1^^  lui-même ,  Claude  de 
France,  sa  femme  (m.  1Ô24) ,  et  leurs  enfants,  plus,  au  soubasse- 
ment, des  bas-réliefs  représentant  des  scènes  des  batailles  de  Céri- 
soles  et  de  Marignan.  Ce  tombeau  est  dans  le  genre  de  celui  de 
Louis  XII,  mais  encore  plus  grandiose;  on  croit  que  Philibert  De- 
lorme,  Germain  Pilon  et  Jean  Goujon  y  ont  travaillé.  —  Puis 
V*urne  du  cœur  de  François  I*^',  chef- d'œuvre  de  la  renaissance, 
d'un  sculpteur  du  reste  peu  connu,  Pierre  Bontemps  ;  le  tombeau  de 
Louis  d'Orléans  (m.  1407)  et  de  Valentine  de  Milan  (m.  1408),  et  le 
tombeau  de  Charles  d^Etampes  (m.  1336),  chef-d'œuvre  du  xiv®  s., 
avec  les  statues  des  défunts  et  24  statuettes  d'apôtres  et  de  martyrs. 

Les  grandes  constructions  qui  avoisinent  l'église  sont  celles  de 
ïancienne  abbaye,  transformée  par  Louis  XIV  et  Louis  XV.  C'est 
aujourd'hui  une  maison  d* éducation  de  la  Légion  d'honneur ,  où 
sont  élevées  gratuitement  les  filles  des  officiers  en  activité  de  service, 
jusqu'au  grade  de  capitaine  inclusivement,  ou  des  membres  civils 
de  la  légion  d'honneur  ayant  une  position  au  moins  correspondante 
à  ce  grade.  La  gratuité  n'est  toutefois  accordée  que  pour  une  fille  ; 
mais  les  autres  sont  reçues  moyennant  une  pension  annuelle,  de 
même  que  les  petites  -  filles ,  sœurs ,  nièces  ou  cousines  des  légion- 
naires. L'établissement  n'est  pas  ouvert  au  public.  Autres  maisons, 
V.  p.  322  et  336. 

Près  de  la  place  aux  Gueldres  ou  vers  l'entrée  de  la  ville  du 
côté  de  Paris  se  trouve  l'anc.  église  dite  la  Petite -Paroisse,  du 
xvin**s.,  restaurée  et  transformée  en  1896  en  justice  de  paix,  avec 
l'anc.  couvent  de  carmélites  dont  elle  dépendait.  Ce  couvent  a  eu 
alors  pour  abbesse  Louise-Marie  de  France,  fille  de  Louis  XV,  qui 
s'y  retira  en  1770  et  y  mourut  en  1787. 

Dans  la  Seine,  an  delà  du  chemin  de  fer,  est  Vile  St-Denis^  et  sur 
l'autre  rive  la  plaine  de  Oennevillien^  avec  le  village  de  ce  nom,  à  4  kil. 
de  St-Denis  (v.  p.  277). 

II.  De  St-DeniB  à  Enghien  et  à  Hontmorenoy. 

A  Enghien:  6  kil.,  en  10  à  15  min.,  pour  65,  45  et  90  c.  —  D'Enghien 
à  Mon\moreney:  3  kil.,  en  7  min.,  pour  50  et  35  e. 

On  laisse  à  dr.  la  grande  ligne  du  Nord  par  Chantilly  (p.  355)  et 
l'on  passe  au  fort  de  la  Briche.  A  g.,  la  Seine.  --  10  kil.  (de  Paris). 
fjpinay,  village  de  2591  hab.  —  Ligne  de  Bcaumont,  v.  p.  336» 
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D'Efikjlt  ▲  Koi8Y-lb-Sbc,  par  la  Grande-Ceinture  :  13  kil.,  atat.  prin' 
cipale  le  Bourget  (9  kil.  ;  p.  3©).  —  NoUy-U-Sec  {bTti  hab.)  est  la  «tat. 
où  la  Grande  -  Ceinture  se  raccorde  avec  la  ligne  d«  TEat  (▼.  p.  290  et  le 
Nord' Bit  de  la  France,  par  Baedeker).  —  D'Epikat  a  Abqbhtscil,  par  la 
même  ligne,  longeant  la  Seine,  5  kil.  ArgerUeuily  ▼.  p.  330. 

11  kil.  La  Barre' Ormesson,  dépendances  d'Ëpinay,  à  dr.  et  à  g. 

12  kil.  Enghien.  —  Hôtbls:  de$ Bains,  à  Tétabliasement ;  <i«s  Quatre- 
PavUlonSy  en  face  du  lae;  de  la  Paix,  Grande-Rue,  50  et  52^  Gr.-H.  d'Enghien, 
même  rue,  73  (d^.,  4  fr. -,  dîn.,  5).  —  Rbstaubauts  :  Jeanson,  Grande-Bue, 
39,  et  dans  les  hôtels.  —  Caf^:  Kiosque  cMnois,  au  bord  du  lac.  —  Cahots 
pour  promenades  sur  le  lac:  course,  2  fr.  la  sem.,  2  fr.  50  le  dim.  pour  une 
pers.,  puis  50  e.  par  pers.  ;  pour  la  traversée,  1  fr.  50.  —  Eau  mimAbalb:  en 
boisson,  10  c.  le  verrez  abonn.  de  15  jours,  3  fr.  50;  d^un  mois,  6  fr.  \  bains 
sulfureux,  2  fr.  60  à  4  fr.  80,  selon  l'espèce  et  Theure,  2  fr.  10  à  4  fr.  30 
par  abonn.  ;  douches,  1  fr.  60  à  4  fr.  80  et  1  fr.  25  à  4  fr.  05,  etc.  (v.  le  tarif). 
—  CAsmo,  près  du  lac.  —  Postb  et  TiLÂOBAPHB,  Grande-Bue,  83,  nrès 
de  rétablissement.  —  Voitubes  pour  excursions,  à  la  gare:  Theure,  2  fr. 
50  dans  la  semaine,  3  fr.  les  dim.  et  fêtes  ;  pour  Montmorency,  2  fr.  25  ou 
2  fr.  50,  etc. 

Enghien  est  une  jolie  petite  ville  moderne  de  2670  hab. ,  dé- 
tachée en  1851  de  Montmorency  (v.  ci-dessons),  dont  les  ducs  furent 
aussi  ducs  d'Enghien  et  qui  a  du  reste  également  porté  ce  nom. 
Elle  a  pris  de  nos  jours  une  certaine  importance,  grâce  à  son  site, 
au  bord  d'un  lac  et  de  la  forêt  de  Montmorency,  et  grâce  à  ses  eaux 
sulfureuses,  découvertes  en  1776. 

De  la  gare,  on  va  dans  le  centre  de  la  ville  par  la  rue  du  Nord, 
en  face,  ou  mieux  en  longeant  d'abord  le  chemin  de  fer  à  g.  et  tour- 
nant à  dr.  dans  la  Grande-Rue.  VégUse ,  à  g.  de  cette  rue,  est  un 
bel  édifice  moderne  du  style  roman,  avec  flèche  en  pierre. 

UétahlUsement,  à  g.  à  l'extrémité  de  la  Grande-Rue,  en  face  du 
lac ,  est  de  création  moderne  et  bien  organisé ,  mais  il  n'a  pas  la 
vogue  qu'il  aurait  s'il  était  plus  loin  de  Paris,  car  ses  eaux  sul- 
fureuses froides  peuvent  rivaliser  avec  d'autres  qui  sont  courues. 
Si  ce  n'est  qu'elles  sont  froides,  elles  contiennent  plus  de  soufre 
que  celles  des  Pyrénées,  plus  du  double  de  celles  de  Luchon.  Elles 
s'emploient  dans  le  traitement  des  affections  catarrhales  et  rhuma- 
tismales et  les  maladies  de  la  peau. 

Le  lac,  qui  attire  beaucoup  de  promeneurs  les  dimanches  et  fêtes, 
est  une  charmante  pièce  d'eau  d'env.  1  kil.  de  long  et  500  m.  de 
large,  dont  les  bords  sont  boisés.  —  A  dr.  en  deçà,  le  casiiho. 

Enghien  a  en  outre  un  cham'p  de  courses^  situé  au  N.-O.  du  lac 
et  desservi  par  le  chemin  de  fer  (halte).    Entrée,  piéton,  3  fr. 

Montmorency  proprement  dit  nVst  qu'à  2  kil.  d'Enghien,  mais  il  vaut 
mieux  se  réserver  pour  une  promenade  dans  la  forêt  et  profiter  jusque  là 
du  chemin  de  fer  spécial,  qui  fait  un  circuit  à  g.,  en  passant  à  la  stat.  de 
Soisy.  On  a  de  ce  coté  de  beaux  points  de  vue.  —  A  pied,  on  va  d*Enghien 
à  Montmorency  par  la  rue  du  Chemin-de-Fer,  de  l'autre  côté  de  la  voie, 
puis  par  la  1'^  rue  à  g.  et  la  2®  à  dr.,  en  face  du  temple  protestant. 

Montmorency.  —  hôtels:  h.  de  France^  à  la  gare  (ch.  t.  c.  3fr.  50; 
rcp.  1  fr. ,  2  fr.  50  et  3  fr.  ;  pens.  10  fr.);  ff.  du  Cheval-Blanc,  dans  la  ville, 

glace  du  Marché.  —  CAPis-BESTAUB.  :  Chalet  des  Fleurs,  à  la  gare  C<2éj.,  2  fr. 
[);  dîn. ,  3  fr.);  des  Trois •  Mousquetaires ,  à  l'Ermitage,  avec  casino.  — 
Chbvaux  pour  promenades,  1  fr.  50  à  4  fr,  l'heure,  selon  les  eircoostanees. 


MONTMORENCY.    Env.  de  Par.  18.     329 

—  A»u,  1  fr.  à  9  fr.  50.  —  Faire  les  prix  d'avanee.    Les  montures  sont 
médioeres  ou  mauvaises.  —  Voir  la  carte  p.  333. 

Montmorency  est  une  ville  ancienne  de  4577  hab.,  sur  une  col- 
line couyerte  d'arbres  fruitiers ,  et  aussi  Tune  des  promenades  fa- 
vorites des  Parisiens ,  à  cause  de  son  beau  site  et  de  sa  forêt. 

Cette  Yille  a  donné  son  nom  a  une  illustre  famille  qui  a  compté  six 
connétables,  douze  maréehaux,  quatre  amiraux,  plusieurs  eardinaux,  ete. 
Elle  est  aussi  connue  comme  le  séjour  de  J.-J.  Rousseau,  qui  habita  de 
1756  à  1758  Termitage  mentionné  ci -dessous.  La  maison  fut  achetée  en 
1798  par  Grétry,  qui  la  posséda  jusqu'à  sa  mort,  en  1813. 

La  vieille  ville  est  mal  bâtie ,  mais  il  s'est  construit  du  côté  de 
la  gare  et  de  la  forêt  quantité  de  jolies  maisons  de  campagne,  le 
long  de  belles  avenues  ombragées.  L'église^  dont  la  belle  tour  et  la 
petite  flèche  s'aperçoivent  de  loin,  est  un  assez  bel  édifice  du  xiv^s., 
renfermant  les  monuments  des  généraux  polonais  Niemcewicz  (m. 
1841)  et  Knlazlewicz  (m.  1842).  Dans  le  bas  du  côté  d'Ënghien,  rue 
du  Temple,  24,  se  voit  une  maison  de  la  renaissance,  avec  de  belles 
sculptures.  Près  de  là  était  le  château,  dévasté  en  1814  et  ensuite 
démoli.  La  plus  belle  rue  est  l'avenue  Emilie,  qui  relie  la  place  du 
Marché,  dans  le  haut,  à  la  gare.  Le  boul.  de  TErmitage  va  directe- 
ment de  la  gare  à  Vermitage  de  J.-J.  Rousseau  (^/^  d'h.),  maison  qui 
n'a  rien  de  curieux  et  qui  est  fermée  au  public.  A  g.  est  la  Châ- 
taigneraie, but  de  promenade  et  lieu  de  réjouissance  de  la  jeunesse. 

La  FOBâT  DE  MozfTMOBENOT,  qui  commence  au  S.-E.  à  la  Châtai- 
gneraie et  s'étend  vers  le  N.-O.,  a  plus  de  9  kiL  de  long  et  2  à  4  kil. 
de  large.  Elle  couvre  un  terrain  très  accidenté ,  mais  surtout  des 
hauteurs ,  dont  le  point  culminant  atteint  182  m.  d'altitude;  aussi 
y  a-t-on  construit  de  nos  jours  trois  forts ,  près  de  Montmorency, 
de  Montlignon  (v.  ci-dessous)  et  de  Domont  (p.  336).  Cette  situation 
contribue  à  en  faire  une  des  promenades  favorites  des  Parisiens,  car 
on  y  jouit  de  très  beaux  points  de  vue.  Elle  est  aussi  en  elle-même 
très  belle,  Tessence  dominante  étant  le  châtaignier,  et  on  y  retrouve 
la  belle  nature  sans  artifices.  Mais  il  n'y  a  pas  non  plus  d'allées  bien 
tracées,  avec  poteaux  à  tous  les  carrefours,  ce  qui  fait  qu'il  est  plus 
difficile  de  s'y  diriger  et  qu'on  s'y  promène  moins  a  pied  qu'ailleurs 
(v.  la  carte).  L'excursion  la  plus  agréable  se  fait  cependant  très  bien 
à  pied  ;  elle  consiste  à  suivre  un  bon  chemin ,  facile  à  trouver ,  sur 
le  versant  méridional,  d'où  on  a  de  beaux  points  de  vue.  Il  monte 
de  l'autre  côté  de  la  gare  et  conduit  à  Andilly,  Vs  ^*  ^^  N.-O.  On, 
devra  même  pousser  un  peu  plus  loin  et  monter  au-dessus  du  vil- 
lage, où  on  a  la  plus  belle  vue,  s'étendant  jusqu'aux  hauteurs  de 
Montmartre ,  du  Mont-Valérien  et  de  St-Germain-en-Laye.  Sur  ce 
plateau,  à  l'O.,  se  trouve  le  fort  de  Montlignon,  ainsi  nommé  du 
village  voisin.  Les  cavalcades  poussent  au  N.  jusqu'à  la  Croix- 
Blanche  ,  un  modeste  restaurant ,  où  l'on  va  aussi  directement  de 
Montmorency,  et  de  là  elles  descendent  à  l'O.  au  carrefour  du 
Pont-d*  Enghien ,  15  à  20  min.  plus  loin  (café-restaur.  du  Rendez- 
vous  de  chasse),  d'où  l'on  va  en  10  min.,  par  un  chemin  à  dr.,  au 
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château  de  la  Chasse,  restes  peu  remarquables  d^un  château  duuy®  s., 
entouré  d'étangs  et  de  fossés ,  6  à  7  kil.  au  N.-O.  de  Montmorency, 
à  peu  près  au  centre  de  la  forêt. 

m.  D'Enghien  à  Farii  par  ArgentenU. 

17  kil.  Triyet  en  45  à  60  min.  PrU:  1  fr.  80»  1  fp.  20,  80  c. 

Au  départ,  à  g.  dans  les  arbres,  le  lac  d^Enghien.  Ensuite,  à  dr., 
le  champ  de  courses  (p.  328).  Belle  vue  de  ce  côté.  Au  loin ,  sur 
la  hauteur,  le  belvédère  du  château  de  la  Tour,  au-dessus  de  St- 
Prix  (20  min.  de  St-Leu  ;  v.  p.  332).  —  13  kil.  (de  Paris).  St-Oratien. 
—  15  kil.  Ermont.  Lignes  de  Pontoise  et  de  Valmondoîs,  v.  R.  19. 

Passé  Ermont,  la  ligne  d'Argenteuil  tourne  au  S.  —  16  kil.  San- 
nois.  Pais  on  descend  entre  les  hauteurs  d*Orgtmont  (140  m.),  à  g., 
et  de  Sannois  (135  m.),  etc.,  à  dr.  (v.  ci-dessous). 

19  kil.  Argenteuil  {hôt.-restaur.  du  Soleil -d'Or,  en  face  du 
pont),  ville  ancienne  de  13339  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine. 
Son  vignoble,  le  plus  considérable  des  environs  de  Paris  (900  hec- 
tares) ,  produit  un  vin  médiocre  ;  mais  elle  est  renommée  pour  ses 
asperges.  C'est  le  rendez-vous  des  amateurs  de  navigation  à  la  voile. 
La  gare  de  l'Ouest,  ou  passe  aussi  la  ligne  de  Conflans,  etc.  (v.  p.  331), 
est  au  N.-E.  de  la  ville,  et  à  côté  se  trouve  celle  de  la  Grande- 
Ceinture  (à  Epinay^  à  Maisons,  etc.,  v.  p.  328  et  322).  On  tourne 
à  g.  pour  aller  au  bord  de  la  Seine  et  l'on  prend  en  face  pour  aller 
dans  l'intérieur  de  la  ville. 

\j  église,  vers  l'autre  extrémité,  est  un  édifice  moderne  remar- 
quable, dans  le  style  roman,  avec  un  haut  clocher,  par  Ballu. 

Cette  église  possède,  dans  un  grand  reliquaire  moderne,  au-dessus 
de  l'autel  du  bras  droit  du  transept,  la  prétendue  tunique  sans  couture  de 
J.-C,  autre  que  sa  robe  sans  couture  (vêtement  supérieur),  qui  est  à  Trêves. 
Cette  tunique,  dont  Tauthentieité  est  plus  que  douteuse,  passe  pour  avoir 
été  donnée  par  Gharlemagne  à  un  monastère  d'Argenteuil,  dont  sa  fille  Théo- 
drade  fut  abbesse.  On  peut  se  la  faire  montrer  en  le  demandant  à  côté 
à  la  sacristie,  et  les  rideaux  qui  la  cachent  sont  habituellement  ouverts 
le  vendredi.  Elle  est  appliquée  sur  une  tunique  en  drap  d'or  et  pré- 
sentée de  dos  et  k  Tenvers,  afin  qu'on  voie  les  traces  de  sang. 

Plus  loin  en  aval,  hors  d'Argenteuil,  se  trouve  un  nouveau  pont- 
aqueduc,  sous  lequel  passe  une  partie  des  eaux  d'égout  de  Paris. 
Il  y  a  à  côté,  rive  g.,  une  uHr^e  élevatoire,  qui  reçoit  ces  eaux  d'une 
autre  usine  située  à  Clichy  (p.  277)  et  qui  la  refoule  vers  le  haut 
de  la  plaine  d'Argenteuil,  d'où  elle  coule  dans  la  direction  d'Herblay 
(p.  332) ,  pour  retraverser  la  Seine  en  siphon  et  arroser  les  terrains 
d'Achères  à  l'extrémité  de  la  forêt  de  St- Germain  (p.  322). 

A  peu  de  distance  au  delà  du  pont  est  Colombei  (v.  ci-dessous)  et  Ton 
passe  de  ce  côté  à  son  champ  de  courtes  y  oà  Ton  va  de  Colombes  même 
par  la  rue  qui  descend  dans  la  direction  d'Argenteuil  (pelouse)  ou  bien 
par  la  rue  qui  même  au  nouveau  pont  (v.  la  carte). 

La  ligne  de  Paris  traverse  la  Seine  à  Argenteuil,  en  aval  du 
pont  de  la  route  d'Asnières.  —  22  kil.  Colombes  (18918  hab.).  — 
23  kil.   Bois -de-  Colombes.  —  24  kil.  Asnières  (p.  277). 

29  kil.  Paris,  gare  St-Lazare  (p.  19  et  J86), 
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30  et  36  kil.  Quatre  lignes  de  chemins  de  fer  :  1°  de  la  gare  du  Norây 
par  St-Denis.  Enghien  et  Ermont;  2°  de  la  garé  SULatare  par  Argenteuil 
et  Ermont^  3°  de  la  gare  St-Latare  par  Argenteuil  et  Gonflans-St-Honorine  ; 
4^  de  la  gare  St-Lazare  par  Maisons-Laffitte  et  Aehères.  Trajets  en  40  min. 
à  1  h.  10.  Prix  :  8  fr.  65,  3  fr.  65  et  1  fr.  95,  par  n'importe  quelle  ligne.  Les 
billets  de  retour  de  la  ligne  du  Nord  sont  valables  aussi  par  eelle  d'Er- 
mont- Argenteuil  et  réciproquement,  mais  non  par  les  autres.  Si  on  en 
a  le  temps,  il  vaut  mieux  pousser  jusqu'à  Beaumont  et  revenir  par  Tune 
des  deux  lignes  déerites  plus  loin.  —  Voir  aussi  la  carte  p.  333. 

1.  Pab  St-Dbnis  ou  pae  Asgeitteuil  et  ëbmont.  —  Jusqu'à 
Ermont  (15  kil.),  ces  deux  lignes  sont  décrites  p.  323  à  330.  En- 
suite 11  n'y  en  a  plus  qu'une  seule.  Ligne  de  Valmondois,  v.  p.  337- 
336.  Au  loin,  à  dr.,  toujours  le  château  de  la  Tour,  dans  le  haut 
de  la  forêt  de  Montmorency  (p.  329)  ;  à  g.,  les  hauteurs  de  Cormeilles 
(y.  ci -dessous).  —  16  kil.  Cernay.  —  18  kil.  Franconville ,  stat.  à 
1  kil.  au  N.  du  village  de  ce  nom  et  2  kil.  de  Cormeilles  (v.  ci-des- 
sous). On  aperçoit  ensuite  le  fort  de  Cormeilles,  à  l'extrémité  0,  de 
la  chaîne  de  collines.  —  21  kil.  Montigny-Beauchamps.  Montigny, 
à  env.  2  kil.  V2  *^  S.-O.,  est  mieux  desservi  par  la  ligne  suivante.  — 
24  kil.  Pierrelaye.  On  laisse  plus  loin  à  dr.  un  tronçon  de  raccorde- 
ment dans  la  direction  de  Beaumont  (p.  334).  —  29  kil.  St-Ouen- 
l' Aumône  (p.  334).  A  dr.,  une  belle  vue  sur  Pontoise;  à  g.  la  ligne 
d'Achères  (v.  ci-dessous).  On  traverse  VOise  sur  un  pont  qui  sert 
aussi  aux  piétons.  —  30  kil.  Pontoise  (v.  p.  333). 

2.  Pab  Abgbktbuii,  bt  Conflans-Stb-Honobinb.  —  Jusqu'à 
Argenteuil  (10  kil.),  v.  p.  277  et  330.  On  croise  ensuite  la  ligne  de 
Grande  -  Ceinture  et  laisse  à  dr.  celle  d'Ërmont.  Celle  de  Conflans 
tait  une  grande  courbe  au  N.  dans  une  profonde  tranchée,  se  rap- 
proche de  la  Grande-Ceinture,  puis  tourne  de  nouveau  au  N.-O.  et 
traverse  sur  un  haut  remblai  le  vignoble  d' Argenteuil.  A  dr.,  les 
hauteurs  de  Sannois  (135  m.)  et  de  Cormeilles  (167  m.),  qui  s'éten- 
dent du  S.-£.  au  N.-O.  sur  une  longueur  d'env.  5  kil.  et  une  faible 
largeur.  Elles  sont  fortifiées.  On  a  de  là  et  même  du  chemin  de  fer 
une  belle  vue  à  l'O.  sur  la  vallée  de  la  Seine ,  avec  la  forêt  de  St- 
Germain,  en  deçà  Sartrouville  et  Maisons-Laffitte  (p.  332).  Au  loin, 
la  hauteur  de  VHautU  (170  m.*,  vue),  entre  la  Seine  et  l'Oise,  etc.  — 
17  kil.  Cormeilles-en-Parisis,  gros  village  dans  un  joli  site,  sur  le 
versant  S.-O.  des  hauteurs  du  même  nom.  Près  de  l'église,  des  xiii^ 
etxv^  s.,  mais  avec  une  tour  moderne,  se  voit  le  buste  de  Daguerre 
(1787-1851),  un  des  inventeurs  de  la  photographie,  qui  était  de  Cor- 
meilles. Ensuite  encore  une  profonde  tranchée  et  deux  yiaducs,  sur 
des  vallons  dans  le  bas  desquels  est  le  petit  village  de  la  Frette,  au 
bord  de  la  Seine,  que  la  voie  domine  à  une  certaine  distance.  A  dr.. 
la  curieuse  hutte  de  la  Tuile  (120  m.)  et  Montigny,  dans  un  joli 
site,  à  l'extrémité  des  hauteurs  de  Cormeilles,  à  15-20  min.  d'Her- 
blay  (autre  stat.,  v.  ci -dessus).   L'église  de  Montigny  a  de  belles 
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boiseries  Louis  XV.  —  20  kil.  Herhlay,  Tillage  dont  on  voit  de 
loin  l'église ,  du  xii^  s. ,  avec  sa  grosse  tour ,  sur  un  escarpement  de 
la  rive  dr.  de  la  Seine,  en  face  de  la  forêt  de  St-Germain-en-Laye. 
Plus  loin,  une  plaine  moins  Intéressante. 

25  kil.  ConlÏBsyB'Ste' Honorine,  gros  village  dans  un  site  très  pit- 
toresque, sur  un  escarpement  de  la  rive  dr.  de  la  Seine  et  dominé 
par  une  tour  carrée,  reste  d'un  château  fort.  Sur  la  hauteur  aussi  se 
trouve  V  église,  des  xn®-xvi*s. ,  où  Ton  aune  assez  belle  vue,  et 
derrière  cette  église  un  beau  château  moderne.  Le  confluent  de  la 
Seine  et  de  l'Oise,  qui  a  donné  son  nom  à  Gonflans,  est  à  env.  1  kil. 
en  aval,  près  de  la  stat.  de  ConJlanf'Fin'd'OUe  (v.  ci-dessous). 

Laissant  à  g.  à  Gonflans  le  prolongement  de  la  ligne  vers  Mantes 
(v.  le  Nord-Ouest  de  la  France,  par  Bsdeker),  nous  tournons  au  N. 
—  28  kil.  Era^y- Neuville ,  sur  la  rive  g.  de  VOiae,  où  Ton  rejoint 
la  ligne  suivante  (v.  ci-dessous). 

3.  Pab  Maisons  -  Laffitte  et  Aohèbes.  —  Jusqu'à  Asnilres 
(5  kil.) ,  V.  p.  277.  On  laisse  à  g.  la  ligne  de  St  -  Cloud  -Versailles 
(p.  277)  et  à  dr.  celle  d'Argenteuil  (p.  330).  —  9  kil.  La  Garenne- 
Bezons,  où  se  détache,  à  g.,  la  ligne  de  St-Germain-en-Laye  (p.  314). 
A  dr. ,  la  maison  de  répression  de  Petit  -  Nanterre  (p.  314)  et  plus 
loin  Argenteuil,  les  hauteurs  de  Montmorency,  de  Sannois  et  de  Cor- 
meilles.  A  g.,  le  Mont- Val érien.  On  franchit  de  nouveau  la  Seine,  en 
passant  sur  une  île.  —  13  kil.  Houilles-Carrihea-St- Denis,  deux 
villages,  le  premier  près  de  la  voie,  à  dr.;  le  second  à  Vt  1^*  à  g.,  au 
bord  de  la  Seine  et  à  mi-chemin  de  Chatou  (p.  315).  Carrières  a 
dans  son  église  un  curieux  retable  en  pierre  du  xn^  s.  A  g.  se  voient 
St-Germain  et  sa  terrasse.  La  ligne  de  Grande  -  Ceinture  (p.  322) 
rejoint  la  nôtre,  pour  la  suivre  jusqu'à  Achères.  A  dr.,  le  château  de 
Maisons.   Encore  un  double  pont  sur  la  Seine. 

17  kil.  XaiMBi-Lafatfee  {hôtds  et  eafés  près  de  la  station),  vil- 
lage de  4744  hab.,  qui  a  un  magnifique  château,  construit  au  xvn^  s. 
par  Fr.  Mansart,  pour  le  surintendant  des  finances  René  deLonguell. 
Il  était  digne  d'un  prince,  avec  son  vaste  parc  aux  arbres  séculaires, 
mais  il  a  perdu  beaucoup  depuis  que  le  banquier  Laffltte  a  morcelé 
ce  parc,  dans  lequel  on  a  élevé  quantité  de  belles  villas.  Maisons 
est  un  séjour  agréable  et  aux  promenades  charmantes,  préféré  surtout 
par  la  haute  finance  de  Paris.  Il  y  a  au  delà  du  château,  sur  le  bord 
de  la  Seine  (v.  la  carte),  un  champ  de  courses  qui  doit  être  desservi 
par  un  embranchement.  En  face,  sur  la  rive  dr.,  est  Sartrouville, 
dans  un  site  pittoresque. 

A  St-Oermain-en-La^ê  et  à  ArgtnUuil  par  la  GraiMle-Ceinture,  v.  p.  332. 

Puis  on  passe  dans  le  bas  de  la  forêt  de  St-Germain  (p.  322). 

22  kil.  Achères  (buifet) ,  stat.  près  du  champ  de  courses  de  St- 
Germain  (à  g.) ,  où  notre  ligne  se  détache ,  à  dr. ,  de  celles  de  la 
Grande-Ceinture  et  de  Rouen,  qui  desservent  Poissy  (ô  kil.  ;  p.  322). 
Plus  loin,  un  arrêt  desservant  le  village  d' Achères  et  un  dernier 
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pont  sur  la  Seine,  près  de  son  confluent  avec  VOUe.  A  g.,  la  hauteur 
de  VHautil  (170  m.;  vue).   Beau  coup  d'œll  à  dr.  sur  Conflans. 

26  kil.  Conflanê'Fifi'd^Oise,  stat.  à  env.  1  kil.  du  village  (v. 
p.  332).  Il  y  a  près  de  la  station  un  pont  suspendu  sur  TOise 
(5  c),  par  où  Ton  peut  aller  en  */£  h.,  à  g.,  à  Andresy,  qui  n'offre  à 
peu  près  rien  de  curieux.  —  Notre  ligne  remonte  un  instant  la  rive 
g.  de  rOise ,  en  passant  sous  le  haut  viaduc  de  la  ligne  de  Mantes. 
La  rivière  fait  plus  loin  un  détour  de  10  kil.,  mais  on  la  retrouve  à  la 
stat.  suivante.  --  30  kil.  Eragny  -  Neuville ,  où  aboutit  la  ligne  de 
Paris  par  Argenteuil  et  Conflans  (p.  332).  Enfin  l'arrêt  de  St-Ouen- 
V Aumône  (v.  ci-dessous)  ;  à  dr.,  les  lignes  de  Paris-Nord  et  de  Beau* 
mont  et  à  g.  Pontoise,  où  la  voie  traverse  la  rivière. 

35  (30)  kll.  Pontoise  {hôtels  de  la  Gare  et  de  Pontoise,  à  la  gare), 
ville  de  7200  hab.,  dans  un  site  pittoresque,  sur  un  escarpement  de 
la  rive  dr.  de  l'Oise.  Elle  existait  déjà  du  temps  des  Romains ,  et 
elle  a  joué  de  bonne  heure  un  rôle  assez  important  dans  l'histoire 
de  France,  par  suite  de  sa  situation,  près  de  Paris  et  comme  capitale 
du  Yexin  français.  Elle  fut  maintes  fois  impliquée  dans  les  guerres 
entre  les  rois  de  France,  les  ducs  de  Normandie  et  les  Anglais  et  dans 
les  guerres  civiles.  Il  ne  reste  guère  de  ses  fortifications  que  les 
murs  de  l'ancien  château,  qui  la  dominent  du  côté  de  la  rivière. 

Au  sortir  de  la  gare,  on  a  devant  soi  St-Maclou,  que  précède 
un  bel  escalier  de  60  degrés,  dans  le  haut  duquel  est  une  statue  du 
général  Leclerc  (1772-1802) ,  originaire  de  Pontoise  et  beau-Arère 
de  Napoléon  I^',  par  sa  femme  Pauline  Bonaparte,  marbre  psr  Lemot. 

St-Maclod  est  une  église  gothique  du  xii®  s.,  mais  transformée 
au  xv^  et  au  xvi®  s.  On  remarque  surtout  au  dehors  la  tour ,  ter- 
minée par  une  lanterne  dans  le  style  de  la  renaissance ,  et  la  belle 
rose  flamboyante  de  la  façade.  A  l'intérieur,  on  verra  d'abord,  à  g. 
de  l'entrée,  la  chapelle  de  la  Passion.  Elle  renferme  un  *8t-8éptUere 
de  la  renaissance,  avec  8  statues  en  pierre,  et  au-dessus  la  Résurrec- 
tion et  les  Saintes  Femmes.  Les  vitraux  de  cette  chapelle ,  égale- 
ment remarquables,  sont  de  la  même  époque  (1Ô4Ô),  sauf  ceux  de 
la  fenêtre  près  du  tombeau,  qui  sont  de  1864,  par  Didron.  En  face 
de  la  chaire  est  une  Descente  de  croix  par  Jouvenet,  et  dans  le 
choeur  se  voient  des  boiseries  un  peu  lourdes  de  la  renaissance. 

Pontoise  a  une  belle  promenade,  non  loin  de  l'église,  où  con- 
duit la  rue  à  g.  dans  le  haut  de  la  place.  On  y  a  une  jolie  vue  d'un 
monticule  à  l'extrémité.  —  Dans  le  bas  se  trouve  une  autre  église, 
Notre-Dame,  du  xvi®8.,  qui  possède  un  monument  curieux  de 
1146,  le  tombeau  de  St  Gautier,  avec  la  statue  du  saint.  —  En 
amont  du  chemin  de  fer  est  un  pont  de  pierre,  d'où  la  ville  présente 
un  beau  coup  d*œîl  et  qui  la  relie  à  St-Ouen-l'Aumône  (v.  ci-des- 
sous).  Le  grand  bâtiment  entre  les  deux  ponts  est  l'hôpital. 

Ligne  de  Dieppe^  v.  le  Nord-Outst  dt  la  France^  par  Bœdeker. 
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II.   De  PontoUe  à  Beanmont. 

20  kil.  Trajet  en  90  à  35  min.    Prix  :  2  fr.  36,  1  fr.  50,  1  fr. 

On  traverse  l'Oise  sur  le  même  pont  que  les  lignes  de  Paris  (v. 
ci-dessus).  —  1  kil.  St-Ouen-V Aumône^  stat.  plus  éloignée  du  centre 
que  les  haltes  p.  331  et  333.  Ensuite ,  à  dr. ,  le  château  de  Mau- 
bvdsson,  qui  a  remplacé  la  trop  fameuse  abbaye  cistercienne  de  ce 
nom.  On  en  remarque  une  vaste  grange  et,  plus  haut,  à  un  angle  du 
parc,  une  tourelle  du  xni*  ou  du  xiv®  s.  —  2  kil.  Epluches.  Plus  loin 
encore  un  pont  sur  l'Oise.  —  4  kil.  ChaponvaX,  —  7  kil.  Auvers, 
dans  un  beau  site  et  qui  a  une  église  intéressante  des  iiâ  et  xiii^  s., 
4  triforium,  bien  restaurée  à  l'intérieur.  A  1  kil.  Vt,  sur  l'autre  rive, 
est  Méry^  que  dessert  la  ligne  de  Valmondois  (p.  337). 

10  kil.  Valmondois,  petite  localité  où  aboutit  cette  ligne,  venant 
de  Paris  par  Ermont.    Mériel  et  V abbaye  du  Val,  v.  p.  336. 

Embrahch.  d'intérêt  local  sur  Marinei  (31  kil.),  par  la  vallée  du  Saus- 
seron  et  Nesléê  (6  kil.),  qui  a  une  église  remarquable  du  xii^  s.  Ce  village 
n'est  qu*à  3  kil.  Va  ^^  a.-O.  de  l'Iale-Adam.  Marin**  est  un  bourg  de 
1537  hab.,  avec  un  vieux  château,  à  5  kil.  de  la  stat.  d'Us-Marines^  sur  la 
ligne  de  Pontoise  (11  kil.)  à  Dieppe. 

13  kil.  L'Iile-Adam  {Qr.-H,  de  VEcwde- France,  près  du  pont), 
charmante  petite  ville  de  3470  hab.,  sur  la  rive  g.  de  l'Oise ,  qui  y 
forme  deux  ties,  reliées  par  des  ponts  de  pierre  à  Parmain,  où  est 
la  station.  L'Isle-Adam  doit  son  nom  à  la  plus  importante  des  deux 
îles,  où  il  y  eut  un  château,  en  dernier  lieu  au  prince  de  Oonti  (v. 
ci-dessous).  C'est  une  ville  bien  bâtie,  avec  de  jolies  maisons  bour- 
geoises et  de  belles  avenues ,  surtout  celle  qui  monte  vers  la  forêt 
du  même  nom,  i  g.  au  delà  de  Téglise  et  de  l'hôtel  de  ville. 

L'ÉGLISE,  où  Ton  arrive  directement  de  la  station,  est  un  édifice 
de  la  renaissance,  avec  un  joli  portail  de  1537,  restauré  de  nos  jours, 
et  flanqué  d'une  tour  de  la  même  époque.  On  remarquera  dans  la 
nef  une  *ehaire  exécutée  en  1Ô60  par  un  artiste  allemand  et  riche- 
ment décorée  de  statuettes  et  d'incrustations.  Le  chœur  a  de  beaux 
vitraux  modernes,  de  même  que  les  bas  côtés  et  une  grande  chapelle 
neuve  à  dr.,  dédiée  à  la  Yieige.  A  signaler  aussi,  dans  le  chœur, 
des  stalles  du  xvi®  s.,  curieuses  par  les  hauts-reliefs  de  leurs  miséri- 
cordes; dans  une  chapelle  à  g.,  un  retable  en  bois,  la  Passion,  du 
XV®  s.,  et  dans  une  chapelle  voisine,  en  face  de  celle  de  la  Yieirge, 
les  restes  du  monument  du  prince  L.-Fr.  de  Gonti  (1717-1776), 
détruit ,  comme  son  château ,  à  la  Révolution.  La  belle  statue  de 
pleureuse  est  une  reproduction  en  plâtre  de  l'ancienne,  par  Moitte.  — 
L'hôtel  de  ville,  à  côté  de  l'église,  et  le  presbytère,  derrière  le  chœur, 
sont  deux  belles  constructions  modernes  du  même  style.  Le  petit 
château  qui  a  remplacé  celui  du  prince  de  Conti,  à  M.  Agard,  ren- 
ferme un  certain  nombre  de  tableaux  remarquables ,  parmi  lesquels 
se  trouve,  dit-on,  l'original  de  la  petite  Ste-FamlUe  de  Raphaël,  dont 
celle  du  Louvre  (p.  100;  n°  1499)  ne  serait  qu'une  copie. 

Devant  son  ane.  maison  se  voit,  à  l'Isle-Adam.  le  monument  de  Jules 
Dupré  (1813-1889),  le  peintre  paysagiste,  une  fontaine  avec  un  buste  par 
Marqueste. 
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La  forêt  de  VJêU-Adam  offre  de  belles  promenadea.  Elle  couvre  une 
chaîne  de  collines  dont  le  point  culminant  atteint  189  m.  et  de  Tautre  côté 
de  laquelle  passe  la  ligne  de  Beaumont  par  Ecouen  (p.  836).  Presles^  la 
stat.  la  plus  rapprochée,  est  à  6kil.  par  l'avenue  de  Paris ^  MontsottH  à 
env.  10  kil.  en  ligne  droite,  en  passant  au  point  culminant  (5  kil.). 

La  vallée  s'élargit  et  perd  de  sa  beauté  au  delà  de  risle-Adam.— 
14  kil.  Jouy-le- Comte,  —  17  kil.  Champagne,  dont  l'église,  à  g.,  a 
un  beau  clocher  du  xni®  s. 

20  kil.  Beaumont  {hôt,  des  Quatre- Fils- Aymon,  en  face  du  pont), 
Yllle  de  3099  hab.,  à  1  kil.  de  sa  station,  dans  un  site  pittoresque, 
sur  une  hauteur  de  la  rive  g.  de  TOise.  A  part  sa  situation ,  elle 
n'a  de  curieux  que  son  église,  à  g.,  et  sa  promenade ,  à  dr.  de  la  rue 
principale ,  dans  le  haut.    Elle  est  mal  percée  et  mal  bâtie. 

L'iGLiSE ,  à  laquelle  on  arrive ,  comme  à  celle  de  Pontoise ,  par 
un  haut  escalier ,  et  que  domine  aussi  une  tour  latérale  terminée  à 
la  renaissance,  est  du  xni^  s.  et  présente  une  *n«/très  remarquable, 
à  quatre  bas  côtés ,  surmontés  de  tribunes  dont  les  ouvertures  ont 
de  jolies  colonnettes  accouplées.  Les  piliers,  qui  sont  ronds  comme 
à  Notre-Dame  de  Paris ,  ont  de  beaux  chapiteaux  à  crochets.  Le 
chœur  est  de  proportions  beaucoup  plus  modestes. 

Pour  gagner  la  promenade  y  dite  la  place  du  Château,  passer 
devant  la  tour  de  l'église  et  suivre  les  rues  à  dr.  jusqu'à  l'hôtel  de 
ville ,  où  l'on  tournera  encore  à  dr.  A  côté  subsiste  une  grande 
partie  de  l'enceinte  du  château ,  avec  des  tours  rondes  aux  angles. 
On  y  a  une  vue  étendue,  mais  un  peu  uniforme,  sur  la  vallée  de 
rOise.   Il  est  plus  court  de  redescendre  de  ce  côté. 

De  Beaumont  à  Creil^  v.  p.  360  ^  à  BeauvaiSy  à  HermeSy  v.  le  Nord- Ouest 
de  la  France^  par  Beedeker. 

m.    De  Beaumont  à  Paris. 
1.    Pab  Montsoult. 

37  kil.  Trajet  en  40  min.  à  1  h.  15.    Prix  :  4  fr.  15,  2  fr.  80,  1  fr.  80. 

Ceci  est  la  ligne  directe ,  faisant  partie  de  celle  d'Amiens  par 
Beauvais.  Elle  traverse  l'Oise  et  monte  dans  la  belle  vallée  de  l'un 
de  ses  petits  affluents.  —  3  kil.  Nointel. 

A  g.  est  la  forêt  de  OarneUe,  qui  offre  de  belles  promenades.  Le  point 
le  plus  élevé,  le  poteau  de  CameUe  (209  m.)  est  à  env.  2  kil.  de  Kointel  et 
3  kil.  de  Presles  (v.  ci-dessous).  Il  y  a  une  tour  d'observation  qui  offre 
un  panorama  très  étendu.  La  5^  allée  à  dr.  en  venant  de  Kointel,  la 
3®  en  venant  de  Presles,  conduit  de  là  en  1/4  d'b.  au  S.-E.  au  poteau  de  St- 
Martin,  à  la  même  distance  de  ce  village  (v.  ci-dessous),  et  la  route  fores- 
tière de  la  Pierre-Turquaise,  en  20  min.  au  S.-O.  à  la  Pierre- Turquaise^  ou 
Turquoiee^  une  allée  couverte  de  11  m.  50  de  long  et  3  m.  de  large,  située 
tout  près  de  la  route,  à  g.  (poteau).  10  min.  plus  bas  est  une  grande 
route  qui  mène  en  15  a  20  min.,  à  dr.,  à  la  stat.  de  Presles.  Pour  aller 
de  la  Pierre-Turquaise  au  château  de  Franconville  (V2  *»•  \  v.  ci-dessous), 
il  faudrait  retourner  sur  ses  pas  l'espace  de  7  min.  et  prendre  à  dr.  un 
sentier  qui  aboutit  à  la  plaine  de  St-Martin  (écriteau^  7  min.). 

ô  kil.  Presles,  Plus  haut,  à  g.,  se  montre  le  magnifique  *château 
de  Franconville,  reconstruit  de  nos  jours  par  le  duc  de  Massa.  Il 
est  desservi  par  la  stat.  de  Belloy  (20  min.),  sur  la  ligne  de  Luzar- 
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ches  (v.  ci  -  dessous).  A  dr.,  la  forêt  de  Tlsle-Adam  (p.  335).  -- 
12  kil.  Montsoult,  stat.  pour  les  deux  villages  de  Montsoult  et  de 
Maffliers,  situés  à  1  kil.  à  l'O.  et  au  N.-O.,  à  l'extrémité  de  la  forêt 
de  risle-Adam,  qui  forme  le  parc  du  château  de  Maffliers.  Mont- 
soult a  aussi  un  château,  qui  est  remarquable  et  jouit  d^uue  belle  vue. 
D«  MoMTSOULT  A  LDaâ.ECHBfi :  11  kil.  ',  21  min.-,  1  fr.  35,  90  et  60 c.  — 
5  kil.  Belloy-St-MarUn.  Belloy,  situé  à  dr,,  a  une  église  intéressante  du 
xv©  s.  St-Martin-du- Tertre,  à  g.,  est  bâti  dans  un  site  pittoresque  sur  une 
hauteur  à  1* extrémité  S.-E.  de  la  forêt  de  Camelle  Tv.  ci-dessus).  A  g.  se 
voit  le  ^château  de  Franconville,  déjà  mentionné  p.  336.  —  Ensuite  une 
tranchée,  au  sortir  de  laquelle  on  a  une  *yue  magnifique,  à  g.,  sur  la  vallée 
de  rOise.  —  7  kil.  Viarme»  (restaur.-hôt.  du  Cheval  -  Blanc) ,  village  à 
3  kil.  1/2  au  N.  duquel  se  trouvent  les  restes  assez  considérables  de  la 
célèbre  <à>bave  de  Ropaumont  (xiii^  s.),  maintenant  occupés  par  un  novi- 
ciat de  religieuses  et  qu'on  ne  peut  plus  visiter.  La  vue  est  encore  fort 
belle  et  étendue  après  Viarmes.  —  11  kil.  Loxarohea  (Mt.  St-Damien),  petite 
ville  dans  un  site  agréable.  A  2  kil.  au  K.-E.  est  la  forêt  de  Coye ,  qui 
tient  à  celle  de  Chantilly  (p.  358).  La  route  qui  passe  près  de  la  gare 
traverse-  la  ville  et  remonte  de  Tautre  côté,  au  S.,  à  travers  un  bois  au 
sortir  duquel  est  le  château  de  Champlâtreux  (3  kil.),  des  xvii®  etxviiiCs. 

15  kil.  Bou(ffemont.  —  16  kil.  Domont,  sur  le  versant  N.  de  la 
forêt  de  Montmorency  (p.  329)  et  dominé  par  un  fort. 

19  kil.  ^couen -Ezanville.  Ecouen,  sur  une  colline  à  g.,  est  sur- 
tout remarquable  par  son  château,  qu'on  aperçoit  un  peu  avant  la 
station,  en  allant  sur  Paris.  C'est  un  très  bel  édifice  du  xvi^s., 
construit  par  Jean  Bullant  pour  le  connétable  Anne  de  Montmorency, 
comme  la  partie  la  plus  ancienne  du  château  de  Chantilly  (p.  358). 
Il  est  transformé  en  maison  d'éducation  de  la  légion  d'Honneur, 
comme  l'anc.  abbaye  de  St-Denis,  mais  pour  les  filles  de  lieutenants 
et  de  sous-lieutenants.  Il  est  fermé  au  public.  Son  parc  occupe  le 
sommet  de  la  colline,  où  il  y  a  aussi  un  fort.  La  route  qui  passe  de 
l'autre  côté  et  qui  offre  une  belle  vue  vers  Paris,  descend  à  Villiers- 
le-Bel  (1200  m.;  p.  355)  et  à  Sarcelles  (3  kU.). 

22  kil.  Sarcellea-St-Brice.  -  23  kil.  Qroêlay.  -  25  kil.  Deuil- 
Montmagny.  —  27  kil.  Epinay,  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Pontoise 
à  St- Denis  et  Paris  (v.  p.  327). 

2.    Pab  Yalmgndois  et  Ebmokt. 

40  kil.  Trajet  en  1  h.  10  à  1  h.  36.    Mêmes  prix  que  par  Tautre  ligne. 

Jusqu'à  Valmondoie  (10  kil.) ,  v.  p.  335-334.  On  quitte  ensuite 
la  ligne  de  Pontoise  et  traverse  l'Oise  sur  un  pont  qui  sert  égale- 
ment aux  voitures  et  d'où  l'on  voit,  à  g. ,  le  beau  parc  du  château 
de  Stors.  —  12  kil.  Meriel. 

Les  restes  de  Tanc.  abbaye  du  Val,  à  1500  m.  à  TE.,  sont  encore  in- 
téressants, particulièrement  pour  les  archéologues.  Pour  y  aller,  on  des- 
cend de  la  station  à  la  route  qui  monte  de  TOise  à  travers  le  village  et 
que  suit  un  petit  chemin  de  fer  transportant  les  pierres  des  carrières 
situées  plus  haut  à  g.  On  tourne  du  même  côté  et  encore  à  g.  400  m. 
plus  loin,  par  un  chemin  qui  traverse  la  plaine.  Arrivé  dans  le  bas,  on 
prend  à  dr.,  par  une  porte  cintrée,  et  Ton  va  jusqu'au  delà  d*une  petite 
maison,  où  il  faut  s'adresser  si  Ton  veut  voir  Tintérieur  des  bâtiments, 
situés  un  peu  plus  loin  et  derrière.  L'abbaye,  de  Tordre  de  Cîteaux,  fut 
supprimée,    comme   beaucoup  d'autres,   en  1791   et   vendue  plus   tard    à 


ST  -  LEU.  Env.  de  Par,  19.    337 

démolir,  puis  tranaformëe  en  établisfiement  industriel.  Il  en  eat  toute- 
fois resté  un  bâtiment  remarquable  du  xii®  s.,  bien  restauré ,  qui  com- 
prenait an  res-de-èhaussëe  le  réfectoire  et  la  salle  du  ekapitre  et  au 
premier  â*ge  le  dortoir,  grande  salle  voûtée  et  dirisée  en  deux  par  une 
rangée  de  belles  colonnes.  A  côté  est  une  tourelle  oetogone-,  en  deçà, 
une  des  galeries  du  cloître,  reliant  le  bâtiment  prineipal  k  d^autres  qui 
n*ont  plus  à  peu  près  rien  de  remarquable.  Il  y  a  dans  le  terrain  qui 
8*élève  en  face  deux  restes  de  constructions  voûtées,  le  prineipal  au  bord 
du  chemin.  Au  delà  des  prairies  et  coteaux  maintenant  dénudés  de 
Tabbaye  se  trouve  la  forêt  de  TIsle-Adam  (p.  336). 

14  kil.  Méry,  stat.  à  1  kil.  au-dessus  du  village  de  ce  nom,  d'où 
Ton  a  un  coup  d'œil  magnifique  but  la  vallée,  surtout  en  venant  de 
Paris.  —  16  kil.  Sognolles.  —  17  kil.  FrépilUm.  —  18  kil.  Bestan- 
court.  —  20  kil.  Tavemy,  à  g.,  au  pied  et  sur  le  versant  d'une  col- 
line se  rattachant  à  la  forêt  de  Montmorency  et  d'où  Ton  a  une  très 
belle  vue.  Son  église,  à  mi*hauteur,  est  un  édifice  fort  remarquable 
des  XIII*  et  xv*  s.,  surtout  le  portail  S.,  avec  sa  rose,  du  style  flam- 
boyant. L'aut«l  a  un  retable  en  pierre,  de  la  renainaned,  et  le  por- 
tail S.,  à  l'intérieur,  des  sculptures  en  bois  de  la  même  époque,  trop 
haut  placées,  le  Martyre  de  St  Barthélémy.  —  21  kil.  VaueeUea, 

22 kil.  St'Leu,  où  il  y  avait  un  château,  avec  un  magnifique 
parc ,  embellis  surtout  par  le  roi  Louis  Bonaparte  et  possédés  sous 
la  Restauration  par  le  dernier  prince  de  Gondé  (v.  p.  356),  qu'on 
y  trouva  pendu  à  l'espagnolette  de  la  fenêtre  de  sa  chambre,  le 
28  août  1830,  «innocent  de  sa  mort  devant  Dieu»,  dit  le  prêtre  qui 
fit  son  oraison  funèbre.  Château  et  parc  ont  aujourd'hui  disparu,  et 
sur  l'emplacement  du  château ,  au  N.,  du  côté  de  la  forêt  de  Mont- 
morency (rue  du  Château,  à  dr.),  s'élève  le  monument  du  prince  de 
Conde,  une  colonne  surmontée  d^une  croix  et  au  pied  de  laquelle  sont 
deux  anges.  V église,  qui  est  moderne  et  sans  caractère ,  renferme 
la  tombe  de  Charles  Bonaparte,  père  de  Napoléon  I^,  et  celles  du  roi 
Louis  et  de  deux  de  ses  fils.  Dans  l'abside,  derrière  une  cloison  qu'il 
faut  se  faire  ouvrir,  est  le  monuTnent  du  roi  Louii,  par  Petitot. 

23 kU.  Oro8' Noyer.— 2A ML  Ermont-Hàlte.  —  26\Lil.  Ermoni. 
Suite,  V.  p.  330-323. 

20.  Seeanx,  Chevreiise,  Montlhéry,  etc. 

Les  excursions  de  côté  se  recommandent  comme  partie  de  campagne 
dans  la  bonne  saison,  surtout  aux  personnes  qui  ne  oraignent  pas  d^aUer 
à  pied.  On  devra  au  moins  consacrer  une  après-midi  à  faire  le  petit  tour 
jusqu'à  Sceaux  et  Robinson  (v.  ci-dessous). 

I.  Be  Farii  à  Seeauz. 

1.  Par  le  chemin  de  fer.  —  12  kil.  Ligne  de  Sceaux  et  Limours.  Gare 
près  du  Luxembourg,  boul.  8t-Michel,  69,  dans  la  maison  au  eoia  de  la 
rue  Gay-Lussac(pl.  H.  19;  F),  où  Ton  n'enregistre  toutefois  pas  les  bagages, 
qui  doivent  être  portés  a  Tanc.  gare  de  la  place  Denfert.  Départs  toutes 
les  Va  h.    Prix:  f  fr.  36,  90  et  60  c,  2  fr.,  1  fr.  46  et  96  c.  aller  et  retour. 

La  voie,  qui  doit  encore  être  prolongée  en  aval  vers  les  quais, 
est  établie  en  tunnel  sous  le  boul.  St-Michel,  jusqu'au  carrefour  de 
Bœdeker.  Paris.   13«  édit.  22 


338    Env.de  Par.  20.   BOURG-LA-REINE. 

rObseivatoire  (p.  272),  où  est  la  stat.  dite  de  Port- Royal,  k  cause 
du  boulevard  voisin  ;  puis  sous  une  partie  de  l'avenue  de  l'Obser- 
vatoire, la  rue  et  la  place  Denfert-Rocbereau  (p.  274),  après  laquelle 
vient  la  stat.  de  Paris  -  Dmfert ,  l'anc.  gare  de  Sceaux  (pi.  G  20). 
Ensuite  elle  traverse  le  parc  Montsouris  (p.  275) ,  où  elle  croise  le 
chemin  de  fer  de  ceinture,  qui  passe  dans  une  tranchée.  Vue  de  là, 
à  g.,  sur  la  vallée  de  la  Bièvre  et  les  hauteurs  de  Belleville. 

3  kil.  Sceaux- Ceinture,  Correspondance  avec  la  ligne  de' cein- 
ture. Hors  des  fortifications ,  à  g. ,  l'I^ospice  et  le  fort  de  Bicétre 
(p.  346).  Carrières  et  cultures  maraîchères.  Les  petite»  pyramides  en 
planches  qui  se  voient  ça  et  là  sont  sur  les  ouvertures  d'anc.  carrières, 
dans  lesquelles  on  cultive  des  champignons.  —  4  kil.  OentUly,  à  g., 
vieux  village  peu  intéressant  de  15017  bab.  —  Ô  kil.  Laplace, 
A.  g.,  l'aqueduc  d'Arcueil,  sous  Textrémité  0.  duquel  on  passe. 

6  kil.  Aroneil,  bourg  de  6088  hat». ,  dans  la  vallée  de  la  Bièvre, 
que  dessert  aussi  le  tramway  d'Arpajon  (p.  344).  Veglise  est  un 
monument  assez  curieux  dea  xui^-xv^s.  Dans  la  Grande -Rue, 
Vécole  Albert-le-CHrand,  tenue  par  des  ecclésiastiques,  en  1870  -  71 
par  des  dominicains,  dont  plusieurs  furent  massacrés  par  les  com- 
munards. Il  y  a  une  chapelle  funéraire  et  une  statue  du  P.  Captier, 
par  Bonnassieux.  La  principale  curiosité  d'Arcueil  est  son  *aque- 
duCf  en  réalité  deux  aqueducs  superposés,  atteignant  ensemble  une 
hauteur  de  41  à  42  m.  On  le  voit  assez  bien  du  chemin  de  fer  avant 
et  après  la  station.  Il  y  avait  déjà  ici  du  temps  des  Romains  un 
aqueduc  auquel  la  localité  a  dû  son  nom  (Arculi).  Jacques  Debrosse 
en  construisit  un  autre  de  1613  à  1624,  pour  amener  au  jardin  du 
Luxembourg  les  eaux  de  Rungia,  qui  se  trouve  plus  au  S.  C'est  une 
belle  construction  en  pierre  de  taille ,  de  400  m.  de  long  et  jusqu'à 
24  m.  de  haut.  Sur  cet  aqueduc,  on  en  a  élevé  de  1868  à  1872  un 
autre  de  17  à  18  m.  de  haut  et  environ  le  double  de  longueur,  qui 
est  l'un  des  travaux  les  plus  considérables  du  grand  aqueduc  de  la 
Vanne  (p.  276).  Il  est  construit  en  pierre  meulière  et  par  conséquent 
moins  remarquable  <que  l'autre. 

Un  chemin  à  g.  de  Taqueduc  monte  à  VilJ^juif  (p.  346),  dont  on  aper- 
çoit après  Areueil  les  hauteurs  fortifiées   (redoute  des  Hautes-Bruyères) 

La  vallée  s'embellit.  A  dr.,  Bagneux,  Fontenay-aux-Roses  et  le 
fort  de  Châtillon  (p.  339)  ;  à  g.,  VHay  et  ChevUly,  connus  par  des  com- 
bats durant  le  siège  de  Paris  par  les  Allemands. 

9  kil.  Bonrg-la-Beine  (reat.-cafe'  Perdereaux,  sur  la  place),  vil- 
lage moderne  de3009hab.,  un  des  principaux  lieux  de  villégiature 
de  ce  côté  de  Paris.  Sur  la  place  Condorcet,  à  200  m.  en  face  de 
la  gare,  le  huate  de  Condorcet,  qui  mourut  ici  en  1794,  marbre  par 
Truphéme.  —  Tramw.  à  vap.  de  Paris,  v.  p.  344. 

La  ligne  de  Sceaux  laisse  à  g.  à  cette  station  celle  de  Limours 
(p.  341)  et  tourne  à  dr.  A  g.,  le  lycée  Lakanal  ;  à  dr.,  Fontenay-aux- 
Roses  et  les  hauteurs  de  Châtillon  ;  en  arrière ,  à  dr, ,  l'aqueduc 
d'Arcueil  et  les  hauteurs  de  Villejuif. 
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10  kil.  Sceaux  (v.  p.  340).  La  voie  fait  ensuite  un  circuit  vers 
le  N.  pour  passer  à  Fontenay  et  aller  aboutir  à  l'O.  de  la  ville.  — 
11  kil.  Fontenay -aux- Roses  (v.  ci-dessous).  —  12  kil.  Sceaux- 
Robinson,  stat.  entre  la  ville  et  Robinson  (p.  340). 

S.  Par  le  tramway.  —  Ligne  de  SUOermaén-det-Préê  Cp.  238)  à  Fontenay- 
aux-Rwe*y  en  eorrespondance  avec  les  autres  tramways  et  les  omnibus  (v. 
Tappendice);  9  kil.,  trajet  en  1  h.  5,  pour  60  ou  35  c.  Il  reste  ensuite  env. 
2  kil.  à  faire  à  pied  par  une  route  agréable. 

On  suit  d'abord  la  grande  rue  de  Rennes ,  qui  aboutit  à  la  gare 
Montparnasse  (p.  274),  puis  on  tourne  à  g.  sur  le  boulevard  du  même 
nom.  prend  à  dr.  le  boul.  Raspail  (p.  272),  qui  longe  le  cimetière  du 
Montparnasse,  jusqu'à  la  place  Denfert-Rochereau  (p.  274),  ensuite 
l'avenue  d'Orléans,  jusqu*à  l'église  St-Pierre-de-Montrouge  (p.  275), 
et  l'avenue  de  Châtillon,  par  laquelle  on  sort  de  Paris.  —  Plus  loin, 
Malakoff,  village  de  9144  hab. 

Châtillon  (2426  hab.)  est  au  pied  d'un  plateau  d'où  Ton  a  une 
belle  vue  sur  Paris.    Clamart  (p.  282)  est  à  env.  1500  m.  à  l'O. 

Les  hauteurs  de  Châtillon  sont  aujourd'hui  fortifiées,  mais  elles  ne 
Tétaient  pas  en  1870,  et  les  Allemands  en  profitèrent  pour  s'y  établir  et 
faire  de  la  beaucoup  de  mal  aux  forts  de  Vanves  et  d'Issy.  Une  tentative 
faite  le  13  oet.  pour  les  reprendre  resta  sans  suceès  définitif^  on  réussit 
seulement  à  s'emparer  de  Bagneux  (1580 hab.),  à  1  kil.  à  TE.,  ou  se  voit  un 
monument  érieé  aux  victimes  de  la  journée.  Il  y  a  aussi  un  monument  sur 
le  plateau  de  Châtillon.  Bagneux,  qui  occupe  un  beau  site,  a  quantité  d'a- 
gréables villas  et  possède  une  église  intéressante ,  en  partie  du  xiii^  s. 
Tramway  à  vapeur,  v.  p.  344. 

Fontenay-anx-Bosei ,  à  1  kil.  Va  «u  S.-E.  de  Châtillon  et  sur 
la  nouvelle  ligne  de  Sceaux  (stat.) ,  est  un  village  ancien  de  2652 
hab. ,  qui  fait  moins  le  commerce  des  roses  que  celui  des  violettes 
et  des  fraises.  Le  village  lal-méme  est  peu  Intéressant,  mais  il  oc- 
cupe un  joli  site  et  il  a  de  nombreuses  maisons  de  campagne.  On 
y  a  un  beau  coup  d'oeil  sur  Paris  de  l'extrémité  N.  de  la  place  de  la 
Mairie,  ou  est  la  station  du  tramway. 

Pour  se  rendre  de  là  au  chemin  de  fer  (v.  ci-dessus),  on  continue 
par  la  grand'  rue  ou  rue  Boucicaut.  A  dr.  en  descendant  est  l'anc. 
maison  Boucicaut,  une  magnifique  construction  moderne  ;  puis  à  g. 
Ste-Barhe-des- Champs,  petit  collège  dépendant  de  celui  de  Paris. 
Plus  bas  encore,  une  e'cole  normale  dHnstitutrices,  après  laquelle  la 
rue  se  bifurque ,  à  dr.  sur  Sceaux  (20  min.  ;  p.  340),  par  la  stat  de 
Fontenay  (v.  ci-dessus),  et  à  g.  sur  Bourg-la-Reine  (V2  h.  ;  p.  338). 

Si  au  contraire  l'on  veut  se  rendre  directement  à  Robinson  (p.  340), 
il  faut  prendre  la  rue  qui  descend  à  dr.  en  venant  de  Châtillon,  en 
deçà  de  la  place  où  est  le  bureau  du  tramway,  ou  bien  une  ruelle 
qui  descend  en  face  de  ce  même  bureau  et  au  bout  de  laquelle  on 
tourne  à  dr.  Arrivé  à  un  carrefour,  on  a  encore  le  choix  entre  la  rue 
de  Châtenay ,  qui  mène  à  g.  à  la  route ,  près  de  la  stat.  de  Sceaux- 
Robiuson  (v.  ci -dessus),  et  la  rue  du  Plcssis- Piquet,  à  dr.,  d'où 
se  détache  plus  loin  à  g.  un  chemin  qui  aboutit  dans  Robinson 
même  (env.  2  kil.). 

22* 


340     Env.  de  Par.  20.         SCEAUX. 

Le  PUiM-Piqiut,  est  un  petit  village  qui  se  voit  à  peu  d«  distanee  de 
la  bifurcation  ci-dessus^  aussi  dans  un  joli  site,  sur  le  flanc  d^un  coteau. 
Une  petite  plaine,  où  passe  la  route  montant  de  Châtillon,  le  sépare  du 
bois  de  Meudon  (2  kil.  ;  p.  285). 

Sceaux  {hôt.  de  l'Etoile -du -Nord;  reataur.  du  Pare,  près  de 
rëglise)  est  une  petite  ville  de  3Ô67  hab.,  agréablement  située,  sur 
une  colline,  et  dont  les  environs  sont  charmants.  Elle  est  considé- 
rablement déchue,  mais  elle  a  joui  d'une  certaine  célébrité  auxvn* 
et  au  XVIII®. s.,  grâce  au  château  qu'y  avait  construit  Colbert  et  que 
posséda  ensuite  le  duc  du  Maine,  flls  de  Louis  XIV  et  de  Mme  de 
Montespan.  La  duchesse  du  Maine,  sa  femme,  y  réunit  une  cour  nom- 
breuse de  seigneurs  et  de  beaux  esprits  et  y  donna  des  fêtes  célèbres. 
Cela  dura  env.  un  demi  -  siècle ,  jusqu'à  la  mort  de  la  duchesse,  en 
1753,  et  se  continua  même,  avec  moins  d'éclat,  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. Le  domaine  fut  alors  vendu,  le  château  démoli  et  ses  jardins 
détruits.  Il  ne  reste  plus  qu'un  petit  coin  du  parc,  ouvert  au  public, 
vers  l'extrémité  £.  et  près  de  l'église ,  où  l'on  arrive  de  la  stat.  de 
Sceaux  proprement  dite  par  la  rue  à  dr.,  puis  la  première  à  g.,  la 
rue  Penthièvre.  De  la  stat.  de  Sceaux -Robinson,  située  à  l'O. ,  on 
tourne  à  g.  et  traverse  toute  la  ville.  Véglise,  au  même  endroit,  n'a 
de  remarquable  qu'un  Baptême  de  J.-C,  par  Tuby.  A  côté,  le  buste 
de  Florian  (1755-1.794),  inhumé  à  Sceaux,  et  celui  du  poète  pro- 
vençal Aubanel  (1828-1886).  5  min.  plus  loin,  le  lyeee  Lakanal, 
belle  construction  dans  un  beau  coin  de  parc,  à  peu  de  distance  de 
Bourg-la  Reine  (v.  p.  344). 

SobixLBoxL  {eafé-restaur,  dans  la  châtaigneraie  et  à  la  gare;  déj., 
2  fr.  50;  din.,  3),  à  5  min.  à  l'O.  ou  à  dr.  de  la  stat.  de  Sceaux-Ro- 
binson,  est  la  principale  promenade  des  environs  de  Sceaux,  un 
hameau  dans  un  site  plein  de  fraîcheur,  une  châtaigneraie  au  pied 
de  hauteurs  aux  versants  boisés.  La  proximité  de  Paris  fait  qu'il 
est  très  fréquenté  par  les  promeneurs ,  surtout  par  la  jeunesse  et  la 
petite  bourgeoisie.  Aussi  quantité  d'industriels  s'y  sont  établis  et 
en  ont  un  peu  gâté  les  charmes  naturels.  Il  y  a  des  cafés-restauiants 
avec  des  tables  en  plein  air  et  dans  les  branches  de  gros  châtaigniers, 
où  l'on  monte  par  des  escaliers  rustiques.  Il  y  a  aussi  des  loueurs 
de  chevaux  et  d'ânes,  avec  lesquels  il  faut  débattre  les  prix  :  cheval, 
env.  2  fr.  Theure  dans  la  sem.,  3  fr.  le  dim.  ;  âne,  la  moitié. 

On  a  une  belle  vue  de  la  hauteur  à  quelques  minutes  au-dessus 
de  Robinson,  où  s'élève  une  maison  do  campagne  avec  une  tourelle 
dominant  la  contrée. 

]>«  BobiaMn  aa  boit  d«  VerriàMa,  exourslon  intéressante,  à  cb«val  et 
à  pied.  A  cheval,  on  monte  d'ordinaire  par  la  hauteur  dont  il  vient  d'être 
question,  où  il  y  a  un  bout  de  chemin  monotone  et  exposé  au  soleil.  A 
pied,  on  prend  de  préférenee  le  ehemin  du  bas,  où  Ton  peut  aussi  paaaer  à 
eheval.  Ce  chemin  est  très  agréable.  On  est  par  là  en  10  min.  au  hameau 
à^Aulnay^  où  Chateaubriand  avait  une  maison  de  campagne.  Ensuite 
on  traverse  une  anc.  avenue  de  Sceaux^et  l'on  appuie  à  g.  pour  aller  à 
GhûUnay  (1339  hab.),  où  l'on  arrive  en  1/2  h.  Selon  certains  historiens. 
Voltaire   serait   né  à  Châtenay.    La  route  de  Versailles  à  Choisy-le-Eoi, 
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de  l'autre  côté  du  village,  descend  à  g.  vers  la  halte  de  Bernp  (2kil.; 
V.  ci-dessous)  et  monte  à  dr.  au  bois.  Le  boia  de  Verrières  :  couvre  un 
petit  plateau  dominant  la  vallée  de  la  Bièvre  à  VK.  et  au  S.,  ce  qui 
fait  qu'on  y  a  construit  depuis  1870  six  redoutes.  Il  n*est  pas  très  étendu, 
sa  plus  grande  longueur,  de  Châtenay  à  Bièvre,  n^étant  que  de  3  kil.  1/2. 
On  a  tout  autour  de  beaux  points  de  vue.  Les  cavaliers  passent  ordi- 
nairement à  Malahry^  une  auberge  et  une  ferme,  au  bord  de  la  route,  à 
2  kil.  âOO  de  Bobinson  par  le  chemin  direct  et  env.  2  kil.  de  Châtenay. 
De  là  on  se  dirige  vers  VObéHêqut^  rond-point  où  aboutissent  les  princi- 
pales avenues  et  où  il  nV  &  P^s  d^obélisque,  mais  un  beau  tilleul,  ou  bien 
on  y  va  en  montant  de  Châtenay  par  la  route  dlgny,  à  g.  vers  le  haut. 
Tout  droit  au  delà  du  rond -point,  on  arrive  à  Textrémité  du  plateau 
qui  domine  la  vallée  de  la  Bièvre.  Belle  vue  aussi  de  Tautre  côté  sur 
un  vallon  où  sont  les  restes  de  Vàbhaye  aux  Bois.  Dans  le  bas,  à  dr.  de 
la  route  d'Igny,  se  trouve  Bièvre  (v.  ei-dessous). 

II.  De  Paris  dans  la  vallée  de  dievreoie. 
Vi^ée  de  la  Bièrre.    Limonra. 

33  kil.  de  chemin  de  fer  jusqu'à  St-Remv'lès-Cfievreuêe;  trajet  en 
61  min.  à  1  h.  15;  prix:  3  fr.  70,  2  fr.  50  et  1  fr.  65,  5  fr. ,  4  fr.  et  2  fr.  60 
aller  et  retour.  —  2  kil.  1/2  de  route  de  là  à  Chevreute^  puis  4  kil.  i/a 
jusqu'à  Datnpierre^  l'un  et  l'autre  desservis  par  des  voit.  (v.  ci  -  dessous), 
et  env,  5  kil.  de  Dampierre  aux  Vaux-de-Cernay.  —  Tramw.  à  vap.  de 
Paris  jusqu'à  Antony,  v.  p.  344. 

Si  l'on  ne  veut  pas  trop  marcher  à  pied  et  se  contenter  des  voitures  pu- 
bliques, arriver  à  St-Remy  par  le  train  qui  part  de  Paris  vers  midi,  prendre 
à  l'arrivée  la  voiture  de  dft«rre«w«,  visiter  immédiatement  les  ruines,  re- 
partir à  4  h.  par  la  correspondance  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest ,  qui 
va  à  la  stat.  de  Laverrlère  (ligne  de  Paris  à  Chartres),  en  descendre  à 
i)amipttfrre,  continuer  la  promenade  à  pied  jusqu'aux  Vaux  -  de  -  Cernay 
(5  kil.)  et  revenir  à  Dampierre,  d'où  l'omnibus  part  vers  9  h.  pour  la  stat. 
de  St-Remy,  en  correspondance  avec  le  dernier  train  pour  Paris.  Cor- 
respondance pour  Chevreuse ,  90  e.  ;  pour  Dampierre ,  70  c.  —  Il  faut  des 
autorisations  pour  visiter  le  château  de  Dampierre  et  les  ruines  des  Vaux- 
de-Oernay  (v.  p.  344),  et  il  faut  aussi  alors  partir  plus  tôt. 

Jusqu'à  Bourg-la-Reine  (9  kil.),  v.  p.  337-338.  Ensuite  un  petit 
tunnel.  —  11  kil.  Berny.  —  12  kil.  Antony,  village  1967  hab.,  dans 
un  assez  beau  site.  A  dr. ,  le  bois  de  Verrières ,  qui  offre  un  beau 
coup  d'oeil.  —  15  kil.  Masay,  à  g.,  sur  un  coteau  en  face  de  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Bièvre,  qui  offre  de  là  une  belle 
vue.   Ensuite,  à  g.,  la  ligne  de  Grande-Ceinture. 

17  kil.  Massy-Palaiseau,  où  l'on  rejoint  cette  ligne. 

De  HassyPalaiaean  à  Veraailles:  15  kil. ,  32  à  35  min.  ;  1  fr.  70, 1  fr.  15, 
75  c.  Ce  tronçon  de  la  Grande-Ceinture  de  Paris  remonte  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  la  Bièvre ,  qui  est  pittoresque ,  grâce  aux  hauteurs 
boisées  qui  la  bordent  et  sur  les  versants  desquelles  s'étagent  les  locali- 
tés, des  châteaux  et  quantité  de  villas.  Elle  est  même  intéressante  à 
parcourir  à  pied,  mais  non  du  côté  du  bois  de  Verrières  (à  dr.),  où  les 
chemins  passent  trop  souvent  entre  des  murs.  —  3  kil.  /tf'ny,  à  g.,  avec 
la  grande  école  St-Charlee^  tenue  par  des  frères.  —  5  kil.  Bièvres  (hôt.  du 
Chariot-d'Or) ,  à  dr.,  sur  le  versant  d'un  plateau  au  N. -O.  de  celui  de 
Verrières  (bois,  v.  ci-dessus).  Un  chemin  entre  les  deux  monte  au  Petit- 
Biciire  (env.  3  kil.),  sur  la  route  de  Versailles  à  Choisy,  non  loin  du  bois 
de  Meudon  (p.  285).  A  g.  de  la  vallée,  les  hauteurs  fortifiées  où  sont  les 
étangs  de  Saclay ,  du  Trou-Salé ,  etc. ,  qui  alimentent  les  pièces  d'eau  de 
Versailles.  —  7  kil.  Yauboyen.  —  9  kil.  Jouy-en-Joêcu.  La  voie  tourne  plus 
loin  à  dr.,  monte  par  un  haut  remblai  et  laisse  apercevoir  à  g.  Vaqueduc 
de  Bu€i  qui  mène  à  Versailles  les  eaux  des  étangs  ci-dessus.  Il  a  488  m. 
de  long  et  22  m.  de  haut.    C'est  une  belle  construction  en  pierre,  de  1686, 
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1128,  et  la  partie  la  plus  curieuse  dans  ses  ruines  ce  sont  celles 
de  l'église ,  du  style  roman,  surtout  le  portail  et  le  bas  côté  S. ,  qui 
est  encore  voûté.  Elles  appartiennent  à  la  baronne  Nathaniel  de 
Rothschild,  et  les  visiteurs  n'y  sont  admis  qu'avec  son  autorisation 
(Paris,  rue  du  Faub.-St-Honoré,  33).  Les  dépendances  compren- 
nent deux  parcs. 

Oemay- la -Ville  (hâi.  Margai)^  où  conduit  à  TE.  ou  à  ropposé  des 
Vaux  la  route  de  voitures  que  rejoint  celle  de  Dampierre  (v.  p.  343),  est 
un  village  fréquenté  par  les  pelntrea ,  comme  Barbison  et  Mariette  prèa 
de  la  forêt  de  Fontainebleau.  L^hôtel  a  aussi  une  salle  curieusement 
dëeorée  par  les  artistes.  On  ferait  un  détour  de  près  de  3  kil.  en  retour- 
nant par  là  à  Dampierre. 

III.  Be  Parifl  à  Montlhéry.  Arpajon. 

1.  Far  le  tramway  d'Arpajoa.  —  Env.  38  kil. ,  dn  Lnxembourg,  rue 
dellédicis,  13,  en  correspond,  avec  les  omnibus  et  tramways  .1  Ml,  .fi;/,ir, 
AFi  TO  et  TQ  (v.  Tappendiee).  Départs  toutes  les  40  min.  en  été  et  tous 
les  6/4  d*h.  en  hirer  pour  la  section  de  Paris  à  Ântony,  toutes  les  2  b. 
ou  2  h.  Va  pour  toute  la  ligne.    Trajet  en  1  b.  dO,  pour  1  fr.  90  et  1  fr.  35. 

On  suit  dans  la  ville  le  même  itinéraire  que  celui  de  Montrouge, 
par  le  houl.  St -Michel,  le  carrefour  et  V avenue  de  V Obêervatoire 
(p.  272) ,  la  rue  et  la  place  Denfert  -Boehereau  (p.  274)  et  Vavenue 
d*0rlean8  (église  de  Montrouge,  v.  p.  275).  —  Le  tramway  d' Arpajon 
proprement  dit  commence  hors  de  la  ville,  à  la  porte  d'Orléans 
(pi.  018),  d'où  le  train  est  remorqué  par  une  machine  à  vapeur. 
Il  suit  généralement  la  route  de  Paris  à  Orléans,  d'abord  par  le 
village  industriel  et  peu  intéressant  du  Grand -Montrouge,  où  il  a 
3  haltes.  P uis  viennent  ArcuciZ  (la Vache-Noire)  et  la  Croix-d'Arcueil, 
à  rO.,  à  peu  près  en  dehors  du  bourg  (p.  338).  Belle  vue  à  dr.  sur 
Bagneux  et  Fontenay-aux-Roses.  A  g.,  le  double  aqueduc  d'Arcueil. 
Halte  de  la  Orange-d^Ory.  —  3  kil.  Bagneux,  stat.  à  liOO  m.  à  TE. 
du  village  de  ce  nom  (p.  339).  A  dr. ,  Sceaux,  dont  on  traverse  la 
ligne,  et  le  lycée  Lakanal.  Descente  rapide.  Halte  de  la  Faïencerie, 
à  l'entrée  de  Bourg-la-Reine. 

5  kil.  Boorg-la-Beine  (p.  338),  stat.  â  la  place  Gondorcet.  — 
Halte  du  PeHt-Chambord,  dans  le  haut  du  bourg,  non  lain  du  lycée 
Lakanal  (à  dr.;  Sceaux,  p.  340).  —  7  kil.  La  Croix- de -Berny, 
quelques  maisons  à  la  croisée  de  la  route  suivie  par  le  tramway  et 
de  celle  de  Versailles  à  Choisy-le-Roi.  —  Plus  loin,  Antony  (p.  341), 
une  halte  et  la  station  (8  kil.),  un  peu  au  delà  de  laquelle  est  encore 
celle  de  Pant-d' Antony,  après  un  pont  sur  la  Bièvre,  où  s'arrêtent 
beaucoup  de  trains. 

La  voie  remonte  la  route  d'Orléans  jusqu'au  Petit- Massy,  halte 
avant  laquelle  on  passe  au-dessus  d'un  embranch.  de  la  Grande- 
Ceinture.  Massy  (p.  342)  est  à  2  kil.  à  dr.  Belle  vue  de  la  vallée 
de  la  Bièvre.  On  tourne  ensuite  à  g.  et  on  traverse  une  plaine.  — 
il  kil.  Wissous,  qui  a  une  église  en  partie  du  xii®  s.  Halte  d« 
Morangis,  qui  a  un  grand  château  moderne.  La  voie  redescend  vers 
la  vallée  de  l'Yvette.    Halte  de  ChUly -  Matarin ,  où  11  y  ent  un 
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château  qui  appartint  au  duc  de  Mazarin  >  neveu  par  alliance  du 
cardinal  de  ce  nom.   Halte  de  Chilly-Orande^Ceinture  (p.  342). 

17  kll.  Longjiuneaa  (hôt.:  St-Pierre,  dans  la  Grande -Rue;  du 
Cadran,  près  de  la  Btat.  du  tramw.),  ville  ancienne  de  2551  hab., 
connue  par  la  paix  de  1Ô68,  entre  catholiques  et  protestants ,  dite 
«Paix  Boiteuse».  Son  /glist,  peu  intëressante,  est  des  xin®  et  xv®  s. 
Elle  est  à  g.  vers  l'extrémité  S.  de  la  Orande-Rue  (route  d'OrUans), 
tandis  que  la  stat.  de  la  Grande-Ceinture  est  à  l'extrémité  N. 

19  kll.  SaulX'lts- Chartreux ,  à  TE.  de  coteaux  boisés  au  delà 
desquels  est  Plaiseau  (env.  3  kil.  ;  p.  B42).  On  retourne  à  la  route 
à  la  halte  de  BaUainviUiers,  —  23  kil.  La  Ora/ngt-aux-Cerclea,  — 
24  kU.  La  VilU-da-Boid.  On  voit  à  g.  la  tour  de  Montlhéry. 
Halte  de  Longpont,  à  près  de  2  kil.  à  VO.  du  village  de  ce  nom,  dont 
V église,  dépendant  jadis  d'un  prieuré,  est  un  curieux  édiiice  roman, 
en  grande  partie  reconstruit  dans  le  style  primitif. 

25  kil.  Montlkéry  (hôt.  :  du  Chapewu-Rouge,  rue  de  la  Chapelle  ; 
du  SoleU-d*Or,  rue  des  Juifs,  Ô;  du  CheveU^ Blanc,  à  la  station  ; 
cafe's  près  des  ruines) ,  vieille  ville  de  2222  hab. ,  sur  les  versants 
d'une  colline  que  couronne  une  grosse  tour  et  qui  présente  du  cité 
de  la  route  un  aspect  très  pittoresque.  Elle  a  été  célèbre  par  sa 
puissante  forteresse  du  moyen  âge ,  qui  devint  un  repaire  de  bri- 
gands ,  dont  les  rois  de  France  se  rendirent  maîtres  seulement  au 
xiii^  s.  et  dont  la  destruction  ne  date  que  des  guerres  de  religion. 

La  rue  Luisant,  un  peu  au  delà  de  la  station,  monte  de  la  route 
dans  la  ville  en  passant  à  la  place  du  Marché.  Ensuite  la  rue  des 
Juifs  et  à  g.  la  rue  de  la  Chapelle,  à  dr.  la  Grande -Rue.  V  église, 
de  ce  côté,  est  en  majeure  partie  du  style  roman.  Plus  loin,  la  porte 
Baudry,  des  xi**  et  xvi*^  s.,  mais  peu  intéressante. 

Les  ruines  du  château,  où  l'on  monte  à  dr.  de  l'église,  se  com- 
posent surtout  d'une  tour  imposante  de  32  m.  de  haut,  l'ancien  don- 
jon, du  XIII®  s.,  de  trois  autres  tours  plus  petites  et  de  restes  de 
murs.  On  peut,  en  s'adressant  au  gardien  (10  c),  monter  au  donjon 
pour  la  vue,  qui  est  du  reste  déjà  fort  belle  du  bas. 

La  stat.  de  ch.  de  fer  de  Si  -  Michel  -  sur  -  Orge  (p.  347)  est  à  TE.  de 
Montlhéry,  à  Topposé  de  la  route  où  passe  le  tramway. 

Le  TBAMWAT  a  ici,  à  TC,  un  embraneh.  de  3  kil.  Bnr  Marcoussi$y  gros 
village  qui  a  un  château  et  des  carrières  de  grès.  —  La  ligne  principale 
se  prolonge  sur  Linas ,  qui  touche  à  Montlhéry  et  possède  une  curieuse 
église-,  LeuviUet  St-Germain-la-NorvilU  et  Arpajoa  (6  kil.-,  hôt.:  du  Lion- 
d'Argent,  de  la  Fontaine,  Grande -Bue,  97  et  95),  ville  de  2970  hab.,  sur 
rOrge.  Elle  se  compose  surtout  d'une  longue  rue  (route  d^Orléans)  vers 
le  milieu  de  laquelle  on  arrive  par  la  petite  rue  du  Clos,  tout  droit  en 
venant  de  la  gare  du  tramw.  et  en  laissant  à  g.  des  boulevards  oui  mènent, 
en  1/4  d*h.,  à  la  stat.  du  eh.  de  fer  de  Paris  à  Dourdan  (v.  p.  347).  Dans 
un  îlot  du  centre,  un  assez  bel  Miel  de  ville  moderne.  On  va  à  dr.  en 
arrivant  à  VégUse,  des  xii®  et  xv«  s.  et  dont  on  remarque  surtout  le  clocher 
et  le  chœur.  Dans  Tautre  partie  de  la  ville,  à  g.  en  revenant  par  la 
Oraude-Bue,  de  vieilles  halles  en  bois. 

S.  Par  Ohoiay-le-Boi  et  St-Xiohel-aur- Orge.  Tramway,  chkhin  ds 
rsR  et  OMNIBUS.  Tramway  du  Ghâtelet  (square  St-Jacques)  à  Choisy,  en 
correspond,  avec  les  tramw.  et  omnibus  de  la  ville  \  env.  13  kil.  ^  départ 
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toutes  les  40  min. .  trajet  en  1  h.  20,  pour  65  et  40  c.  Chemin  de  fer  de 
la  gare  d*Orlëans  à  Choisy  et  à  8t-Michel:  10  et  39  kil.;  en  15  à  20  min. 
et  45  min.  à  1  h.  5,  pour  1  fr.  10 ,  65  et  60  e.  ou  1  fr.  70.  1  fr.  06  et  80  e. 
aller  et  retour  et  d  fr.  25,  2  fr.  20  et  1  fr.  45  ou  4  fr.  85,  3  fr.  50  et  2  fr.  30 
aller  et  retour.     Omnibus  de  St-Michel  à  Hontlhéry^  2kil.  Vai  c°  ^  min., 

Sour  30  e.  —  Il  doit  y  avoir  dès  1896  un  service  de  bateaux  sur  la  Seine 
e  ee  eôtë,  du  Louvre  ju8qu*à  Ablon  (y.  ci-dessous). 

I.  En  T&A.MWAT,  jusqu'à  Choisy.  —  On  passe  d'abord  par  Vhôtel 
de  vUle,  Notre-Dame,  1*  rue  Monge,  les  Qob^inê  (p.  253)  et  la  place 
d'Italie  (p.  2ÔÔ) ,  où  on  laisse  à  dr.  et  à  g.  les  lignes  de  Bicétre- 
Villejuif  et  dlvry-sur-Seine  (v.  ci-dessous).  Notre  ligne  sort  de  la 
ville  par  l'avenue  et  la  porte  de  Choisy  (pi.  B  27),  puis  passe  entre 
Bicêtre  et  Ivry.  A  dr.,  le  cimetière  parisien  d'Ivry  (v.  p.  166).  Sur 
la  hauteur;  Vhospice  de  Bicêtre,  pour  les  vieillards  et  les  aliénés; 
puis  le  fort  de  Bieêtre,  A  g.,  Ivry  (v.  ci  -  dessous).  A  dr.  encore, 
sur  la  hauteur,  VUleJuif,  village  de  4294  hab.»  d  où  l'on  a  une  belle 
vue.  On  y  monte  en  V4  <^'^«  ^^^'  ^^  Vitry  par  le  minUin  Sapiet, 
qui  fut  une  position  importante  durant  le  siège  de  Paris  en  1870-71. 
—  Le  tramway  passe  ensuite  dans  Vitry,  vieux  village  de  7161  bab., 
desservi  aussi  par  le  ch.  de  fer  (v.  ci-dessous).  Il  a  une  église  re- 
marquable des  ziii^  et  xiv^  s.  —  On  arrive  à  Choisy-le-Roi  par  l'ave- 
nue de  Paris  (v.  ci-dessous  ;  belle  maison  à  dr.). 

II.  En  chemin  de  feb.  —  Oare  d'Orléans  y  v.  p.  20.  —  3  kil. 
Orléans-Ceinture,  stat.  où  l'on  passe  sous  la  ligne  de  ceinture  avant 
de  sortir  de  Paris.  A  dr.,  Ivry,  localité  industrielle  de  22357  hab., 
qui  a  une  belle  mairie  neuve  et  où  il  y  a  un  grand  hospice  des  In- 
curables (2029  lits)  et  un  fort.  —  9  kil.  Vitry,  stat.  à  plus  de  1  kil. 
du  centre  du  village  (v.  ci -dessus).  On  se  retrouve  sur  le  bord  de 
la  Seine  avant  Choisy. 

10  kil.  Choiiy-le-Boi  (hôt,  des  Voyageurs,  au  bout  de  la  rue  du 
Pont;  rest.  Pompadour,  sur  la  rive  dr.,  près  du  pontj,  ville  riante 
de  8449  hab.,  où  Louis  XV  fit  bâtir,  pour  s'y  livrer  à  la  débauche, 
un  château  dont  il  reste  peu  de  chose. 

Près  du  pont,  en  deçà  de  la  gare,  sur  la  rive  g.,  un  monument 
commémoratlf  des  combats  de  la  «gare  aux  Bœufs»  en  1870,  une 
statue  de  marin  combattant,  en  bronze,  par  Hercule. 

La  rue  du  Pont  passe  à  g.  près  des  anc.  communs  du  château, 
occupés,  comme  ce  qu'il  en  reste  à  l'extrémité  de  l'avenue  de  Paris, 
par  une  manufacture  de  porcelaine.  Plus  loin,  à  dr.  de  la  rue,  la 
mairie  et  V église,  deux  constructions  de  la  même  époque  que  le 
château  et  qui  se  tiennent.  A  l'extrémité  de  la  rue,  sur  la  belle  ave- 
nue de  Paris,  la  statue  de  Rouget  de  Lisle,  l'auteur  de  la  «Mar- 
seillaise», qui  mourut  à  Choisy  en  1836,  bronze  par  L.  Steiner. 
L'avenue,  où  passe  le  tramway  de  Paris  (v.  ci -dessus),  se  termine 
un  peu  plus  loin  à  côté  de  la  grille  de  l'ancien  château,  à  laquelle 
aboutit  une  avenue  venant  de  Versailles. 

De  ravenue  à  Sceaux  (p.  340),  8  kil.  4i  à  la  Croix  -  de  -  Berny  (p.  344), 
7  kil.  9.    Du  pont  à  Crétell  (p.  289),  4  kil.  7;  à  Bonneuil  (p.  293),  fTkll.  1 . 

Notre  ligne  passe  plus  loin  sous  celle  de  la  Grande-Ceinture  de 
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Paris.  —  15  kil.  Ablon,  village  jusqu'où  doivent  venir  les  bateaux 
de  Paris  (p.  346).  Il  n'est  qu'à  2  kil.  au  S.-O.  de  Villeneuve  -  St- 
Georges  (p.  347),  par  la  rive  g.  de  la  Seine.  On  revoit  ensuite 
la  Seine  à  g.  —  17  kil,  AthU-Mons.  A  dr.,  des  hauteurs  boisées 
avec  de  jolies  villas.  Â  g.,  la  ligne  de  Paris  à  Montargis  par  Corbeil 
(v,  le  Nord'Est  de  la  France,  par  Bœdeker). 

20  kil.  JuvUy  (hôt.  Belle- Fontaine),  bourg  de  2095  bab.,  dont 
la  stat.  est  commune  aux  deux  lignes.  Château  ancien  et  parc  planté 
par  le  Nôtre. 

La  voie  remonte  maintenant  la  jolie  vallée  de  l'Orge,*  sur  laquelle 
on  aperçoit  à  dr. ,  un  peu  après  la  stat. ,  les  deux  ponts  superposés 
dits  pont  des  Belles- Fontaines,  du  xvin®  s. 

22  kil.  Savigny-sur-Orge,  qui  a  un  beau  château  du  zv^  s.,  à  g. 
en  arrivant.  Un  peu  plus  loin,  à  dr.  et  à  g.,  un  tronçon  de  la  Orande- 
Ceinture  de  Paris,  dans  la  direction  de  Palaiseau  (p.  342). 

24  kil.  Epinay~8ur-0rge,  précédé  et  suivi  d'un  viaduc,  dans  un 
joli  site.  A  dr.,  au  loin,  la  tour  de  Montlhéry  (p.  345). 

26  kil.  Perray  -  Vaucluse ,  stat.  pour  le  grand  asile  d'aliénés  de 
Vaucluse,  dont  les  nombreux  bâtiments  s'étagent  sur  une  colline  à 
dr.  :  il  appartient  à  la  ville  de  Paris.  —  29  kil.  St-Michel-sur-Orge. 

Le  ebcmin  de  fer  passe  ensuite  à  Brétigny^  où  il  se  bifurque  à  g.  sur 
Etampeê^  Orléans^  Toun^  etc.;  à  dr.  aw:  Arpajon  (37 kil.  de  Paris;  p.  345), 
Dourdany  Tourf^  etc.:  v.  aussi  le  Iford-Ou«tt  de  la  France^  par  Bcedeker. 

Sur  la  route  de  St-Michel  à  Montlhéry,  on  passe  à  dr.  au  beau 
château  de  Lormoy  et  on  laisse  au  delà  à  dr. ,  à  env.  1500  m.  de  la 
station ,  un  chemin  qui  mène  à  Longpont  (900  m.  ;  p.  345) ,  relié  à 
Montlhéry  par  une  traverse.  On  peut  monter  aux  ruines  de  Montlhéry 
sans  aller  jusque  dans  la  ville ,  par  un  sentier  à  g.  aux  premières 
maisons,  qui  fait  suite  à  celui  de  Longpont.  — -  Montlhéry,  v.  p.  345. 

21.  Fontainebleau. 
I.  De  Paris  à  Fontùnebleau. 

59  kil.  Chemin  de  fer  dé  l^on  (p.  20).  Trajet  en  1  h.  5  à  1  b.  60.  Prix  : 
6  fr.  60,  4  fr.  46,  3  fr.  90;  aller  et  retour,  9  St.  90,  7  fr.  16,  4  fr.  66.  Cette  ex- 
cursion demande  une  bonne  journée  pour  être  eomplète.  —  Vue  à  g. 

2  kil.  Bercy-Ceinture.  Correspond,  avec  la  ligne  de  Ceinture 
(v.  l'appendice).  —  6  kil.  Charenton  (p.  288).  On  traverse  la  Marne 
non  loin  de  son  embouchure  dans  la  Seine.  A  g.,  l'hospice  de 
Charenton-St-Maurice  (p.  289).  Sur  la  rive  g.  de  la  Marne,  Alfort- 
ville  (p.  289).  Du  même  côté,  le  fort  de  Charenton,  qui  commande 
la  Seine  et  la  Marne.  —  7  kil.  Maisons- Alfort,  village  de  7853  hab. 
Plus  loin,  la  ligne  de  Grande- Ceinture  (p.  20  et  342). 

15  kil.  Villeneuve-St- Georges ,  village  de  5193  hab. ,  à  g. ,  sur 
le  versant  d'une  colline  où  s'élève  un  nouveau  fort.  Pont  suspendu 
sur  la  Seine,  à  dr.  de  la  voie  (à  Ablon,  v.  p.  346).  Vaste  gare  où 
passe  la  ligne  de  Grande  -  Ceinture  et  d'où  part  celle  de  Montargis 
(v.  le  Nord-Est  de  la  France,  par  Bœdeker).  —  On  traverse  VYères 
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et  on  en  remonte  la  rallée,  qui  offre  de  jolis  coups  d'œil.  —  18  kil. 
Montgeron.  —  22  kil.  Brunoy  y  dans  un  joli  site.  On  retraverse 
l'Yères  avant  d'y  arriver.  Ensuite  un  viaduc  de  376  m.  de  long  et 
plus  de  32  m.  de  haut,  d^où  Ton  a  une  fort  belle  vue.  Puis  le  plateau 
de  la  Brie.  —  26  kil.  Conibs -la- Ville.  —  31  kll.  Lieusaint.  — 
38  kil.  Ce»8on.  On  se  rapproche  ensuite  de  la  Seine,  qu'on  franchit 
avant  Melun.  A  dr.,  une  nouvelle  ligne,  venant  de  Corheil  (Paris). 

45  kil.  Melnn  {S,  du  Orand- Monarque,  rue  du  Miroir;  H.  du 
Commerce,  tue  Carnot,  tous  deux  près  de  St-Aspais),  â  g.,  ville  de 
12  792  hah.  et  chef-lieu  du  départ,  de  Seine-et-Marne,  sur  la  Seine. 

C'est  le  Melodunum  des  Romains,  pris  par  Labiénua.,  lieutenant  de 
César.  Les  Normands  ravagèrent  H  elun  einqfois  au  ly^  s.  ;  ensuite  elle  de- 
vint résidence  royale,  et  elle  fut  prise  en  1958  par  Châties  le  Kauvais  de 
Navarre,  en  1359  par  B.  du  Gueselin,  en  1490  par  les  Anglais,  après  une 
résistance  opiniâtre  des  habitants,  qui  les  expulsèrent  dix  ans  plus  tard, 
et  en  1590  par  Henrf  IV. 

La  rue  de  la  Gare,  à  g.,  et  la  belle  avenue  Thiers,  à  dr.,  mènent 
à  la  vieille  ville ,  où  l'on  traverse  bientôt  une  île  de  la  Seine.  Là 
se  trouve,  à  dr.,  Ve'glise  Notre-Dame,  des  xi*  et  xii*  s.,  mais  rema- 
niée plus  tard  et  restaurée  de  nos  jours.  Elle  a  deux  tours  romanes 
au  delà  du  transept.  On  en  remarque  particulièrement  le  chœur 
(goth.),  et  il  y  a  de  bons  tableaux  anciens  :  dans  le  bas  côté  de  dr., 
une  Descente  de  croix  de  Jordaens,  d'après  Rubens;  un  Moïse  sauvé 
des  eaux,  par  le  Primatiee  et  un  Ecce  Homo  de  8eh.  Franck;  dans 
le  chœur,  une  vieille  copie  de  U  grande  Ste  Famille  de  Raphaël,  etc. 
Dans  le  bas  côté  dr.  aussi  une  belle  pierre  tombale  du  xv®  s. 

La  rue  principale  de  l'autre  côté  de  l'île  passe  derrière  Veglise 
St-Aspais,  dont  on  a  déjà  remarqué  la  jolie  flèche.  C'est  une  église 
du  xvi^  s.,  assez  richement  décorée  à  l'extérieur.  Elle  est  de  forme 
irrégulière,  le  vaisseau  s'élargissant  de  façon  à  avoir  cinq  nefs 
au  chevet.  Il  y  a  de  ce  côté,  à  l'extérieur,  un  médaillon  moderne  de 
Jeanne  d'Arc,  par  Chapu,  destiné  à  rappeler  la  délivrance  de  la  ville 
en  1430.  A  l'intérieur,  on  remarqae  les  beaux  vitraux  anciens  du 
chœur,  où  l'on  voit  encore,  à  dr.,  six  beaux  médaillons,  des  Apôtres 
et  des  Pères  de  l'Eglise,  en  marbre,  du  xvn*  s.  Dans  le  bas  côté  de  , 

dr.,  l'*  et  2®  chap.,  une  Cène  et  les  Enfants  (4)  dans  la  fournaise, 
deux  tableaux  anciens;  dans  celui  de  g.,  un  grand  Christ  moderne, 
par  H.  Schopin.   A  voir  aussi  le  buffet  d'orgue.  ' 

Devant  l'église,  une  assez  belle  caisse  d'épargne  de  construction  I 

récente.  La  rue  du  Miroir  mène  plus  loin  à  la  ville  haute ,  où  se 
trouvent  le  clocher  St- Barthélémy,  du  xvm®  s.,  et,  en  deçà  à  g.,  la  , 

préfecture  ',  grande  construction  moderne  dans  le  style  Louis  XUI. 

En  prenant  la  rue  du  Marché-au-Blé ,  à  quelques  pas  à  TO.  de  ' 

St-Aspais,  et  la  rue  suivante,  ou  arrive  à  Vhôtel  de  ville,  assez  bel  I 

édifice  dans  le  style  de  la  renaissance ,  dont  une  partie  même  est  i 

ancienne.  Il  renferme  un  petit  musée  et  la  bibliothèque.  La  cour 
est  décorée  d'une  statut  d*Amyot,  évéque  d'Auxerre  et  traducteur 
de  Plutarque,  originaire  de  Melun  (1513-1593),  marbre  moderne  par 
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Godin  (1860).  Il  y  a  derrière  Thôtol  une  jolie  petite  promenade.  — 
La  rue  de  rHôtel-de^Ville  aboutit  à  la  place  St-Jean,  au  milieu 
de  laquelle  est  une  fontaine  moderne,  en  fonte  bronzée,  avec  statues. 

Plus  loin,  sur  une  colline,  est  le  pare  du  château  de  Vaux-le-Pénil 
(XVIII®  s.),  au-dessus  de  la  rive  dr.  de  la  Seine,  sur  les  bords  de  laquelle 
on  peut  faire  une  belle  promenade.  On  aperçoit  déjà  ce  château  du  pre- 
mier pont  de  Ifelun  en  Tenant  de  la  gare. 

Dans  la  même  direction,  à  6  kil.  de  Melun,  par  la  route  qui  part  de 
la  place  St-Jean  et  tourne  dans  le  haut  à  dr.,  se  trouve  le  ohâteau  de  Yaux- 
Pratlin  ou  Vaux-le-Vicomte^  masniflque  construction  du  xvii®  s. ,  avec  un 
immense  pare,  qui  coûtèrent  18  millions  à  Me.  Fouqvet^  surintendant  des 
finances  sous  Louis  XIV,  et  où  il  donna  au  roi  des  fêtes  somptueuses  qui 
achevèrent  de  le  perdre,  de  telles  dépenses  ne  pouvant  être  faites  qu'au 
détriment  de  TEtat.  Il  y  a  à  Tintérieur  des  peintures  de  Lebrun  et  de 
Mignard.  On  le  visite  avec  une  autorisation  du  propriétaire,  H.  Sommier. 

De  Melun  à  Barbùon  (p.  865),  correspond,  plusieurs  fois  le  jour,  trajet 
en  1  h.  1/4,  pour  1  fr. 

Après  la  stat.  de  Melun ,  à  g.,  le  chat,  de  Yaux-le-Pénil  (y.  ci- 
dessus).  Puis  un  petit  tunnel  et  quelques  jolies  échappées  de  vue, 
à  g.  en  arrière,  sur  la  Seine,  flnsuite  la  forêt  de  Fontainebleau.  — 
51  kil.  Bois-U-Roi  (bot.  de  la  Vallée-de-la-SoUe,  près  de  la  station), 
village  au  N. -E.  de  ia  forêt  (v.  la  carte).  Son  nouveau  cimetière 
renferme  le  monument  d'Olivier  Métra  (m.  1889),  le  compositeur, 
avec  buste  par  Lud.  Durand.  ~  59  kil.  Fontainebleau. 

II.  7oiititiiiebleaii. 

La  GABB  est  à  Va  1^-  de  marehe  du  palais  (tramw.  ëleetr.,  90  c.).  Si 
Ton  arrive  avant  Theure  du  d^euner,  aller  immédiatement,  de  la  gare, 
à  la  tour  Denecourt  (p.  354). 

HÔTBLs  :  de  France  et  d^Angleterre^  de  VEurope  (eh.,  4  à  6  fr.),  de  VAigle- 
Noir^  tous  près  du  palais,  où  Ton  fera  prix,  si  Ton  y  va  (rest.  à  la  carte)  ; 
H,  de  la  ViUe'de'Lfcn  et  de  Londres ^  rue  Royale,  21,  du  même  genre;  A 
du  Lion-d'Or^  rue  des  Bons-Enfants,  25  (eh.  t.  c,  4  fr.  ^  rep.,  1  fr.,  3  fr.  50 
et  4  fr.  ;  pens.,  10 à  12 fr.);  de  la  Chancellerie^  rue  de  ce  nom  et  rue  Grande, 
3,  près  du  palais  (rest.  à  la  carte);  du  Cadran-Bleu,  rue  Grande,  9  (ch.  t.  c, 

2  fr.  50  à  8;  rep.  1  fr.,  3  fr.  et  3  fr.  50  à  table  d'hôte  ;  pens.,  10  fr.);  H.-Pent- 
Launoy,  boul.  de  Magenta,  37,  recommandé  (ch. ,  3  à  5  fr.  ;  boug.,  50  c.; 
rep. ,  1  fr.  25,  3  fr.' W  et  4  fr.  50;  pens. ,  10  à  13  fr.);  ff.  du  Nord  et  de  la 
Poste,  rue  de  Ferrare,  5;  ff.-P.  Victoria,  rue  de  France,  112-114. 

Bbstavsahts:  café-rest  du  Cercle^  rue  des  Bons-Enfants,  23  (déj.,  3fr.; 
dîn.,  4  fr.);  Nigrin,  rue  Grande,  112  et  114  (déj.,  2  fr.  et  2 fr.  50;  dîn.,  2  fr.  50 
et  3  fr.);  Rest.- Pâtisserie,  rue  de  la  Paroisse,  5,  en  face  de  l'église  (déj., 
1  fr.  76;  dîn.,  3  fr.). 

CAvis:  Naudin,  rue  des  Bons-Enfants,  33;  du  Cadran-Bleu,  à  Thôtel, 
rue  Grande,  9;  de  V Hôiel-de-Ville ^  même  rue,  23;    Henri  11^  id.,  65,  etc. 

Voitures  de  place:  courses  en  ville,  1  fr. ;  à  la  gare,  2  fr.,  3  fr.  6Ô 
si  la  voit,  est  demandée  à  domicile  ;  de  la  gare  en  ville,  même  à  domicile, 

3  fr.  ;  •-  à  rh«ure,  3  fr.  ;  en  foret,  prix  à  débattre.   Colis,  30  e.  par  30  kilos. 

Poste  et  TéLÉOBAPHE,  place  Denecourt  et  rue  de  la  Chancellerie. 

Fontainebleau  est  une  ville  paisible  de  14222  bab.  En  debors 
du  palais,  on  y  remarque  Vhôtel  de  ville  ^  d'origine  récente,  dans  la 
rueOrande.  Un  peu  plus  loin,  le  monument  de  Carno^  (1837-1894), 
un  buste  de  l'anc.  président,  sur  une  pyramide  précédée  d'une  sta- 
tue de  la  France,  bronzes  par  Peynot.  Sur  la  place  Centrale,  derrière 
l'église,  la  statue  du  général  Damesme,  de  Fontainebleau,  tué  par 
les  insurgés  en  juin  1848,  bronze  par  Godin. 
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Le  *palai8  ou  château  de  Fontainebleau ,  au  S.-O.  de  la  yiUe, 
date  surtout  de  François  /^.  Il  est  des  plus  vastes,  mais  inférieur, 
comme  ensemble ,  aux  autres  châteaux  de  Tëpoque.  Sauf  quelques 
pavillons ,  toutes  les  parties  en  sont  à  un  seul  étage.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable,  c'est  sa  décoration  intérieure,  dans  le  style 
de  Jules  Romain.  Henri  IF  y  fit  des  additions  considérables,  mais 
il  n'a  guère  subi  de  changements  depuis  lors.  Napoléon  1^  en 
fit  une  de  ses  résidences  favorites.  Il  a  été  restauré  sous  Louis- 
Philippe  et  Napoléon  III. 

Parmi  les  souvenirs  historiques  qui  se  rattachent  au  ehâteau  de  Fou" 
tainebleau^  outre  les  événements  dont  il  sera  question  ei-après  (abdiea> 
tien  de  ITapoléon  I^',  ses  adieux  à  la  garde,  captivité  de  Pie  VII,  séjour 
de  la  reine  Christine  de  Suède  et  assassinat  de  Monaldesehi,  ete.)i  nous 
mentionnerons  encore  les  suivants:  Françoiê  F^  y  reçut  Charles •  Quint 
en  1539;  Henri  JV  y  ût  arrêter  en  1603  le  maréchal  de  iKr^i»,  son  ami 
et  son  compagnon  d'armes  devenu  conspirateur,  pour  le  faire  décapiter 
quatre  semaines  après  à  la  Bastille  ;  Louis  XIII  y  était  né  Tannée  pré- 
cédente: Louis XIV  y  signa  en  1685  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes;  le 
Grand  Condi  y  mourut  en  1686;  enfin  le  divorce  de  Napoléon  J^  et  de 
Joséphine  y  fut  prononcé  en  1809. 

Le  palais  est  visible  tous  les  jours  gratuitement,  de  10  h.  à  5  h. 
en  été  et  de  11  h.  i  4  h.  en  hiver  (oct. -avril),  sous  la  conduite  d'un 
gardien ,  qu'on  trouve  à  l'entrée ,  au  fond  de  la  cour  principale ,  ou 
dans  les  dépendances  à  g.  de  la  grille.    La  visite  dure  env.  1  h. 

Les  vastes  constructions  de  ce  palais  comprennent  cinq  cours  :  la 
cour  du  Cheval  -  Blanc  ou  des  Adieux ,  la  cour  de  la  Fontaine, 
la  cour  Ovale  ou  du  Donjon ,  la  cour  des  Princes  et  la  cour  de 
Henri  IV  ou  des  Offices.  La  cour  du  Cheval-Blanc,  par  où  l'on 
entre  d'ordinaire,  est  la  plus  grande;  elle  a  152 m.  de  long  sur  112 
de  large.  Ce  nom  lui  vient  d'une  statue  qui  s'y  trouvait  ancienne- 
ment. On  l'appelle  aussi  la  cour  des  Adieux,  depuis  que  Napoléon  I®' 
y  a  fait ,  le  20  avril  1814 ,  s^b  adieux  aux  grenadiers  de  sa  vieille 
garde.  A  son  retour  de  l'île  d'Elbe ,  il  y  passa  en  revue  ces  mêmes 
grenadiers,  le  20  mars  1815,  et  les  conduisit  de  là  sur  Paris. 

M.  Félix  Faure,  président  de  la  République,  habite  une  partie 
de  rété  l'aile  du  palais  à  dr.  de  la  cour  du  Cheval-Blanc. 

Le  pavillon  central  est  précédé  d'un  escalier  monumental  un 
peu  massif ,  ^itV escalier  du  Fer-à- Cheval.  C'est  au  -  dessous,  en 
face,  qu'est  l'entrée  des  visiteurs.  L*itinéraire  suivi  par  les  gardiens 
est  d'ordinaire  celui  que  nous  allons  indiquer  sommairement. 

La  chapelle  de  la  Trinité,  à  g.  au  rez-de-chaussée ,  est  surtout 
remarquable  par  son  plafond,  oeuvre  de  Fréminet,  imitateur  de 
Michel- Ange  et  du  Parmesan.  Tableau  d'autel  par  /.  Dubois,  une 
Descente  de  croix  ;  statues  par  0.  Pilon.  C'est  dans  cette  chapelle 
qu'eurent  lieu  le  mariage  de  Louis  XV,  en  1725  ;  le  baptême  de 
Napoléon  III,  en  1810,  et  le  mariage  du  duc  d'Orléans,  en  1837. 

On  monte  de  là  au  premier,  où  l'on  visite  d'abord  les  apparte- 
ments dits  de  Napoléon  I®'  ou  la  galerie  de  François  1°'  (p.  333),  ou 
bien  la  galerie  des  Assiettes  (p.  352)  et  les  autres  appartements  du 
côté  de  la  façade,  en  passant  par  le  vestibule  du  Fer-à-Cheval. 
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Appartements  de  Napoléon  J^,  du  côte  du  jardin  de  l'Orangerie, 
iiartî chambre  :  dessus  de  portes  par  Boucher  ;  Scipion,  par  Vien  ;  les 
Dames  romaines  donnant  leurs  bijoux  pour  la  patrie ,  par  Brenet, 
etc.  —  Cabinet  du  secrétaire ,  avec  d'autres  tableaux.  —  *  Salle  de 
bains,  qui  a  des  glaces  ornées  de  peintures,  par  Barthélémy,  pro- 
venant de  celle  de  Marie-Antoinette  au  Petit-Trianon.  —  Cabinet 
où  Napoléon  signa  son  abdication,  le  11  avril  1814,  sur  le  petit 
guéridon  du  milieu,  et  son  buste,  par  Canova.  —  Cabinet  de  travail, 
avec  plafond  par  J.-B.  Regnault,  la  Loi  et  la  Justice.  —  Chambre 
à  coucher,  qui  a  une  belle  cheminée  du  temps  de  Louis  XVI,  de  très 
beaux  meubles  avec  bronzes,  le  lit  de  Napoléon,  une  pendule  ornée  de 
camées  antiques,  donnée  par  Pie  VII,  et  le  berceau  du  roi  de  Rome. 

A  g.,  la  *8alle  du  Conseil,  de  l'époque  de  Louis  XY,  décorée  par 
Boucher,  et  dont  les  meubles  sont  en  tapisserie  de  Beauvais.  Grande 
table  avec  dessus  d'une  seule  pièce,  de  2  m.  10  de  diamètre.  —  Puis 
la  *8alle  du  Trône,  qui  a  un  magnifique  plafond,  un  lustre  en  cristal 
de  roche  et  des  boiseries  faites  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 

Ensuite  les  appartements  de  Marie  -  Antoinette  :  boudoir  avec 
deux  vases  en  ivoire  d'une  très  grande  finesse,  etc.;  *chambre  à 
tentures  données  par  la  ville  de  Lyon,  salons  avec  table  et  vases  de 
Sèvres  et  un  serre -bijoux  de  Marie-Louise;  salon  de  musique  avec 
guéridon  en  porcelaine  de  Sèvres;  salon  des  dames  d'honneur. 

Puis  la  galerie  de  Diane  ou  de  la  Bibliothèque  (86  m.  de  long  ; 
30  000  vol.),  construite  sous  Henri  IV  et  restaurée  sous  Napoléon  1®' 
et  Louis  XVIIL  II  y  a  des  peintures  mythologiques ,  par  Blondel  et 
A.  de  Pujolj  et  diverses  tableaux,  en  particulier  un  portrait  de 
Henri  IV  par  Mauzaisse.  On  y  montre  l'épée  et  la  cotte  de  mailles 
de  Monaldeschi. 

Au-dessous  se  trouve  l'anc.  galerie  des  Cer/s^  transformée  aujourd'hui 
en  garde-meuble  et  qu'on  ne  peut  visiter.  C'est  là  que  Christine  de  Suède, 
qui  recevait  l'hospitalité  k  la  eour  de  Franee  et  demeurait  à  Fon- 
tainebleau depuis  son  abdication  (1654),  fit  tuer  par  jalousie  et  par  ven- 
geance, en  16o7,  le  comte  italien  Monaldeschi,  son  grand  écuyer,  après 
l'avoir  soumis  à  un  simulacre  de  jugement  et  lui  avoir  donné  un  confesseur. 

On  retraverse  ordinairement  la  galerie  pour  passer  dans  les  salons 
de  réception,  parallèles  aux  appartements  de  Marie- Antoinette,  du 
côté  de  la  cour  Ovale  (p.  350).  L'antichambre  est  ornée  de  gobelins 
du  temps  de  Louis  XIV ,  le  salon  suivant,  de  tapisseries  flamandes 
(Psyché) ,  de  même  que  celui  de  François  I®',  qui  a  aussi  une  belle 
cheminée  en  partie  du  xvi*  s.  et  des  bahuts  en  ébène  des  xvi®  et 
XVII®  s.  —  Le  salon  Louis  XIII,  où  est  né  ce  roi,  est  décoré  de  pein- 
tures par  Ambr.  Dubois  (m.  1615),  tirées  du  roman  de  Théagène  et 
Chariclée,  et  il  a  deux  meubles  sculptés  en  ébène  du  temps  de 
Louis  XIII.  Dans  la  salle  St- Louis,  15  tableaux  dont  les  scènes 
sont  empruntées  à  la  vie  de  Henri  FV,  un  bas-relief  en  marbre  re- 
présentant ce  prince  à  cheval,  p&i  Jacquet,  etc.  —  Au  salon  des  Jeux, 
une  pendule  Louis XIV,  avec  le  «Char  embourbé»  (Versailles).  — 
Dans  la  salle  des  Oardes,  une  belle  cheminée,  en  partie  par  O.  Pilon, 
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avec  un  buste  de  Henri  IV,  des  statues  de  la  Force  et  de  la  Paix,  i>n 
plafond  ancien  et  un  plancher  moderne  remarquables. 

Puis  Vescalier  du  Roi  ou  escalier  d'honneur,  une  anc.  chambre, 
avec  peintures  par  Nie.  delV  Ahbate  et  le  Primaticej  restaurées  ou 
refaites  entièrement  par  A.  de  Pujol:  les  sujets  sont  tirés  de  la  vie 
d'Alexandre.   On  voit  bien  du  palier  la  cour  Ovale  (p.  350). 

Les  ap'partements  de  Mme  de  Maintenon,  qu'on  vous  montre 
ensuite,  sont  moins  remarquables.  Il  y  a  dans  le  salon  une  tapis- 
serie faite  par  les  demoiselles  de  St-Cyr,  un  meuble  de  Boulle  et  des 
sièges  à  tapisseries  au  petit  point. 

Un  coiûoir  conduit  de  là  à  la  *galerie  de  Henri  II  ou  salle  des 
Fêtes,  Elle  a  été  construite  par  François  I®'  et  richement  décorée 
sous  Henri  II.  Les  fresques,  représentant  des  sujets  mythologiques, 
sont  du  Primatice  et  de  son  élève  Nie.  delV  Abbate  ;  mais  elles  ont 
été  restaurées  par  Alaux  et  elles  ont  perdu  une  grande  partie  de  leur 
originalité.  Il  y  a  à  rextrémité  une  cheminée  monumentale.  Cette 
salle  offre  un  beau  coup  d'œil  sur  les  jardins. 

Nous  retournons  jusqu'au  salon  St- Louis  et  nous  entrons  à  g. 
dans  la  galerie  de  François  J*^,  parallèle  aux  appartements  de  Napo- 
léon I*',  du  côté  de  la  cour  de  la  Fontaine  (v.  ci-dessous).  A  l'entrée, 
à  g.,  un  serre-bijoux  du  temps  de  Louis-Philippe,  en  porcelaine  de 
Sèvres.  La  galerie  est  décorée  de  14  grandes  compositions  en  ma- 
jeure partie  du  Rosso,  des  scènes  allégoriques  et  mythologiques  ayant 
rapport  à  l'histoire  et  aux  aventures  de  François  I**.  Elles  sont  sé- 
parées par  des  bas -reliefs,  des  cariatides,  des  trophées  et  des  mé- 
daillons.  La  salamandre  et  le  chiffre  du  roi  s'y  répètent  souvent. 

Le  vestibule  d'honneur,  entre  l'escalier  du  Fer-à-Cheval  et  la 
galerie  François  I®',  a  2  belles  portes  en  chêne  du  temps  de  Louis  XIII 
et  4  portes  modernes  du  même  genre. 

A  g.  sont  les  appartements  des  Reines  Mères  et  de  Pie  VII.  Ils 
ont  été  habités  par  Catherine  de  Médicis  (m.  1588),  Anne  d'Autriche 
(m.  1666)  et  Pie  VII,  dans  sa  captivité  (1812-1814).  D'abord  une  an- 
tichambre, avec  sièges  et  tentures  en  cuir  dit  de  Cordoue  et  un  très 
beau  bahut  Louis  XIII -,  puis  le  salon  des  officiers  de  service,  décoré 
de  gobelins,-  l'Histoire  d'Esther,  de  1740;  un  salon  de  réception, 
aussi  avec  des  gobelins  et  des  meubles  en  tapisserie  de  Beauvais  ; 
la  chambre  d'Anne  d'Autriche,  également  ornée  de  gobelins  et  avec 
Ut  moderne;  2  cabinets,  le  premier  avec  le  portrait  du  pape  d'après 
David;  la  chambre  du  pape  (modifiée)  et  encore  2  salons  avec  des  ta- 
pisseries. Enfin  une  antichambre,  où  il  y  a  des  biscuits  et  de  petits 
vases  de  Sèvres,  et  la  «galerie  des  Fastes»,  où  l'on  devait  peindre 
l'histoire  de  Fontainebleau  et  où  il  y  a  des  tableaux  anciens. 

Une  dernière  galerie  de  ce  côté ,  par  laquelle  on  entre  quelque- 
fois, est  la  galerie  des  Assiettes,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  déco- 
ration bizarre ,  due  à  Louis-Philippe  :  des  assiettes  en  porcelaine 
où  sont  représentées  les  résidences  royales.  On  y  a  transporté  des 
fresques  de  la  galerie  de  Diane,  par  Ambroise  Dubois. 
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Il  y  a  encore,  au  rez-de-chaussëe ,  à  dr.  dans  le  bâtiment  prin- 
cipal, un  *mu8^e  chinoU,  qui  est  public  aux  heures  où  le  palais  est 
ouvert.  L'entrée  est  dans  la  cour  de  la  Fontaine  (v.  ci-dessous),  où 
l'on  arrive  en  passant  par  une  grande  porte  à  dr.  de  l'escalier  du 
Fer-à-Cheyal.  C'est  une  riche  collection ,  commencée  à. la  suite  de 
l'expédition  de  Chine  en  1860. 

l'e  0ALLB:  brûle -parfums,  jardinlère«  à  émaux  cloisonnés,  lustre, 
dragons  et  pagode  en  cuivre,  bas-reliefs  en  jaspe,  panneaux  en  laque, 
défenses  d'éléphant^  dans  les  vitrines,  la  couronne  du  roi  de  Siam,  une 
belle  aiguière,  etc.  —  II©  sallb:  pagode  en  bois,  parures  de  grand  prix, 
surtout  une  ceinture  qui  avait  été  donnée  par  Louis  XV  aux  ambassa- 
deurs siamois  ;  une  décoration  de  TEléphant,  un  collier  de  mandarin,  en 
jade,  etc.  En  outre  des  statues  par  Schœnewerk  et  Cordier  et  des  por- 
traits de  Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska  par  C.  Vanloo.  —  III^  salle: 
palanquin,  tamtams,  armes  et  armures,  drapeaux,  ete. 

Jardins.  —  La  principale  entrée  des  jardins  est  par  la  cour  de 
la  Fontaine,  k  dr.  au  fond  de  celle  du  Cheval-Blanc.  Là  se  trouve, 
à  dr.,  un  étang  avec  un  pavillon.  Les  carpes  de  cet  étang  amusent 
toujours,  par  leur  gloutonnerie,  les  visiteurs  qui  ont  des  loisirs. 

A  dr.  en  deçà  s'étend  le  jardin  anglais,  planté  sous  Napoléon  I^^ 

A  g.  après  l'étang  est  la  porte  Dorée  du  palais ,  du  règne  de 
François  I®^  Elle  est  décorée  de  fresques ,  qui  ont  été  restaurées. 
C'est  une  des  entrées  de  la  cour  Ovale  ou  du  Donjon,  la  plus  ancienne 
du  palais,  qui  a  subi  plusieurs  modifications  et  perdu  sa  forme  primi- 
tive, mais  qui  n'en  est  pas  moins  remarquable  par  son  architecture, 
notamment  par  son  péristyle,  dont  les  colonnes  ont  des  chapiteaux 
charmants  :  elle  n'est  pas  publique.  A  l'E.  se  voit  une  porte  curieuse 
surmontée  d'un  dôme,  dite  la  porte  Dauphine  ou  le  Baptistère,  parce 
que  c'est  là  que  fut  baptisé  Louis  XIII;  on  peut  y  aller  du  parterre, 
plus  loin  à  gauche. 

Le  parterre,  autre  jardin  public  au  delà  de  l'étang,  a  été  dessiné 
sous  Louis  XIV  par  le  Nôtre.  Il  y  a  une  pièce  d'eau  carrée  et  une 
ronde.  Plus  loin  est  un  canal  creusé  sous  Henri  IV  (1200  m.),  pré- 
cédé de  statues  et  de  groupes  en  bronze  et  en  marbre.  A  g.,  le  parc, 
avec  un  labyrinthe  et  la  célèbre  treiUe  du  palais.  —  Les  bâtiments  à 
dr.  du  canal,  l'anc.  vénerie,  sont  maintenant  occupés  par  V école 
d'application  de  l'artillerie  et  du  génie,  auparavant  à  Metz. 

La  *forêt  de  Fontainebleau,  qui  a  80  kil.  de  tour  et  une  super- 
ficie de  plus  de  17000  hect.,  est  regardée  avec  raison  comme  la  plus 
belle  de  France.  Elle  est  bornée  au  N.-E.  par  le  cours  sinueux  de 
la  Seine.  Le  sol  en  est  très  accidenté;  il  se  compose  surtout  de 
sable  et  de  grès,  utilisé  pour  le  pavage.  Ses  magnifiques  futaies  et 
ses  gorges  sauvages  offrent  des  promenades  aussi  variées  que  pitto- 
resques et  de  jolis  motifs  aux  peintres,  dont  une  colonie  est  établie 
au  N.-O.  à  Barhièon  (p.  355),  et  une  autre  au  S.  à  Marlotte  (p.  355). 
Cette  forêt  recèle  des  vipères ,  et  il  est  bon  d'avoir  sur  soi ,  si  l'on 
sort  des  chemins  battus,  un  peu  d'alcali  volatil. 

Il  existe  une   excellente  carte  de  la  forêt  par  Deneeouri  (i  fr.  50  en 
£fedeker.    Paris.    13®  édit.  23 
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feuille),  qui  a  «onaaeré  une  grande  partie  de  son  patrimoine  et  de  sa  vie 
à  Tétudier.  II  t  a  des  poteaux  indicateurs  à  tous  les  carrefours.  Des  signes 
et  des  chiffres  bîeuê  faits  sur  des  arbres  et  des  rocbers  par  Deneeourt  signalent 
les  endroits  les  plus  pittoresques,  et  des  marquée  rouge»^  dues  à  Tadminis- 
tration,  indiquent  la  direetlon  de  la  ville. 

La  *t(Mr  Deneeourt  (fort  l'Ëmperear),  un  belvédère  qui  offre  le 
plus  beau  point  de  vue  des  environs  de  Fontainebleau  et  même  des 
environs  de  Paris ,  est  à  env.  i/,  h.  de  la  gare.  Pour  y  aller  de  là, 
ou  prend  à  g.  à  l'arrivée,  traverse  la  voie,  la  suit  à  dr.  et  appuie 
bientôt  à  g. ,  à  un  laboratoire  de  biologie  végétale ,  par  une  bonne 
route  qui  mène  à  une  colline  au  sommet  de  laquelle  est  le  belvédère 
(buvette).  Le  panorama  qu'on  y  découvre  embrasse  une  circonfé- 
rence de  plus  de  60  kilomètres.  On  y  voit  la  tour  Eiffel,  à  Paris. 
De  Fontainebleau  même,  on  met  env.  V4  d'h.,  par  la  rue  Grande,  la 
route  de  Melun  et,  à  dr.  (2kll.  ^/t),  le  chemin  de  Fontaine-le-Port, 
jusqu'à  un  poteau  (500  m.)  qui  indique  à  dr.  la  tour  Deneeourt  (v. 
la  carte).  C'est  par  là  qu'on  descendra  vers  la  ville  si  l'on  commence 
par  aller  à  la  tour,  comme  il  est  dit  p.  349.  --  Plus  près  de  la  ville, 
à  dr.  de  la  route  de  Metun,  la  Croix  du  Calvaire^  hauteur  d'où  l'on 
voit  Fontainebleau,  invisible  de  l'autre  belvédère.  —  Entre  la  même 
route  et  celle  de  Paris  (v.  ci-dessous),  le  Md  de  V  Aigle,  un  des  plus 
beaux  bouquets  d'arbres  de  la  forêt,  et  le  Qroê  Fouteau,  endroit 
remarquable  par  sa  futaie,  à  ^/j  h.  du  centre  de  la  ville. 

Si  Ton  a  peu  de  temps  à  consacrer  à  la  forêt,  on  se  contentera  de 
visiter  les  rochers  et  gorges  de  Franckard,  à  env.  1  h.  de  la  ville 
(voit.,  p.  349).  On  prend ,  pour  y  aller ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
France ,  au  N.-O.  de  la  ville  (^/4  d'h.),  la  route  qui  se  détache  à  g. 
de  celle  de  Paris ,  par  laquelle  on  irait  au  Gros-Fouteau  et  au  Nid 
de  l'Aigle  (v.  ci-dessus).  Les  voitures  vont  jusqu'à  la  route  Ronde, 
où  elles  tournent  à  g.,  pour  arriver  bientôt  au  restaurant.  Les  piétons 
quittent  la  route  au  bout  de  35  min.  et  prennent  à  g.  un  sentier,  dit 
la  «route  de  la  Fosse-Bateau»,  et  5  min.  après  un  autre  sentier  à  dr., 
qui  conduit  aussi  en  5  min.  au  restaurant  de  Franckard,  lieu  le  plus 
fréquenté  et  le  seul  restaur.  de  la  forêt  (faire  prixl). 

Les  rochers  et  gorges  de  Franchard  consistent  en  un  chaos  de 
rochers  de  grès  blanc  et  très  dur,  où  croissent  toutes  sortes  d'arbres 
et  de  broussailles.  Le  bassin,  qui  mesure  environ  une  lieue  de 
tour,  commence  à  5  min.  à  l'O.  (restes  d'un  vieux  couvent),  près  du 
rocher  des  Ermites  et  de  la  Roche  qui  pleure,  bloc  de  rocher  d'où 
suinte  de  l'eau.  On  a  du  haut  des  rochers  un  beau  panorama  de 
toute  la  gorge,  qui  a  toutefois,  comme  les  autres,  perdu  de  son 
pittoresque,  parce  que  l'Etat  y  a  fait  faire  des  semis  de  pins.  Si 
l'on  est  pressé,  prendre  un  des  guides  qui  s'offrent  d'eux-mêmes, 
mais  faire  prix  d'avance  (d'ordinaire,  1  fr.  50).  On  retournera  alors 
à  Fontainebleau  par  le  même  chemin. 

Les  gorges  d'Apremont  et  la  haute  futaie  du  Bas- Br eau,  qui  les 
avoisine ,  au  N.  des  gorges  de  Franchard ,  sont  également  une  pro- 
menade fort  intéressante.   L'excursion  de  ce  côté  demande  4  à  5  h.. 
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k  partir  de  Fontainebleau.  Des  gorges  de  Franchard^  on  gagne 
env.  1  h.,  2  h.  sur  les  deux  excursions  (v.  la  carte).  Entre  les  ro- 
chers d'Apremont  et  une  autre  chaîne  de  collines  au  S.,  appelées 
Monts- Oirard ,  s'étend  le  Dormoir,  un  des  plus  beaux  endroits  de 
la  forêt,  le  rendez-vous  des  chasses.  Au  sommet  des  gorges  d* Apre- 
mont  se  trouve  la  caverne  des  Brigands,  grotte  où  il  y  a  aujourd'hui 
un  industriel  qui  vend  des  rafraîchissements  et  des  souvenirs 
de  la  forêt  (faire  prix  !).  Plus  au  N.  est  la  route  de  Paris  déjà  men- 
tionnée, qui  passe,  du  côté  de  Fontainebleau,  près  des  hauteurs  de 
la  Solle,  au  Oros-Fouteau  (v,  ci-dessus),  etc.  —  Le  Bas-Bréau  est 
plus  rapproché  de  la  stat.  de  Bois-le-Roi  (p.  349  ;  env.  1  h.  ^f^)  que 
de  celle  de  Fontainebleau.  —  Barhison  (hôt.  :  de  la  Forêt,  des  Ar- 
tistes, Siron)  n'en  est  qu'à  V4  d'h.  à  l'O.  C'est  un  rendez-vous  d'ar- 
tistes, illustré  par  Th.  Rousseau  et  Millet,  mais  il  n'y  a  d'intéressant 
que  des  souvenirs  de  divers  peintres  dans  les  hôtels. 
;;  Ce  village  est  desservi  par  une  correspond,  de  Melun  (v.  p.  348). 
Comme  endroits  renommés  dans  la  partie  S.  de  la  forêt,  il  y  a 
le  rocher  d'Avon,  près  du  parc  du  palais,  entre  la  route  de  Moret  et 
le  chemin  de  Mariette  ;  la  gorge  aux  Loups  et  le  Long-RocJiery  vers 
l'extrémité  de  la  forêt  —  Mariette  (hôt.  Mallet),  à  env.  V4  d'h.  de 
là  et  9  kil.  de  Fontainebleau,  est  un  rendez-vous  de  peintres,  desservi 
par  la  stat.  de  Montigny,  à  ^U  d'h.  à  l'E.  (ligne  de  Montargis),  d'où 
l'on  peut  revenir  à  Fontainebleau  par  Moret.  Près  de  la  forêt  égale- 
ment, à  V4  d*h.  à  ro.  de  Mariette,  Bourron  (hôt.  de  la  Paix  ;  pens., 
6  fr.) ,  village  convenable  pour  un  séjour,  avec  stat.  à  l'embranch. 
des  lignes  de  Montargis  et  de  Malesherbes.  —  Pour  Moret,  v.  le  Nord- 
Est  de  la  France,  par  Bsdeker. 

22.    Chantilly  et  ses  envi^<>A<>* 
I.  De  Paris  à  ChantiUy. 

41  kil.  Chemin  de  fer  du  Nord  (p.  19).  Tr^et  en  40  min.  à  1  h.  10. 
Prix:  4  fr.  60,  3  fr.  10,  2  fr.  ;  aller  et  retour,  6  fr.  90,  4  fr.  96,  3  fr.  96. 

Nota.  Pour  pouvoir  visiter  dans  eette  excursion  plusieurs  endroits 
de  la  vallée  de  1  Oise  (v.  B.  19),  on  devra  commencer  par  là^  car  le  parc 
de  Chantilly  n*est  ouvert  que  Taprës-midi,  les  dim.  et  jeudi.  Pour  revenir 
par  Senlis  et  visiter  Ermenonville,  il  faudrait  deux  jours. 

Jusqu*à  Saint-Denis  (7  kil),  v.  p.  323.  On  laisse  ensuite  à  g.  les 
lignes  d'Enghien-Pontoise  et  de  Montsoult-Beauvais -Amiens ,  etc. 
On  passe  entre  les  forts  de  la  Briche  et  du  Nord.  —  11  kil.  Pierrefitte- 
Stains.  Derrière  Pierrefitte,  à  g.,  la  butte  Pinçon,  poste  très  impor- 
tant des  Allemands  pendant  le  siège  de  Paris,  en  1870-71,  et  main- 
tenant fortifiée.  A  dr.,  plus  loin,  le  fort  de  Stains  ou  de  Garges. 

15  kil.  VUliers-le-Bel-Oonesse.  Villiers-le-Bel,  desservi  par  un 
tramway  à  vapeur  (30  c),  est  à  3  kil.  à  g.,  au  pied  de  la  colline 
4'Ecouen,  qu'on  aperçoit  de  la  voie  (p.  336),  et  à  2  kil.  de  Sarcelles- 
St-Brice  (p.  336).  Gonesse  (2642  hab.) ,  à  la  même  distance  à  dr. 
(omn.,  30  c),  a  une  église  remarquable  des  xii®  et  xiii^s. 
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20  kil.  Qoussainville.  —  24  kil.  Louvres.  —  30  kil.  Survilliers. 

GosRBSPOKDAVCB  (1  fr.)  pour  Mortefontaine  (hôt.  de  la  Providence)^  vil- 
lage à  7  kil.  à  TE.,  ecHinu  par  son  château  et  surtout  son  beau  parc^  em- 
belli à  grands  frais  par  Joseph  Bonaparte,  qui  en  fut  quelque  temps  pro- 
priétaire. On  peut  visiter  ce  pare,  qui  a  de  belles  pièces  d'eau  et  qui 
offre  de  beaux  points  de  vue.  Mortefontaine  est  à  10  kil.  d'Ermenonville 
(p.  362),  13  de  Senlis  (p.  360)  et  15  de  Chantilly  (v.  ci-dessous). 

On  entre  ensuite  dans  Ia  forêt  de  Coye.  —  36  kil.  Orry-Coye, 
stat.  à  2  et  3kiL  (omn.)  d'Orfi/-Za- "RWe,  au  S.-E.,  et  de  Coye,  au 
N.-O.  On  peut  aller  de  cette  stat.  en  15  à  20  min.,  par  la  forêt,  à 
l'étang  de  la  Reine-Blanche  (p.  358;  v.  la  carte)  et  de  là  à  Chantilly. 

Puis  un  beau  viaduc  sur  la  vallée  de  la  Thève,  i  15  arches,  de 
301  m.  de  long  et  39  m.  de  haut  On  y  découvre  une  belle  vue. 
A  dr.,  Wtang  et  le  château  de  la  Reine-Blanche  (p.  358),  Ensuite 
on  est  dans  la  forêt  de  Chantilly  (p.  358). 

41  kil.  Chantilly.  —  hôtels  :  du  Cygne  et  du  Orand-Cerf,  à  g.  de 
l'église;  â* Angleterre^  à  l'extrémité  opposée  delà  Orande-Rue*,  delaOare, 
—  Gaf^s  :  (7.  de  ParU^  rue  de  ce  nom  ;  autres  plus  loin  au  commencement 
de  la  Orande-Bue  et  à  la  gare.  —  Postb  xt  riLiesAPHB,  à  l'hôtel  de  ville, 
dans  la  rue  latérale.  —  Voituret  de  place  non  tarifées  et  qu'on  ne  devra 
pas  prendre  sans  avoir  fait  prix,  en  se  basant  sur  ceux  de  St-Oermain 
(p.  319)  et  de  Fontainebleau  (p.  349). 

Chantilly  est  une  petite  ville  de  4231  hab.,  surtout  célèbre  aux 
XVII®  et  xvin®  s.  comme  résidence  des  princes  de  Condé,  où  le  Grand 
Condé  donna  à  Louis  XIV  les  fêtes  célèbres  dont  parle  Mme  de  Sé- 
vigné,  lorsqu'elle  raconte  la  mort  de  Vatel.  Elle  est  ordinairement 
fort  calme,  mais  le  monde  des  boulevards  de  Paris  y  afflue  lors  des 
courses  de  chevaux  qui  ont  lieu  sur  sa  pelouse,  en  mai ,  septembre 
et  octobre.  Chantilly  a  des  établissements  considérables  pour  l'élève 
et  le  dressage  des  chevaux  pur  sang,  et  il  y  a  tout  une  colonie  an- 
glaise. La  dentelle  en  soie  torse  à  laquelle  cette  ville  a  donné  son 
nom  se  fabrique  maintenant  dans  le  Calvados. 

En  venant  de  la  gare,  on  croise  la  route  de  Paris  à  Amiens,  qui 
mène  à  g.  à  la  Grande-Rue.  La  ville  même  n'ayant  rien  de  remar- 
quable,  on  pourra  se  diriger  immédiatement  vers  1«  château  (25  min.  ; 
V.  la  carte),  par  la  lisière  de  la  forêt  ou  la  route  du  Bois-Bourillon, 
au  delà  de  la  barrière.  On  traverse  ensuite  la  pelouse  du  champ  de 
courses,  où  les  tribunes  sont  à  dr.,  adossées  à  la  forêt,  à  env.  V4  d'h. 
du  chemin  de  fer.    Cette  pelouse  a  près  de  51  hect.  de  superficie. 

Les  écuries  des  Condés  attirent  un  peu  plus  loin  l'attention,  du 
côté  de  la  ville.  C'est  une  construction  monumentale  de  1719-1735, 
pouvant  loger  260  chevaux.  On  les  visite  le  dim.  et  le  jeudi  de  2  h. 
à  4  h.  ;  l'entrée  est  de  l'autre  côté,  à  g.  de  l'hôtel  du  Cygne.  V^glise, 
derrière  les  écuries,  à  l'extrémité  de  la  Grande-Rue,  est  du  xvii®  s.' 
et  n'a  rien  de  remarquable.  —  Une  porte  inachevée,  attenant  au 
manège  des  écuries ,  termine  près  de  là  la  rue. 

Le  ^oh&teau  proprement  dit,  situé  plus  bas  et  séparé  de  la  pelouse 
par  des  pièces  d'eau,  se  compose  de  deux  parties  principales.  La 
première,  à  g.,  est  le  château  proprement  dit,  qui  comprend  le  Châtelet 
ou  Petit  Château,  au  bord  de  l'eau,  bâti  au  xvi®  s.  par  J.  Bullant, 
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4  et  5  h.  La  seule  entrée  publique  est  par  la  grille  d'honneur. 
Un  escalier  monumental  de  l'autre  côté  de  la  rampe  descend  vers 
la  plus  belle  partie.  Ce  parc ,  dans  le  genre  de  celui  de  Versailles, 
a  été  dessiné  avant  lui  par  le  Nôtre,  mais  en  partie  modifié.  On  a 
d'abord  devant  soi,  au  bas  de  l'escalier,  divers  bassins  et  le  grand 
canal  de  la  Manche,  alimenté  par  la  Nonette,  qui  commence  à  l'ex- 
trémité de  dr.  par  une  belle  cascade  et  se  continue  à  g.  par  le  canal 
qui  passe  sous  le  grand  viaduc  de  la  ligne  de  Creil  (p.  359).  Autour 
du  premier  bassin,  les  statues  les  plus  remarquables,  surtout  celles 
de  le  Nôtre  et  Molière,  par  T.  Noël;  Bossuet,  par  Guillaume;  Condé, 
par  Coyzevoz,  et  la  Bruyère,  par  Thomas. 

La  partie  au  delà  du  grand  canal,  accessible  seulement  par  l'ex- 
trémité de  dr.,  est  fermée  au  public.  A  g.  des  bassins  s'étend  le 
jardin  anglais,  qui  offre  un  heureux  contraste  avec  les  autres  parties 
du  parc.  A  dr.  des  mêmes  bassins  en  arrivant  est  le  Hameau,  dans 
une  sorte  d'île  accessible  par  deux  ponts.  Il  y  a  des  maisonnettes 
comme  au  Petit-Trianon  de  Versailles.  Dans  la  partie  du  parc  fer- 
mée au  public  sont  les  deux  petits  châteaux  de  St-Firmin  et  de 
la  Nonette,  Le  côté  entre  le  Hameau  et  le  château  d'Enghien ,  dit 
parc  de  Silvie,  est  celui  qui  rappelle  le  plus,  par  son  plan,  les  jar- 
dins du  xvn®  s.  Ses  constructions  et  les  quelques  sculptures  qui  y 
restent  sont  peu  de  chose ,  mais  c'est  toujours  une  promenade  bien 
ombragée,  avec  une  pièce  d'eau  se  rattachant  à  celle  du  grand  châ- 
teau à  la  grille  d'honneur^  par  où  l'on  ressort. 

Le  chemin  extérieur,  au  pourtour  du  pare,  n^offre  rien  d'intéressant, 
si  ce  n*est  une  belle  vue  dans  le  haut  du  «Vertugadin»,  du  côté  de  Vi- 
neuil,   où  Ton  peut  aller  prendre  le  chemin  de  fer  de  Senlis. 

Le  chemin  de  fer  a  encore  près  de  Chantilly,  dans  la  vallée,  un 
viaduc  grandiose  dans  le  genre  de  celui  de  la  foret  (v.  ci-dessous). 

La  forêt  de  Chantilly  a  env.  2450  hect.  de  superficie.  Elle  est 
fort  bien  entretenue  et  11  y  a  partout  des  poteaux  indicateurs,  mais 
le  terrain  y  est  plat,  sauf  aux  abords  de  l'étang  de  Comelle  (v.  ci- 
dessous),  et  il  n'y  a  guère  que  les  petites  allées  qui  puissent  y  être 
agréables  aux  promeneurs,  surtout  aux  piétons,  les  routes  étant 
couvertes  d'une  couche  de  sable  où  il  est  difficile  et  désagréable  de 
marcher.  Ce  n'est  pas  toutefois  le  cas  de  celles  qui  longent  le  che- 
min de  fer  et  mènent  en  1  h.  env.  de  la  gare  à  Tétang,  par  le  grand 
viaduc  mentionné  p«  356.  On  met  à  peu  près  le  même  temps  du 
château  par  la  route  de  Louvre,  qui  est  pavée,  et  une  autre  à  dr.  au 
carrefour  de  la  Table,  ainsi  nommé  d'une  grande  table  en  pierre  au 
centre  de  ce  carrefour,  d'où  rayonnent  12  routes.  La  route  du  Conné- 
table, qui  part  aussi  de  la  pelouse  non  loin  du  château,  et  à  l'entrée 
de  laquelle  sont  deux  lions ,  est  la  moins  recommandable  pour  les 
promeneurs,  car  la  couche  de  sable  y  est  encore  plus  épaisse  et 
même  hersée  dans  l'intérêt  des  entraîneurs  de  chevaux.  Les  piétons 
trouveront  avec  la  carte  ci-jointe  des  chemins  plus  agréables.  — 
L'e?anp  de  la  Reine  -  Blanche  ou  de  Comelle  est  une  longue  pièce 
d'eau  encaissée,  dans  un  joli  site,  entre  les  forêts  de  Chantilly  et 
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de  Goye,  et  que  traversent  quatre  routes.  Il  est  alimenté  par  la 
Thève,  petit  affluent  de  l'Oise.  Vers  l'extrémité  inférieure  se  trouve, 
avec  des  logements  de  gardes,  le  château  de  la  Reine- Blanche,  ren- 
dez-vous de  chasse  du  style  goth.,  construit  en  1826  et  ainsi  nommé 
parce  qu'il  y  eut  à  cet  endroit  un  château  habité  par  la  mère  de  St 
Louis ,  la  reine  Blanche.  Un  peu  plus  loin ,  le  grand  viaduc  du 
chemin  de  fer  (p.  356).  On  pourrait  retourner  de  l'étang  à  Paris  par 
la  station  plus  rapprochée  d'Orry-Coye  (p.  356),  où  ne  s'arrêtent 
guère  toutefois  que  les  trains  omnibus. 

On  va  en  1  h.  env.  de  Chantilly,  par  la  route  de  Paris  à  Amiens,  puis 
par  une  autre  à  g.  (v.  la  earte),  à  la  stat.  de  St-Leu-cT Estèrent^  où  Ton 
rejoint  la  ligne  de  Creil  à  Paris  par  Beaumont  (v.  ci-dessous). 

II.  De  Chantilly  à  Paris  par  Creil  et  Beaomont. 

lOkil.  jusqu'à  Oreil^  où  Ton  change  de  train  pour  prendre  la  ligne 
qui  descend  la  vallée  de  l'Oise,  81  kil.  de  là  à  Btautnont  et  ensuite  37,  40 
ou  47  kil.  jusqu*à  ParU,  selon  qu'on  passe  par  lionUouUy  Vàlmondois-Ermont 
ou  Pontoite-Ertnoni.  On  peut  aussi,  en  reprenant  un  billet  à  Ermont^  rentrer 
à  Paris  par  la  gare  St-Lazare. 

En  quittant  Chantilly,  on  traverse  la  vallée  de  la  Nonette  sur  un 
second  viaduc,  de  444  m.  de  long  et  plus  de  22  de  haut,  comptant 
36  arches  :  on  y  jouit  également  d'une  assez  belle  vue.  A  g. ,  le 
beau  château  de  Laversine,  au  baron  6.  de  Rothshild.  Puis  une 
tranchée,  dans  les  carrières  de  St-  Maximin,  qui  fournissent  depuis 
le  moyen  âge  une  excellente  pierre  à  bâtir,  et  on  franchit  VOise.  A  dr. 
encore  un  beau  château  neuf,  aussi  à  un  Rothschild;  à  g.,  l'église 
de  St-Leu-d'£sserent  (v.  ci-dessous) ,  la  ligne  de  Beaumont  (v.  ci- 
dessous)  ,  les  forges  et  le  bourg  de  Montataire  (5296  hab.) ,  dominé 
par  une  belle  église  des  xii®  et  xiii*s.,  et  un  château  du  xv®  s. 

51  kil.  (de  Paris).  Creil  (buffet  j  hôt.  du  Chemin-de-Fer,  à  g.  dans 
la  rue  de  la  gare);  ville  de  8183  hab.  et  l'une  des  stations  les  plus 
importantes  du  chemin  de  fer  du  Nord  sous  le  rapport  de  la  cir- 
culation. C'est  le  point  de  raccordement  de  5  lignes,  deux  venant 
de  Paris,  une  du  Tréport  par  Beauvais,  une  de  Calais,  par  Boulogne 
et  Amiens,  et  une  de  Belgique  et  d'Allemagne  par  Compiègne  (v.  le 
Nord-Ouest  ou  le  Nord-Est  de  la  France,  par  Bœdeker).  Il  y  a  près 
de  la  gare  divers  établissements  métallurgiques. 

La  ville  même,  dans  un  beau  site  sur  l'Oise,  offre  peu  d'intérêt. 
On  y  arrive  par  un  pont  tubulaire  à  g.  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la 
gare.  Au  delà  de  ce  pont,  à  dr.,  dans  une  île,  les  ruines  de  St-Evre- 
montj  église  canoniale  remarquable  pour  les  archéologues,  du  style 
de  transition  du  xii®  s. ,  et  des  restes  peu  importants  d'un  vieux 
château  royal,  englobés  dans  la  mairie,  qu'on  doit  reconstruire, 
peut-être  au  même  endroit.  De  Tautre  côté  de  l'ile,  l'anc.  manufac- 
ture de  porcelaine  opaque.  Plus  loin,  à  g.  de  la  grand'rue,  Ve'glise, 
construction  fort  irrégulière  à  cinq  nefs,  surtout  du  style  flamboyant. 
Elle  a  de  beaux  vitraux  et,  du  côté  g.,  un  haut-relief  dans  une  niche 
goth.,  la  Vierge  entre  St  Dominique  et  Ste  Catherine. 

La  ligne  de  Beaumont -Paris  se  confond  d'abord  avec  celle  par 
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laquelle  on  est  arrivé  de  Chantilly ,  puis  continue  par  la  rive  dr.  de 
rOise.  —  16  kil.  St~Leu-d'  Esserent,  dominé  par  une  belle  église  eu 
grande  partie  du  zii^s.,  à  trois  tours,  la  principale  du  style  roman. 
—  20  kil.  Pr^cy.  —  24  kU.  Boran.  —  27  kil.  Bruyères, 

31  kil.  Persan-Beaumoni.  Pour  Beaumont  et  les  trois  lignes 
de  là  à  PaHs,  v.  R.  19. 

m.  De  COuuitilly  à  Porii  par  Senlis  et  Crépy-en-YAlois. 

13  kil.  jusqa*à  Stnlis^  23  de  là  à  Cripy  -  en -VàMt  ^  où  Ton  change  de 
train,  et  61  kil.  de  Grépy  à  Paris  ^  gare  du  Nord. 

De  Chantilly  a  Cbépy-en- Valois.  —  Cette  ligne  se  détache  de 
celle  de  Creil  à  dr.  au  delà  du  viaduc  sur  la  vallée  de  la  Nonette 
)p.  359).  Il  y  a  un  arrêt  k  St-  Mctximin  ou  plutôt  assez  loin  au  S. 
de  ce  village  (v.  ci-dessus),  puis  une  halte  à  Vineuil,  au  N.  du  parc 
de  Chantilly  (v.  p.  358).  —  7  kil.  St-Firmin,  stat.  au  N.-E.  du  village 
de  ce  nom,  qui  touche  également  au  parc  de  Chantilly.  On  aperçoit 
plus  loin  à  dr.  le  beau  clocher  de  Tanc.  cathédrale  de  Senlis. 

13  kil.  Senlii  (hôt.  :  du  Or  and- Cerf,  du  Nord,  de  France,  ru© 
de  la  République,  21,  28  et  27),  vieille  ville  paisible  de  7116  hab. 
et  chef-lieu  d'arrond.  de  l'Oise,  sur  la  rive  dr.  de  la  Nonette.  C'est 
la  civitas  Sylvanectensium  des  Romains,  qui  la  fortifièrent.  Il  y  eut 
un  château  royal  dès  le  temps  des  Mérovingiens,  et  ce  fut  jusqu'à  la 
Révolution  le  siège  d'un  évéché,  fondé  par  St  Rleul  (Régulus). 

De  la  gare,  on  traverse  à  dr.  un  beau  boulevard  pour  gagner  la 
rue  de  la  République,  la  principale ,  qui  fait  partie  de  la  route  de 
Paris  à  Lille  (v.  la  carte  p.  356) ,  et  Ton  voit  à  dr.  le  clocher  de 
Tanc.  cathédrale  et  la  singulière  tour  de  St'Plerre  (v.  cl -dessous). 

L'anc.  ^cathédrale,  où  Ton  va  directement  par  la  seconde  rue  à 
dr.  de  celle  de  la  République,  est  un  très  bel  édifice  goth.  des  zii^- 
xvi^  s.  On  admire  particulièrement  à  l'extérieur  le  *clocher ,  à  dr. 
de  la  façade,  haut  de  78  m.,  le  seul  qui  ait  été  achevé,  au  xiii^s.  Il 
est  tout  en  pierre  et  percé  de  très  hautes  baies  à  travers  lesquelles  se 
voit  le  jour  et  qui  lui  donnent  une  grande  apparence  de  légèreté.  Les 
clochetons  à  la  naissance  de  la  flèche  sont  remplacés  par  des  lu- 
carnes à  hauts  frontons  d'un  effet  original ,  rappelant  de  loin  les 
acrotères  de  certains  clochers  du  S.-E.  Le  reste  de  la  façade  est 
encore  digne  d'attention.  Les  portails  latéraux  sont  du  beau  style 
ogival  flamboyant.  Le  vaisseau  est  petit,  mais  remarquable  par  ses 
proportions  harmonieuses.  Il  y  a  des  tribunes  sur  les  côtés.  Les 
voûtes  méritent  une  mention  spéciale ,  surtout  celle  de  la  chapelle 
à  g.  de  la  nef,  qui  forme  une  couronne  entourée  de  quatre  anges  fai- 
sant de  la  musique.  Dans  la  même  chapelle,  un  vieux  bas-relief 
en  marbre.   Vitraux  modernes,  etc. 

La  grande  porte  en  face  du  portail  de  l'église  est  l'entrée  d'une 
maison  dans  les  dépendances  de  laquelle  se  trouvent  encore  des 
restes  importants  de  V  enceinte  gallo-romaine  (tours)  et  du  château 
royal  du  moyen  âge.    Si  l'on  ne  peut  obtenir  d'y  entrer,  aller  du 
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moins  à  dr*  jusqu'à  une  rue  latérale  d'où  Ton  aperçoit  une  partie 
des  ruines.  En  allant  au  contraire  du  côte  g. ,  on  voit  à  dr.  une 
vieille  porte  go  th.  qui  était  l'entrée  du  château. 

Sur  la  place  de  l'anc.  cathédrale,  à  dr.  du  chœur,  est  Vancien 
evêche,  avec  une  anc.  chapelle  du  style  goth.  primitif.  —  Tout  près 
de  là,  à  dr.,  les  restes  de  V église  8t-Frambourg,  transformés  en  ma- 
nège. La  nef  est  une  fort  belle  construction  goth.  du  xn®  s.  A  peu 
de  distance  aussi,  à  g.  en  retournant  par  où  Ton  est  venu,  l'anc. 
église  St' Pierre,  transformée  en  marché,  des  xii®-xvi®  s. ,  l'une  de 
ses  tours  avec  flèche  et  l'autre  avec  un  dôme  en  forme  de  cloche. 

La  rue  de  la  République  descend  vers  la  vallée  de  la  Nonette. 
Un  grand  bâtiment  à  g.  de  cette  rue  sert  de  palais  de  justice,  et  il 
y  a  derrière,  dans  la  rue  de  g.,  un  petit  musée  mu/nicipal.  La  même 
rue  mène  au  collège  de  St- Vincent,  institution  ecclésiastique  qui  a 
remplacé  l'abbaye  de  ce  nom,  dont  il  reste  l'église,  surtout  du  xn^s., 
avec  un  beau  clocher. 

On  a  retrouve  de  nos  jours  près  de  la  ville,  à  g.  de  la  route  de  Chan- 
tilly, remplacement  des  arène»  romaines. 

Ermenonville  (p.  363)  est  à  13  kil.  au  S.-E.  de  Senlis. 

Outre  les  deux  stations  ci-dessous,  la  ligne  de  Crépy  a  encore  5 
arrêts.  —  20  kil.  Barbery.  —  27  kil.  Auger-St- Vincent. 

36  kil.  Crépy-eii-yaloU  (hôt.  des  Trois- Pigeons,  modeste),  à  g., 
ville  agréable  de  4124  hab.  et  anc.  capitale  d'un  pays  qui  fut  l'apa- 
nage d'une  branche  cadette  de  la  famille  royale  de  France. 

De  la  gare,  on  passe  bientôt  par  une  des  anc.  portes  de  la  ville, 
qui  sont  du  xvm®  s.  et  peu  remarquables,  et  l'on  va  tout  droit  jus- 
qu'à la  petite  place  du  Paon  (hôtel) ,  où  se  voit  une  vieille  maison 
gothique.    La  rue  Nationale,  en  face,  est  la  principale  de  la  ville. 

En  descendant  à  g.  de  la  même  place  (porte),  on  a  une  vue 
d'ensemble  des  restes  de  l'anc.  château,  des  xi®-xin®s.,  qui  occu- 
pent une  colline  assez  escarpée  de  ce  côté ,  mais  qui  sont  par  eux- 
mêmes  peu  remarquables.  —  En  prenant  de  l'autre  côté  de  la  place 
du  Paon,  ou  à  dr.  en  arrivant,  la  rue  St-Lazare  (porte),  puis  à  g.  la 
rue  de  l'Hospice,  on  arrive  aux  belles  ruines  de  St -Thomas,  anc. 
collégiale  construite  à  partir  de  1180  et  consacrée  à  St  Thomas 
Becket.  Il  en  reste  surtout  la  façade,  du  xin^  s.,  la  tour  à  g.  encore 
entière,  avec  sa  flèche  en  pierre  du  xv®  s.  —  La  rue  St-Thomas,  en 
face,  aboutit  à  la  rue  J.-J.  Rousseau,  qui  ramène  à  g.  (poste)  à  ia 
rue  Nationale.  En  la  traversant,  on  est  dans  la  rue  Jeanne -d'Arc, 
qui  aboutit  à  la  place  de  la  Hante ,  où  il  y  a ,  à  g. ,  une  belle  porte 
de  maison  de  1537.  La  rue  plus  loin  à  g.  se  termine  en  impasse  au 
pied  du  château,  de  ce  côté  aussi  peu  remarquable.  A  dr.,  au  con- 
traire, on  va  dans  un  vallon  au  pied  de  la  colline  du  château.  De 
cette  même  rue  se  détache,  à  dr.  près  de  la  place,  la  rue  du  Lion,  qui 
mène  vers  8t-Denis,  l'église  paroissiale,  des  styles  roman  et  goth., 
avec  un  beau  clocher  moderne.  On  ne  peut  voir  qu'une  partie  de 
l'extérieur,  du  cimetière  voisin.   A  l'intérieur,  on  remarque  surtout 
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le  ch<Bur,  duxv^s. ,  à  trois  nefs  de  même  hauteur;  des  boiseries 
anciennes,  en  particulier  la  chaire;  une  grille  et  des  vitraux  mo- 
dernes. —  La  rue  St- Denis,  qui  ramène  de  là  vers  le  centre  de  U 
ville,  a  quelques  maisons  assez  curieuses. 

Lignes  de  8oit$o»s  et  de  CompièÇM  par  Verberie,  v.  le  Nord-Est  d0  la 
France^  par  Bœdeker. 

Db  Ceépt-bn- Valois  a  Pams.  —  5  kil,  Ormoy,  —  12  kil.  Nan- 
teuil-le-Haudouin.  —  18  kil.    Le  Plessis-Belleville. 

GoHEBSPOVDANCB  (1  fr.)  pour  Ermenonville  (Mt.  dt  la  Croix-d*Or)^  village 
à  5  kil.  au  IT.-O.,  près  de  la  forêt  de  son  nom.  Il  est  connu  eomme  le 
lieu  où  mourut  et  fut  inhumé,  en  1778,  /.-/.  Rousseau  qui  y  était  ehez  le 
marquis  de  Oirardin.  Le  cMteau^  au  prince  de  Badsiwill,  est  à  Textré- 
mlté  E.  du  village.  Il  n^a  guère  rien  de  curieux  à  Textérieur,  mais  il  est 
fort  riche  à  rintirieur  et  on  peut  le  visiter  en  Tabsence  du  propriétaire. 
Le  pwe  qui  en  dépend  est  divisé  en  deux  par  le  chemin  qui  fait  suite 
à  la  rue  du  village.  C'était  un  des  plus  beaux  du  xviii®  s.,  et  il  est  encore 
curieux  à  visiter.  La  partie  U  plus  importante  est  le  Grand -Parc,  à  g. 
du  chemin  on  en  face  du  ch&teau.  Là  se  trouve,  dans  un  lae,  Tile  des 
Peupliers,  avec  le  tombeau  vide  de  Jean-Jacques,  les  restes  du  philosophe 
ayant  été  transférés  à  Paris  en  1794.  Il  y  a  encore  d*autres  pièces  d*eau 
et  des  constructions  d'agrément.  Le  Grand-Parc  touche  à  la  foret.  —  Le 
chemin  qui  passe  devant  le  château  mène  au  IT.-O.  àSenlis  (13 kil.;  p.  960). 
Mortefontaine  (p.  356)  est  à  10  kil.  à  TO.  d'Ermenonville. 

26  kil.  Dammartin,  petite  ville  à  3  kil.  au  N.-O.,  sur  une  hau- 
teur (omn. ,  40  c).  A  env.  2  kil.  au  S.  de  la  station  (omn.  30  c), 
le  collège  de  Juilly,  fonde  au  xvii®  s.  par  les  Oratoriens  et  dirigé 
maintenant  par  des  prêtres  libres.  U  a  eu  pour  élèves  quantité 
d^hommes  célèbres.  —  29  kil.  Thieux-Nantouillet.  —  31  kil.  Corn- 
pans,  qui  a  un  beau  château  moderne.  — -  34  kil.  Mitry-Claye,  — 
38  kil.  VillepariHs,  On  longe  ensuite  pour  un  temps,  à  g.,  le  canal 
de  VOurcq  (p.  190).  —  40  kil.  Vert-Galant,  —  43  kil.  Sevran-Livry, 
A  g.,  la  forêt  de  Bondy,  où  est  le  principal  dépotoir  de  Paris.  — 
45  kil.  La  Croix-Blanche.  —  46  kil.  Aulnay- lès -Bondy, 

Embbakchbmbkt  de  19  kil.  sur  Bondy,  station  du  réseau  de  TEst,  ligne 
de  Nancy  (v.  le  Nord-Est  de  la  France), 

49  kiL  Blanc-  MesniL  —  ôl  kil.  Le  Baurget-Drancy,  Le 
Bourget,  à  dr. ,  est  connu  par  les  combats  acharnés  des  28-30  oct. 
et  24  déc.  1870,  dans  lesquels  l'avantage  resta  aux  Allemands.  Il 
y  a  sur  la  place  de  la  Mairie  un  monument  érigé  aux  soldats  français 
et  à  Tautre  extrémité  du  village  un  ossuaire.  L'église  du  fiourget 
a  été  témoin  d'un  des  plus  sanglants  épisodes  de  ces  terribles  jour- 
nées, que  rappelle  un  tableau  bien  connu  d'A.  de  Neuville.  —  On 
croise  ici  la  ligne  de  Grande-Ceinture.  —  53  kil.  Le  Pont-Blanc. 

54  kil.  Aubervilliers-la-^Courneuve.  Aubervilliers,  à  dr.,  est  un 
village  sans  intérêt,  de  25022  hab.,  déjà  mentionné  p.  193,  aussi 
desservi  par  un  tramway  de  Paris  (v.  l'appendice).  —  55  kil.  Auher- 
vUliers-Bue-St-Denis.  A  dr.,  St-Denis  (p.  323).  —  56  kil.  Pont- 
de-Soissons.  On  rejoint  la  grande  ligne  du  Nord  par  St-Denis.  — 
58  kil.  La  Plaine-St- Denis.  Enfin  la  stat.  de  la  Chapelle-  Nord- 
Ceinture  et  (61  kil).  Paris,  gare  du  Nord  (p.  19). 
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—  de  rOpéra,  49,  66. 

—  de  8t-0uen,  199; 
app.,  p.  33. 

—  des  Gobelins,  253. 

—  de  Vincennes,  v. 
rappend.,jp.  38. 

—  dléna,  150. 

—  d'Orléans,  275. 

—  du  Bois-de-Bou 
logne,  140, 141  ;  app. 
p.  33. 

—  du  Trocadéro,  160; 
app.,  p.  33. 

—  Gambetta,  175. 

—  Henri-Martin,  150, 
164. 

—  Hoche,  140. 

—  Kléber,  140,  150. 

—  Malakoflf,  160. 

—  Montaigne,  139. 

—  Montsouris,  275. 

—  Parmentier,  165. 

—  Victoria,  52. 
Avre  (réservoir  de  1'). 

282 
Bagatelle,  143. 
Bains,  88. 
Bals  publics,  32. 
Banque  de  France,  182, 
Banques,  34. 
BastUle  (pi.  de  la),  59. 
Bateaux-omnibus,  18; 

app.,  p.  32. 
Batignolles  Qes),  188; 

app.,  p.  33. 
Bazars,  40. 
Beaumarchais  (boul.), 

62. 


PABIS: 

Beaux- Arts(palais  des), 

234,269. 
Belleville,   192;  app., 

p.  33. 
Bibliothèque  de  TAr- 

senal,  206. 

—  de  la  Ville,  205. 

—  Mazarine,  233. 

—  Nationale,  176. 

—  Ste-Geneviève,  230. 
Billettes  (temple  des), 

35. 
Bois  de  Boulogne,  141. 

—  de  Vincennes,  290. 
Bon-Marché,  39,  266. 
Bottin,  34. 

Bouffes-Parisiens,  29. 
Bouillons(restaur.),  13, 
Boulevards  (les),  61. 

—  extérieurs,  61, 194. 
Boulevard  Arago,  274. 

—  Barbes,  194. 

—  Beaumarchais,  62. 

—  Bonne-Nouvelle,  64. 

—  de  Clichy,  196. 

—  de  la  Madeleine,  69, 

—  de  Magenta,  63. 

—  des  Capucines,  66. 

—  de  Sébastopol,  64, 
159. 

—  des  Filles -du -Cal- 
vaire, 63. 

—  des  Italiens,  66. 

—  de  Strasbourg,  64, 

—  du  Palais,  207. 

—  du  Temple,  63. 

—  Haussmann,  187. 

—  Henri  IV,  61,  286. 

—  Malesherbes,  187. 

—  Montmartre,  65. 

—  Montparnasse,  272. 

—  Omano,  194;  app., 
p.  32. 

—  Poissonnière,  65. 

—  Baspeil,  272,  274. 

—  Richard-Lenoir,  61. 

—  St-Denis,  64. 

—  St- Germain,  216. 

—  St-Marcel,  253. 

—  St-Martin,  63. 

—  8t-Michel<  215. 

—  Voltaire,  165. 
Boulogne  (bois  de),  141. 
Bourse  (la),  183. 

—  de  Commerce,  155. 

—  du  travail,  63. 
Brasseries,  14. 
Bullier  (bal),  32. 
Butte  Montmartre,  194. 

—  Mortemart,  142. 
Buttes-Chaumont,  191. 
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PASIS: 

Cabinet  des  médailles 
et  des  antiques,  180. 

Cabinets  de  lecture, 
26. 

Cabinets  inodores,  38. 

Cafés  etcafés-restaur., 
13. 

—  Américain,  9,  14. 

—  Anglais,  9.  10. 

—  Cardinal,  14. 

—  Chalets  du  Cycle, 
10. 

—  Corazza  (Douix), 
10. 

—  de  France,  14. 

—  Dehouve,  11, 12. 

—  de  la  Cascade,  10. 

—  de   la  Légion 
d'Honneur,  13. 

—  de  la  Paix,  9,  14. 

—  de  la  Porte-Mont- 
martre, 14. 

—  de    l'Arc  en-Ciel, 
il. 

—  de  la  Régence,  14. 

—  de  la  Source,  14. 

—  de  la  Terrasse,  14. 

—  de  l'Océan,  13. 

—  de  Madrid.  11, 14. 

—  de  Paris,  10,  14. 

—  des  Ministères,  12. 

—  des  Pavillons  chi- 
nois, 10. 

—  des  Variétés,  14. 

—  de  Versailles,  13. 

—  d'Harcourt,  14. 

—  d'Orléans,  10,  14. 

—  du  Cirque,  10. 

—  du  Jardin -Turc, 
14. 

—  du  Musée  de  Clu- 
ny,  14. 

—  du  Pavillon  d'Ar- 
menonville,  10. 

—  duPoHit-de-Fer,14. 

—  Durand,  14. 

—  duRond-Point,10. 

—  Français,  14. 

—  Glacier     Napoli- 
tain, 14. 

—  Grand-Café,  14. 

—  Julien,  14. 

—  Mazarin,  14. 

—  Biche,  9, 14, 15, 66. 

—  Richelieu  (Déjeu- 
ner de),  14. 

—  St-Boch,  14. 

—  Scossa,  12. 

—  Soufflet,  11,  14. 

—  Vachette,  14. 

—  Voltaire,  12,  14. 
Cafés-coneerts,  32. 
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PASIB: 
Hôtel  des  Poitefl,  156. 

—  des  Téléphones,  156. 

—  des    Ventes^  mobi- 
lières, 185. 

—  de  Ville,  54. 

—  Dieu,  212. 

—  d'Oroxesson,  59. 

—  du  Figaro,  186. 

—  du  Petit  Journal,l86. 

—  du  Timbre,  183. 

—  Lambert,  215. 

—  Lamoignon,  203. 

—  la  Valette,  208. 
Hôtels  à  voyageurs,  2. 

—  Alexandra,  5. 

—  Anglo- Américain,  8. 

—  Balmoral,  4. 

—  Beau-Séjour,  6. 

—  Bedford,  5. 

—  Belge,  8. 

—  Bellevue,  4,  8. 

—  Bergère,  6. 

—  Binda,  4. 

,  —  Bonaparte.  7. 

—  Brightou,  4. 

—  Bristol,  4. 

—  Britannique,  7. 

—  Buekingham,  5. 

—  Burgundy,  5. 

—  Byron,  6. 

—  CalUeux,  7. 

—  Campbell,  7. 

—  Gastiglione,  4.  * 

—  Castille,  5. 

—  Central  de  la  Bourse 
de  Commerce,  4. 

—  Chatham,  4. 

—  Claise,  6. 

—  ContinenUl,  3,  10. 

—  Corneille,  7. 

—  Cosmopolitain,  7. 

—  Cusset,  6. 

—  d'Albe,  7. 

—  d'Angleterre,  6. 

—  d'AntIn,  4. 

—  d^ Athènes,  7. 

—  de  Bade,  5. 

—  de  Bâle.  8. 

—  de  Bavière,  6. 

—  de  Belgique  et   de 
Hollande,  6. 

—  de  Boston,  4. 

—  de  Calais,  4. 

—  de  Ghoiseul  et  d'E- 
sypte,  4. 

—  de  Cologne,  6. 

—  de  Constantine,  7. 

—  de  France,  6. 

—  de  France    et    de 
Choiseu],  4. 

—  de  France  et  de  Bre- 
tagne, 8. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


PABIB: 
Hôtel  de  France  et  de 
Lorraine,  7. 

—  de  Fribourg,  6. 

—  de  Oand  et  de  Ger- 
manie, 6. 

—  de  Hollande,  4,  6. 

—  de  la  Bourse  et  des 
Ambassadeurs,  6. 

—  de  la  Concorde,  5. 

—  de  la  Gare  du  Kord, 
7. 

—  de  la  Grande-Bre- 
tagne, 5. 

—  de  la  Havane,  6. 

—  de  la  Marine  et  des 
Colonies,  8. 

—  de  rAflûrauté,  4,  5. 

—  de  la  Neva,  6. 

—  de  TArcade,  5. 

—  de  la  Tamise,  4. 

—  de  TAthénée,  5. 

—  delaTour-d'Argent, 
8. 

—  de  la  VUle-de  New- 
York,  8. 

—  de  TEmpire,  4. 

—  de  rSurope,  5,  8. 

—  demie  et  d*Albion. 
4. 

—  de  Livarpool.  4. 

—  de  Londres,  4,  7. 

—  de  Londres  et  de 
New-Tork,  8. 

—  de  rOpéra,  5. 

—  de  rUnivers,  7,  8. 

—  de  rUnivers   et  du 
Portugal,  6. 

—  de  rUniversité,  7. 

—  de  Lyon  et  de  New- 
York,  6. 

—  de  Malte,  6. 

—  de  Manchester,  6. 

—  de  Ni«e,  6. 

—  de  Paris,  6,  8. 

—  de  Paris  et  d'Os- 
borne,  4. 

—  de  Bastadt,  4. 

—  de  Borne,  8. 

—  de  Bouen,  6. 

—  de  Russie,  5. 

—  de  St-Pétersbourg, 

—  des  Ambassadeurs,  7 

—  des  Capucines,  5. 

—  des  Carmes,  7. 

—  des  Colonies,  6. 

—  desDeux-Mondes,4. 

—  de  Seine,  7. 

—  des  Etats-Unis,  5. 

—  des  Etrangers,  7. 

—  de  Sèie,  6. 

—  des  Facultés,  7. 


PAKIS: 

Hôtel  des  Grands-Bou- 
levards, 6. 

~   des    Iles    Britan- 
niques, 4. 

—  des  Ministres,  7. 

—  d'Espagne   et   de 
Hongrie,  5. 

—  des  Pays-Bas,  5. 

—  des  Sts-Pères,  7. 

—  de  Strasbourg,  8. 

—  de  Suez,  7. 

—  des  Voyageurs,  8. 

—  de  Trévise,  6. 

—  de  Valois,  6. 

—  de  Westminster,  4. 

—  d'Harcourt,  7. 

—  d'Isly,  7. 

—  Dominici,  4. 

—  Doré  et  des  Panora- 
mas, 6. 

—  d'Orient,  4. 

—  d'Orléans,  6. 

—  d'Oxford  et  de  Cam- 
bridge, 4. 

—  du  BonLafontaine,  7. 

—  du  Chariot-d'Or,  6. 

—  du  Chemin   de  fer 
(Gare  de  l'Est),  8. 

—  du  Chemin  de  fer 
de  Lyon,  8. 

'-  du  Chemin  de  fer 
du  Nord,  7. 

—  du    Collège -de- 
France,  7. 

—  du  Danube,  6. 

—  du  Globe,  6. 

—  du  Helder,  6. 

—  du  Jardin  des  Tui- 
leries, 4. 

—  du  Levant,  6. 

—  du  Louvre,  3. 

—  du  Midi,  7. 

—  du  Mont-Blanc,  7. 

—  du  Mont-St-Michel, 
7. 

—  du  Périgord,  6. 

—  du  Rhin,  4. 

—  du  Rhône,  6. 
~  du  Tibre,  5. 

—  Européen,  7. 

—  Favart,  6. 

—  Foyot,  7. 

—  Français,  8. 

—  Gay-Lussac,  7. 

—  Gerson,  7. 

—  Grand-Hôtel,  3,  5. 

—  International,  7. 

—  Jacob,  7. 

—  Laffltte,  7. 

—  Lartisien,  5. 

—  Louis-le-Grand,  4. 
— •  Louvois,  6. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


PABIS: 

Hôtel  MalMherbes,  ô. 

—  Métropole,  4. 

—  Uétropolitain,  4. 

—  Heurtée,  4. 

—  Ileyerbeer,  7. 

—  Mirabeau,  4. 

—  Moderne,  3.  7. 

—  Monalgny,  6. 

—  Montesquieu,  4. 

—  l^ewton,  5. 

—  Normandy,  4. 

—  Paris-Centre,  4. 

—  Peiffer,  5. 

—  Perey,  6. 

—  Bapp,  5. 

—  Raynaud,  5. 

—  Bichepanse,  9. 

—  Bieher,  6. 

—  Biehmond,  5. 

—  Bollin,  7. 

— -  Roneeray,  6. 

—  Bossini,  0. 

—  Rougemont,  6. 

—  Royal, 'j7. 

—  St-Jamea,  4. 

—  St-Jamec  et  d'Alba- 
ny,  4. 

—  St-Laurent  et  de 
Mulhouse,  8. 

--  St-Pierre,  7. 

—  St-Romain,  4. 

—  Ste-Marie,  4. 

—  Suisse,  5,  6. 

—  Taitbout,  5. 

—  Terminus,  3,  8. 

—  Terminus  du  Ghem. 
de  Fer  de  Lyon,  8. 

—  Tête,  6. 

—  Vendôme,  4. 

—  Victoria,  6. 

—  Violet,  è. 

—  Vlvienne,  6. 

—  Voltaire,  7. 

—  Vouillemont,  5. 

—  Wagram,  4. 

—  Windsor,  4. 

Ile  des  Cygnes/156,279. 

—  Louviers,  308. 

—  St-Louis,  215. 
Imprimerie  Nationale. 

m. 

Industrie  (pal.  de  T), 

137. 
Institut  (D,  331. 

—  eatholique,  147. 

—  du  Progrès,  158. 
Invalides  (hôtel  des), 

259. 

—  (église  des),  265. 
Jardin  d^aeelimata- 

tion,  144. 

—  botanique,  253. 


PARIB: 

Jardin  de  Farts,  32, 139. 

—  des  Plantes,  234. 

—  des  Tuileries,   134. 

—  du  Luxembourg,  246. 
Jésus  (égl.  du),  256. 
Jeunes    aveugles    (in- 
stitut des),  266. 

Journaux,  25. 
Leçons,  ^. 
Légations,  84. 
Légion  d^honneur  (pal. 

de  la),  257. 
Librairies,  42. 
Longchamp  (abbaye 
de),  141,  148. 

—  (allée  de),  142, 144. 

—  (hippodrome  de), 

Lonrèine  (hôp.),  255. 
Louvre  (le),  73. 

Antiquités  asiati- 
ques, 86,  127. 

-—  égyptiennes,  84, 

Bronzes  antiques, 

123. 
Chalcographie,  132. 
Collection    la   Gaze 

122. 

—  Grandidier,  132, 

—  HisdttlaSaUe,125. 

—  Thiers,  124. 
Escalier  Daru,  77.  92. 

•  —  Henrt  II,  84,  92. 
Galerte  d'Apollon, 
118. 

—  Denon,  77. 

—  franc,  du  XVII» 
s.,  lll. 

du  XVUie  s., 

115. 
duXIxe8.,117. 

—  MoUien,  77. 
Grande  Galerie,  103. 
Musée  Gampana,  129. 

—  chinois,  131. 

—  de  la  céramique 
antique,  128. 

—  de  marine.  130. 

-  de  peint.,  93,  130. 

—  des  antiquités 
asiatiques,  86,126. 

éMptiennes, 

—  dès  dessins,  124. 

—  des  marbres  an- 
tiques, 77. 

—  des  sculptures 
modernes,  90. 

—  des  sculptures  du 
moyen  âge  et  de  la 
renaissance,  87. 
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FABIB: 

Louvre  : 
Musée  des  objets  d'art 
du  moyen  âge  de  la 
renaiss.  etc.,  125. 

—  ethnograph.,  131. 
Pavillon  de  1  Horloge 

(Sully),  84,  123. 

—  Denon,  77,  92. 
Petites  Salles,  112. 
Rotonde    d'Apollon, 

118. 
Salle  des  B^oux,  120. 

—  des  Boîtes,  131. 

—  des  portraits,  115. 

—  des  Sept -Chemi- 
nées, 121. 

—  Duchâtel,  101. 

—  Henri  II,  122. 
— •  judaïque,  87. 
SalIesFrançaises,114. 
Salon  Carré,  96. 

Lutèce  (arènes  de),  266. 
Luxembourg  (pal.  du), 
241. 

—  (jardin  du),  246. 

—  (musée  du),  242. 
Lycée  Garnot,  189. 

—  Gharlemagne,  59. 

—  Gondorcet,  lo7. 

—  Henri  IV,  231. 

—  Janson  de  8ailly,154. 

—  Louis-le-Grand,227. 

—  Montaigne,  271. 

—  St-LouU,  227. 

—  Voltaire,  165. 
Madeleine  (la),  69. 
Madrid,  143. 
Magasins,  89. 
MaU-Goaehes,  18. 
Mairie  du  I^'  arrondis- 
sement, 51. 

—  du  II®  arrond.,  183. 

—  du  ine  arr.,  20O. 

—  du  IVO  arr.,  69. 

—  du  Ve  arr.,  229. 

—  du  Vie  arr.,  241. 

—  du  Xe  arr.,  64. 

—  du  Xie  arr.,  165. 

—  du  Xllie  arr.,  255. 

—  du  X1V«  arr.,  275. 

—  du  XVI©  arr.,  154. 

—  duXVm«arr.,196. 

—  du  XIXe  arr.,  191. 

—  duXXearr.,  175. 
Maison  Chardon -La- 

gache,  155. 

—  des  jeunes  détenus, 
166. 

Maison  Franc.  I^',  146. 

—  Rossini,  105. 
Maisons    d'accouche- 
ment, 372. 
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PARIB: 

Maisons  de  santé,  37. 

—  meublées,  5,  7, 8. 
Marais  (quart,  du),  203. 
Marbeuf  (quart.),  139. 
Marché   aux  bestiaux, 

193. 

—  aux  chevaux,  253. 

—  aux  fleurs,  45,  211. 

—  aux  oiseaux^^l. 

—  du  Temple,  200. 
Mardi-gras,  33. 
Médecine  (école  de), 

216. 
Médecins,  36. 
Ménilntontant,    175; 

app..  p.  33. 
Mi -carême,  32. 
Ministères,  34,  71,  133, 

257,258. 
Missions  -  Etrangères, 

256.1 
Monceaux  (parc),  188. 
Moneey  (monument 

de),  199. 
Monnaie  (la),  233. 
Mont-de-Piété,  202. 
Montfaucon,  191. 
Montmartre,  194. 

—  (boulevard),  65. 

—  (cimetière),  196. 

—  (faubourg),  66. 
Montparnasse  (cime- 
tière du),  272. 

Montrouge,  275,  344; 

app.,  p.  83. 
Montsouris  (parc),  275. 
Monument    Bobillot, 

165. 

—  de  Barye,  206. 

—  de    la    Défense  de 
Paris,  278. 

—  de  la  Fontaine,  154. 

—  de  Gambetta,  132. 

—  deTamiralColigny, 

— de  laRépublique,286. 

—  de  Moneey,  199. 

—  d'Em.  Augier,  247. 

—  de  Murger,  247. 

—  de  Washington,  150. 
Morgue  (la),  215. 
Mortemart  (butte),  142. 
Moulin -Rouge,  31,  32. 
Muette  a»),  154. 
Musée     astronomique, 

272. 

—  cambodgien,  152. 

—  Carnavalet,  203. 

—  céramique,  283. 

—  d*anatomie,  217. 

—  d'artillerie.  260. 

—  de  Cluny,  217. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


PABIB: 

Musée  de  copies,  234. 

—  de  Galliéra,  147. 

—  de  laBévolution,  313. 

—  de  l'Opéra,  68. 

—  de  Mme  de  Ciaen,233. 

—  de  minéralogie,  270. 

—  de  paléontologie,270. 

—  des  antiquités  natio- 
nales, 319. 

—  des  Archives,  201. 

—  des  arts  décorat.,137. 

—  des  colonies,  131 

—  de  sculpture  com- 
parée, 161. 

—  des  Gk)belins,  254. 

—  des  moulages,  161 

—  des  plâtres,  234. 

—  des  Thermes,  217. 

—  d'ethnographie,  152. 

—  du  Garde  -  Meuble, 
266. 

—  du  Louvre,  75. 

—  du  Luxembourg, 
2)2. 

—  Dupuytren,  217. 

—  ethnograph., 131,162. 
--  forestier,  291. 

—  Galliéra,  147. 

—  géologique,  270. 

—  Grévin,  31. 

—  Guimet,  147. 

—  Haûy,  266. 

—  historique    dé   la 
Ville,  2œ. 

—  Industriel,  169. 

—  instrumental,  65. 

—  khmer,  152. 

—  monétaire,  233. 

—  Orflla  (anat.),  217. 

—  paléographique,201. 

—  pédagogique,  271. 

—  social,  258. 
Musées  de  peinture,  93, 

244,  296,  321. 

Muséum  d*histoire  na- 
turelle, 248. 

Musique  de  chambre, 
31. 

—  religieuse,  31, 69, 168. 
Musiques  militaires ,31. 
Napoléon  (tombeau 

de),  266. 
Neuilly,140;app.,p.33. 
Nord  -  Ceinture,     323  ; 

app.,  p.  33. 
Notre-Dame,  213. 
N.-D.-d'Auteuil,  155. 

—  de  Bonne-Nouvelle, 
64. 

—  de  Clignancourt,  196. 

—  de-la-Croix,  175. 

—  de-Lorette,  185. 


PABIfti 

Notre  -  D.-  des  -  Blancs- 
Manteaux,  202. 

—  des  Champs,  274. 

—  des  Victoires,  183. 
Obélisque  G'),  70. 
Observatoire,  272. 

—  (carrefouTde  1'),  271, 
Octroi,  i. 

Odéon,  28,  247. 
Olympia,  81,  32,  69. 
Omnibus    1,  16;  app., 

p.  25. 
Opéra  G'),  28,  66. 
Opéra-Comique,  28, 66. 
Oratoire  G'),  36,  61. 
Orléans  -  Ceinture ,    v . 

l'append.,  p.  33. 
Orphelinat  des  Jeunes 

Ouvriers,  286. 
Ouest -Ceinture,    282; 

app.,  p.  33. 
Palais  Bourbon,  257. 

—  de  CJastille,  140. 

—  de  Glace,  33,  139. 

—  de  Justice,  2C8. 

—  de  la  Légion  d'hon- 
neur, 267. 

—  de  l'Elysée,  136. 

—  de  l'Industrie,  137. 

—  desArts-Libér.,269. 

—  des  Beaux-Arts,  234, 
269. 

—  des  Machines,  269. 

—  des  Tournelles,  206. 

—  des  Tuileries,  133. 

—  du  Corps-Lérislatif, 
257. 

—  du  Louvre,  73. 

—  du  Luxembourg, 
241. 

—  du  Trocadéro,  150. 

—  Royal,  49. 

(Théâtre  du),  29. 

Panoramas,  31, 145, 196. 
Panthéon,  228. 
Parc  des  Buttes-Chau- 
mont,  191. 

—  Monceaux,  188. 

—  Montsouris,  275. 
Passage  de  l'Opéra,  66. 

—  des  Panoramas,  66. 

—  des  Princes,  66. 

—  Jouffroy,  65. 
Passerelle  dePas8y,156. 
Passy,  154;  app.,  p.  33. 
Pasteur  Gnstitut),  37. 
Patinage,  33,  144. 
Pâtissiers,  15. 
Pavillon  de  Hanovre, 

—  de  la  Ville  de  Paris 
138. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 
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PABI8: 

PaYilIon  dea   forêts, 
291. 

—  des  travaux  pablics. 
153. 

Père-Laehaise   (eime- 

tière  du),  186. 
Petit-Luxemburg  (le), 

343. 
Pharmacies,  43. 
Photognraphes,  44. 
Piste  véloeipédique, 

391. 
Place  Daumesnil,  288. 

—  Daaphine,  211. 

—  de  Clichy,  199. 

—  de  Grève,  67. 

—  de  la  Bastille,  59. 
-—  de  la  Concorde,  70. 

—  de  la  Nation,  286. 

—  de  la  Bépubl.,  63. 

—  de  TEtoile,  139. 

—  de  TEurope,  186. 

—  de  l'Opéra,  66. 

—  Denfert-Bochereau, 
(d'Enfer),  374. 

—  des  Etats-Unis,  150. 

—  des  Victoires.  183. 

—  des  Vosges,  305. 

—  d'Italie,  !^. 

—  du  Carrousel,  133. 

—  du  Châtelet,  53. 

—  du  Palais-Royal,  49 

—  du  Parvis-Notre- 
Dame,  313. 

—  duThé&tre-Franç.51, 

—  du  Troeadéro,  150. 

—  du  Trône,  886. 

—  Fontenoy,  370. 

—  Gambetta,  175. 

—  Halesherbes,  189. 

—  Maubert,  331. 
-—  Moneey,  199. 

—  Monge,  356. 

—  Royale,  305. 

—  Vauban,  266. 

—  Vendôme,  73. 

—  Wagram,  189. 
Point- du -Jour,  156, 

279;  apPvi»-  33,  33. 
Pôle-Nord;  33. 
Pont  au  Change,  54. 

—  d'AusterUtz,  348; 
app.,  p.  33. 

--  de  Bercy,  388;  app., 
p.  33. 

—  de  Flandre,  v.  l'app., 
p.  33. 

—  de  Grenelle,  155. 

—  de  la  Concorde,  71. 

—  de  l'Aima,  146  ;  app., 
p.  33. 

—  des  Arts,  331. 


PABIB: 

Pont  des  Invalides,  146. 

—  des  Sts-Pères,  347. 

—  de  Solférlno,  357. 

—  de  Tolbiac,  388. 

—  d'Iéna,  158. 

—  du  Carrousel,  247. 

—  Mirabeau,  155. 

—  National,  v.  l'app., 
p.  32. 

—  Neuf,  211. 

—  Royal,  256. 

—  St-llichel,  215. 

—  Sully  306,  315;  app., 
p.  33. 

Porte  Dauphine,  141. 

—  de  la  Muette.  154. 

—  de  Madrid,  143. 

—  Maillot,  141. 

—  St-Denis,  64. 

—  St-Martin,  64. 
(théâtre  de  la), 

29,  64. 
Poste,  30,  156. 
Pré  aux  Clercs,  339. 
Pré  Catelan,  144. 
Préfect.  de  la  Seine,  56. 

—  de  police,  313. 
Prison   de   l'Abbaye, 

339. 

—  de  la  Conciergerie, 
310. 

— •  de  la  Force,  50. 

—  de  la  Roquette,  166. 

—  de  la  Santé,  274. 

—  des  jeunes  détenus, 
166. 

—  Ste-Pélagie,  263. 
Puits  artésien  de  Gre- 
nelle, 266. 

—  de  Passy,  154. 
QuaidelaConfér.,146. 

—  d'Ivry,v.  l'app., p.32. 

—  d'Orsay,  îSef 
Quartier  de  la  Ghaus- 

sée-d'Antin,  186. 

—  de  l'Europe,  186. 

—  du  Marais,  303. 

—  latin,  7,  13. 

—  Marbeuf,  139. 
Ranelagh,  154. 
Régates,  33. 
Renaissance(théfttre  de 

la),  39,  64. 
Réservoirs  de  laDhuis, 
176. 

—  de  la  Vanne,  376. 

—  de  rAvre,  381. 
Restaurants,  8  (v.  aussi 

Cafés-restaur.). 

—  Aldegani,  10. 

—  Au  Bœuf  à  la  Mode, 
10. 


PARIS: 

Restaurants  : 

—  Au  Liou-d'Or.  10. 

—  Au  Régent,  13. 

—  Au  Rosbif,  13. 

—  Aux  Cinq  Arcades, 
13. 

—  Aux  Quatre  Serg., 
10. 

—  Barbotte,  11. 

—  Blond  (table  d'h.), 
13. 

—  Blot,  11. 

—  Bonvalet,  10,  13. 

—  BouiUod    (table 

d'hôte),  13. 

—  Bouillons  Duval,  11, 
13,  13. 

Boulant,  13. 

—  Bruneaux,  11. 

—  César,  10. 

—  Chalet  du  Jardin  des 
Plantes,  11. 

du  Touring  Club, 

12. 

—  Champeaux.  10. 

—  Chauveau,  13. 

—  Colin,  11. 

—  Cubât,  10. 

—  d'Albe,  10. 

—  Darras,  13. 

—  de  France,  10. 

—  de  la  Bourse,  13. 

—  de  la  Légion 
d'Honneur,  13. 

—  de  la  Maison- 
Dorée,  9,  66. 

—  de  la  Porte  St- 
Martin,  11. 

—  de   la   Terrasse- 
Jouffroy,  11. 

—  de  la  Tour  d'Ar- 
gent, 11. 

—  de  Madrid,  10. 

—  de  Marivaux,  10. 

—  de  Paris,  12. 
(Gr.-Best.),  13. 

—  des  Ambassad.,  10. 

—  des  Deux-Théâtres 
13. 

—  des  Finances,  13. 

—  des  Nations,  11. 

—  Dîner  de  Paris,  11. 

—  du  Cercle,  13. 

—  du  Commerce,  11,13. 

—  Duflos,  10. 

—  du  Havre,  13. 

—  du  Mail  (table 
d'hôte),  13. 

—  du  Palais,  13. 

—  du  Pavillon  d'Ar- 
menonville,  10. 

—  du  Plat-d'Etain.  10. 


380 


PA&ZS: 
Restaurante  : 

—  Durand,  9. 

—  du  Rocher,  11. 

—  du  Terminus,  11. 

—  Exeoffier,  12. 

—  Foyot,  11. 

—  Français,  11,  14. 

—  OailloD,  10. 

—  Gaial,  12. 

—  Gillet,  10. 

—  Grand- Véfour,  10. 

—  Julien,  9. 

—  Lapërouse,  11. 

—  Larue,  9. 

—  Leeomte,  10. 
--  Ledoyen,  10. 

—  Léon,  12,  13. 

—  Lequen,  11. 

—  Lhuillier,  12. 

—  Lucas,  9. 

—  Magny,  11. 

—  Maire,  10. 

—  Marguery,  10. 

—  Mignon,  11. 

—  Moderne,  12. 

—  National,  12. 

—  Noël-Peters,  10. 

—  Paillard,  9. 

—  Philippe,  12. 

—  Poissonnière 
(Duflos),  10. 

—  Richelieu,  12. 

—  Roueemont,  10. 

—  Ste^lotilde,  13. 
—  Schseflter,  11. 

—  Soufflet,  11. 

—  Sylvain,  10. 

—  Taverne  de  Londres, 
10. 

—  Taverne  Gruber,  12. 

—  Tavemier  aîné,  12. 

—  Universel,  11. 

—  Véfour  (Grand),  10. 

—  Véfour,  10,  12. 

—  Vlan,  10. 

—  Vidrequin,  12. 

—  Vivienne(table  d*h.), 
12. 

—  Voisin,  10. 
Rond 'Point    des  Ch.- 

Elysées,  199. 
Roquette  (la),  166. 
Rue  de  la  Paix,  66. 

—  de  Rennes,  239. 

—  de  Richelieu,  176. 

—  de  Rivoli,  61,  72. 

—  de  Turbigo,  63,  158. 

—  du  Louvre,  51,  156. 

—  du  4  Septembre,  66, 
184. 

—  du  Temple ,  66,  63, 
200. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


PARIS: 
RueLafayette.185,190. 

—  Réaumur,  164. 

—  Royale,  69. 

—  8t- Antoine,  61. 

—  St-Denis,  64. 

—  St-Honoré,  72. 

—  Sonfflot,  228. 

—  Vivienne,  65,  184. 
Sacré-Cœur  (éel.),  194. 
St-Ambroise,  166. 
St-Augustin,  187. 
St-Bernard,  194. 
St-Denis  (boul.),  64. 

—  (porte),  64. 
St-Denis-du  -  8t  -  Sacre- 
ment, 62. 

St  -  Etienne  -  du  -  Mont, 

290. 
St-Eugène,  66. 
St-£ustaehe,  157. 
St-Ferdinand,  140. 
St-Franç.-Xavier,  266. 
St- Germain  (boulev.). 

216. 

—  (faubourg),  256. 

—  -rAuzerrois,  61. 

—  -des-Prés,  298. 
8t-Gervais,  58. 
St-Jacques  (tour),  52. 

—  du  Haut-Pas,  271. 
St- James  (mare  de), 

lU. 
St-Jean-Baptiste,  192. 
St-Joseph-des-Carmes, 

247. 
St  -  Julien  -  le  -  Pauvre, 

216. 
St-Laurent,  189. 
St-Louis  (église),  265. 

—  (île),  216. 
St-Martin  (boul.),  68. 

—  (porte),  64. 
St-Médard.  265. 
St-Merri,  64. 
St-Michel  (boul.),  215. 

—  (pont),  216. 
St-NleoIas-des -Champs 

164. 

—  du  Chardonnet,  231. 
St-Paul-St-Lottis,  60. 
St-Philippe-du-Roule, 

139. 
St-Pierre  (Neuilly),140. 

—  de-Montmartre,  196. 

—  de-Montrouge,  276. 
St-Rooh,  72. 
St-Séverîn,  216. 
St-Sttlpice  (égl.),  240. 
St-Thomas-d'Aquin , 

256. 
St -Vincent -de -Paul, 
193. 


PARIS: 
Ste-Chapelle,  209. 
Ste-Clotilde,  258. 
Ste-Elisabeth,  200. 
Ste-Geneviève  (église). 
228. 

—  (bibliothèque),  290. 
Ste-Marie,  35,  50. 
Ste-Pélagie(prison  de), 

253. 
Ste-Périne  (instit.),155. 
Salle  Srard,  31. 

—  Pleyel,  31. 

—  Silvestre,  186. 

—  Wagram.  32. 
Salon  (le),  137. 

—  du  Champ-de-Mars, 
269 

Salpêtrière  (la),  253. 
Scala  (la),  32,  189. 
Sébastopol  (boul.  de), 

64,  169. 
Séminaire  de  St-Sul- 

pice,  240. 
Sénat  (palais  du),  241. 
Sergents  de  ville..  2. 
Sorbonne  (la),  225. 
Sourds  -  muets    (instit. 

des),  271. 
Spectaeles  divers,  31. 
Sports,  33. 
Squares,  62. 
Square  Cluny,  225. 
~  d'Anvers,  194. 

—  d'Arago,  274. 

—  de  Montrouge,  274. 
~  des  Arts-et-Métiers, 

64,  159. 

—  des  Ménages,  256. 

—  du  Temple,  200. 

—  Monge,  231. 

—  Montholon,  185. 

—  Parmentier,  166. 

—  Vintimille,  199. 
Statue    d'Aguesseau , 

155. 

—  de  Béranger,  200. 

—  de  BerlioB,  199. 

—  de  Bichat,  216. 

—  de  Broca,  217. 

—  de  Budé,  227. 

—  de  Chappe,  266. 

—  de    Charlemagne, 
212. 

—  de  Claude  Bernard, 
327. 

"  de  Condoreet.  333. 

—  de  Danton,  217. 

—  de  Daubenton,  145, 
250. 

—  de  Daumesnil,  286. 

—  de  Diderot,  194, 239. 

—  de  Dumas,  189. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


PARIfl* 

Statue  d'Et.Dolet,  231. 

—  d'Et.  Marcel,  55. 

—  de  Henri  IV,  211. 

—  de  Jeanne  d'Arc,  73, 
253. 

—  de  la  Liberté,  156, 
279. 

—  de  Lamartine,  154. 

—  de  la  Paix  armëe,194 

—  de  la  Républ.,  63, 
231. 

—  de  Larrey,  272. 

—  de  Leblanc,  160. 

—  de    Ledru  -  RoUin, 
165. 

—  de  Le  Verrier,  272. 

—  de  Louis  Blanc,  266. 

—  de  Louis  XIII,  206. 

—  de  Louis  XIV,  182, 
203. 

—  de  Honeey,  199. 

—  de  Napoléonien,  72. 

—  de  Neuville,  189. 

—  de  Ney,  271. 

—  de  Palissy,  239. 

—  de  Papin,  159. 

—  de  Parmentier,  140. 

—  de  Pascal,  52. 

—  de  Pinel,  253. 

—  de  Baspail,  272. 

—  de  Renaudot,  212. 

—  de  Ricord,  272. 

—  de  Rousseau.  229. 

—  de  Sedàine,  194. 

—  de  Shakspeare,  188. 

—  de  Villon,  231. 

—  de  Voltaire,  231, 233. 

—  du  Dante,  227. 

—  du  Prince  Eugène. 
259. 

Strasbourg  (boul.  de), 

—  (gare  de),  19,  190. 
Synagogues,  36,  186. 
Tabac,  44. 

Tabacs  (manufaet.des), 

266. 
Tables    d'hôte    (outre 

celles  des  hôtels),  12. 
Télégraphe,  22,  156. 
Téléphone,  23,  156. 
Temple  (le),  199. 
Temple  (boul.  du).  63. 

—  (marché  du),  200. 

—  (rue  du),  58,  63. 
Temples  protest.,  36. 
ThéStres,  26. 
Théâtre  de  Cluny,  30. 

—  Déjazet,  30. 

—  de  la  Gaîté,  29, 159. 

—  de  TAmbigu-Com., 
30,  63. 


PARIS: 

Théâtre  de  laPorte-St- 
Martin,  29,  64. 

—  de  la  Renaissance, 
29,  64. 

—  delaBepubIique,30. 

—  de  rOdéon,  28,247. 

—  de  rOpéra,  28,  66. 

—  de  rOpéra-Comiq., 
28,  53,  66. 

—  des  Bouffes -Paris., 
30. 

—  des  Folies  -  Drama- 
tiques, 30,  63. 

—  des  Menus-Plaisirs, 
30. 

—  des  Nouveautés,  30, 
66 

—  d'es  Variétés,  29,  65. 

—  du  Ghâtelet,  29,  53. 

—  du  Gymnase,  29,  64. 

—  du  Palais-Royal,  29. 

—  duVaudeville,  29.66. 

—  Eldorado,  30, 18Ô. 

—  -Français,  28,  51. 

—  Marigny,  139. 

—  Nouveau,  31. 

—  Robert-Houdin,  30. 
Thermes  (les),  225. 
Thés,  15. 
Timbre,  36. 
Tivoli,  32. 

Tombeau     de     Napo- 
léon lef,  265. 

Tour   de    Jean  -  sans- 
Peur,  158. 

—  Eiffel,  267. 

—  St-Jaeques,  52. 
Tramways,    16  i    app.. 

p.  27. 
Tribunal  de  eomm.  J211. 
Trinité  (la),  186. 
Trocadéro  (le),  150. 

—  (palais  du),  150. 

—  (parc  du),  153. 

—  (place  du),  150. 
Tuileries  (les),  133. 

—  Owdin  des),  134. 
Université,  225. 
Val-de-Grace  (le),  271. 
Vanne(réservoir  de  la), 

276. 
Variétés  (les),  29,  65. 
Vaudeville  (le),  26,  66. 
Vaugirard.  v.  Tapp.  p. 

33. 
Véloeipédie,  33. 
Vélodromes,  33. 
Vendôme  (colon.),  72. 
Villette(la),186*,app., 

—  (bassin  de  la),  190. 
Vins  (débits  de),  15. 
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PABISt 

Visitation(égl.dela),59. 

Vineennes  (château  et 
bois  de),  289. 

Voitures,l,16;  append., 
p.  34. 

Water-Closets,  38. 
Parmain,  334. 
Peeq  (le),  316. 
Perray-Vaueluse,  347. 
Persan,  360. 
Petit-Bicêtre,  341. 
Petit-Massy,  344. 
Petit-Nanterre,  314,  332. 
Petit- Vaux,  342. 
Pierreûtte,  365. 
Pierrelaye,  ^31. 
Pierre-Turquaise,  335. 
Pinçon  (butte),  355. 
Piple  (ehât.  du),  292. 
Plaine  -  Voyageurs  (la), 

323. 
Plessis-Belleville  (le), 

362 
Plessis-Piquet  (le),  340. 
Poissy,  3^. 
Pont-Blane  (le),  362. 
Pont  de  la  Révolte  (le), 

323. 
Pont-de-St-Cloud,  278. 
Pont-de-Sèvres,  278. 
Pont-de-Soissons,  362. 
Pontoise,  333. 
Port-Marly,  318. 
Précy,  360. 
Presles,  336. 
Pré-St-Gervais  (le),  193, 

290 
Puteaux,  278. 

Rapée-Berey  (la),  v.  Tap- 

pend.,  p.  33. 
Reine-Blanche  (chat,  de 

la),  359. 
Reuilly,  287. 
Robinson,  340. 
Rochers   (moulin    des), 

349. 
Romainville,  290. 
Rond-Point  des  Bergères, 

317. 

de  la  Défense,  317. 
Royaumont  (abbaye),336. 
Rueil,  317,  316. 
Rungis,  338,  342. 

8t-Briee,  336. 
St-Cloud,  280,  278. 
—  Montretout,  278,  282. 
St-Cyr,  314. 
St-Denis,  323. 
St-Firmin,  360. 
St-Germain  (île),  279. 
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St  -  Germain  -  en  -  Laye, 
318. 

—  Qrande-Geinture,  316. 

—  la-Korville,  845. 

—  Oneat,  316. 
St-Oratien,  330. 
St-Len-d'Esserent,  359, 

360. 
St-Leu-Taverny,  337. 
St-Mandé,  287. 

—  (lac  de),  390. 
St-Hartin-du-Tertre,  336, 
St-Maur  (canal  da),  292. 
St-Haur-dea-FoMés,  389, 
St-Maximin,  369. 
St-Michel-snr-Orge ,  345, 

347. 
St-Nom>la-Bretèehe,  314, 

316. 
St-Ouen,  199- 

—  l'Aum.,  331,  333,  334. 
St-Prix,  330. 
St-itemy-lès-Ghevreuse, 

342. 
Sannolfl,  390,  331. 
Santeny-Servon,  293. 
Saquet  (moulin),  346. 
Sarcelles,  336. 
Sartpouville,  332. 
Saulx-le8-Obartreuz,345. 
Savigny-sur-Orge,  342, 

34f . 
Ceinture,  338. 
Sceaux,  340. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Séguin  (île),  279. 
SenUs,  360. 
Sevran-LiTry,  362. 
Sèvres,  233. 
Sognolles,  337. 
Solle  (la),  355. 
Stains,  365. 
Suey-Bonneuil,  293. 

—  en-Brie,  292. 
Suresnes,  278  ;  app. ,  p.  32. 
Survilliers,  366. 

Tavemy,  337. 
Thève  (la),  356. 
Thifiux-Nantouillet,  362. 
Tour  (ehit.   de  la),  330. 
Trianons  (les),  313. 
Tuile  (butte  de  la),  331. 

TTs-Marines,  334. 

Val  (le),  284. 

-  (abbaye  du),  336. 
Valenton,  342. 
Valérien  (mont),  278. 
Valmondois,  334,  336. 
Vanves,  282. 
Varenne-St-Hilaire  (la), 

289. 
Vauboyen,  341. 
Vaucelles,  337. 
Vaucresson,  316. 
Vaugirard,v.  Tapp.,  p.  33. 
Vaux-de-Cernay,  343. 


Vaux-le-Pénil  (ebât.  de), 

349. 
Vaux-Praslin  (ebât.  de), 

349. 
VemeuU-rEtang,  293. 
Verrières  (bois  de),  341. 
Versailles,  294. 

—  (palais  de),  295. 

—  (musée  de)  296. 

—  (jardins  de),  307. 
Vert-Galant,  362. 
Vésinet  (le),  315. 
Viarmes,  336. 
Villeeresnes,  293. 
ViUe-d*Avray,  282,  381. 
Ville-du-Bois  Ha),  845. 
VUle-Eyrard,  393. 
Vlllfûuif,  388,  346. 
ViUeneuye-le-Boi,  343. 

—  rEtaag,  316. 
St-Georges^  347,  342. 

ViUeparisis,  362. 
Villiers-le-BeL  336,  355. 
Vineennes,  386. 

—  (bois  de),  290. 

—  (château  de),  289. 
Vineuil,  360. 
Viroflay,  294. 
Vitry,  346. 

WissouB,  343,  344. 

Yères  (D,  347. 
Yvette  (D,  342. 


Imprimerie  de  F.  A.  Brockbaus  à  Leipzig. 
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PLANS  DE  PARIS 

1 

CONTENU 

1 

1. 

PLAN    D*EN8EMBLK    UE    PARIS,    AVEC    I.RS 

DIVISIU.NS  DU  tîItANO  PLAN  ET  LES  UMl-      j 
TES  DKS  PLANS  SPKCfAfTX, 

1 

2. 

mDKJATblUît  DE  PARLS. 

■ 

3. 

GRÂNli   PLAN  un  PAIUS,  K.N  IKULS  liANDKÎ:, 

H 

M 

4, 

CINQ  Pi,A]H8  Sl'KÇL\IJX  DES  HT  AimPJLS  LES 
PLUS  IMPOItTANTS, 

1 

^ 

5. 

ÏTINÉKAIEÊS  DES  OMNI  tins,  ni:;^  iImMMwaï^, 
DES  lîATKAUX  À  VAFEUIt  ET  DU  ClIEMiW 
DK  FKU  DE  CEINTLUiE. 
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G, 

Ex^TKAri"   DES  aÈGLKMENTS  ET  TARIEH  MES 
VOITURES  DE  PLAOE  ET  DE  UEMISK, 

1 

*  * 

PLA^-1TINÉK.UUE    DES    UMÎ^IDUS   iCT    DES 

TRAxMWAÏS 
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INDICATEUR  DE  PARIS 


Rues,  places,  promenades,  édifiées  et  établissements  publies,  etc. 

avec  renvoi»  aux  plans  ei-JoinU. 

Pour  plus  de  commodité^  le  grand  plan  de  Paris,  au  1/20000^,  est 
coupé  en  trois  bandes,  brune^  rouge  et  ^me,  et  chaque  bande  divisée  en 
36  carrés  numérotés  (v. aussi  le  plan  d*ensemble).  Ces  bandes  sont  dési- 
gnées ci-après  par  les  lettres  B.,  B»,  O.,  qui  rappellent  leurs  couleurs,  et 
par  les  numéros  de  leurs  carrés. 

Quand  un  nom  est  aussi  sur  Tun  des  6  plans  spéciaux,  au  1/13600^,  il  y 
a  de  plus  dans  le  tableau  un  chiffre  romain  qui  désigne  ce  plan. 

Lorsqu'un  nom  de  rue  commence  par  Ancienne ^  Petit ^  Sainte  ete.,  il 
faut  le  chercher  dans  les  A^  les  P,  les  <9,  etc. 

Le  passage  d'une  bande  du  grand  plan  à  la  bande  voisine  n'offre  pas 
de  difficulté,  parce  que  les  carrés  qui  s'y  touchent  ont  les  mêmes  numéros. 

Les  côtés  .des  carrés  correspondent  à  1  kilomètre  (diagonale,  1400  m). 

La  manière  dont  les  rues  sont  classées  et  numérotées  est  expliquée 
p.  3  dans  le  corps  du  livre.  On  a  ajouté,  pour  faciliter  l'orientation, 
quelques  numéros  aux  angles  des  longues  rues  dans  les  plans  spéciaux. 

Les  noms  sans  indication  spéciale  sont  ordinairement  des  noms  de 
rues^  ce  mot  ayant  été  omis  en  principe  pour  abréger. 


Buea,  etc. 


B.B.a 


Eneif  eU* 


9.  S.  0. 


31 


23 


Abattoirs  (ViUette)    .    .    . 

—  (rive  gauche)    .... 
Abbaye  (de  1')  .    .    .     .IV 

—  auz-Bois IV 

Abbé-de-l'Epée  (de  1')  /F,  V 

—  Grégoire IV 

—  Groult  (de  1')    .    .     .     . 

Abbesses  (des) 

Abbeville  (d') 

Abel-Leblanc  (passage)  .    . 
Aboukir  (d')  ....      /// 

Acacias  (des) 

Adolphe- Adam  ....    F 
Affaires  Etrang.  (min.  des)  // 

Aflfre 

Agrippa-d'Aubigné     .    .    . 
Aguesseau  (d')  .    ...  II 

Alain-Chartier 

Alboni / 

Albouy /// 

Alcazar  d'Eté     ,    ...  II 

Alembert  (d') 

Alésia  (d') 

Alexandre-Cabanel     .    .     . 

—  Dumas 

Alfred-de-Vigny     .... 

Alger  (d') // 

Alibert /// 

Aliénés  (asile   clinique  d') 

Bsedeker.     Paris.    13^  édit. 


34 


27 


12 


10 


30 


Ali^re  (cour  él  .      /// 

—  Crue  et  placfl  d*)  ^  .  * 
AlleiDKgîie  (dl  ..... 
Alleray  (rue  et  place  d")  . 
Aima  (&T.,  pL  et  poat  de  V}  T 

Alouettes  (desl 

Alpea  (plate  dea)  .... 

Aîpban  (paBiagej    .     ,     .     . 
Alphonse   ....... 

Alphonse- rte-Keuvillç  .  . 
AIi^Ace  (d'>  .  *  .  H  .  , 
Amandiers  (dee)  .  .  .  , 
Ambassade  d'Allemagne   // 

—  d'Angleterre  ....   Il 

—  d^ Autriche      .     .     .     , /F 

—  rie  Rusf^Ie.  .  ...  II 
A  m  ba$£adeurB  (cou  c.  dtia)  // 
Ambigu  (tuo  et  th.  de  n  îlf 
Amboise  (d'K     .    .    .      Ut 

Ambrûise-Parft 

Amélie  (rue  et  pafisage)  IV 

Amelot ///,  F 

Amiral-Courbet  (de  1')   .    / 

—  Mouchez 

Ampère 

Amsterdam  (d')      .... 

Amyot F 

Anatole-de-la-Forge  .  .  . 
Anatomie  (amphithéâtre  d*) 

I 


30 


10 


1    4 


23 


INDICATEUR  DE  PARIS. 


Bnes,  et*. 


Q. 


Biwi  rU. 


S,S.@. 


Bois  de  Boulogne  (av.  Ûa}  I 

—  (pasMtge  du)  /// 

Boifl-le-Vent 

BoiMière / 

Boissonnade 

Boissy-d'Anglas .  .  .  .  JI 
Boiton  (passage)    .     .     .     , 

Bolivar 

Bonaparte IV 

—  (quartier) .....// 
Bondy  (de)  ....  i// 
Bon-Marché  (roagas.  du)  ^  r 
Bonne-Nouvelle  (boulj  /// 
Bons-Enfants  (des)    II,  lîi 

Borda Ill 

Borrëgo  (du) 

Borromée 

Bosquet  (avenue)  .     .     .     / 

Bossuet 

Botzaris 

Bouehardon    ....      /// 

Boucher /// 

Boudon  (avenue)   .... 

Boudreau // 

Bouffes-Paris,  (th.  de«)  U 
Boufflers  (avenue)      .    ,     . 

Bougalnville /? 

Boulainvilliers  (de)  ... 
Boulangers  (des)    .    .    ,    V 

Boulard 

Boulay  (rue  et  passage) 

Boule 

Boule-Bouge  (de  la)  .      /// 
Boulets  (des) 
Bouloi  (du) 


18 


30 


ae 


151 


Bouquet-de-Longch.  (du)   / 
Bourbon  (passage) 


—  (quai) V 

Bourbon-le-Ghateau  .  .  /  T 
Bourdon  (boulevard).  .  V 
Bourdonnais  (aven,  de  là)  / 

—  (des)      .....     /// 

Bouret 

Bourg-rAbbé(r.  etpass).  Uf 
Bourgogne  (de)  .     .      //,  /  V 

Bourgon 

Bourg-Tibourg  (du)    .     .    V 

Boursault . 

Bourse  (palais   de  la)    JJi 

—  (rue  et  place  de  la)  JJ,  tîJ 

—  de  Commerce  JJI 

—  du  Travail    ...      III 

Houssingault 

BouUrel V 

Boutebrie ,    1^ 

Bouvines  (aven,  et  rue  de)  . 

Boyer 

Brady  (passage)     .     .      III 
Braneion  (rue  et  porte) 
Brantôme Jîî 


36 


14 


10 


17 


iO 


S4 


Braque  fde)  ....      /// 

Brtjf ly 

Brèche- HUï-Loupt  (r.  de  la) 
Bréd*  (rue  et  place)  .     .     . 
Frepiel       ......    F 

Brémnnl;Le:r     ...... 

Bretigne  fde)  .  .  ,  /// 
BrfittiiùL  (av.  et  place  de)  iV 
BTetonvIUÎera     ,     ,    ,      ill 

Brey 

Krd»in    - 

Hrid^Ine     ^ 

BrîçDQÎe  (de)  ...../ 

Brintt-SmvârJn 

Brîdemichft     ....      /// 

BrÎRsafi V 

Broti  {rue  et  b5pîUL)  .  , 
Brochant  .....,* 
Bro^af!  (de)  *  ....  F 
Brpusiials  ....... 

-  fhÔpitil) 

Bruant  ...,..,* 
Brune  (Konlevardl   .  ■  . 

Brunel  

Bruxelles  (de)    .     .     . 
BuclierLe  (de  la)    ...    F 

Buci  tde) IV 

Budé      .    , y 

Buffop  (rue) F 

-  (lycée)  ....... 

Bugeaud  (mveDae  et  rue)  / 
ËuisâûD-SàLnl-Louti  (dq)     . 
Buot.     ........ 

Burnouf     ..,..,. 

Burq 

ButtF-frux  Cailles  f  de  la)  . 
Huttepi^Cbauinoat  (parc  dea) 
Buzfnval  fdo) 


23 


31 


36 

% 
19 

23. 


U 


39; 


an 

14 
26 
15 


33 

19 


23 
13 


37 


37 


31 


OabanU      ....... 

Cadet /// 

Cafarelli /// 

Caîl   . 

CaiLlau^  (laipu'fl)'     -     ■     ■ 

CaiUié    ,     . 

Cailloux  (defl) 

Caire  (pi,  et  rue  dg)    ,      /// 
Caisse  dej;  Dép^lftet  Citus.  // 

Calalft  (de) 

IJambact^rfea // 

Cambon      .,...,  II 

(ambrât  (de) 

CmjijbroDDC  (rue  et  plaee)  . 
Camîlle-P'tmli    ..... 

Camuu 

Campagne-Première    .     ,     . 
Campû-Formlû  (de)    .     .     . 

C»nM  St'Doûis 

—  St'lfartJn  (el  rue  du)    . 
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INDICATEUR  DE  PARIS. 


B.B.O. 


Canal  de  TOureq  .... 
Canettes  (des)    .    .     .     .IV 

Canivet  (du) IV 

Caplat 

Capron  

Capucines  (boul.  et  r.  des)  // 

Cardinale IV 

Cardinal-Lemoine  .     .     .    V 

Cardinet    

Carmes  (des)  ....  F 
Carnavalet  (musée)  .  .  V 
Carnot  (avenue)     .... 

—  (lycée) 

Caroline 

Caron V 

Carpeaux 

Carrières  (des) 

—  Oes) 

Carrousel  (place  et  pont  du) 

//,  IV 

Cascades  (des) 

Casimir-Dela  vigne.  .  .IV 
Casino  de  Paris  .... 
Casimir-Périer  .     .     .     .IV 

Cassette IV 

Castellane // 

Castex V 

Castlglione  (de)  .  .  .  II 
Catacombes  (entrée  des) 

Catalogne 

Catinat III 

Caulaineourt 

Caumartin II 

Cave 

Cavendish 

Célestins  (quai  des)  .    .    V 

Cels 

Cendriers  (des) 

Censier 

Cerisaie  (de  la)  .  .  .  K 
Cérisoles  (de)    .     .     .    .    / 

Cévennes  (des) 

Chabanais // 

Chabrand  (cité).     .    .    .  II 

Chabrol  (de) 

Chaillot  (de) / 

Chaise  (de  la)   .    .    .    .IV 

Chalet  (du) 

Cbalgrin 

Chaligny   ...... 

Châlons  (de) 

Chamaillards  (des)     .    .    . 

Chambertin 

Chambéry  (de) 

Chambiges / 

Chambre  des  députés    .  II 

Champagny IV 

Champ-de-rAlouette  (du)  . 

—  de  Manœuvres  d'Issy    . 

—  d'Asile  (du) 


29 


14 


36 


36 


28 


17 


Bnas,  «Icé 


S.  H.  G, 


Chainp-de-Mard .     ,     ^     .     / 

tme  dn}   -     .     .     ^     / 

(station  du).     .     .     l 

CliAiuperi^t  (porlQ  do)  ,     . 
Cbaiaploanet-     ..... 

CbainpoUiOn .....     ^ 

Càamps-Els^séea  (av.  Atài  IJI 
ChiDileillea  (de)    .     .     ,  IV 
Cba.ati£  ........ 

Cbange  (pont  au)  .     .     .    V 
Chanolnefiâe  ,     .     .    .    .    K 

CbautLers  (des) .  ,  .  .  K 
Chantilly  (dfi)  .  *  .  .  . 
Cbajiudet;  ....**. 

Chaniy .     , 

ChapeMe  (buuL  du  la)    .     . 

—  (eité  et  place  de  lai .     . 

—  (rué  et  station  de  La)    . 

—  Eipiitolrft     .     .     ,     .  J/ 
Cïiapoù       ,     ,     .     .     .      JIJ 
Chappe.    H     .....     . 

Chaptal      ....... 

—  (coUèife}    ...... 

Chflptal  (rue)     ..... 

Charbunnlàre  (de  la} 
Cliarcùk      ....... 

Cllardiii / 

Charente  (quai  de  la)  .  . 
diarentou      ...... 

—  (de) . 

—  (piopte  de)  .  .  H  .  . 
Charité  (tiûpitAl  de  Jal  IV 
CliMriemagne  (lyeée)  .     .     Y 

—  (rue  et  paAb.)    .     .     .     K 

Cbarlta  V V 

CharleA-DaUËry      .... 

—  Pivry 

—  EffîUÎ-tilt-      .     H     ,     .     .     . 

—  tioditT 

Cbftflut,  .  .  .  ,  .  m 
Cbarolalâ  (du)  ..... 
Cbaronne  (de)    ..... 

—  (boul.  de)  ,,.... 

Charraa      ......   Ji 

Cbarpetière    .     .     .     .     .     V 

Chartres  (de) 

Chajsjiieluup-ljaubat  .  .  . 
Cbàttau  (du>  ..... 
(JliâteaubrlaDd  .  .  .  .  / 
Cliitoau-d'Kau  Idu)   .      III 

—  j théâtre  du)  .    .     .      III 
ChâtuAu- des -Rentier  A  (du)  . 
ChdteauduiL  (de}     .     ,     ,     , 
ChâtËau-LmDdtin  (de)  .     .     . 
Châlelaiti  ....... 

Cltttieiel  iyi.  el  tli.  du)       T 
Châtillon  (avenue  de)    .    . 
Châtillon  (porte  de)  .     .     . 
Chauchat  .    ...    II,  III 

Chaudron 
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INDICATEUR  DE  PARIS. 


Baet,  et«« 


a.  R  G> 


Bufii}  tto* 


B.K. 


0. 


;;/ 


Chaufourniers  (des) 
Chaume  (du)     .     . 
Chaumont  (porte)  .... 
Chaussée-d'Antin  (de  1*)  JI 
Chaussëe-de-la-Muett^    . 
Chausson  (passage)    .      /// 
Chauvean-Lagarde      .     .  // 

Chauvelot 

Chauvin  (passage)     .     .     . 

Chazelles 

Chemin-Vert  (du) .  .  .  V 
Cherche-Midi  (du)      .     .    V 

Chérubini // 

Cheval-Blane  (passage  du  J  V 
Chevaleret  (r.  et  ehamin  dul 

Chevert IV 

Chevreuse(de)(B.  du  M.-P.) 

—  (Issy)    

Chine  (de  la) 

Choiseul  (rue  et  paâiiage)  J/ 
Choisy  (av.  et  port*  ds),     . 

Chomel fV 

Choron  ........ 

Christiani 

Christine  ....  IV,  V 
Christophe-Colomb     .     .     / 

Cimarosa / 

Cimetière  du  Mont-Parnai;Sfi 

—  du  Père-LaehaisB  .     .     . 

—  Montmartre 

—  Montmartre  (avenue  du) 
Cinq-Diamants  (d«a)  >  <  . 
Cirque  (du) // 

—  d'Eté     ......// 

—  d*Hiver V// 

—  Fernando 

— •  (Nouveau)  .  .  .  ,  Il 
(Hseaux  (des)  .  .  .  .IV 
Cité  (île  de  la)  ....     K 

—  (rue  et  ouai  de  la)  ,  V" 
Coteaux  (de)  ....,, 

Civiale  

Civry  (de)      ...... 

Clairault 

Clapeyron 

Claude-Bernard.     .     ,     .     , 

—  Deeaen 

—  Lorrain 

—  Pouillet 

—  Tillier 

—  Vellefaux  ...  Ilf 
Clausel  ........ 

Clavel 

Clef  (de  la) V 

Clément iV 

Clément-Marot  ,    .     .     .    I 

Cler / 

Cléry  (de) /// 

Clichy  (comm.  et  porte  de) 

—  (rue  de) 


li 


13 


27 


30 
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33 


30 


U 


23 


CUchy  (avenue  et  pl*e4!  es) 

—  (boul.  da)  .  H  .  .  * 
CUguauËmirt  (de)  .... 

—  (porte  de)      .     ,     .     .    . 
(vUsAon  ........ 

Cloebe -Forée.     ...    *    F 

Cloîtrfl-Kotrfl-Dame  (du)  F 
Cloître-St-Mopry  (dw) .       /// 

Clopin F 

CltM  (du) 

CÎ*ïÉildft F 

Clovia V 

Clo^a  (de*)  .  .  H  *  .  , 
Oluiiy  Crue  «I  muiéa  de)  F 
C^jehîo y 

—  (hospice)  ...... 

Ooëtlopjn IV 

Colbert  (rue  cl  pa«s.)  ^A  ^ 
CijHgDy  (de)  .....  F 
Cqlii*ft  (du)  .....// 
Collège  <i*i  Fraace  .  .  .  V 
CoUettii  .,.*... 
Colombe  (de  la)  ...  F 
Colonies  (mlnjatèrc  de»)  Ji 
Ciolocnfli  {dé»)  .     .     //|  /// 

—  dw-Trône 

Combei.  ...,../ 
Comète  (de  la)  .  .  .  .  IV 
r^itimaudaELt-ÊiviÂFe  (du)  . 
Commandeur  (du)  .... 
Commertse  ( Bourse  de)    /// 

—  {chambre  de)         ,      III 

—  {tnlùisihre  du)  .     ,     ,  /F 

—  (tribunal  de)  ...  F 
CommloBâ .....  /// 
Companti  (rue  et  impasse)  . 
Comptoir  d'ËË compte  .  /// 
C4L}nctergerîe  .....  F 
Concorde  (pL  et  pont  de  Le)  // 

—  (rue  de  la)  ....  . 
Condamlno  (de  la)  .  .  , 
Condé  (de)  ...  IV,  V 
(Tondorcet  .*....» 

—  (lycée).     .....// 

Conférence  [quai  de  la)  Jy  II 
Conriana     ....... 

—  (pont  de) 


1» 
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Cûûâcil  d'Etat    ....  // 

—  de  Ouerre  .  .  .  .IV 
Conservatoire  (diij      .      /// 

—  de  Musique  .     .     .      /// 

—  des  Arts  et  Métiers  /// 
Ckinataiïline  (de)  .  //,  IV 
ConstantlncipLe  (de)  i  .  . 
Conti  (Quai)  .  .  .  ./K,  F 
ContrâiKArpe  (boulj .     .     V 

—  Cpliee)  F 

Convention  (de  la)    .     .    . 

Copernic / 

Copreaux  .    .    .    .    *    .    . 


34$ 
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INDICATEUR  DE  PARIS. 


Bues,  etc. 


Coq  (du) V 

Coquillière    ....      Uï 

Corbeau /// 

Corbes  (passage)    .    .      /// 
Corbineau ....... 

Cordelières  (des)    .    ,    ,    . 

Coriolia 

Corneille   ....     IV^  Y 

Cortambert 

Cortot 

Corvisart 

Cossonnerie  (de  la)   .     /// 

Cotentin  (du) 

Cotte  (de) 

Cottin  (passage) 

Couche 

Coucous  (des)  .  .  ,  .  . 
Couesnon  .....    ^    . 

Courat 

Courbevoie 

Coureelles  (de)  ..... 

—  (boul.  de) 

—  (porte  de) 

Cour-des-Xoues  (de  la) ,  , 
(Couronnes  (rue  et  imp.  des) 
Cours-la-Beine  (av.  du}  /,  // 

Courty  (de) // 

Coutellerie  (de  la)  .  .  Y 
Couture8-St-Oervais(  d  e  s  )  J// 

Coysevox 

Crëblllon  ....  /F,  F 
Crédit  Foncier  ....// 

—  Lyonnais  .....// 

Crémleux Y 

Crevaux 

Crillon .Y 

Crimée  (de)  ..... 
Croisades  (des) ..... 
Croissant  (du)  ...  /// 
Croix  -  des  -  Petits  -  Cbampa 

//,  m 

Croix-Nivert 

Croix-Rouge  (earr.  de  l*J  ï  Y 
Crouin  (passage)  .  h  .  . 
Croulebarbe  ...... 

Crozatier 

Crussol  (rue  et  cité  de)  Hï 

Cugnot  

Cijas Y 

Curial 

Custine .     , 

Cuvier Y 

Cygne  (du)  ....  /// 
Cygnes  (allée  des)     .    .    J 


Daguerre 

Dalayrac // 

Dames  (des) 

—  de  la  Trinité    .... 
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INDICATEUR  DE  PARIS. 


0. 


EufSj  fftct 


.a 


Ivry 

—  (avenue  et  porte  d*). 


JalMeh  (passage)   .    .      /// 

Jaeob IV 

Jaequemont 

Jaeques-(keur    .    .    .    .IV 
Jan8on-de-Saill]r  (lyeée) 
Jardin  d*Aeelimatatio{i  .    . 

—  de  Paris // 

—  des  Plantes  ....  F 
Jardinet  (du)  .  .  /F,  F 
Jardiniers  (des)  .... 
Jardins-8t-Panl  (des).    .    F 

Jarente  (de) F 

Jasmin 

Javel  (de) 

—  (quai  de) 

Jean-Bart IV 

—  Beausire  (rue  et  imp.)  F 
-^  de-Beauvais  ....    F 

—  Bologne 

—  Cottin 

—  Goujon      .     .     .     .  /,  // 

—  Jaeques-Bousseau  .    .  /// 

—  Lantier // 

—  Leelaire 

—  Nieot // 

—  Robert 

—  Tison III 

—  Baptiste-Dumas     .     .    . 

Jeanne  

Jeanne-d*Are  (rue  et  place) 
Jemmapes  (quai  de)  .      /// 

Jenner. 

Jessaint  (rue  et  place)  .  . 
Jeu-de  Boule,  (pass.  du)  /// 
Jeu-de-Paume  .  ...  II 
JeunesAveugles(in8tit.  d.)/F 
Jeunes  Détenus  (prison  des) 
Jeûneurs  (des)  .    .    .      /// 

JoinviUe  (de) 

Jonquoy     

Jonquière  (de  la)  ...    . 

Joquelet /// 

Joseph-Dijon 

Joubert // 

Jouflfroy 

—  (passage)  ....     /// 

Jour  (du) m 

Jourdan  (boulevard)  .     .    . 

Jouvenet    

Jouy  (de) F 

Juge 

Juifs  (des) F 

Juigné  (de) / 

Juillet  (colonne  de)  (Bast.) 

Jules-César F 

Julie 


17 


25 


27 


27 


23 


29 


21 


21 


26 


14 


U 


Julien  Lacroix   ...... 

JuUetie-LambËrt     .... 

Jura  (du)  ....... 

JufifllftDDB  (de  lai  ■  .  m 
JuâsEflu  (rue  et  place  de)  F 
Justice  (palais  M  ■  ■  F 
—  (CDiaLstére  de  la)  .     .  // 


m 


Kellep . 

KHlL^rmiDa  (boulevard) 

Eupler  .....     4     .  / 

Klëber  (avettue)     .     .     .  I 


32 

ao 

18 

29 

13 
9 


32 

24 
94 


.  Il 


La  Bmrrft  (de)    . 
LâhM     .... 

La  b&uiua  (de)  . 

Labifl     H     ■     ■     -     ■     -     ■     - 

La  Bortie  ....... 

Labùtâ-EouULou      .... 

Laborde  (rue  et  square  de) 
La  BourdonBiJs  taven.  de)  î 
Labrou.ita  ,..,.,, 
La  Uruyère    ...... 

LAcaiUe      ....... 

Lacaze   ........ 

Latïf^pède F 

La  tLàise  (di;>       .     .       IV 
LaiïliarrÏËre    .,..., 
La  Couidainiïii;  iàfi\    .     . 
Lacordaire     ...... 

LacTUiK      ....... 

Lacuea  .     .     .     .     .     .     ,     . 

Laeuiiec  (ïiOpital)  .     .     -iV 

La  Fayette // 

—  (placci) 

].iafe<rTiàr«  (passage)  .  .  . 
Li  Feuillade  (de)  (/)       lîf 

Lafûttft //,  m 

La  Fontaine  (de)  .... 

Lh^houat  (lie) 

Lagny  (de) 

Lbgrange F 

Lablre 

Lakapsil  ,.,.... 
Làl&Dde      ....... 

LalUèr 

Lamarck  ..<.... 
LamartlDc  ,,.... 
Lamartioe  (âquare)    .     .     . 

Laiiiblardi« 

La  MitîLudière  (de)  .  .  // 
]-a  KoUe-Hcquet  (av.  de)  / 
Lancette  (de  la)  ...  . 
Lanqry  (de)  .  .  .  ,  II i 
LandrJen  (paafiage)     .         / 

Languedoc  (^de) 

Laoneau  (de)  .  .  .  .  T 
Lannes  (boulevard)    .    .    . 


14 


29 


22 


25 
10 


21 
21 
4 

34 
22 


se 

10 
17 


21 
10 


ai 


27 


ai 


37 
11 
2a 
19 
(> 


INDICATEUR  DE  PARIS. 


13 


Bnes,  eto. 


Ruttf  fttd. 


B.,R. 


ù. 


ta 
m 


1 

\      iÙ 

.    .  n 


Lannois 

Lantier .    . 

La  Pérouse 

Laplaee 

Lappe  (de) 

La  Qaintinie 

Lard  (au)  . 

La  Reine  (cours) 

La  Beynie  (de)  . 

Lariboisière  (hôpital) 

La  Roehefoueauld  (de)  .    , 

—  (hospiee) 

Laromiguière  ....  7 
La«  (îases  (de)  ....  /F 

Latérale 

Latour-Maub.  (boul.)  HJY 

Latran  (de) V 

La  Trëmoille  (de).     .    .    J 

Laugier 

Laumière  (avenue  de) 
Laurent-Piehat .    . 

Lauriston 

Lauzun 

Lavandières  (des)  .     , 

Lavoisier 

La  Vrillière  (de) 
Lazaristes  Ces) 

Leblanc 

Lebouis 

Lebouteux 

Lebrun 

Lëeluse 

Leconte-de-Lisle     .... 

Lecourbe AY 

Leeuirot 

Ledion 

Ledru-Rollin  (avenue)  .  V 
Lefèvre  (boulevard)  .    .    . 

Lefort 

Legendre   ....... 

Légion  d'Honneur  (pmL>  // 

Le  GoflF Y 

Leibnits 

Lemaignan     .    .    .    ^    ,    , 

Lemaire 

Lemarrois 

Lemercier , 

Lemoine  (passage)  /// 

Lemoult 

Le  Kôtre 

Léo-Delibes 

Léon 

Léonard-de-Vinci  .  .  .  / 
Léonee-Regnaud  .  .  1 
L«page  (cité)  ..... 
Le  Peletier    .    .    .    II,  IIJ 

Lepic 

Leregrattier Y 

Leriche 

Lesage 


23 


30 


10 


Leadigulfei-es V 

Leseepï  (de)  ...,., 

Lfisueiif 

Letelller    ,♦..*,* 
I-etoH    ..,.,... 
LevaUi;! le -Perret      +     ►     ,     . 
L0TéË  (pad«Ape>     .... 

Levert   ........ 

Lé  via  (riifi  et  plie«  de).    , 

Lhcfmobd Y 

Lianeourt 

LibiîHé  Mt  la)  .    .    .    . 

LÎUa  (des)     ,    .    .    .    . 

Lille  (de)  ..,,//,  JT 
LIb^oId ..*..../ 

Lingerie  (de  ]»)      ...  // 
Linné    .......    r 

Linois    ....... 

Lions  (dci)    ....     H     F 

IJabonne  (de} 

Littré JV 

Lobau  Ipîaee)  .  ,  .  .  r 
Lobineau   .         .     ,     .    .  lY 

Logelbaeb  (de) 

LoÏtr  (qu*î  de  1*>  ... 
Liimh&rda  (des)      .     .      /// 

Lf}ndr«B  (de) 

Longcbamp  (de)     .     .     .     J 

Looâ  (de) Jlf 

Ltn-d-Byroo  ...,./ 
Lorraine  (de)  .  .  .  ,  . 
Louls-Blane 

—  Briille 

—  David 

—  le-drftDd  (ly^ée)    ,     .    Y 

—  —  (rufi) // 

—  Philippii    ,     ....    Y 

—  ThuilLler Y 

LûurelneouHrQcaChflip.  de) 
Lourmel    ....... 

Louvoie  ,...//,  JII 
Louvre  (pnUls,  musées,  quai 

H  rnedu)  .  .  .  //,/// 
Lowendhl  (avoDue  de]  lY 
Lubeek  (de)  ...../ 

LuUy // 

Lune  (de  la) .    .    .  /// 

Luné  ville  (de) 

Lutèce  (de) V 

LuTcembourEf  (du)  .... 

—  Cpalaid  et  jardin  du}  ÎY 

—  {%&te>  du) .  .  .  ,  .  V 
Lyatiues  (dea)  ..... 
Lyon  (de).     .     .    H     .     >     . 

—  (gftre  de>  ...,., 
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MablUon Jr 

Mac-Mahon 

Macdonald  (boulevard)  .    . 
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B.B.G, 


BuM,  etc. 


B.  B.  O. 


XorillOiM  (dM) 

Xorland  (boul.  et  pont)  .    V 

Xomay.         V 

Mortier  (boaleyard)   .    .    . 

Moseou  (de) 

MoseUe  (de  la) 

MouiTetard 

Moulin-de-Beurre  (du)   .    . 

—  de-la-Pointe  (du)  .    .    . 

—  des-Prés  (du)    .... 

—  Vert  (me  et  imp.  du)   . 

Moulinet  (du) 

MouUns  (des)  ....// 
Monaay  (des)  .  .  ///,  V 
Mouton-Duvernet  .... 

Mouzaïa  (de) 

Mozart 

Muette  (ehât.  et  porte  de  la) 
Mulhouse  (de)   ...      /// 

Mullcr 

Murât  (boulevard)      .    .    . 

Murillo 

Murs-de-la-Roquette  (des)  . 
Musées,  V.  aux  noms  spée. 

Musset  (de) 

Myrrha 


11 


17 


93 


Mansouty 

Nantes  (de) 

ICaples  (de) 

Nation  (de  la)   ...    . 

—  (pi.  de  la)     .... 
National  (boulevard) 

—  (pont) 

Nationale 

Nativité  (place  et  église  de  la) 

Navarin  (de) 

Navarre  (de)      ....    F 

Navier 

Neeker V 

—  (hospice) ir 

Nemours  (de) 

Nesle  (de) JV,  V 

Neuf  (Pont)  .     .     .      ///,  V 
NeuiUy  (avenue  de)  .    ,    . 

—  (porte  de) 

—  Levallois  (hippodr.  de)  . 
Neuve-des'Boulets      .    .     . 

Neva  (de  la) 

Nevers  (de)  ...    ./F,  F 

Newton / 

Ney  (boulevard)    .... 
Nice  (de) 

—  la-Frontière  (de)  .     .     . 

Nieolaï  

Nieolas-Ghuquet    .... 

—  Flamel /// 

Nieolet 

Nicolo 


21 


13 


31 


22 


31 


32 


Nie! 

NU  (du) /// 

Nitot / 

Nollet 

Nonnains-d'Hyères  (des)  F 
Nonnettes  (des)     .... 

Nord  (gare  du) 

Normandie  (de)     .    .      /// 

Norvins 

Notre-Dame  (église)  .     .    F 

—  (pont) F 

—  de-Bonne-Nouvelle(église 
et  rue) /// 

—  de-Glignancourt  (église) 

—  de-la-(3roix  (église)    .     . 

—  de-la-Gare  (église)    .    . 

—  de-Lorette  (église  et  rue) 

—  de-Nasareth  ...     /// 

—  de-&eeouvranee  /// 

—  des  -  Blancs  -  Manteaux 
(église  et  rue)    .     .      /// 

—  des-Ghamps  (égl.  etr.)  IV 

—  des  -  Victoires    (  église , 
place  et  rue).    .    .      /// 

Nouveau  Cirque  .  .  .  II 
Nouveautés  (th.  des)  .  // 
Nouvelle-Californie    .    .    . 
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26 
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23 

16 
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16 


12 


Oberkampf    ....     III 

Oblin /// 

Observatoire 

Observatoire  (avenue  et  car- 
refour de  T) 

Odéon  (place,  rue  et  théfttre 
de  D      ....      /F,  F 

Odessa  (d*) IV 

Odiot  (cité) / 

OflFémont  (d') 

Oise  (quai  de  1')  .  .  .  . 
Oiseaux  (ane.  mais,  des)  IV 

Olier 

Olive  (D 

Ollvier-de-Serres    .... 

Orner-Talon 

Opéra  (avenue  de  1')     .  // 

—  (passage  de  1')  .    .    .  II 

—  (théâtre  pi.  et  sq.  de  1*)  // 

—  Comique  (th.  de  V)  .    F 

Oran  (d») 

Oratoire  (égl.ct  r.  de  V)II,  III 

Ordener     

Orfèvres  (quai  des)   .    .    F 

Orflla 

Orillon  (rue  et  impasse  de  1*) 
Orléans  (avenue  d*)  .  .  . 
Orléans  (gare) 

—  (porte  d*) 

—  (quai  d') F 

Orme  (de  D 
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BiMs,  ete. 


B.S. 


/,// 


Ormeaux  (des)  . 
Ormesson  (d')  . 
Omano  (boul.)  . 
Orsay  (quai  d*) 

Orsel  (d^) 

Orteaux  (des) 

Oudînot IV 

Oudry 

Ouest  (rue  et  impasse  de  1') 

Oureq  (de  1') 

—  (eanal  de  1') 

Ours  (aux)  (Et.-Mareel)  /// 


Paix  (de  la) 

P^jol 

Palais,  v.aux  noms  spéciaux 
Palais  (boul.  du)  ...  F 
Palais-Bourbon  (place  du)  // 


96 


32 


des  Arts-Libéraux      .     / 

—  des  Beaux-Arts      .    .    / 

—  des  Machines     .    .     .    / 

—  Eoyal // 

(place  du)     .    .    .  Il 

Palatine JV 

Palestine  (de) 33 

Palestro  (de)      ...     JII    .  U 

Palikao  (de) .30 

Palmyre 

Panoramas(r.etpass.de8)  /// 

Panoyaux  (des) 

Panthéon  (temple  et  pi. du)  V 
Pantin  .... 

—  (porte  de) 

Paon-BIane  (du)     ...    F 
Pape-Garpentier     .     .     ./F 
Papillon     .    .    . 
Paradis  (de)  ....      /// 
Parc-Royal  (du)     .    . 
Parehemlnerie  (de  la)    .    F 

Paris  (de) 34 

Paris-Denfert  (station  de)  . 

Parme  (de) 18 

Parmentler  (avenue)  .    .  /// 
Partants  (des)    .    . 
ParTis-l^otre-Dame(pl.du)  F 
Pas-de-la-Mule  (du)   .     .    F 

Pascal 

Pasquier 18 

Passy  (pont  et  quai  de)     / 

—  (rue  et  place  de)  .     .    / 

—  (station  de) 

Pasteur  (boul.) .    .    .    ./F 

—  (InsUtut)  ...... 

Pastourelle     ....     ///    .  23 

PaUy  (de) 

Paul-Baudry  ..'.../•  12 

—  Bert .28 

—  Lelong ///    .  21 

—  Louis-Courier    .     .     .  /F    .   17 

Bfcdeker.     Paris.    12»  édit. 
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24 


18 


20 
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23 


27 


Bueti  eto^ 


ijajop 


Pauquet  .    / 

Pavée V 

Payen  (impasse) 

Payenne     .     .    .    ,     .      /// 

Péclet 

Pelée  (ruelle)    ...      /// 
Pélican  (du)  .    .    .    //,  /// 
Pelleport  ....... 

Penthièvre  (de)  .  .  .  // 
Pépinière  (de  la)   .     .     .  II 

Pereeval 

Perchamps  (rue  et  pL  ^fia) 
Perche  (du)  ....  I/J 
Pereler  (avenue)  .  ,  ,  U 
Perrffmnet  .  .  .  +  n  .  , 
Père-Lacbaise  (cimeL  du)  , 
Père  Ire  fbuiilevard  et  pLâcË) 
Per^altaé    ....... 

Péri|DOîi IV 

Perle  (de  la)      .         .      /// 

Pernelle III 

Pernetty 

Perrault Ill 

Perrée /// 

Perret  (passage)    ,    ,    ,    , 

Perronet .JV 

Pétel 

Pétiet 

Petit 

Petit-Musc  (du) .    .     ,     .    F 

—  Pont  (et  rue  du)  h  .F 
Petite-Pierre  (de  la)  .     ,     . 

—  Rue  de  Paris 
Petites-Ecuries  (rue  et  pas- 
sape  des)    ....      /// 

ÎVtita  ilarreaux  (des)  /// 
rh:iiiips  (des)  ,  //,  /// 
iiuULs  (des) 

—  P*^nH(r.  et  pi.  des >//,/// 

J'titr^r.iue  ......      J 

Pt?fr«Llf, 

Pd!Lif<  tiers  (avenue  dejl  .    . 

—  ([  ue  et  poterne  dee) .     . 
PtjaJiiLictarg  (de)     ,     .     .     - 
Fkaruicitsie  (école  de)      .IV 
Philippe-Auguste  (ar«ïiu«} 
Philippe-de-Girard     .     .    . 

Piat . 

Picardie  (de).    ...      /// 

Piccini 

Picot . 

Picpus  (de)    .    .    .    H     .     . 

—  (boul.  de) 

—  (ciraet.,orat.etsémlii3.dË> 
Pierre-au-Lard  .    .     .      Itf 

—  Charron    ...*./ 

—  DiUery     ...... 

—  Guérin 

I—  Larousse 
—  le-Qrand       

II 
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HIDICATSUR  DE  PARIS. 


BuAf,  ete. 


B.  a>. 


PUrre-Leroux    .     .     .     .IV 

—  Leseot /// 

—  Levée Ill 

—  Kys 

—  Picard 

—  Sarrasin  ....  *  K 
Pigalle  (rue  et  place}  .  . 
Pinel  (rue  et  place)  .  .  . 
Pitié  (hôpit.  et  rue  de  la)  V 
Pixérécourt  ....*, 
Plaine  (de  la) 

—  (poterne  de  la)  .  h  ■ 
Plaisance  (porte  de)  .     .    . 

Planchât 

Plantes  (des) 

Plat-d'Etain  (du)  .  ,  W 
Plâtre  (du)     ....      JH 

Plumet 

Poccart 

Point-du-Jour     .    .     .     *    , 

—  (pont  du)  ...... 

Polnte-d'Iyry  (de  la).  .  . 
Poissonnière  ....      fU 

—  (boul.) /// 

Poissonniers  (des).    , 

Poissy  (de) V 

Poitevins  (des)  .    .    .    .    ¥ 

Poitiers  (de) 

Poitou  (de)    ....      JIÏ 

Poliveau  (de) 

Polonceau 

Polytechnique  (école)  .  V 
Pomereu  (de)  ..... 
Pommard  (de)  ..... 
Pompe  (de  la)  ....  / 
Ponceau  (rue  et  pass.  du)  /// 

Poncelet 

Poniatowski  (boulevard)    . 

Pont  (du) 

Pont-aux-Choux  (du),  /// 
Pont-dc-Lodi  (du)  .  .  ,  K 
Pont-Louis-Philippe  .  .  V 
Pont-Neuf  (du).  .  .  ./// 
Ponthieu  (de)  .  .  ,  /,  // 
Pontoise  (de)  ....  V 
Ponts-et-Chaus.  (ée.  des)  i  V 

Popincourt * 

Port-Mahon  (du)  .  .  ,  // 
Port-Royal  (boulev.  da> 
Portails  (avenue  et  rue)  JI 
Porte-Foin  ....  /// 
Porte-St-Hartin  (th.da  la)  III 
Possoz  (place)  ..... 
Postes  (administr.  d«s}  /// 
Pot-deFer  (du)      .    .    .    V 

Poteau  (du) 

Poterie  (de  la)  .  .  .  JU 
Pouchet     

—  (porte) 

Poulet 


33 


23 


in 
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20 
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Evieif  etc. 


Poulletier r 

PauJ9flti]  ...*.*. 
Fndîer  ....»*, 
Frairiea  Cde«)  ..... 
rrK-4ui-ClftrcJ  (du)    .     .  /T 

—  St-Gervaia  (!«)  .... 

—  —  <rue  du)   ..... 

—  —  tpoHe  du)  .  .  ,  - 
Prêcheurs  (dea)  .  ,  /// 
Préfecture  de  la  Seine    .   // 

"  de  Piïlïce V 

Pr«flbourg  (de)  ,  .  .  .  I 
FrtïâeiitatJon  (de  La)  .     .     . 

Preslea  (de) / 

PrcHolr  (du)  ,  .  .  ,  . 
Prêtres  -  St  -  ÔartùniB-VÀux, 

(deaî /// 

Prêtres-St-Séverln  (dea),  K 
Prevoât  (pftAâage)  .... 
Prévoyance  (de  la)    .     .     . 

Prévôt V 

Friestley 

Prince»  (passage  deaj  //,  /// 
Prineeàie  ......  i  ('" 

Proceiiâion  (de  la)      .     .     . 

Proiiy 

Proudhon  

Prouv aires  (des)    .     .      /// 
Provence  {de}    ,     .     //,  /// 
ProvIdcDïe  (de  la)     .     .     . 
Prud^hon  («veniie)      .     .     . 
Puits  de-fErmi ta  (duj    .     V 
Pnleaux     ....... 

Py  (de  la)      ...... 

Pyramides  (des)  .  .  .  II 
Pyrénées  (rue  tît  pi.  des)  (0) 


dO 


.    F 

ni 

.  II 


m 


Quatf«f&^ei  .  .  . 
quatre-Fili  (de^J  . 
Quatre -t?ept.  (du)  , 
Qijatrft- Vents  (deis) 
QiihtaïUi:  .... 
UuiDe.aiU[Mitx  .  . 
QuÎDtiniti  (de  la)  . 
Quinze- Vingts  (hugplce  des) 

E»bfcl*is // 

Ruine  (rue)       .     .     AV^V 

—  ^V^^^i 

Radïiïill    ....    //,  /// 

Raffet     ........ 

Hagvlnot  (passage)     .     ,    . 
EamboulUet  (do)    .... 

Rambuteau  (de)      .     .      III 
Rameau      .     ....     ,  // 

llaaiey    ...,.,,, 
Hamïtaii      .....      ill 

Ramponneau 

Banelagh  (aven,  et  rue  du) 
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ai 
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Bues,  ete. 


B.  B.O. 


Buet,  etff. 


B.B.Û, 


30 


15 


Raoul  (passage) 

Bapée  (quai  de  la)  .  .  F 
Raphaël  (avenue)  .... 
Rapp  (avenue)  .  .  .  .  / 
Raspail  (boul.)  .    .    .    .  /K 

Rataud V 

Ravignan 

Raynaud  (eité) 

Raynouard / 

Béaumur /// 

Rébeval 

BécoUets  (des)  ...  /// 
Reeulettes  (ruelle  des)  .    . 

Regard  (du) IV 

Régis JV 

Regnault 

Régnier  

Reille  (avenue) 

Reine  (Cours  la)  .  .  i,  // 
Reine-Blanche  (de  la)  .  . 
Reine-de-Hong»ie    (passage 

de  la) m 

Rembrandt 

Bémusat  (de) 

Benaissanee  (de  la)   .    .    / 

—  (th.  de  la)  ...  .  /// 
Benard  (du)  ,  .  .  .  JJI 
Bendez-vous  (du)  .... 

Bennequin 

Bennes  (de)  .  .  .  .  ,IV 
Bëpublique  (aven,  de  la)  /// 

—  (plaee  de  la)  .  .  /// 
Béservoirs  (des)  .  .  .  / 
Betlro  (cité  du)     .     .    .  // 

Betrait  (du) 

BeuiUy  (de) 

—  (boul.  de) 

—  (porte  de) 

—  (station  de) 

Béunion  (passage  de  la)  /// 

—  (rue  et  place  de  la)  .     . 

—  (villa  de  la) .     .    . 
Beynie  (de  la)  .    .    .     /// 

Bhin  (du) 

Bibera  

Biblette 

Biehard-Lenoir 

Biehard  -  Lenoir  (  boulev.  ) 

(TI) III ^V 

—  Wallace  (bonlev.)  .  . 
Biehelieu  (de)    .     .     //,/// 

—  (square) // 

Biehepanse // 

Bicher /// 

Bieherand  (avenue)   .      /// 

Biehomme 

Rieord  (hôpital)    .... 

Bigaud / 

Bigny  (de) 11  A% 

Bigoles  (tue  et  eité  des) 
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21 
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12 
24 
23 
84 

16 
36  80 
27 
8 
18 
33 
28 


25 


16 


29 


/// 


/; 


Bimbaut  .  .  . 
Biquet  .... 
Biverin  (cité)  . 
Bivoli  (de)    .     . 

—  (place  de) 

Boehebrune  ...*,. 
Boehechouart     .     ^     .     .     . 

—  (boul.  de).     ,     ^     .     .     . 

Bocher  (du)  . 

Bocroy  (de) 

Rodier 

Roger 

Rohan  (de) // 

Roi-de-Sicile  (du)  ,  .  .  K 
Roi-Doré  (du)  .  .  .  /// 
Rollin    .......    y 

—  (collège) 

Romainville  (r.  «t  |iorte  de) 
Rome  (de)     .    ,     .     .     .  7/ 

—  (passage  de)  .  .  /// 
Ronce  (passage)     .     .     .     , 

Rondelet 

Ronsard  .  .  ,  .  h  -  ^ 
Roquépine  .  .  ,  .  .  U 
Roquette  (de  la)     ...     . 

—  (prison  de  la)    .     .     .     . 

Roses  (des) 

Rosiers  (des) 7 

Rossîni.     .     .    ,     .    //,/// 
Rotrou  .......    W 

Rottembourg.     ,     .     .     ^     . 
Rouelle      ....../ 

Rougemont  (rue  et  eité)  Ilf 
Rouget- de-Lisle  .  .  .  // 
Roule  (du)     ....      i// 

—  (avenue  du)  

Roussel , 

Rousselet IV 

Roussin      ....... 

Rouvet *     ■     ■ 

Roy // 

Royal  (pont)  .....// 

Royale // 

Royer-Cellard  (r.  etlnip.)  V 

Rubens  

Ruisseau  (du)  ,  .  ,  ,  , 
Rungis  (place  du) .     h     .     . 

Ruty 

Ruysdaël  (avenue)     ,     ,    . 


Sablière  (de  la) 
Sablonnière  (ruellir  de  la) 
Sablons  (des)     ,     .     .     ,    / 

—  (porte  des) 

Sablonville    .,.,,. 

Sabot  (du) iV 

Sacré-Cœur  (couv.  du)  .  IV 

—  (église  du) 

Saïda  (de  la) 

St-Amand 

II» 
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n 


24 

20 
18 
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m 
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24 

ao 
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BttM|  ete* 


B/H-G. 


RniAf  «ta. 


B.!aOi 


St-Ambroise  (église  et  rue) 
St-Anastase  ....  IIJ 
St-Andrë-des-Arts  (r.et  [iL.)  (^ 
St-Antoine V 

—  (hôpital) 

St-Augustln // 

—  (église) 

St-Benoît /  r 

St-Bernard  (église)     .    . 

—  (quai) 

—  (rue  et  impasse)    .     . 
St-Blaise    ..... 

St-Bon /// 

St-Bruno 

St-Charles  (rond-point  et  t.\  l 

8t-Claude /// 

St-Cloud  (avenue  de).     .    . 

—  (porte  de) 

St- Denis  (boul.,    porle  «t 

rue) ïîl 

—  (canal) h     . 

—  du-St-Sacrement  (ë^  L .  }iV  l 
St-Didier  ...'.,  .  / 
St-Dominique     .     .     ,    /,  // 

—  (passage) / 

St-Esprit  (sémin.  du>  .  r 
Si-Etienne-du-Hont  (rue  et 

église) V 

St-Eugène  (église).  ,  /// 
St-Eustaehe  (église,  plAce  et 

impasse)  (Halles)    .      /// 
St-Fargeau     ...... 

St-Ferdinand(ehap.,r.  et  pi.) 

St-Fiaere Ui 

St-Florentln // 

St-François-de-Sales  ,     .     . 

—  (église) 

—  Xavier  (église  et  pi  J  /K 
St-Georges  (église)     .     .     . 

—  (me  et  place)  .  .  .  U 
St-Germain  (boul.)  //,  ÎY.Y 

—  (île) 

—  (marché) lY 

St-Germain-de-Ghar.4  égUae) 

—  des-Prés  (égl.  et  pi.)   lY 

—  TAuxerrois  (égl.  et  r.)  /// 
St-Geryais  (église).     .     .    . 

St-Gilles /// 

St-Gothard  (du)  .... 
St-Guillaume      .    .     .     .  /  r 

St-Hippolyte 

St-Honoré   (cloître)    îl,  lU 

—  (rue) // 

— -  (marché)   .....// 

St-Hyacinthe Y 

St-Jacques Y 

—  (boulevard) 

—  (square  et  tour)  .  111 
St  -  Jacques  du  -  Haut  -  Pas 

^église) F 


33 


38 


31 


33 


13 


17 


19 


St-Jean-Bap .  -  de-  BelleT.(^gl .) 
dfi-Gi^belle  (éflJ^e)  . 

—  de-Dieu  (Frères)    .     ./F 
St- Joseph  .     .  .     ,      /// 

—  UglîaeJ.    ....... 

—  dei  Alleiiiandfl  .     .     ^     , 

—  (chap.  HD^t)  .H  *  - 
Sl-J  ai  ieo -lé-Pau  vre  .  .  Y 
ât- Lambert  ,  . 
Ï^t-Laureut  (é|f|îfl«} 


t3 
27 


22 


/// 


—  fpasBa^e} 
St-La^are  (prL^OD) . 

—  (ru€  et  ^arfi)  .  .  >  jj 
Sl-Leu  (éfliflc)  ,  ,  .  iU 
8t' Lotit*  (httpltal)  .    .      m 

—  (île  et  poiitj ....    F 

—  tlyeée) Y 

—  aux-lnralldcs  (églite)  /  Y 

—  d'Aatîn  tf^gUse)     .     .  // 

—  en-nio  (rue  et  egU«eJ  Y 
St-Mande  tav.  et  port*  de) 

8t'M*Pc    ...//,  /;/ 

St-Hâr«e)  (baul.  ot  église)  . 
St  Martin /// 

—  (bùuL  et  porte)  .     .      /// 

—  (Ëadall 

—  (marché}  ....  Ui 
StMaiirPtmhicoiirt  .  /// 
St  Kédard  (n>e  et  ëgli«t;]  Y 
at  Merry  (rat  fit  égl.)  r,  /// 
St-lCiebal  (bouL)    .     .ÎY,Y 

—  (;bi>spiee)  ,..*., 

—  (pont,  pi.  et  quai)  K 
âi'NîçolàB  (peiïisioDiiat)   tY 

—  Cptïrt) // 

'  dea-Champa  (é^liBe)  .     . 

—  du-Obardonnet  (éfllAti)  . 
St-Ouen  (aveï!.  et  porte  dc> 
St-Paul  (rue  et  pansage).    Y 

—  at- Louis  (église)    .     .    Y 
St-Pétersbourg  ide)    .     .    . 
iît-Pblllbcrt  UTenueJ 
St'Phllippe     .     .     ,     . 

—  du-Koule  (ifgUse)  . 
M-Pîerre-de-ChalUot . 

—  dt'Eoiitixiartrel|iLelëgl.) 

—  de-Monti-uugo  (egUse)    . 

—  du-  Orofl  '  Cai  I  Iflu  (tigllflc)  / 

—  du -Temple  (pafisâge)  ifi 

—  ïït- Antoine  (paB«ag«)  .     l' 

t^l'Platlde. ÎY 

.St-Rocb  (église  et  me)  .  // 

fit^RomaÎD ÎY 

St-Sabln  ....  m.  Y 
St-3auTenr  ,  ,  .  .  /// 
St-Sébastîea  ....  liî 
Ht  Séverïn  (eglUe  et  rye)  Y 
tit-&lèee  (légatiou  du)    .  ÏY 

St-Simon lY 

St-Sulpice  (égl.,rue  et  pi.)  /  F 
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21 


Bnei,  ete.                 S' 

r! 

q" 

Ru6t,  etCi 

S. 

a 

fl. 

St-Sulpice  (séminaire  de)  . 

6 

Sce  aoji -Ceinture  (Jtatiqn  da) 

21 

St-ThomftS-d'Aquin  iégl\^9. 

Scheffer     

.     J 

3 

rue  et  place)  .    .     .    .IV 

17 

Schûmberg     .     .     ,     . 

.    Y 

'Ib 

St-Victor V 

'U 

Sebomep    ..... 

1« 

St- Vincent,  Montmartre 

a) 

Stipïon  (rue  et  plftfie) 

1^ 

-  de-Paul  (église)      .    .    , 

24 

Sfirlbe 

.  // 

18 

—  de-Paul  (sœurs  de)    ./r 

l(î 

Scbastopol  (boul,  da> 

III 

:^4 

St-Yves 

li*' 
17 
24 

Seerélan 

i» 

29 
19 

Ste-Alice 

Sedaine      

Séguier.     ..... 

.    F 
.    F 

Ste-Anne  (église)   .    .     ,     .  i 

—  (rue  et  passage)   .     .   // 

il 

ritjgar  (avËDun  de}      . 

./F 

ÎH 

—  Popineourt  (passage) 

'li 

âeiûfi  (de)      .... 

.  i¥ 

'JUi 

Ste-Apolline  ....      m 

'/A 

—  ^otiA-L  do  ]&)           A 

2Î+ 

23 

Sénat  CpaUia  du)  .    . 

.IV 

19 

Ste-Barbe  (collège)         .    Y 
8te-Céclle ni 

1H 

^^n^e^l  (Auy 

ri^J 

24 

Sentier  (du)  .... 

11/ 

21 

8te-Ghapelle(pal.dejust.)  \r 
Ste-Olotllde  (église)   .    .IV 

' 

ao 

S^gent-Baueba^  (du) 

31 

^ 

14 

Serpente    ..... 

,    V 

19 

Ste-Croix-de-la-Bretoa  a  erie 

Sérurier  (boulevard)  . 

t    , 

ai3 

(rue  et  passage)       ///,  r 
Ste-Elisabeth  (r.  et  égl)  îll 

n 

W 

27 

Servandont     .... 

.IV 

19 

Ste-Eusénie   .     .     . 

■iH 

Serviee  Géoer.dfl  TArm^A  ÏY 

U 

Ste-Euphrasie 

11^ 

Sevesta 

20 

Ste-Félieité  (impasse)     .    . 

10 

Sévignë      

.    Y 

2ti 

Ste-Foy  (rue  et  passai»}  /// 
Ste-Oeneviève  (église)    .    Y 

24 

Sàvree  (rie)    ,     ,     .     . 

.lY 

Itî 

ID 

—  (porte  da>     ... 

5 

—  (place) 

t^f 

fièïe  (de)   

Sfajt  fda) 

tt 

1H 

Ste-Marguerite  (église)  ' 

, 

28 

.     î 

9 

Ste-Marie       ... 

37 

SLbuet                        *     . 

'M 

—  (cour  et  passage)  .    .    . 

-  des-BatignoUes  (églj     . 

Ëimart                      .     ,     .     . 

n 

li 

SimûD-la-FriDC .     -     . 

m 

23 

Ste-Harthe     ....      îlî 

av 

Simonet  (passage).    . 

.   . 

!^ 

Ste-Opportune(r. etpl.)  /// 
Ste-Pélagie  (prison)   .    .    Y 
Ste-Périne  (institutiob  de) . 

'■Hii 

âîmolon  ^du)      .     .     . 

22 

n 

Singer                 .     .    .    -    - 

."î 

, 

1 

Sfflftlft  (de  la)     .     .     . 

T 

Saintonge  (de)  .    .     .      lîl 

, 

IW 

Sœur-Rosalie  U^^nue) 

23 

Sts-Pères  (des)  .    .     .    .  lY 

17 

Solférinû  (rue  et  o  ont  de)  // 

17 

-  (pont  des)     .     .     n,  lY 

ao 

Solidarité  fde  laK     . 

é 

Salneuve   ....... 

14 

SoUtairea  (de a)  .     .     . 

sa 

Salomon-de-Gaus    .    .     llî 

24 

Hùmmerurd  (du)     ,     . 

.    F 

19 

Salpêtrière  (de  la)     ... 
—  (hôpital  de  la)  .    .    .    , 

. 

2ti 

Sontay  (de)    .... 

.     i 

9 

. 

20 

Sorbîep.     ,     .     .    ,     , 

aa 

Sambre-et-Meuse  (de)    .    . 

37 

Sorbonne  *    .    ,    .     . 

.    F 

19 

Samson 

23 

—  (pL..,  rue  et  pa&s.  de  la)  F 

19 

Santé  (impasse  de  la)    .    . 

19 

Souftlût 

.    V 

19 

—  (rue  et  prison  de  La) 

+ 

. 

tib 

Scïult  (boulevard)  .     . 

34 

;i4 

Santeuil 

, 

^ 

Snurae  (de  la)    .     .     . 

4 

Sarette 

Ifi 

Sourdièrft  (de  la)  ,     . 
SQUi-dla 

tl 

tH 

Sauffroy 

16 

III 

23 

Saules  (des) 

iR> 

SoardS'Bfuets  (Insttt.  rieg)  V 

la 

Saulnier  (passage)            lîl 
Saumon  (passage  du)      /// 
Saussayes  (des)      .    .    .  Il 

'^1 

Soyer          .                  + 

V 

91 

Spontînï 

\i 

15 

S  tau  1^1  AS  (eo  Liège)      . 

.IV 

m 

Itt 

Saussure . 

Ï4 

—  (rue  et  p&i^sage)      . 

./F 

m 

Sauvage 

^^ 

SteÎDkerqiie  (de)    .    . 
Stendhal 

^! 

Sauvai /// 

31 

32 

Savoie  (de) V 

iJU 

Stander  (cité)    .     .    . 

att 

Saxe  (avenue  de)  .    ,     .IV 

, 

13 

istépheason    .... 

23 

Seala  0») m 

, 

124 

Sttnvïlle  (paaflage)      . 

2H 

di 

Sceaux  (anc.  gare  de)    ,    . 

^ 

20 

Strasbourg  (rue  et  gare 

M 

M 

22 
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BiMs,  êic 


m 


Strasbourg  (boul.  dft) 
Buefaet  (bouleyard)    .     .    . 
Sud  (pM8»ge  du)  .... 
Suffren  (avenue  de)  .    .    / 

Sucer y 

Suisses  (passage  des}     ,    . 

Sully  (de) ,    r 

—  (pont) V 

Sureouf U 

Suresne  (de) // 

SurmeUn  (du) 

Syeomores  (avenue  dCRJ 


Tabaes (manufacture  d?^)  ïi 

Tacherle  (de  la)    V 

Taee  (du) 

Taillandiers  (des)  ... 
TaiUebourg  (avenue  daj 

Taillepain ii) 

Taitbout U 

Talma 

—  (cité)     

Tanger  (de)  ...... 

Tanneries  (des)      .    h     .    . 

Tarbé 

Tardieu     ....... 

Tavlor Ut 

Téhéran  (de)  .  .  .  .  n 
Télégraphe  (du)  .... 
Temple  (du)  ....  Ul 
Temple  (boul.  du)  /// 

—  (marché  du)  ...      iU 

—  (square  du)  ...      IU 

Téniers 

Tenon  (hôpital)      .... 

Ternaux    ....... 

Ternes  (pi.  des) 

—  (aven.,  cité  et  port*  iIess) 

Terrage  (du) 

Terrasse  (de  la)  ...  . 
Terre-Keuve  (de)  .... 
Terres -au-Curé  (des) .  *  ► 
Tertre  (place  du)       .    .    , 

Tesson 

Texel  (du)     ....,, 

Thann  (de) 

Théâtre  (du) 

Théâtre-Français  (pi  du}  // 
Th.  Déjazet  ....  ;;/ 
Th.  de  TAmbigu  .  .  m 
Th.  de  la  Gaîté  .  .  m 
Th.  de  la  Porte-St-M*rt.  JII 
Th.  de  la  Renaissance  /// 
Th.  de  rOdéon .  .  .  .  V 
Th.  de  r Opéra  .  .  .  JJ 
Th.  de  rOpéra-Ctomiqhn  V 
Th.  des  Bouffes-Paris.  .  Il 
Th.  des  Folies-Dramat.  /// 
Th.  des  Folies-Marigny    // 


B.  E. 
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2 


29 


.    29 
■  ^1 

.  m 

2]  21 
& 


26 


U 

30 
.    M 
ir> 

.  23 
,  37 
.   37 


132 


QO 


14 


27, 


U 


24 


31 


13 


Enei,  etc^ 


Théâtre  des  ^aumikté*  Il 
Th.  des  \mrïété9  .  .  Ui 
Th.  du  Châteiii  d^Eau  /// 
Th.  du  ChâtelPt  ...  F 
Tb.  du  Oïnmase  .  .  /// 
Th.  du  PaUia- Royal  -  .  J 
Th,  du  Vaudeville  .  .  II 
Th,  Français,     ,     -     .     ,  // 

Thénard 1^ 

Théodule-R)b«t.  .  ,  .  . 
ThëophUe-Gautier  .  .  . 
Thérèse  .  *  ...  .  // 
Thermopylflj  f passage  desJ 

Thûi-y . 

Thëvonot   .     .     ,     .    ,      /// 

Tbibaud     . 

ThibcmoiËry   ...... 

ThieiT^  (passage)  .     .     .     . 

TblonvUlft  (de).  .  ,■  ^  . 
Tboloïé     ....... 

Thorel III 

TborlEïiy  (de)    .     .    .      UI 

Tbouln V 

Tiers  ...,,,.. 
TiUeuU  (aveitue  des)     ,     . 

TitsLtl  tdft) 

Timbra  (hÔiel  du)      ^h  UJ 
Tiïthalne    ....... 

Ttquetonne    ....      III 

Tipïm V 

Tltnn 

TitimcfiD 

ToËqubviJle  (de)  ...  * 
Tolbiat  (de)  ..... 
—  (pont  de)  ,..-.. 
Toraibfj-Isjatre  (de  lai  .  . 
Turey  (rue  nt  pla«B)  ■  -  * 
TurriCKlli  ..,,,.. 

Tsjulliar y 

Tour-d'Autergiie  (de  la) 
Tour-dej  Daoïea  (de  la} 
Tour  (de  la),  Passy  .  .  I 
Tourelles  (des)  ♦  .  .  *  . 
Tourlaque  ,.,... 
Tournefort  .  ,  .  .  .  T 
Tourne llo^  (quai   ai  poal  da 

la].    .......    r 

Tourne llp.-!  (des»  .  ///,  V 
Tournon  (dft)      .     .     .     .IV 

TouHilia  (de) 

Tout  ville  (avenoe  de]  I^IF 
Toussai  11  t'F<;nîn  ,  .  .  . 
Traoy  {de>      ....      Jll 

Traktlr  (dft) / 

Travaux  Tubl.  (mlu.  des)  IV 
Travei-^ïùre    .....    T 

Ticilhard 

Trémoille  (de  la)  ...  / 
Trévise  (rue  et  cité  de)  /// 
Trézel    
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Bue*,  etc. 


B,  K.  a 


Ruai,  «te. 


9,E. 


0. 


Tribunal  de  eommeree  .  V 
Trinité  (passage  de  la)  /// 

—  (église  et  rue  de  la)  .  . 
Tvocadéro  (avenue  du)  ,     / 

—  (station  de  Tavenue  da) 

—  (priais  et  place  du)  ,     / 
TroiS'Bornes  (des)  .     . 
Trois-Courànnes  (des}    .    . 
Troîs-Frères  (des).    ,     .     . 
Trois-Pôrtes  (des) ...    F 
Tronehet    ......// 

Tronson-Diteoudray  .  .  // 
Trône  (aventie  do)  .  .  . 
Trousseau  (hôpital  et  rue) 

Troyon  . 

Trudaine  (avenue)     ,     .     . 

Trùffault 

Tuileries   (jardin .»   palalâ, 

quai  et  rue  des)  .  .  // 
Turbigo(de).  ...  Jtl 
Turenne  ....  JIJ^  V 
Turgot  (rue  et  place)  .  , 
Turin  (de) 


TFlm  (d*) 

Union  (passage  de  D         / 
Université  (de  V)  /,  II,  IV 

Ursins  (des) F 

Ursulines  (des) .    .    .     .    Y 

Usines  (des) 

Uzès  (d') /// 


Val-de-Grâce  (hôp.  el  r,  du) 
Valence  (de).     .     .    *     .     . 

Valette F 

Valhubert  (place)  ...  F 
Valmy  (quai  de)  .  ,  /// 
Valois  (rue  et  place  de)  // 

Vandal 

Vandamme 

Van-Dyck  (avenue)  .  .  , 
Vaneau  (rue  et  cité)  ,  IV 
Vannes  (de)  ....  /// 
Vanves 

—  (de)  

—  (porte  de) 

Varenne  (rue  et  cité  de) .  /F 
Variétés  (théâtre  de:i|  /// 
Vauban  (place)  .  .  ,  TV 
Vaucanson  ....  JII 
Vaucouleurs  (passage)  .  . 
Vaudeville  (théâtre  du)   // 

Vaugelas 

Vaugirard  (de)  .     .     .Jr,V 

—  (boul.  de)      ,    .    .    .IV 

—  (place  de)     ..... 

—  (station  de) 

Vauquelin 
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Vauirilllerfl     .     .     ,    .      /// 

Vftvib IV 

Véga  (de  Im) 

Vélasqiiei  (avenue)    .     .    . 

Velpeau JF 

YendÔDie  (pa»»age)     .      /// 

—  fplsee) // 

Yeudrezanne 

VftDlse  (d6>    ....      IIJ 

Ventadour      .     ....  Il 

Ventes  (bôtel  dea)      .      /// 
Vercingétoriît     ..... 

Vernet  ....,../ 

Vernauîl  {Ak}     ....  /F 

Vprnler       ......* 

Véro-DodAt(pasfiage)  //,  /// 
Vérrtn    ........ 

Verrerie  (de  la)  .  ///,  F 
VersallJes  (avenue  do)  .     . 

—  (poHe  de)      ..... 

Ver*igny    ....... 

Vertboîa  (dul     ...       /U 
Verte  (allée).     ...       IIÏ 

Vertus  (d«fi>  ....      /// 

Vdtelav      . 

Viala   \ 

Yîarmea  (de)      .     .     -      /// 

Vieq-d'Aiir    . 

Victoire  {de  la)  .... 
VÎBtolrea  (place  des).  /// 
Vïûtor  (boulevard)     .     .     . 

—  Couaîu F 

—  Hugo  (avenue}  .     -     .    / 

—  Hugo  (place)     .... 

—  —    (lyeéfl)    (rue  d«  Sé- 
vîgqé)     V 

—  AAbfié , 

Vietûri*  (aven ne)  .  //A,  F 
Vifiille-du-Temple .      ///,  F 

Vieune  (de) 

Yiète 

Yi«uï- Colombier  (du)  .IV 
Yîgan  (panflage  du)    .      /// 

Vignes  {des) 

VÎÇDoUes  {dtiflj  ..... 
Vigniii'n  . // 

—  (pbfl&age)  

Yilid 

Yilla-des  Fleuffl  (eUé)  .  . 
VllJars  C*Tenue  de)        ./F 

VHledo Il 

Ville  H*rdnuîn  ...  ^ 
ville  TBveq ne  (rue  et  place 

de  la) // 

Villeluif  (de) 

Vmejust  {de) 

VlUeneuTe  (de  la)  .  ÏJI 
YllUrflexel  (de)  ...  /F 
VUIette  (de  La) 

—  (basâin  de  la)    .     .     .     . 
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ViUette  (boni,  dé  U]     .    .   3R 

—  (porte  de  la)     .     .    .    .28 
Viiliers  (avenue  de).    .    .    U 

—  (porte  de)     .....     8 

ViUÎot 

VinaigrieM  (des)  .  .  /// 
Vineennes  (bois  de)  .    .    . 

—  (eours  et  porte  de)    ,    . 

—  (gare  de)  (Bastille)    ,    V 

Vineent , 

Vineuse / 

Vingt-l^euf-JuiUet  (du) .  Il 
Vintimille  (rue  et  plaoe)  . 
Violet  (passage)  .  .  /// 
'-  (rue  et  place).  G»  ne  Lie 
Virginie    ....... 

Viseonti /F 

Vistule  (de  la)  ....    . 

ViUl ,    . 

Vitruve 

Vitry  (porte  de)  ...  . 
Viyienne  (r.  et  pass.)  II,  III 
Voie-Industrielle  .... 
Voie- Verte  (de  la)     ... 

Volney U 

Volontaire  (ruelle)  .  .  . 
Volontaires  (des)  .... 
Volta , 
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VouUift  Cde)  ...... 

Voûte  Cde  U> 

VrllllèrB  (de  ]«)     .     //,  /// 


"Wagram  (aveuuti  d«>     .     , 

—  [place  de) 

WaabLngtflD / 

—  et  Lafayetla  (moaunaent 
de)      ,....../ 

Watt 

WattMu 

Wattiatiï  (passage)  *  .  . 
Wattigiiiâ#  (de)  .... 
WlïIlBIfl      ....... 


XïtntratUes 


TTelifl  (de  r>    . 
Yvoii'Villar«e«a 


Zaebarle 


sJ&la 


2â 

17 
36 


34 
ai 


il 


96 


33 
39 


m 


w 


5 


'S 


.  \ 


1 


:4 

^7. 


T<5 


N 


I  . 

I  . 


^ 

H 


ï 


^ 

4 
^ 


k 


'\? 


i.'v 


-.«s^Lj 


f/ 


R 


a 


~J 


X 


G 


fr 


itfTrnTûTTTr; 


VFrrryirrï'^iTpî^ 


ITINÉRAIRES 

det  omnibus,  des  tramways,  des  bateaux-omnibus  et 
du  chemin  de  fer  de  ceinture  dans  Paris. 


Omnilmt. 

Voir  aussi  p.  16-18  dans  le  eorps  du  livre,  p.  90  et  le  plan  ci-après. 
Les  voitures  désignées  iei  par  des  lettres  ordinaires  (A,  J^etc.)  et  non  des 
lettres  grasses  (B,  O^ete.)  n*oni  pas  encore  d'impériale  aeee8S&>le  aux  dames. 


Omnibus 


Bureaux  (oorrespondanoes,  t.  p.  80) 


A.  AuteuH'Madeleineiir.f LA 
3-4  et  C2-3).  —  Doit  être 
remplacé  par  un  tramway. 

A*»«  (plus  tard  A).  Place 
Clichf-Carre/our  des  Feuil- 
lantines (pi.  Cl  et  D5). 

B.  Trocadiro  -  Gare  de  VJSst 
(pl.A3etE2).  — 5kil.  876. 

G.  PorU  MailM-HÔM  de  Ville 
(pl.A2etE4).  — 5kil.  600. 

C^l".  EtoHe-Palait-Royal  (pi. 
A3etD3}.  —  4kil.  100. 

D.  Les  Ternes-Boul.  des  Filles- 
du-Calvaire  (pi.  A  2  et  F  3). 
■-7kiL200. 

B*",  comme  D  à  partir  de 
la  place  des  Ternes. 

E.  ifadeleine-BasUlleM.G2'S 
et  F  4).  -  4kil.  m. 

r.  Place  Wagram-BasUUe  (pi. 
Bl  etF4). -6kil.  966, 

0.  Square  des  BaHgnolleS'Jmf- 
din  des  Plantes  (pi.  G  1  et 
E6).  ~  6kil.  72îr 

H.  BaUgnolles  -  OKekf  -  Odion 
(pl.CletD6).-6kil.  731. 


I.  Place  Piff aile-Salle  anx  Vint 
(pi.  D 1  etE5;  bouI.St-Oer- 
main,  14).  —  5  kil.  387. 

J.  Montmartre -Place  St- Jac- 
ques (pi.  D  1  etr  D  6).  — 
7kil.  600. 

X.  Notre  -  Dame  -  de  -  Lorette- 
BoHl.  St-Mareel  (pi.  Bl  et 
E6). -5kil.  395. 


Auteuil  (gare),  place  de  Passy,  Troeadéro, 
pi.  de  TAlma,  Madeleine. 

PI.  Clieby,  etc.,  comme  Ut  ligne  H  jusqu'à 
rOdéonj  puis  boul.  St- Michel,  r.  Oay- 
Lussac  et  carrefour  des  Feuillantines. 

Trocadéro,  Champs-Elysées,  €2  ;  St-Phil.-du- 
Roule,  St- Augustin,  St-Lazare,  Trinité,  r.  de 
Châteaudun,  sq.  Montholon,  gare  de  TEst, 

Porte  Maillot,  pi.  de  TEtoile,  Champs-£ly< 
sées,  62)  Palais  -  Royal,  Louvre,  Châtelet, 
hdtel  de  ville. 

Comme  la  ligne  (7,  de  TEtoile,  avec  détour 
par  la  rue  François  I^''. 

Les  Ternes,  au  delà  du  chemin  de  fer,  pi. 
des  Ternes,  boul.  Haussmann,  175;  St- 
Philippe  -  du  -  Boule ,  Madeleine ,  Palais- 
Boy  al,  Louvre,  Halles  Centrales,  boul. 
Sébastopol  et  des  Filles-du-Calvaire. 

Madeleine,  boul.  des  Italiens,  8;  porte  et 
boul.  8t-Denis,  pi.  de  la  République,  boul. 
des  Filles-du-Calvaire,  Bastille. 

Pl.Wagram,  r.Legendre,  boul. des  Batignolles, 
51  \  St-Lazare,  Bourse,  pi.  des  Victoires,  Hal- 
les Centrales,  r.  Bambuteau,  36;  Bastille. 

Square  des  Batignolles,  pi.  Clichy,  Trinité, 
Palais-Boyal,  Louvre,  Châtelet,  Halle  aux 
Vins,  Jardin  des  Plantes. 

Av.  de  Clichy,  143;  pi.  Clichy,  r.  de  Château- 
dun, boul.  des  Italiens,  8;  Palais-Royal, 
quai  des  Tuileries  (pont  des  Sts- Pères), 
St-Germain-des-Prés ,  8t-8nlpice,  Odéon. 

PI.  Pigalle,  r.  de  Chftteaudun,  boul.  des  Ita- 
liens, 8;  Bourse,  pi.  des  Victoires,  Louvre, 
pi.  St-Michel,  pi.  Maubert,  Halle  aux  Vins. 

B.  Ordener,  72  ;vboul.  Bochechouart,  sq.  Mon- 
tholon, Halles  Centrales,  pi.  St-Michel, 
sq.  de  Cluny,  r.  Soufflot,  boul.  St-Jacques. 

B.  de  Châteaudun,  Halles  Centrales,  Châ- 
telet, Halle  aux  Vins,  boul.  St-Marcel. 


La  ligne  d'omnibus  A^^^  et  les  modifications  à  la  ligne  K ,  du  1^'  mai 
1896,  n'ont  pu  être  marquées  sur  le  plan,  déià  imprimé  à  cette  date, 
mais  sont  mentionnés  dans  le  texte  ci-joint,  p,  99, 
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Onmibus 


BiitMta3c*(eones(oiidft]ieM,  ▼.  p.  SO) 


FletD4).  -TÏOOO. 


K.  Buttes  -  Chaumont  -  PalaU- 
Ropal  (pi.  Hl  et  D3).  — 
6kil.930. 

K.  Belleville  '  Louvre  f^\.Q  2 
et  D3).  —  5kU.  853. 

0»  MéuilmotUattt'Qart  JÙMi- 
partuute  (pi.  G  3  et  C  5).  — 
7kil.  510. 

P.  Charonne  -  PUice  d* Italie 
(pi.  H  3  et  E  6).  —  6  kil.  900. 

a.  Plaisanee-mtel  de7ille(nl. 
B6etE4).  -  ôkil.  533. 

R.  Gare  de  Lifon-St-Philippe' 
dtt-Roule  (pi.  G  5  et  B  2).  — 
6kil.  960. 

8  («t»  8»»»«,  8*). 

T.  Boul.  de  r  Hôpital- Square 
MwthoUm  (pi.  F  6  et  B3). 

-  6  kil.  m. 

U.  Montêourit-Place  de  la  Ré- 
publique (pi.  DE6  et  F 3). 

-  6  kll.  m. 

V.  Place  du  Maine-  Oare  du 
Nord  (pi.  BG6  et  El).  — 
7  kil.  350. 

Z.  Vaugérard-Qare  at-hazare 
(pl.A6etC3).  — Bkil.lOO. 

Y.  QrmiMe-PorU-8t-Mmnm 
(pi.  A  6  et  £L^3).-7  kil.  795. 

Z.  GreueUe  -  Baatille  (  pi.  A  5 
et  F  4).  —  6  kil.  990. 

AB.  PauV'  la  Bourse  (pi.  A  9 
et  D3>.  -6  kil.  895. 

AO.  Oare  du  Nord -Place  de 
l'Aima  (pi.  G  H  1  et  B  3). 

-  Env.  4  kU.  900. 

AJD.  Quai  de  Valm^  -  Champ- 

de-Mars  (pi.  F  2  et  B  4).  — 

6  kil.  90O. 
A£.  Montrouge-Oare  de  Passy 

(pl.A6-5). -ôkil.  530. 
AF.  Panthéou-Place  Courcelles 

(pi.  D  E  5  et  A  i).  —  7  kil. 


AO.  Porte  de  Versailles-Louvre 
(pl.A6etD3).-6kU.  115. 


a.  de  91«ii4v«<«^ttoM,  boni,  deto  Villttle, 

S  are  de  l*Est,  boul.  et  porte  St-Martin,  pi. 
t-Miehel,  sq.  de  Gluaf,  Si-Gemiftin-des- 
Prés,  St-Salpiee. 
B.  Manin,  r.  Bolivar,  r.  de  Strasbourg,  porte 
Bt^Deni»,  Bourse,  Palais-Boyal. 

B.  de  Belleville,  9M;  r.  BoUyar,  boni,  de 
BelleTille,  pi.  de  la  Bëpublhiue,  boul.  et 
porte  8t*Denis,  pi.  des  Yletoircfs,  liOviTre. 

PL  GambeUa,  boni.  YoUaiM,  S&^  bûuL  des 
Filles-du-Galyaire,  sq.  St-Jacques,  St-Ger- 
main-des-Prés,  ei^e  Montparnasse. 

R.  de  Bagnolet,  lo8  et  149;  Père  -  Lacbaise, 

SI.  Voltaire,  Bastille,  gare  d'Orléans,  pi. 
'Italie. 

B.  deVanves,  196  (Pteiranee);  gare  Mont- 
parnasse, St-8ulpiee,  sq.  de  Glany,  pi.  8t- 
Miehel,  Ghfttelet,  hôtel  de  ville. 

Oare  de  Lyon,  Bastille,  r.  du  Bourg-Tibourg» 
Châtelet,  Louvre,  Palais -Royal,  St-Pbi* 
lippe-du-Roule. 

y.  p.  27,  lienes  supplémentaires. 

B.  Jenner  (boulevard),  gare  d'Orléans^  Halle 
aux  Vins,  quai  de  THôtel-de- Ville,  r.  du 
Bourg-Tibourg,  r.  de  Rambuteau,  36  ;  boul. 
et  porte  8t- Denis,  sq.  Montholon. 

Station  de  Gentilly,  r.  Claude  -  Bernard ,  5 
(r.  Pftseal)^  Halle  aux  Vins,  pi.  de  la  Be'- 
publique. 

PI.  du  Maine,  r.  de  Sèvres,  65;  r.  des  Sts-Pères, 
78;  St-(}ermain-dee-Pré8,  Louvre,  pi.  des 
Victoires,  Bourse,  gare  du  Nord,  r.  Lafa- 
yette,  158. 

B.  Blomet.  108;  r.  de  Sèvres,  66;  boni.  St-Oer- 
maln,  907;  Madeleine,  gare  8t-Lazare. 

R.  du  Théâtre,  av.  Duquesne,  boul.  St«>Ger- 
main,  995;  quai  d«s  Tuileries  (pont  des 
Sts-P^es),  Palais-Boyal,  boul.  St-Denis. 

Eglise  d«  (ïrenelto,  pi.  Gêmbroane,  r.  de 
VaugirArd,  169  (gare  Mootpftmasseï  Odéon, 
sq.  MoBge,  Halle  aux  Vins,  Bastille. 

PI.  de  Passy,  av.  Hcnri^Martin,  pi.  de  VB- 
toile,  boni.  Hauesmtton,  175  (  8t«^Philippe- 
du-Roule,  Madeleine,  Bourse. 

R.  LaCayette,  158;  gare  du  Nord,  sq.  Montho- 
lon, r.<de  Gb&tMudiàn  «  Mftfleleine ,  pi.  de 
la  Goneorde,  pli  de  TAlma. 

Quai  de  VaUny,  pi.  â«  la  République,  sq.  St- 
Jacquaik  St^Germain-das-Prés,  r.  des  Sts- 
Pères,  78;  av.  Duquesne,  av.  Bapp. 

Montrouge  (église) ,  pont  de  Grenelle ,  gare 
de  Passy. 

Panthéon,r.  Souf flot  (boul.  St-Miehel),  Odéon, 
St-Sulpiee^.  des  Sts-Pères,  78;  boul.  St- 
Germain,  907  et  925;  Concorde,  Madeleine, 
St-Augustin,  bouL  de  Coureelles. 

R.  de  VauKlrard,  169;  r.  de  Sèvres,  65;  r. 
des  Sts-Pères,  78}  St-Germ.-des-Prés,  quai 
des  Tuileries,  PaUis-Boyal,  I^ouvre, 
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27 


(eorrèspoiu 


T.  p.  SO) 


iA  QrfélU  (Javtiyaare  SU 
lAuarê  (pi.  A  5  et  C  2).  — 

6  kii.  m 

AI.  GcÊTê  St'Lmzare'Place  St- 
Miehel  (pi.  0  2  et  DA).  - 
3U1.  250. 

AJ.  Pare  Mêneemi-la  ViUeUe 
(pi.  B2  et  Gl).  —  5kil. 


îfe 


AK.  Oare  St-Lazare-Oure  de 

Lpon  (pi.  C  2  et  G  5).   — 

6liil.  156. 
AL.  Oare  d*ê  BmHgnoUu-Oare 

MQnipamoite  (pi  .G  i  et  G  6). 

-  6kil.  870. 
AX.  Montmartre- St-Germain- 

de$-Pré$  (pi.  A 1  et  D  4).  — 

5kil.  864. 
AK.    Rue   det  Morillons  -  les 

BaUet  (pi  B6  et  ES).   — 

5  kil.  561 
AO.  BouUmard  de  la  YiUette- 

Boulevard  de  Bercy  (pi.  F 1 

et  H  6).!-  6  kil.  100. 


Bond-point  St-Charl«8,  %w.  DnqiMBAe,  P»UU- 
Bourbon^  Goneorde^  Madeleine,  gare  St- 
Laxare. 

Gare  dt-Lazare.  Palais-Boyal,  Louvre,  Ghâ- 
telet,  pi.  St-Hiekel. 

Pare  Moneeau,  r.  Legendre,  pi.  des  Battenol- 
lei,  r.  Ordener,  72;  boni.  Barbèa,  r.  de  la 
CShapelle,  66,  r.  de  Flandre. 

Gare  6t-Laaare,  boul.  dea  Italiens,  8;  bout. 
et  porte  St-Denif ,  pi.  de  la  Républiqve, 
boni.  Voltaire,  38;  Baf tilles  gare  de  Lyon. 

Gare  St-Laeare,  Madeleine,  Concorde,  Par 
lais-Benrbon,  boni.  Bt-Geimain.  225;  r.  de 
Sèyrea,65£gare  Montparnasse. 

B.  Ordener,  72;  pi.  Gliehy,  6t-Lazare,  Palais- 
Boyal,  qnai  des  Tuileries  (pont  des  8ts- 
Pères),  St-Germain-des-Prës. 

St- Germain -des -Prés,  quai  des  Tuileries, 
Lo«yre«  les  Halles. 

Boni,  de  la  Villette,  au  canal  et  à  la  rue 
de  Meaux;  boul.  Voltaire,  180  (pi.  Volt.), 
Bastille,  boul.  de  Bercy. 


Omnibofl  suppltaisntaires,  durant  une  partie  de  la  soirée,  en  mai  1896 
seulement  3  lignes,  par  suite  de  la  suppression  des  premières  (S,  SI  et  S9)  : 
S3,  Madeleine  -  Avenue  des  Ternes^  dans  la  semaine;  Ss*",  Palais- Royal-Porte 
Maaiot,  les  dlm.  et  fêtes;  S4,  GhâUlet-Ménilmontant. 

Omnibus  zabattenrs:  de  la  Villette,  ai^  eimetthre  de  Pantin,  de  la  Bastille 
à  It^  porte  d'Jvry^  de  la  porte  d'Orléans  au  cimetière  de  Bagneux. 

Tnmwayi. 

Voir  aussi  p.  17  dans  le  eorps  dn  livre,  les  remarques  p.  25  et  31  de 
cet  appendice  et  le  plan  ei-après. 

Tramways  de  la  Compagnie  des  Omnilms. 


Tramwikjra 


Bureaux  (nonreipondanees,  t.  p.  80) 


TA.   lA>utre- Point -du 'Jour 

(V.  pi.  D  4  et  A  4).  —  Env. 

7  kil.  500. 
TQ^Lowtre-  VineenneêM  .D4  et 

H5).-8kil.  258.-40et20e. 
TD.  EtoiU  -  la  Villette  (pi.  A  2 

et  FI). -5 kil.  755.  -  En 

Çartie  la  même  ligne  que 
'P  et  TP*^: 

TE.  La  VUlette  -  Place  de  la 
Nation  (pi.  F  1  et  H  5).  — 
4  kil.  m. 

TF.  Cours  de  Vincennes- Louvre 
(pi.  H5etD4).  — 6kil.  628. 

TG.  Montrouçc'Oare  de  VBsi 
(pi.  C  D  6  et  E  2).  —  6  kil. 


Louvre,  quai  des  Tuileries  (pont  des  Sts- 
Pères),  pi.  de  la  Goncorde,  pi.  de  TAlma, 
pont  de  Grenelle,  Point-du-Jour. 

Louvre,  Ghfttelet,  quai  de  l'Hôtel -de -Ville, 
Bastille,  pi.  de  la  Nation,  Vincennes. 

PI.  de  TEtoile,  pi.  des  Ternes,  boul.  de  Cour- 
celles,  98;  pare  Monceau,  boul.  des  Ba- 
iignolles,  ôi;  pi.  Clichy,  pi.  Pigalle,  r. 
Roehechouart ,  boul.  Magenta,  pl.  de  la 
Chapelle,  boul.  de  la  Villette. 

Boul.  de  la  Villette,  de  Belleville,  de  Ménil- 
montant,  160;  Père  -  Laehaise ,  pl.  de  là 
Nation. 

Pl.  de  la  Nation,  pl.  Voltaire,  boul. Volt.,  38; 

El.  de  la  République,  boul.  Sébastopol,  77; 
[ailes  Centrales,  Louvre. 
Av.  d'Orléans,  Observatoire,  r.  Soufflot,  sq. 
de  Cluny,  pl.  St- Michel,  Châtelet,  boul. 
8ébMtopol,  boul.  St-Denis,  gare  de  TEst. 
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BavMinz  (eontapondaMM,  t.  p.  80) 


TMUBWSfS 


TH.  La  ChmpélU  '  Sfuart 
M9nçê  (pi.  E  1  et  E  5).  — 

6kii.  aàr. 

TI.   Por<«   de   Clignancùmrt' 

BattilU  (pi.  El  et  F 4).  — 

Bnv.  6  kil.  600. 
TJ.  Louwr*  •  PaufÊ  (pi.  D  4  et 

A4). -5 kil.  439.  -  Plus 

tard  de  Vk&Ul  de  vilU. 
TK«    Loutre 'Charentan  (pi. 

D4etG6).  —  8kil.  576. 
TL.  BaêtUU-PorU  Rapp 

(Ghamp-de-Mars;  pl.  F 4  et 

B3).  -6  kil.  100. 

TM.  Oarê  de  Lpon .  Flacê  de 
rAhna  (pi.  G  5  et  B  8).  — 
6  kil.  m. 

TV.  Ruê  Tailb<mt-la  Muette 
(pi.  D  2  et  A 8).  — 6  kil.  496. 

90.  Autenil-Bùulùçne 

TP.  Trœadiro-la  ViUette  (pi. 
A3  et  Pi) 

TP*".  Trocadéro -Place -Pi- 
gaUe. 

TQ.  Salles-Porte  <r/rry,  en- 
core un  ane.  omnlb.  (pi.  E  3 
et  EF6).  —  Okil.  590. 

TK.  Boulogne-le»-Jf<nilineaux. 

'T8.  CharenUm-Oréieil 

TU.  Oare  de  Sceaux-Place  de 

la  NatUm  (pi.  D6  et  H  5). 

-  6  kU.  853. 
TV.  Opira-PanHn  (pi.  C  D 2  et 

GHl).-6kil.720.45et95e. 
TZ.  OiéMet-MmtremUM.m 
,  et  H4).-8kU.  380. 45et40e. 

TY.  Place  de  la  République- 

Charenion  (pi.  Fi  et  H 6). 

-6  kil.  797. -40  et  20  c. 
TZ.  Châielet-J3t-De»iê  pi.  E4 

et  El).  —  Env.  9  kil.  — 

60  et  30  e. 
TAB.   Louvre -8t-Cloud  ou 

Sèvret  et  Verêailhs, 

TAO.  Auteua-Bt-SulpieeCpl. 
A5etD4). -6kil.  370. 

TAD  Coure  de  Vincennes-St- 
Augustin  (pi.  H 5  et  C2).  — 
9kiL  105. 


R.  de  la  Chapelle.  75*1* -,  pi.  de  la  Chapelle, 
r.  La&yette,  158^  gare  de  TEat,  boul.  8t- 
Denis,  boul.  Sébastopol,  Chfttelet,  pi.  6t- 
Miehel,  sq.  de  Clnny,  sq.  Monge. 

Porte  de  CL,  r.  Ordener,  73  ;  boul.  de  la  Cha- 
pelle, gare  du  Nord,  gare  de  TEst,  pi.  de  la 
Bëpubliqne,  boni.  Voltaire,  38;  Baetille. 

Louvre,  quai  des  Tuileries  (pont  des  8ts- 
Pères),  pi.  de  la  Concorde,  de  TAlma  et 
de  Passy,  la  Muette. 

Louvre,  Châtelet,  r.  du  Bourg-Tibourg,  Bas- 
tille, pi.  M aaas,  pont  de  Bercy.    50  et  25  c. 

Bastille,  Halle  aux  Vins,  pi.  Haubert,  sq.  d« 
Clnny,  St-Germain-des-Prés,  boul.  8t>Ger- 
main,  207;  boul.  8t-Germain,  225;  Palais- 
Bourbon,  porte  Ranp. 

Gare  de  Lyon,  jpl.  Masas,  gare  d'Orléans, 
puis  comme  TL  et,  pi.  de  la  Concorde, 
pi.  de  PAlma. 

R.  Taitbout,  Opéra,  r.  de  Rome,  8t-Augustin, 
boul.  Haussmann,  175;  pi.  de  TStoile,  Tro- 
cadéro,  av.  H.-Hartin,  la  Muette. 

2  kil.  760.  — 15  et  10  c.  —  Auteuil  (gare),  église 
et  rond-point  de  Boulogne. 

7  kil.  234.  —  Trocadéro,  pi.  de  TEtoile  et  le 

reste  comme  la  ligne  tD, 
5  kil.  400.  Comme  rP  jusqu'à  la  place  Pigalle 

(P1.D1). 
Halles   centrales,  pi.  du  Chfttelet.  pi.  St- 

Hichel,  sq.  de  Gluny,  r.  Boufûot  (boulev.), 

r.  Cl.  Bernard,  boul.  St-Marcel,  pi.  d'Italie. 

3  kil.  044.—  15  et  10  c.  —  Eglise  de  Boulogne, 
lee  Moultneaux  (p.  279). 

4  kU.  870.  -  25  et  15  c.    Voir  p.  289. 
Boul.  St- Jacques,  pi.  d'Italie,  pont  de  Bercy, 

r.  de  Charenton,  pi.  de  la  Kation. 

Opéra,  sq.  Montholon,  gare  du  Kord ,  r.  La- 
fayette,  158;  boul.  de  la  ViUette,  Pantin. 

Châtelet  (av.  Victoria),  r.  du  Bourg-Tibovrg, 
Bastille,  r.  Crosatier,  pi.  de  la  Nation, 
Montreuil. 

PI.  de  la  République,  boul.  des  Filiee-du-Cal- 
▼aire,  Bastille,  r.  Oroaatier  et  de  Charenton, 
place  des  Ecoles,  à  <3harenton. 

Châtelet,  boul.  Sébastopol  et  6t-Denis,  gare 
de  l'Est,  r.  Lafayette,  158;  pi.  et  r.  de  la 
Chapelle,  St-Denis. 

10  kil.  125,  50  et  35  c.  11  kil.  345.  50  et  36  e. 
—  19  kil.  043,  1  fr.  et  85  c.  Comme  TA  jus- 
qu'au Point- du^oor,  etc.  Cy,  p.  279). 

Auteuil  (gare),  Pont  de  Grenelle,  pi.  Gam- 
bronne,  r.  de  Sèvres,  65,  r.  des  Bts-Pères, 
78;  St-Sulpice. 

Cours  de  Vinc.  (r.  des  Pyrénées),  r.  d'Avron 
et  de  Bagnolet,  pi.  Gambetta,  r.  Bolivar, 
boni,  de  la  Villette,  r.  Lafayette,  158-,  gare 
du  Hord,  sq.  Hontholon.  r.  de  Chiteaudun, 
Trinité,  8t-Lazare,  St-Augustin. 


ITINÉRAIRES, 
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Tramways 


Banaux  (oomipondauMs»  v.  p.  30) 


THA.  EtùiU-Courbevûie  (Su- 
resneê).  Skll.  470.  40et90o. 

TVAB.  Madeleine -Cowbwoie 
(pont  de  Neuilly).  6kil.  730. 

TXTB.  Madeleine  '  Caurbevoie 
(Neuilly,  pont  de  la  Jatte). 

-  4kil.m  -  55et30c. 
TKBA.  Madeleine  -  Neuilly 

(boul.  du  Château).  —  45 
et  35  e. 

TKBE.  Porte-Maillot'St'Ouen- 
8t-Deni$.  —  60  et  30  e. 

TNC.  Mad.-LevalloU'Perret. 
-4kil.670.  -  60 et 26 e. 

THD.  MadeL'AsnièreS'Oenne- 
viUiere  —  7  kîl.  660. 

TKD&.  Madel.-Asnièree  (cen- 
tré). —  50  et  25  c. 

THE.  Madeh-8t-0uen^St- 
Denie,  —  40  et  90  e.,  60  et 
30  juBqu*à  St-Denis. 

THP.  Opira-St'Denie.'^'Ëny. 
8kil.500.  —aOetdOe. 

TNG.  Place  de  la  République- 
AubervUliers.  —  6  kil.  735. 

—  50  et  25  e. 

TVH.  Place  de  la  RéfntàUque- 
PanHn.  -  5  kil.  921.  -45 
et  25  e. 


PI.  de  TEtoile,  pont  de  Neuilly.  —  De  Courbe- 
veie  à  Sureenéê:  2  kil.  920;  20  et  10  e. 

Madeleine,  St-Aueufltin,  pare  M oneeau,  etc.  60 
et  25  e.,  15  et  10  de  plus  les  dim.  et  fetee. 

Mêmes  bureaux,  dans  Paris,  que  la  ligne  pré- 
eédente.  Il  y  des  voitures  qui  vont  jusqu'à 
la  place  Victor-Hugo  (pi.  de  Paris,  Bl). 

Mêmes  bureaux,  dans  Paris,  que  la  ligne 
TNAB. 

Ligne  passant  en  dehors  fortifications,  par  la 
route  de  la  Révolte  etc.  (pi.  9,  8,  10,  18). 

Mêmes  bureaux,  dans  Paris,  qne  la  ligne 
TNAB.  —  Plàte-forme  au  lieu  d^impériale. 

Madeleine,  r.  de  Borne,  pi.  Clichy,  etc.  — 
60  et  25  c.    60  et  30  jusqu'à  Gennevilliers. 

Mêmes  bureaux,  dans  Paris,  que  la  ligne  pré- 
cédente. —  Plate-forme  au  lieu  d'impériale. 

—  Se  prolonge  vers  Argenteuil. 

Mêmes  bureaux,  dans  Paris,  que  la  ligne 
TND.  —  Petit  tramw.  dans  St-Ouen,  5  c. 

B.  de  Ghateaudun,  pi.  de  la  (Chapelle,  etc. 

PI.  de  la  Bépublique,  gare  de  TEst,  r.  Lafa- 
yette,  158;  boul.  de  la  Villette,  etc. 

Mêmes  bureaux,  dans  Paris,  que  la  ligne  pré- 
cédente. —  Bifurcation  sur  \e  Pré-St-Oer- 
vai»,   5  c. 


St  -  Qermafn  -  des  -  Près ,  gare  Montparnasse, 
av.  d'Orléans,  etc.  —  4()à60etaOà36c. 

St-Germain-des-Près,  gare  Montparnasse,  etc. 

—  60et30c.  • 

PI.  de  l'Etoile,  pi.  de  l'Aima,  av.  Duquesne 

(Ecole -Milit.),  gare  Montparnasse. 
Gare  Montparnasse,  Observatoire  boul.  St- 

Marcel,  gare  d'Orléans,  Bastille. 
Av.  d'Antin,  av.  Duquesne  (Ecole  Militaire), 

etc. 
PI.  du  Ghâtelet,  pi.  Maubert,  boul.  St-Mareel, 

pi.  d'Italie,  etc.  —  50  et  30,  65  et  40  c. 
Mêmes  bureaux,  dans  Paris,  que  la  ligne 

précédente. 
Mêmes  bureaux,  dans  Paris,  que  la  ligne  de 

Vitry.  -  40  et  26,  60  et  àOe. 
Gare  d'Orléans,  pi.  Daumesnil,  pi.   de  la 

Nation. 

Pi.  de  la  Bastille,  pi,  Daumesnil,  Charenton 
(rue  de  St-Mandé). 


TSl.  Si -Germain -de$-Pr  it- 

Montrouge  -  ChâHUon-FonU' 

nof-aux-Rosee  —  9  kil.  074. 
TBS.  St'Germaùt-det'PréS' 

Clamart.  —  9  kil.  728. 
TS8.  Etoile-MontparnasM.— 

4  kil.  190.  —  30  et  15  c. 
TS4.  Montparnasse 'Baetme. 

—  5  kil.  042.  -  90  et  15c. 
T  S  5.  Avenue  d'Antin-  Vanve*. 

-7  kil.  500.  -40  et  20c. 
T  S  6.  Chdtelet  -  Vitry  -  Choisy- 

le-Boi.  —  Bnv.  12  kil. 
TB7.  GhâUlet-Ivry.  —  Env. 

8  kil.  —  50  et  25  c. 
T  S  8.    Chàtelel  -  Villejuif  -  Bi- 

cttre.  —  8  kil. 
T  S  9.  Gare  d' OrUant  (pl.-Val- 

hubert) -Place  <l«  la  Nation. 

-4kil.  191.-30et  15  e. 
TSIO.  BaeHlle-Okarentùn.  — 

6 kil  148.  -60  et  25e. 


Tramway  d'Arpajon,   (v.  p 
344).  -  Env.^  kil. 


B.  de  Médicis,  13  (Odéon  -,  pi.  D5),  r.  Soufflet, 
av.  de  l'Observatoire,  pi.  Denfert-Boche* 
reau,  porte  d'Orléans,  etc. 
Autres  iramwiySy  v.  p.  3i. 
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CorrespoEdanOM  Am  ottnibtt'i  et  dei  tramwayii. 

kenseignements  généraux,  v.  p.  16-18.  Les  lignes  qui  suivent  la  même 
direetion  ne  correspondent  naturellement  pas  entre  elles. 

Dans  le  tableau  suivant,  les  TeHr«»  seules  et  ÂB  jusqu^'à  ÂO  indiquent 
des  omnibus^  les  lettres  ou  séries  de  leUres  précédées  de  7*,  des  «ramways; 
TNA  Jusqu'à  TNB^  les  aneieas  tramwaps  Nord,  dits  maintenant  êtamiffays 
de  Paris  et  du  département  de  la  Seine,  et  TS2  jusqu'à  TS20,  eonform^ment 
aux  numéros  du  tableau  p.  39,  les  tramways  Stid  ou  de  la  eompo/n^  {féné- 
raie  parisienne  de  tramteaps.    Bnfln  T.Arp.  signifie  iramwsp  d^Arp^on. 


Bureaux  et  oorretpondancet 


Bureaux  et  eorrespàndancea 


Ahna  (pi.  de  V):  A,  ACî  TA,  TJ, 

TM,  TAB,  TS8. 
AutetiU  (gare)  :  A  ;  TO,  TAC. 
Avron  (rue  d')  :  TX,  TAD. 
Bagnolet  (rue  de),  148:  P;  TAD. 
Barbie  (boul.):  AJ;  TI. 
Bastme  (pi.  de  la)  :  E,  F,  P,  £,  Z,  AK, 

AOt  TC,  TI,  TK,  TL,  TX,  TY, 

T84,  10. 
BaUgnplles  (boul.  des),  51  ;  F  ;  TD,  TP, 

TP***. 
BaUçnolks  (square  dea):  O,  AJ. 
BelleviUe  (boul.  de):  M;  TE. 
Bercy  (boul.  de):  AO;  TU,  TY. 
Bercy  (pont  de)  :  TK,  TU. 
BoUvar  (rue)  (r.  de  BelleviUe)  :  M,  K. 
Boulogne  (église  de):  TO,  TR. 
Bourg- Tibourg  (rue  du):  R,  T;  TK. 
Bourse  (la):  F,  I,  M,  V,  AB. 
Ckunbronne  (plaee):  Z;  TAC. 
Champ-de-Mars  (av.  Rapp)  :  AD  ;  T  L. 
Champs-Elysées,  69:  B,  C,  C^*". 
Chapeau  (pi.  de  la)  :  TD,  TH,  TI,  TP, 

TZ,  TKF. 
ChapelU (r.  de  la)  :  75*** :  AJi  TH, TZ. 
Oharentem  (rue  de):  TUvTx. 
Chàteaudun  (rue  de)  :  A»*»,  B,  H,  I, 

TAD,  TNF. 
Ch&telet  (pi.  du)  (plusieurs  bur.)  et 

rue  6t- Dents:  G,   O,  J,  K,  O,  Q, 

B.  AD,  AI;  TC.  TG,  TH,  TK,  TQ, 

TX,  TZ,  TS6,  î,  8. 
Claude-Bernard  (rue)  (r.  Pascal)  :  U  ; 

TQ. 
CUchy  (pi.)  :  A*»«,  G,  H,  AM  ;  TD,  TP, 

TP^M   TND,  T»K. 
Cluny  (square  de)  :  J,  L,  Q  ;  TG,  TH, 

TL   TM    TQ 
Concorde  (pi.  de  la)  :  C**»,  AC,  AF, 

AH,  AL;  TA,  TJ,  TAB. 
ÇourceUes  (boul.  de),  98  :  AF  ;  TD,  TP, 

TP***. 
OroeatUr  (r.)(boul.  Diderot)  :  TX,  TY. 
Daumesnil  (pi.):  TS9,  10. 
Denferi- Rochereau  (pi.):  TG,  TSl, 

T.Arp. 
Diderci  (pi.)  ou  Mazas:  TK,  TM. 
Duquesne  (av.)  (Beole-Militaire)  :  Y, 

AD,  AH;  TS3,  6. 


Est  (gare  de  T):  B,  L,  M;  TO,  TH, 

TI,  TZ,  TKG,  TKH. 
Etoile  (pi.  de  V):  C,  C***,  AB;  TD, 

TN,  TP,  TP*^",  TNA,  TS8. 
Fouboura-St- Honoré  (boni.  Haussm.)  : 

D,  D"%  ABt  TN. 
FiUes-du-Calvatre  (boul.  des)  :  D,  D^>", 

B,  O;  TY. 

aambetta  (pi.)  (pi.  des  Pyrénées): 

0;TAD. 
Gay-Lussao  (rue):  A*";  Ta. 
Orenelle  (pont  de):  AS;  TA,  TAB, 

TAC. 
Halle  aux  Vins  (boul.  St-Gemuttn, 

U):  G,  I,  K,  T,  U,  Z;  TL,  TM. 
HaUes  (Cientrales)  :  D,  D***,  F,  J,  K, 

AN;  TF,  TQ. 
Haussmann  (boul.),  175  (rue  duFaub.- 

St-Honoré):  D,  D"»,  AB;  TN. 
Henri- Martin  (ar.):  AB;  TN. 
BÛUI  de  ville  (quai):  G,  ^\  TC. 
Italie  (pi.  d»)  :  P;  TU,  TQ,  T86,  7, 8. 
Italiens  (boul.  des),  8:  A^*,  K,  H,  1, 

AC.AK. 
lAtfayette  (rue),  158  (r.  du  Faub.-8t- 

Denis)  :  V,  AC  ;  TH,  TV,  TZ,  TAD, 

TNG,  TNH. 
Legendre  (rue):  F,  AJ. 
Louvre  (3  bureaux,  rue  et  quai  du): 

C,  D,  D*>",  G,  I,  N,  B,  V,  AG,  Al, 
AN;  TA,  TC,  TF,  TJ,  TK,  TAB. 

Lyon  (gare  de)  :  B,  AK  ;  TM. 
Madeleine  (pi.  de  la),  à  dr.  et  à  g.  de 

réglise:  A,  D,  D*»,  B,  X,  AB,  AC, 

AF,  AH,  AL;  TNAB,  TNB,  TNC, 

TND,  TNDa.  TNB. 
Magenta   (bout.)   et  Roctaeebouart: 

TD,  TI. 
ifaubert  (pi.):  I,  TL,  TM,TS8,7,8. 
Maeas  (pi.)  ou  Diderot:  TK,  TM. 
Ménilmontant  (boul.  de),  IfiO:  O;  TE. 
Monceau  (parc)  :  AJ  ;  TD,  TP,  TP*", 

TNAB,  TNB,  TNC. 
Monge  (square)  :  Z  ;  TH. 
Montholon  (square) :  B,  J,  T,  AC;  TV, 

TAD. 
Montparnasse  (gare):  0,  Q,  Z,  AL, 

TSl,  2,  3,  4. 
Montrou^e  (église):  AB;  TG. 
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Bureaux  et  oorreepondUMM 


luMAU  et  oorrespondanoes 


MueUe XU);  AS;  TJ«  IH, 

NaUon  (pi.  de  la)  :  TC,  TE,  TF,  TU, 

TX,  TB9. 
Iferd  (gare  du)  :  V,  AC  ;  TI,  TV,  TAD. 
Observatoire  (av.   de  1'):  TG,  TS4, 

T.Arp. 
Gdéon:  A*»»,  H,  Z,  AF?  T.Arp. 
Ordener  (rue),  73  :  J,  AJ,  AM  i  TI. 
OrUans  (av.  d';:  TG,  TSl,  T.Arp. 
Orléans  (gare  d')  (pi.  Valhubert)  :  P, 

T;  TM,  TS4,  9. 
Palais- Bourbon  (quai)  :  AF,  AH,  AL, 
.     TL,  TM. 
Palais-Royal  (3  bureaux)  :  A**-,C,  C"", 

D,  D**-,  G,  H,  M,  E,  Y,  AG,  AI,  AM. 
Passy  (pi.  de):  A,  AB;  TJ. 
Père-Laehaise:  P;  TE. 

Pigalle  (pi.):  I;  TD,  TP,  TP**'. 
Rambuteau  (rue  de),  36  :  F,  T. 
Rapp  (av.)  (Ghainp-de-M.)  :  AD  \  OL. 
République  (pi.  de  la)  (plus,  bureaux)  : 

E,  N,  U,  AD,  AKi  TF,  TI,  TY, 
TNG,  TNH. 

Rochechouart  (boul.  de):  J^  TD,  TP. 
Rome  (rue  de)  (boul.  Hauasmann): 

TN,  TND,  TlTDa,  TNE. 
St-AugusUn  :  D,  AF  j  TN,  TAD,  TNAB, 

TNB,  TNC. 
JSt-Denis  (boul.)  et  Sébastopol  :  £,  L, 

M,  N,  T,  Y,  AK  ',  TG,  TH,  TZ. 
St-Denis  (porte):  E,  N,  T. 
8t-0ertMU»  (boul.),  307  (rue  du  Bac)  : 

X,  AF,  AL-,  TL,  TH.  —  225  (rue  de 

Bellechasse):  Y,  AF,  AL;  TL,  TM. 
St-Oermain-des-Prés:  A**",  H,  L,  O,  V, 

AD,  AG,  AM,  AN  ^  TL,  TM,  TS 1,  2. 
St- Jacques  (boul.):  J,  TU. 
Si- Jacques  (square):   C,  G,  J,  K,  O, 

<l,  R,  AD,  AI^  TC,  TG,  TH,  TK, 

TQ,  TX,  TZ,  TS6,  7,  8. 


a,  TS4,  6,  7,  8. 

*    '       -  -     fe,L,N',  T,  Y; 


St-Zature  iguéi  {pi.  de  Roxua)  :.  B, 

F,  X,  AH,  AI,  AK,  AL,  AMj  TAD, 

TND,  TNE. 
St-Marcel  (boul.)  (av.  des  Gobelins): 

K:  TQ,  TS4,  6,  ~   ^ 
St-itarm  (porte): 

TG,  TH. 
St-Michel  (pi.):   I,  J,  L,  (J,  AI;   TG, 

TH,  TQ. 
St-Miehel  ihoxxXX^^  v.  rue  Soufflot. 
St-PMlippe-du-Roule  :  B,D,D"',  R^Aa 
St-Sulpice:  A"»,  H,  L,  Q,  AF;  TAC. 
Sis-Pères  (rue  des),  78:  V,  AD,  AF, 

AG;  TAC.  —  Pont,  v.  Tuileries. 
Sébastopol' (\jonl.)  (rue  Turbigo):  D, 

D*!..  TF,  TG,  TH,  TZ. 
Sèvres  (rue  de),  65:  V,  X,  AG,  AL; 

TAC. 
Sot^flot  (rue)  (boul.  St-Michel):  J, 

AF;  TG,  TQ,  T.Arp. 
Ternes  (avenue  des),  v. . 
Ternes  (pL  des):  D,  D**';  TD,  TP., 

TP^**. 
Théâtre  irut  du):  Y,  AH. 
TrinM  (la)  :  B,  G  ;  TAD. 
Troeadéro  (pi.  du):  A,  B;  TN,  TP. 
Tuileries  (quai  des)  (pont  du  Car- 

routel  ou  des  Sts-Pères)  :  A**»,  H,Y, 

AG,  AM,  AN;  TA,  TJ,  TAB. 
Vaugirard  (rue  de),  162:  Z,  AG. 
Victoires  (pi.  des)  (r.  CroU-des^Pe- 

tlts-Champs):  F,  I,  N,  V. 
ViOette  (boul.  de  la)  (canal):  L,  AO; 

TD,  TE,  TP,  TV,  TAD,  TNG,  TNH. 
Valette  (boul.  de  la)  (r.  de  Meaux): 

M,  AO;  TE. 
Voltaire  (boul.),  38  (r.  Oberkampf): 

O    AK  •  TF    TI 
Voltaire  ihoul.),  130 (pi. Voltaire);  P, 

AO;  TF. 


Tramways  indépendants. 
(Sans  correspondance  avec  les  autres  ni  les  omnibus.) 
Funiculaire  de  Belleville,  de  la  place  de  la  République  (pi.  FS)   i 
r  église  St- Jean-Baptiste  (pi.  H  2).  ~  10  e. 
Tramway  de  St-Oermotn-en-Laye^  v.  p.  317. 

Tramway  électrique  de  RomainvUte^  de  la  place  de  la  République  (pi. 
F 3),  par  les  lAlas  (t.  p.  193  et  290):  env.  7  kll.  i/s,  dans  Paris  par  les 
'  avenues  de  la  République  et  Gambetta.    20  et  10  e.  dans  la  ville ,  10  et 
5  e.  pour  chaque  section  an  dehors. 


Tramways  de  la  banlieue  hors  Paris ,  v.  aux  articles  spéciaux  :  Vin- 
eennes  (p.  289),  Versailles  (p.  294),  etc.  —  Tramway  d'Arpajon,  v.  p.  29  et  344 

Nota.  —  Diverses  lignes  ù" omnibus  et  de  tramways  projetées  depuis 
assez  longtemps,  pour  Paris  et  la  banlieue,  n'étaient  pas  encore  établies 
en  mai  1896.  Elles  amèneront  encore  un  remaniement  plus  ou  moins  con- 
sidérable du  réseau  des  omnibus  et  des  tramways. 
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Batoanx  •>  omnibus. 

Voir  aussi  p.  18  dans  le  corps  du  livre  et  le  plan  ei-^aprèd. 


Chartnton-Autouil. 

Kl,  10  et  15  e.;  U,10et 
Oe.;IetII,!»)et25e.) 


Pont-d'Aiut.-Aut. 

(Sem.,  10  e.  1  dUn. 
et  fêtes,  20  e.) 


«  I  Pont-Kojrt'Sarenes. 
t  U  (Sem..  2Q  e.;  dim. 
f^ll      et  fêtes,  40  e.) 


(Autre     service    en 
amont,  v.encore  p.  18) 

Chauhtom  (p.  388) 
Al/ortfMle  (p.  288) 
Leg  Carrière» 
Qaai  Slvry 
Maçoêitu  Oinéraux 
Pont  National 
Pont  de  Tolbiac 
Pont  de  Beref 
Pont  dTAusterlitz 
U. 

POMT  D'AuSTUtLITI 

Jardin  des  Plantée 

(p.  348) 
Pont  de  la  Toumelle 
Boul.  St-Germain 

mui  de  viUein.  64) 
Pont-Nettf  (p.  311) 
Pal.  dejust.(p.3Û6) 
Pont  des  Sts-Pires 
Beaux-Aria  (p.  334) 
Pont'BiOpal  (p.  396) 
Bue  du  Bac  tp.  306) 
Pont  de  la  Concorde 
Chambre  des  dépu- 
tés (p.  357) 

Pont  des  Invalides 
(p.  146  et  259) 

Pont  de  VAlma 
(p.  146) 

Pont  (Tléna 

Cliamp-de-M.(p.367) 

Passp-OrenelU 

Pont  de  Grenelle 

Ile  des  Gygn.  (p.  165) 

Quai  de  Javel 

Quai  d'AtOeuil 

P0I1IT-I>U-J0UB 

(p.  165) 


dr. 

l. 

dr, 

S- 
dr 

dr 

dr.     POKT  D'AUSTIBLITC 

g.  Jardin  des  Plantes 
(p.348).3«ponton 
Pont  auUy  (p.  306) 
Boulev.  Henri  IV 
Pont  St-Louù 
dr.H  Ile8t-Louis(p.315) 
g.  n  OhOlelet  (p.  53) 
Qneri  du  Louvre 
I  Louvre  (p.  78) 

PM«-jeoyaI(p.3G6) 
Tuileries  (p.  188) 
Poni  de  to  Concorde 
Plaee  de  la  Conc. 
(p.  70).  Champs 
Elfsées  (p.  186) 
Pont  des  Invalides 

(p.  146  et  369) 
Pont  de  VAlma 

(p.  146) 
Trocadiro  (p.  160) 
Quai  de  Passp 
ileR  Trocadéro  (p.  150) 
!le||  Pont  de  Grenelle 

le  dea  Oygn.  (p.  155) 
g.  Il  La  (7aIiot«(Auteull) 
dr.H  AufBUiL  iPoint'du- 
g.  J     Jourt  p.  155) 


dr 


dr 


dr 


dr. 


POHT-BOTAL(p.356) 

Tuileries  (p.  133) 
P&ni  de  la  Concorde 
Plaee  de  la  Cône, 
(p.  70).     Champs- 
Elysées  (p.  136) 


Pont  de  VAlma 
(p.  146) 

Quai  de  Passv 
I  Troeadéro  (p.  150) 


Quai  d'Auteuil 
Bilkmcourt 
BaS'Meudon(p.2&i) 
Bellevue-Funieulaire 

(p.  384) 
Sèvres  (p.  383) 
Boulogne  (p.  379) 
St-Oloud  (p.  380) 
Longehamp  (jours 

de  eourses  ;  p.l4d) 
Suusras  (p.  37a 
(Suite,  v.  p.  18) 


dr. 


dr. 


dr. 
dr. 
g- 

e- 

g. 
dr. 
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Ohemia  de  fer  de  Petite  Ceintare. 
Voir  auMi  p.  SÔ  àêioB  le  totpa  du  ilyr6  ei  ïts  plans  el-j oints. 


Kil. 


8TATIO»8f  BVDSOITS   DBBSBRVIS,  BTC.  —  40  BT  30,  56  BT  90  O. 


1.6 

2.8 
2.9 


4.1 

6.1 
5.9 

e.7 

8.2 


9.3 

10.4 

11.4 
12.6 
14.1 
15.4 

18.6 
18J2 

19.1 

20.9 

21.8 

3.1 

24.8 

26.8 

27.9 
28.5 
29.3 


30.6 
31.6 
32.6 
34  J3 


35.5 

3r.o 


Gare  St-Lazart  (p.  19).  Place  de  l'Europe  (pont,  p.  186).  Tunnel. 
Les  BaUçnollés.  Lignes  de  Versailles,  St-Germain  et  Normandie. 
CdtreeOeê'Ceinture,  aux  deux  extrémités  de  la  eeinture  (y.  le  grand 

plan,  B.  11)  et  o&  changent  de  train  ceux  qui  viennent  de  TE. 

vers  St-Lazare. 
OourcelleS'LevcUlois.  Gtiangement  de  voit,  pour  la  direction  de  TE. 

On  va  alors  monter  un  escalier  à  Topposé  de  la  sortie.  —  Dans 

la  direction  d^Auteuil,  un  tunnel. 
NeuiUv,  PorU-MaUlot,  à  rentrée  de  Neuilly  (p.  140).    2  tunnels. 
Avenue  du  BoU-de-Boulogne,  k  l'entrée  du  bois  (porte  Dauphine). 
Avenue  du  Trocadéro  (  Henri  -  Martin  ) ,  à  env.   1  kil.  du  palais 

(p.  150)  et  près  du  bois  (p.  141).    2  petits  tunnels. 
Patty  (p.  154).    A  dr.,  le  Banelagh  (p.  164).    Jolies  villas. 
Aateuil,  au  8.-E.du  bois  de  Boulogne  (champ  de  courses,  v.  p.  142). 

Ensuite  le  *viaduc  mentionné  p.  155.    Belle  vue  :  à  dr.,  le  bois 

de  Boulogne,  St-Gloud  (p.  280),  les  hauteurs  boisées  de  Sèvres 

et  de  Meudon  (p.  284),  l«s  viadues  des  lignes  de  Versailles,  Torr 

{»helinat  de  Fleury  (p.  286),  Issy,  etc.  ;  à  g.,  Paris,  la  tour  Eififel, 
e  Champ-de-Mars  et  «es  palais,  le  Trocadéro,  etc. 
Paint-du^our.   *Vue  encore  plus  belle.   *Pont-viadue  magnifique, 

sur  lequel  on  franchit  le  fleuve  (v.  p.  155). 
Orenelie.   Ligne   du  Champ-de-Mars  (p.  19)  et  des  Moulineaux 

(Sèvres.  St-Gloud,  p.  278).    Remblai.   Belle  vue. 
Vauffirara-Juy.    A  g.,  un  ancien  collège  des  Jésuites.    Tunnel. 
OuetUCekOwre.  Ligne  de  TOuest.  rive  gauche  (Versailles  ;  v.  p.  293). 
M<mlr<mge.    Tunnel  de  904  m.  a  travers  les  catacombes. 
La  OUMeéire'OenUUf.   Changement  de  voit,  pour  la  ligne  de  Sceaux 

(p.  337).    Parc  Montsouris  (p.  275).    Gare  aux  marchandises. 
La  Matêon-Blanehe.  A  dr.,  Thospice  de  ^ie^<r« (vieillards).  Tunnel. 
Orléans-Ceintwe.     Correspond,  avec  TOrléans.     On  franchit  la 

Seine  sur  le  Pont-Kational.    A  g.,  Tentrepôt  de  vins  de  Bercy. 
La  Rapéê'Berq^.   On  traverse  la  ligne  de  Lyon  et  Tavenue  Dau- 

mesnil  sur  un  viaduc,  près  du  bois  de  Vincennes  (p.  290). 
Bel-Air.  Ligne  de  Vincennes  (corresp.).  A  dr.,  St-Mandé  (p.  287). 
Avenue  deVincennee.  A  g.,  les  colonnes  de  la  pi.  de  la  Nation  (p.  286). 
Ckaronne.  Long  tunnel  (1  min.  Vi)  ^  l'^-  ^^  Père-Lachaise  (p.  166). 
JUénilmontant.  Long  tunnel  sous  une  partie  de  Bellevllle  (2  min.^/s). 

Tranchée  dans  le  pare  des  Buttes-Ghaumont  (p.  191). 
BeUevilU-naette.   On  traverse  le  canal  de  VOurcq  (p.  190).    A  dr., 

le  marché  aux  bestiaux  et  les  abattofrs  de  la  ViUette  (p.  192). 
Pont-de-Flandre,  station  des  abattoirs.    Docks.    Usine  à  gaz. 
Ett-Oeinture.   Correspond,  avee  la  ligne  de  TEst.    Pas  de  sortie. 
La  Chapelle  '  St  '  DenU ,  où  les  trains  du  service  circulaire  de  la 

gare  du  Nord  (1  kil.  9)  rejoignent  la  ceinture.    Ligne  de  St- 

Denis,  etc.   A  g.,  Montmartre  (p.  194). 
Bùulevard  Omamo.   Cimetière  de  St-Ouen  (inhumations  de  Paris). 
Avenue  de  Si-Ouen.  Village  de  St-Ouen.  Champ  de  eourses  (p.  199). 
A»€nue  de  OUehif,  Vue  dégagée.  On  passe  sous  la  ligne  de  rOuest. 
OoureeUei'Oeiniurej  wa  raceordement  de  la  ceinture  (v.  ci-dessus). 

Les  voyageurs  allant  à  1*  gftre  Si-Lazare  v  descendent  pour 

prendre  un  autre  train,  à  (Mnarcellei'LevalMê  (v.  ci-dessus). 
Lee  BaUgnoUee  (v.  ci-dessus). 
Oare  BULatare  (v.  ei-destus). 
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VOITURES  DE  PLACE  ET  DE  REMISE. 


Extrait  des  r^lememU  et  olMMryatlçiit.   . 

(Voir  aoMi  p.  15  dans  to  corps  du  livre.) 

U  est  enjoint  à  tout  coeher  d'ofiMr  «on  numéro  à  la  personne  qui  rient 
de  monter  dans  sa  voiture.  On  doit  même  le  demander  pour  s^assurer 
une  voiture  et >  parce  qu'U  est  nécessaire  ■  en  fcas  de  réclamation. 

Lea  cochers  doivent  marcher  à.  touie  réquisition^  quel  que  soit  le  rang 
quMls  occupent  aux  stations  ou  sHls  sont  rencontrés  sur  la  voie  puMiflue 
avec  leurs  voitures  libres,  et,  au  besoin,  se  rendre  au^  lieu  de  chargement. 

Ils  ne  sont  pas  tenus  d''admettre  plus  de  voyageurs  qu*il  n*y  a  de 
places  indiquées  a  Tintérieur  de  leurs  voitures,  et  une  voiture  à  strapontin 
est  considérée  comme  n'en  ayant  que  2,  k  moins  que  le  cocher  n'accepte 
8  voyageurs.    Ils  ne  sont  pas  non  plus  obligés  de  recevoir  des  animaux. 

Ils  doivent  effectuer  le  chargement  et  le  déchargement  des  bagages. 
Ceux  dont  les  voitures  n*ont  pas  de  gàleHes  ne  ^ont  pM  tenu$  d'ei^  ac- 
cepter d'autres  que  les  bagages  à  la  main. 

Daks  Paris  :  tarif  de  jow  à  partir  dé  6  h.  du  matin  m  été^  ou  du  1®' 
avril  au  90  eept. ,  et  de  7  h.  m  htver,  ou  du  1^  oct.  «u  31  mait ,  jusqu'à 
minuit  i/s*,  taH/  de  nuit,  de  minuit  i/g,  à  6  ou  Th.  du  mMin, 

Hoss  Pakis  ,  tarif  de  jour  de  6  h.  à-  minuit  en  été  et  10  h.  en  hiver. 

Un  cocher  qu'on  fait  attendre  plus  de  1/4  d'I^'  ^oit  être  payé  à  Theure. 


Tarif  dans  P«ri«. 


Prises  dans  la  rue 

ou  dan*  une  geme: 

Yoituree  à  3  plaees 

Voitures  à  i-  plaees 

Landaus  (à>  A  plaees) 


.  .      -  •  Lb-^ods. 

6  ou7h.  dum^àmin.  Va* 


.Gotftrsoo 


fr.  e. 

1  60 

a  ^■ 

%  fiO 


fK  ♦. 
3   fiO 

3     -!. 


...JLa  wit. 
lfitt.Vaà6o«7h.dum. 


Omtéo,   "     Beuré, 


fr.    t.. 
3    — 


fr.  0. 

2  60 

2  7» 

S  60 


Ha  6h.  du  «1^4 «Ain.  an  été,:  10 h.  4u. s.  en  hlv. 


Twir  fan-  Puis, 

(Bbtâ  et  eomhiuùes 
'  voisines.) 


Bors  des  for^fi^ 

caHons'i 

Voitures  à  2  plaees 

Voitures  à  4  placée 

Landaus  (à  4  places) 


Si  on  la  garde  .  S4  ^n  la  quitte 


pour  rentrer^ 


Meure. 


f». 

2 

3 


60 
75. 


dehoBB. 


fr.    e. 

.  1    ^ 

2   - 


fiion  la  prend 
•  dehors. 


.  Meure. 


fe.    c. 

a  60 

8    - 


La  première  heure  se  paie  toiOouM  en  entier;  mais  le  temps  ex- 
cédant ee^eompte  par  fraett«aA  de  0  minuteSk- 


9sfftfer:*l  ctjHs;  25'c.'î-8'oolf»;'80e;T-8-coU»  et  plus,  76  e. 


Il  est  interdit  aux  cochers  à^exigér  un  pourbovre,  mais 'il  est  d'usage 
de  iBttrr  donner.  20  oil^c»  .pour  «une  eowwe  ordinAiM  fO»~iuiA  h«ure. . 

-  iJtB  voitwes  ^e'plme  et^dr  *T«Biiee^'tmt  i  tours  fcMWtfwst-  «es  vertus 
de  couleur  dlfféiaat  «etoa'lee  q(tf8rtie»i>>oà  «e  trouvent  leiureveidsesv.^  ce. 
qui  ««t  à  dbservcorrladuiM,  «par  .exeiafjbe  .peuit  la-MAMU^  du»tiié&tre:  kUu^ 
Popi«coiBiTAaUeviUe  <K<ir£.^i  i#«i|«»i  f»ujl>.  .Poissonnière'  ei>JVontmartre 
(centre>vM«|w,.Paf»y-Bad«sûUee  iO.)i  l»«rf»  InvaUdfift-Ohacwnri^oire  (S.). 

Les  otijets  oubliés  dans  les  voitures  doi^nt>être'  dépeeéè^r^hb  coc}ie?a 
à  la  préfecture  de  police,  où  se  font  le*  réclanMvtieii»  (v.  pv  9t2)«  >  ^ 


Yf^j; 


This  book  should  be  retumed  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  of  five  cents  a  day  is  incurred 
by  retaining  it  beyond  the  specified 
time. 

Please  return  promptly. 
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THE  BORROWER  WILL  BE  CHARGED 
AN  OVERDUE  FEE  IFTHIS  BOOK IS  NOT 
RETURNED  TO  THE  LIBRARY  ON  OR 
BEFORE  THE  LAST  DATE  STAMPED 
BELOW.  NON-RECEIPT  OF  OVERDUE 
NOTICES  DOES  NOT  EXEMPT  THE 
BORROWER  FROM  OVERDUE  FEES. 


